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imcussiofi, âJd dtarHbre lieà^fKaiN sut Uprpjiàd^ (9| 
re/atlf àha: cvnimUhtiatés de, femmes. 


t , 


S projet ué Ibi sai? les ^ttlmonillQtéf religieuses rtetii d ètli'^ 
amenda à La chftmqfe clei .(Niirs; il convient de donner uiitf 


doil|M^.k4iM;H«^tiiieu de Montmqrency^^toti rpnz/irie. C« 
tfipIMCW^ a éié iii K la chfimbre i|> a^^an^tf!^. La di^s$ion ^ 
coc^OV^^ ^.«i*^ la> séance du 3 réyfier- M. I« ministre de# 
àjSatifs tcclëM^3tic{«ie5, chargé ^<^ soutenir le prô|et, ëtoii; 
prtfseqt % ainsi qùé tot^s lés autres ipinistres. M. le iHarquU 
W CatJe)Ad «eu lé. premier la paro|<r contré le projet; aprè]^ 
aUeitU0$ réàeiLions. ^ur l'iinporlande d^un projet déjà trois 
lots écarté, iWâtear combat la base du projet qui transporte 
l|att^le^4**nfMiii^e 4eft çrdonnances.çec^ut doit foire TpbjVt d*gn« 
loi. a t^vpqiie l'anciende légi^laMor^ blâdie les altributionf 
années au.Çon^il d'Etat,, et trouve mauvais «ju'il soit dil 
daof, le projet que nulle congrégntton.ne pourra éite autori- 
sée^. a^è^l<? cousent0tfient de lVvé<jue; c*eft lier 1e.<» mains ati 
Bot. ^ pair réjette donc le projet par respect pour ia' préro*' 
ga^iyç royale ) .eji espt^iifiént cependant je, désir que la cliam- 
pce 4qintQuyje les étaliliiiemetil^uî ser<»*èné jugé» nécessairest 
M. 1^ 4ifP.de Nar|>oni?/?«.renorij^antà.r<eianirii delà questioh 
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consfitulîonnelle, recherche seulement avec les simples. 1|]<^ 
lliiêr«« i^ ia fai&oii s'il iiV&l |iaa|dus cûuvenahle et.iUiu^ij^* 
1a^eux dans rétai actuel dos choses que les communautés de 
femmes soient autorisées par ordonnance; le noble pair expose 
le^r|i^»ifs de prendre fe parti ,«ei ii|ontrr oue les f rfi»te% €\u\ 
dhi eié eàpriiiiie» sur c|ui?ii|ue< aU» . siur le Iropf rsnd ifom-^ 
bre de communautés ou sur leurs richesses, sont assez peu 
ondées dans le Mccle oii nous vivons, et avec la di»i>osilion 
générale des esprits.. lU* l^.çoiiiJe âmeèui parle contre le pro* 
jet; il y trouve d( ux grandes difficultés^ la première dans la 
disposition qui permet aux religieuse» de donner le quart à 
leur communauté. 11 von'^roil que l'incapacité de tester fdt 
entière; la conservation des Fauiilles est encpiis plus néces- 
saire qne celle des communautés, et, puisque celles-ci «4 
sont soutenues JA^s^u'à (jréseut, elles se soutietMlronl bien en- 
core. La seconde difticulté est. sur le mode d'autorisation; . 
l'orateur veut qu'il ^oii besoin d'une loi ,, sam.qpoi on.demai]| 
iléroit bientôt utie simple oricinnan'ce pour lès commUQâiAé^ 
cl'homifjrs. M. le comte de Villcle ne ni on te à la.trif>une qi\e; 

Sbur répondre à qnèhjiie.s allusions i un de SPS/'îscodrs de Tan' 
ernier^ le ministère ne cherche, pas, à soustraire ses actes a* 
I^examéu ^des chambres' j et la quesHon- actuelle' est {ie'rson-*^ 
Aêllemèhl indifférente anix iiiinistrps. S'ils souharilen i.fbj^ôrîséf' 
Içs co^ut^tt^aût/l^ic'est'pôqr |e bfcn p.uhii£^ la loi qu'iif$.^ro^> 
posent' est d<»nc une Î6i dé Franchise et dé lojàtité; ctinÇtifi^ 



tendent au.elle est msuilisonie. Peut-être esl-ii ncr 
Conclure que le nvoiet. garde le milieu entre les disfun éi* 

ti*eiues. ^ . ♦ 

Le 4^ févri'^r,, la discussion ayant été r^rise, M.' le comté 
Lanjtiinaisa combattu Te projet comme renversant là' loi dct 
à jai^vier 1817', rultiaiii rdu'i les principes, et établissant l'dr- 
tîii-auc. Toutes les .cothniunautés fureiU supprimées par* l'es 
lois en 1796; au méptiiî de ces lois, puonaparté prélenVfit 
créer' de nouvelles communautés par un simple décrét/De 
pareils actes sont nuls; n'étant qu'uii ajjus de pouvoir, et 4ei» 
buis rien n'a pu les sanctionner. M. Lanjuinais est. épguV 
vante des. abus de tout genre que 'peuvent eûtrahil?r des 
çommanatilès mal dirigées; iï y a tel «épartèiritein^>ii'H'y a» 
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a plue èe deux cents, et oh pourrait citer tel couvent qui a 
été acheté Soo.ooo f'r. Coinm^nt , après cela, $o rassurer sur 
le nombre et l'opulence de ces établissemeiis? M. le vicofiàt^ 
deBonald parle pouf le projet; ilse croit diipenVé de proiir 
Tf*r l'utifilé dés coiinîjuMâiilés, et ne pens<^ pas que ï^iiv au^ 
ton'satifoii doive dépendre dps cbambres. De bonne foi, est-cf 
aut chVt]i|f)re's à examiner Hè pa>'ivre.s Hlles qui ne JeiuandenC 
qu*à instruire ou a serviriez pauvres? Les inJerrogera4-on sur 
ce qu'elles* néglige ht ou sïir ce qu'elles praliqnenl? redoute- 
t*on fioxces désàuslériiés? Laissons a (a religion le soir\ de \eâ 
modérer. Que le siècle s'occupe dé soulager les douleurs qu'il 
enfanté, cefîcs'deâ passion^, et qu'il n*envie point au cloître 
Id" consolation d^éipier par dés sacrifices des fautes qui pèsent 
à des Consciences uélicates. 1^'ôrateur a pelrie à s'expliquer la 
restriction dç 'l'article 5 suir le quart des biens; quoi! on în- 
terdiroit à une religieuse un témoignage de feconnoîssinçe 
pour une tnai^on qui lui a' donné asile, oii elle a passé sa 
Yfe,'ou elle a' trouvé tbuà les soins! la loi ne recoonbit plu» 
dé vœux, et permet méine à la religieuse de quitter son cou- 
vent et dé se 'marier ; et elle lui iuterdiroit (a libre disposition 
d^'^Vbiens! elle rétâblirolt pour l'innoceut la coanscatioii 
abolie poiiir lé coupable! Laissons à ces communautés lé droit 
d^6*quérif^ ; 'laiéèom^les se' niùUipller^ «luK^lqùcs'^élchçsses 
qw'eltes acquière/ity )'usage nVfi peut être daugerèui. L*opi-: 
nioU pubiique réclame les communautés; si là révolution n'a 
pu lesauéantir, quelle autre puissance y parvicnJroit ? M^ de 
BonaJd* Wte ^amendement de U commission sur l'article 5, 
éfi atténuant toutefois de nouveaux éclaircissemens sur ce 

Î' ïtïiut. .M'I le Comlë'Cdri^udet reproduit, en d'autres termes,, 
es aV^mens de^ MM. de Catelan, Simcon et Lanjuinais; il 
Î'iro'pi^seréit des' diA'endemens, mais le^ principe ménàe de la 
briùi paroisèaut itiadmi^sfble, il en vote le reîet pur et 
simple. . ' 

m. Y^^iflé d[*tterfti6polis , ministre des affaires îécclésias- 
tiques*, démândfe à éire entendu ; ce n'ésl pas san« quelque 
eu'ibarras qu^'t.8è'ùré,&entc pour répondre , sans préparation , 
aux discoure rétféchîs des advesâires'du projet, mais il veut 
soiifiièUrfe; à là cfiambre' quelques réflexions qui auront da 
ihoins le ïriéVile de ^a'&lIiip1Icilé*et delà bonne foi. Le mi- 
nislfepàrbôûrt'.lé§'quatre principales dfffi qu'on a op- 

']^o$ées au projet) l^autdrisaliôn par ordonnancé, lesattribu- 

A a 
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fions données 90 conséri d^Etal^ le cjonteofement dç Viyiintip 
et là facùlïé de disposer do auart des biens. Le prélat s'arréif 
davâutage sur ce dfernier point, et s'étonne qu'on veuille rer» 
itiser aux reKgieàsèsde disposer d'une si modique portioq'. 
Dans le cours de Tannée dernière, la somnie totale des leg:& 
faits aux maison» religieiises s^esi élevé à 80,000 fr. , et, dans 
cette somme , les legs faits par les religieuses »Vnt pas dépassé 
looo écôs. On s^exagèré la |rfefaesse et les accroîssemens des 
commohautés; la'i>luparl soitt pauvres, et celles qui. ont 
(quelque jfisance ne se soutiennent que par les dons d*uoê re* 
ligieuse riche. Interdire à cette religieuse de secourir la mai* 
gon, ce serbit condamnera celle-ci à périr. On a parlé, d^ ]jf 
mort cîvîlé ; mais' ce seroit boe mesure trës*grave et un jipùff 
^u'il seroit foirt ditr d'imposer à des çonamanautés^lpriiiee^ 
'sons Tempire de ibis difFéreotes. « Feutétre» adit le minis*- 
tre^ un jour viendra 011 les cif constances nous iPjamënerbnt » 
ce qu*a4oiént établi nos pères; mais laissons faire 9U temps, 
foût'rènàit, tout se répare dans notre patrie, jooiaiii sous d^ 
formes différente/.; tout a pris une app«irence nouvelle.] Les- 
institbtiops se perfectionnent et s'améliprent çna.que jour.r 
pourquoi n*en sétoit'il pas de même des éjtablissemens rctli';' 

tient? lis reparoissent à peine*; contentpns-rious de, concourir 

1c soin ae'compîêfei'lfiotre ouvrage, n ^ 

Le 5' février; M. lé vicomte Lamé fait valoir cOQl ire le j^ro» 
jet l'esprit qui avoit présidé a la* loi du 2. janvier 1817; loi 
que 1ui«mémo présenta et soutint comme mini^tren II désire 



toriser et de supprimer les congrégations. M. le baron Pas- 
qtiier, qui succède à M. Laine , renonce a la parole sur 1^ 
aisciissiôn générale, parce qu'il ne pourroit que veproduîre I^s 
considérations que la chambre vient d'entendrf ;^ il se réserve 
de parler sur Part. 2. On ferme la discussiofi générale. M* W 
duc Matthieu de Woi^tmorency, rapporteur de la commis- 
sion, fait son résumé. On commence la ^lélibératioo sur les 
arlicles. l/aVlicle r". a été adopté sans discussion/ (Voir notre 
ii<^. i6(^.) Sur l^artîcle 2, M. le baron Pasquier a proposé un 
amendèrnent, pour recooooùre par des ordimiianices les ço^i^ 
muDautés établies depuis la loi de 1817, en réservant au poitr 
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voir législatif le droit de sanctionner les établtssemens f^i se 
fermerôietft k TaveAir. Le président' da conseil des rpinislri's 
«Combat cet amendertient, et renia njae <|ue le projeta poor 
but de lever les oblàcles qoi 9 depuis huit ans , ont empêche 
les fhimsii*e!^ de rintérîcar da donner aucune cicculion > la 
fbi de lèryV®* qiii sont éanse^ae les communautés rflipcuses 
sont rêatéés dans un éut précaire. M. le comte Porlalis s^u- 
(fcnft au contraire raihewdcment de M. Pasquicr. M. Parche- 



de 1817 aux communautés qui auroient Jusqu'ici obtenu une 
autorisation provisoire. M. Pàsquier adopte le sens et raddi- 
Ijôn proposée par M.- Tarchevéque. M. •« (farde des «cèaui^ 
combat ramendement. M. lé duc Matthieu de Montinorency 
flémândç qtté M, Paèqnier yenîlle bien présenter la rédactîbn 
définitive de son amendement. 

> Le lundi 7 février, la discussion ajanl été reprise, M. le 
baron PasqnieV a pi<ésenté la rédaction définitive dé son amen- 
dement. Nous en avons donné le texte dans le dernier numéro. 
Cet atnèndeméne a été combattit , pour des motifs differens , 
paV M. Lanjuinl^ts et pair le garde des sceaux ; luais il a cté 
^i(>pté par la chatobre , là la laàjonlé de iiS voix contre ick>. 
Ài^f ; W'éolliMMiÉiit^ .e&isiantes seront antori^ées par y ne 
«ordonnance du Rof, et c^cftleaqof se fetinerhnit I rfvenir au- 
iscwt brtoin^d'urteloi; SorTarticle S, M. le baron Moutiier a 
proposé la sâf^i^es^ion du dernier paragraphe; suppression 
qui a 'été^adéptée'ffar la chambre. 

' i^ niardf 8| la discussion «'est ouverte ior rarlicle 4 1 ^^i 
porije que les coramonaniés ne -pourront, sans l'autorisât ion 
du ItOf , é'cccplèl', «cqoérir ou aliéner. M. le vicomte Laine 
a proposé danila rédaction deux légers changrmens, qui n'in- 
téressent point le fond, et qui ont été adoptés. L-articIé 5, 
c(ai stipule une r^triction aux dons des réhgieuse^, a donné 
lileii è cnTcrsèspropositioffS d'amendement. La commission, en 
adoptant Tartidè on projet , avoitpoposé d'accorder six mois 
afuiL religieuses avftnt que l'article reçût son exécntion. M. l'âr- 
cbevéque de Paris â prononcé on discours , dans Ir^qucl il a vi- 
vement réclamé )>5ur les comsuunantés une restriction moins 
ficheute. C'est sur sa proposition que la chambre aodopté la 
clattse que ta re^riction ilii i|aart a'anroit pas lieu au-dessous 
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ie tOyOoo fc. On a adopta en ooire J*aT|tradeniAn t. proposé 
))ar la commission. Dean amendeiuens^ proposés sur l'art. 6 
par M. le baron Pasquicr et M. ,1e Juc.de'Valenlinois, par- 
tent que r^utorisalion des communaqtcs ne pourra cire révo* 
ijuée que par ui>e Iqi, et après avoir pris J'avis de l'évêquo. 
Sur l'article ^, on a adopté raroondcinent. de la com|uission 
pour une pension aux membres de la congrégation fupprr* 
niée. Le j>rojrt a été fniuite adopté au scrutin, à la nfajoritë 
de iji voix contre 34* . , 


WÛI^yELLKS ECCLÉSIASTIQUES. 

.Homf. Le la janvier; le saint. Pèr.e a fait une visite h )a 
r^ine de Sardaigne« à la villa. Masfino. S» "W., instruite de 
l'arrivée du souverain ?on.ti^,.alla à sa r/£^n'CQn(re )us<)u'à la^ 
moitié de l'escalier, ainsi que ]cs*deux princesses ses filles, et 
tôittes trois se mirent à genoux avec des marques touchantes 
de respect et de .piéié. Le saint Père s^entretint long-temps 
avec ces augustes personnes.. .> 

— Le 17, Léon XILvisitn les basiliques de Saint* Jean âe 
Latran, de Sain te-Mnrié-Ma jeu rç et de: la .Trinité du Mont- 
Picinus.Le lendemain, S. S. tiat chapelle an palpis YaticAi 
jlkotir la fête de .1» chaire de Saint-Pterre. 41 >]QBOfi»«* ^ ' • /■'■ 

— M. lf*^tardiiCit Spina, ^v^que' fîe Paiè5triiie,,et préeé-*> 
demment légat à Dojogiie. est arrivé à Roniè, et.a été oolnoia 
préfet de la signature ; cçttp charge étoit vacante. . 

— S. S. a flécidé qn'on n^admfsttroit dans ses ]£tatf,<|ue les 
étrangers dont les passr-porls aoroient été vii>és par .ses liofices 
dans les difTércntes résidences. , . ■ , . ' . > 

-* Il pareil à Rome depuis .1786 jusqu'en { 74^ un jQiirnat 
f^cclésiasiiqtie destiné à, combattre )e$ fauçsfvdoctrines, et à 
rafTermir les esprit s. éhra^nlés. par» 1<1 ,mu)|itMde. d'écrits qui 
côriimcnçoient à circuler, tantôt qon ire, la. r^igion, tantôt 
contre l'JBglise. Ce journal, rédigé par des h^'nincs célèbres et 
:çélés., avoil'prinçipfilrment pour bi|t de répondre aux jour-, 
nanx qu'un parti turbulent t'ai<ioit.p(irpîtrc.à \'îenne, à Paris 
e.t à Fiprenc**, Le Pçre Mpir^fM^lii ,. Zaçcaria , .M. Mairhçtti , 
aujourd'hui prcJat, etc., y trav^oilloienl de .concert. ^ On va 
cotïtiuuer crlfe enlrcpr?5u?-,.lQ.s.ouyçraijQlPonlifc rencoiirage , 
eL Ajl, le cardinaî-comcrllngwe ^^ le 17 décembre dernier, ao- 
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r/ô, A HVacifitlié TàJî^hiî, pour frabfier fe notiVeaxi ifmrnât 
pendant dix ans, La soci«lé de gens de leltrcs qui sVst f<ir« 
nice pour ceîa est 5on^ la'dfrcctfon du Père Joseph r on la rt a ^ 
abfcî^ de Sainte-Croix de Jerus;^ferp, de l'ordre de Ç^fanx^. 
I*e jôurnatVra spi' ^^ plaîfdfî I^an<;ien ;,pn rfndi-a compte d^ 
livre», et on publiera îes décrets «ir U» tfi^iikres ocolésjaaûr- 
qiitfs. Tons les rnoîs il paroîtra d^ux cabters nv-S"^. , q«i n »qi- 
ront p^is moins de trois fem'îles d'jmptcssîon. Sh éahier< Ibr^- 



qiifaux rronxjeres. t*n espère qi|( 
risèi*onl celte enlreprisc, qui peut avoir de« résultais heu rdux 
Jïonr la répression des doctrines erronées et dangereuses ifoi 
circnleiit aujourd'hui de tonfés parts. . ; < 

Paris Le MandeiMenI (i) de M l'archevêque de Paris pour 
jetarém© de celle année est daté du lo février. Les années 
préoédentes . le prélat »%*oit irailé (\es fins dernières ; c^'t te 
année, lé suict du MandAnrtcni est moins efTrâyanf. M. I^ar*- 
chev^que expose ses conspîaiîoris ^i ses e5if)érilnces. Nous 
sommes forcé de /lous lM»rnrr auJQurd^uî au commencement 
de' cet éçril , vrdjment p^storaK .... 



lient tàt ou' tard se prëcinîler et »c confondre. 

>-,l • .1'. ï ' *■ 3 'm ' 'l* 



pour y entendre une sentence dont eïtc doit d'abord porter s'ewic on 
Je poi(fs'ou ta consolation, en attendant que vofre corps ^ instennienè 
souvent trop cher et trop docile de ses volontés criminrlîe« , soitad?nis 
à en partager Javec elle te bonheur éternel ou rctcmcllc rigueur; c*cst, 
clisbus-nous, anncs de ces graves et sabjtaîrcs pensées que nous vouç 
atons introduits jiisqn*à priî.scnt au' jiom «îe l^g'isc dans les sentier^ 
de la pénitence' qriadragt'simaïej que no'ts vous avons ex Hbrtcs à*'y 
entrer avec çouraj!,ej^ à. y mai'chcr nyee ardeup, a vous. y-^t^utoi^ir avec 
persévérance, ïftàlgré les rupugi^nces de la nature, fcs.îTI usions de la 


t^m^mm^^m^mtm 


( vX^. trait \^ {uiJburfniii^dc^Q ivprimhy.ptBL, ôd «. fift^o dc^ipiti 


toltcs.d^rorgufil. 

» Gf i^c. fois ♦ Jf i.T. Cl F. , nous yciçM pir^rrai» 4« ««©^ co^jolalioiv 
et ,4çn'V cîp'^X^r»ç€«; li^iw a;\f|fK)ili à vou^ en. faire pnrt.» »in»l ^ÎP^ ^i" 
ïios'aoîîTeiirf et de nb^ reiiie5\ f^arce due nous «linons ï croire qtie'Ui 
itù^ri sflVctîbA qu? unit ëlrôif ment \k pirt<^r et f é trodbeài^ Veitil 
«iMittanii* li>IN(tf et k l^utiie f tfds les m^êts de {oti; ot^jdlp «tisR^e; pHtM 
•^fueinoDs^dépfrcBS'qwîl )baitt«lllvejpniK iiqe»>ielle cfirrè.^[Nnidaiioc de 

faisons >om ens('ml)le <jn ww cacwr ee. y^'uitf 4rmi>. Gr^qe» à Weu., 
IV. TJ C. F., nos exnorfàfiôns n^nôt ,pns l^fé Tàioej:;. nnu« oeTons cet 
V/ofec » tofr* fil :' ^oère parole on t>î«rt6f U'j>Arp]e Âe.l''Èuàri6;ik n'k 
pài M sitns fiitii fU&^i tfpu». 'I^W^ienir ôfit cMé i wos i^stiiiîteli 
i»nici^»lioOs « ou 'pIiiiM licflleffdçtlafréce qui leit iovHo^t a se tviifer 
^ofis j'ptk4i#«aiicf d<l XnM^iyel «.n^pa^« mettre det c^midératioiif tout 
Immahie* en'lialance mec les. pr^çrpl es. divine et. If .«pin.de leur sar 
lut. Le doublf^ roniinnndcniènt.dti ^une et de rAb^tinenoc a préyntu 
iaiipi^iV'd'uij pluis'^rand nombre de fanîilfeit; ïe« exempl'es de Jnfditlité 
ont éH phn frëqiirtif»; des'ehfftfis pifrtx , des «te^TÎYèiifft'chrëthrhs oirt 
x*A dj^iparoitre dm ob^lacle^ qui s pour* être iti'^urmontablef, n*en poiw 
4oîMit fSan moins dBp.^ leur tromirieiice rinqiiiétiide H le troyib)e. Si 
les. tables ouvertes par le besoir^ 4 "'^^ repyésipntotion n^cesiaife «of- 
frent pas encore ^ comme cHles du prince, le ingdi'le parfait d*iui^ 
ïeïigîeii'çe shiinf)i^.«ibn aux saintes rf^l es de ITglisé, elles ne pr^sfn^ 
teni p«s durooips à refix que- le devotr 'o^ de jirte* convenanres ap^ 
p«4U'iit Si s y. a«f eoi^ i>fiU|;eant spectwiK^e d'un oubli toial <|4ii desîeilt 
«iine teiitutil^il d||Di(^ pour 4a ft4Ufas4, t^.pMM^^'i^^^^^^ 

»fyi la jAl iu <^r^me'.i reçq jrnoins.d^atféjnf es ou ptuî^ dj respect^ 
ii îles vioî^îoJli^ ont î^fe pins rares où mijos pv^iquès, rfsprit d« 
eetie'lôi a él«» aussi plirs généralement et plus iVgulièrcniént garde, 
Ia pîët^' a ^<^j't encore des pitpgrit plus roarqiré; qoc lesannéer pr^i 



ih ont grosiî la foi'ile des m;)!ndes spirituels qui enviroanoU^nt la pis;^ 
eipe sacrée; le banqiiet éncbaitî^tîquç a reçu df nouveaux iconvlvea ^ 
j^nBn Taccohiplissement plus fiVfèle du précepte de la communion 
nasale, qVi ^^^t pendant <^é saint trmp^ le but (!e toptcrs. les solUci'» 
Tu^es 4e rÊRHse, et conim^ le terme df ses^tr^vai>x .l)otir ,nftu?, c^^ 
finterà la, grâce «le la résiirrectjpn , ^réjoui son cobuf matçjroel^ ^t 
Ta dëdommasëe de ses continuels gcmîssemehs » ' ' 

n«r M. r^lM dé Maccarihjr, qui devoir prêcher le Carême 
\ ]a cour, ri'ajànt put, à coiffe de Pélat de sa aanté, rempli> 
célfé rtalîôrr, liëTé réâij>lac#par M.î^l*é Gtraud, curé dé 
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réyak. Sort sérniiMi iHoit Btirlê respect' 
*ti<|âé| fWàteikf & ^))b8)ft rexmipttf d^on Roi qui i'Iiénolré'pàf 
)a' proi«8»i>ii échT4nt# |d'Ui>e pîétë solide. €« di^r^airA, ^t\t 
avec purtië, a clpnnrf une idée «vafftageui^ du Ulettt «t dé la 
tagé^ée'd* IWârl^Ur. * > 

^^ 1j^ Bibliothèque e»thnikf^^;&n\\M^ia^ hMte parnUlVé ré^ 
^uHèrèiHetft des O0vràgé»'pi'6pffrê à remplir S«ti buf. %\tém 
éé]k mis' au jmir buî4! vototti«s,'ét <^ Atmon<fte qu'il va «h p«-' ' 
foftre'énci^rè deux. Lés premiétil publiés itmlVHisiùinfabté" 
fféedë^rEgiiwfifâe Ldomd^, efle preinier volume des 6fcri- 
vhfs àpititutHè»'^ FenéfoYi^in-ià- éi; dirnsr Itf formel' ihii 8,^ 
les i/tétùù^s êàifianteM d« liMidrand, M leâ Fonâëmefm é$ la' 
'vte spirittteUe du Përe Surin; Notis avetis àmtoncé brieVe» 
m0lil cèi nouilles éditions; auî6urd%it, hms avon» h parler' 
de oiHitfw iHMivéaiis ouvratge»^' :' le CntMitsme pMlôsùphi^te 
de Feiler, premier «r^butte fie TVésùlf^ dès anîgon»^ ^V 
M***. l>pnnc€ de Beaumont; 1ê Traité es Ik tonfiiArtùê 'éit- 
fHav , par LMitgùét { « lé Modèle des ^unes fçins , -pr 
Frbjrart. Les deu« pretmers §bni if*-t2, et féft deov tuir«i' 
nf<i>ill^ Chacun est précédé d'uin AvéritàSMneiit et d^ime NOr 
tfoa;<Sttr rifiic^tir. !> Cméchisr^ phHosophiqm^ de' Feîlèn est' 
rctîiÂpirâi^ iiW4^é4MQV^ de tVivff» V^<^ «sstM ttre^ticor^' 
iFect« et pfvs co«iptèleq«ifr mfle 4e li^i^: «Vit cella-^ dôii#' 
Héot avonè parlé n^ ftjfn. Le TYésor éf(^s ariffOM ëfl =l*oiu- 
vriige anemttement connu sens le iilre de Mngfisin des pdenl 
i^res. l\ a élé revu par un ecciésiasiiqUe estimable i qtti y' a 
Mi d*tttii«s côt't^tfcttâDS. Oïl a cm devoir changer le titre,', 
eans-drlute pour ménager la su^dSplibilité d* ûen ansqtiels* 
on dJKttne l*Qfuvrage. Le 7h»V^ la confiante en là mùé»^ 
rteordf dé Dteu est uû ^es mimkurs ouvrages dé M. Ijahguél j 
archevêque de S(*n8^ et est suivi du Traîlé du /aux bonheut 
des gens iht ififondè, par le même. Le Hfodèle des jetmes gens y} 
par FrwyaHi est asèe^ iconnu. Chacun de ces Volumes offre 
ime ffofke; 'cfelte »iir Felfer est eitraîte des Notices plus' 
étendues qui avoient déjà parii sur ce Jahorieux écrivain. La^ 
Kotice sur M"*e. Leprincé de Bearumuut fait aimer le carac- 
tm de, celte femme eftîitiaMe, livrée h ^ts trayaisx otile^^ 
l^i Notice sur Mi l^^âHaguerm'est pas exempte die èonfiision i^^ 
inêm« d'inexacliUi^ des faits inrportaiia y soiit omis. D^ikt 


l^merpafifi la Vj^e de'.Sitfi^. c|dui< »utt,.i^ «iiroiXpeilt-étre él«. 
à propos d*îndi'qiier Tépoquë dei^-worl de ce \*Aifie liomifie^ 
ProjSArt « négligé .df m^rqaer la date de m naissance et çelUi 
de fia mort, de -sorte qu'oii ne ^sak pnesqve à, quel snbcle qe 
-Tfrioeiix 4»nrfi?; a|)|iar|onoij|^ lia^ia A>'<in» tro^iyé» dans l^t 
Mercure de Vizé. la date de sa mort, arrivée en jftiIU>t i685« 
Une^petite n%\û durait pa 9«pplécfr âiHi.omiâtioiistlc Proyart. 
Nops p 'attachons, pas, «ans donie^ ujie je^trêine imporlancfe ^ 
ces- reoiarques^ «nais ]e soin* et. la perfection cW»Nn|jce6 do*i*> 
nefoiçni un. nouveau prix a^Mi cd<i4ion<» de la Bibliolhèfue 
cathoi/çfje. Cette entreprise mardie dViiDeuf; jiçureuseuient;, 
les vo]qim>s «; sur:cë<]ent Avfc eijactitude, et la partie typo- 
graphique esl sarv%r«t.sanle* On ne ptiu4 qu'encourager l^çdi•i 
tcor à çoplinuer, sur le- même pied,-«V le féifciier deç succès 
qu^l a ob|<ïnv$.tPes év-è^uos; des eccléMti$Uqii«*s cl des pcr<r 
soniios.de lo^': l^s- ràçgs *oni favorisé «on^Mitro^c^v» qui ri-, 
valise avec oetle âf^ l^ ^ociélé'catholMti^e ot marelle .s^ lo4m#> 
bui en. pu bKatU.dea^ oovfftisfo» utiles. ., />•;•'» i *' 

•^Les inî«5ionnaire< de France dçnneot en c# wnonietit 
déni: (eir^ndes Mssiona da^i^ deç. villes i<iipoflaniè^ A Besan-< 
Çj^nti il. rat^béjKanzan est à la t^tc de plusioiirs de sf^sasso-^ 
oiéf , et it.3heblii^nt des ^ilpcëvdi^nes de son sf^. Ufie finl^t^. 
diyîsioj^dYv^sçA i«|issjov>«^r^. es|^ Mftiç.,>^ii ja «ims^iod ^^i^l*' 
vrU « Te^fj^ ji»n.vk;r\|{).'>v niie.^roce^io«:généraje f .tf>Vite« les au*; 
toiii^ y^ j|s««aroient* Xe$ cx^ciops oiK.Heu, iti,atin é;^ soir». 
dans>qud(r.e>é^Iîses, à la cqlliédr^le yà 5aint>VincbnJL^ à Saint<» 
Martin et à Saint-rÉnçairc. M. llildîte Au.Lrrt, chefidç la, 
mission , dirige les exercices dans; la pi;cmif:re , ûms\i dei 
MM. Polgt^ .Sa^b*. Giibrin et Essai; n SaiMi-Vincent , J««. 
îostruict,ion« sont fdit('Sipar MM. Ponce W» ncancé et Cni^. 
jpeMe 'y à; S|Mrit<- Martin, pac MM. C^iliau /Aboli et La Haye; 
ol à Sa^ntr-Encaire , par .MM, Marius AnboTt,* Millier et La-^ 
ileor. Des les premier< jonrs, TaucTiioire fut nonubrenx . e;t, 
l'empressement a toujfH*rs été en croifsaïkl. Los ^^érénronies 
de la mission ont é^é forjt suivies. On s^nré&ente en roul^«ijii( 
tribunaux de la pénitonce;-^^ qiioif}uc' lo clergé de la ville 
soit nombreux, il a fallu -appcier dfs prctres des, parois<$ef 
vaiM*neS;.pour aider. i\ e<»iendre lès confessions,*, ;< .1 • 

. — Dans une. Lettre pastorale du 27 dccetiijbre <3(erme,iv. 
M, ]'eVéq(}« de JSa,inlTj&ficvc ar^oi|ce \ç «Vlk'J^ â^ia»,dioçilc y 
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abofr^nt^is ' qbî \cnrsattl ^ftérle^, Ù les <^tr«tient ènsoîte ' 
d\ni [projet d'étâbh'isemetit fort nù\e : c'est iim» matsOn dé* 
retraite pour lés fHrê ires* â^é« ei Infirmés'. Celte mai»oï> ^rroit' 
étal>fîé^iis i'awctwiïie abbaje de Saint» A ubîo , ordre de Ct- • 
teâax. I^s t>â^im«ns.»oiit dat^s^iin étui àe déj;r'adalion'qiit exi-^^ 
géra beaucoup de dépenses : cependant le prélat a traire nreif^ 
)ê burè^tr de birnfeiijafwce dé ' la ' paroisse dfr Jugon, à qui la 
possession des bl^timèns fui cé^lée par le goiivernptnetit iF -f 9!^ 
près de ving^t^ansl en ré ni pin cernent dé renies perdues par t*' 
révolution. M. Tévéque e!»père que les autorités cirile* ap-^ 
ptiieroot son projet.. Quelques terres sont ^owite* aux bèlt- 
niens; in^lheiu^u^setifent IVp[h'.<e est en ruiiies. W^. I^évèque* 
excite 5 cet égard «la piélé des fidMes ; t! les exh^yrte à.contrt-* 
bâer à relever le Heu saint. Cette ég)ise une fois rétablie seri^' 
tfès^-utile; poqr les cannpagnes euvirOhnartle«;. Les réparations^ 
sont êstinnées à t5tOin> fr. Les dons 'pourront éfre adressée à* 
l'-éyéc'ié bu à iqulnsé curés chargés de'h?» rec(*veîr« M. Tabbé* 
Sorguiard ,- à Lamb&lle ^est cottViliTS pour veiller aux travaux' 
eiAti compte de la: recette^ et de la dépens». " ' 

— ^Un prêtre bien -recommândable par sa piété vf pfer son* 
zete pourl^s bonnes ceuvres a été enlevé.' Kawnee derhfiere,( 
dans le diocèse de Viviers, * .uA'î*ge> oii i! paroi^soit deV^oir* 
r*»mlf ç ^i|ç«ki:« d<*»>4êi»VK>e« ;^ l'Ëglke. t M . Loois-ftlagloire ' 
Faore dePontaini<»rvlné àTlAie^y^dioeèse dei\(iirter9^ ^^ fo^- 
fé vrier • 1 765 , est'ii^ort le- ^9 octobre dernier, "«lans le»sétilî-<' 
nati^ de Viviers^ ojb il éioit diretteur^ Il étoit ertl-ré, enoérc* 
jeune, dans 'la congrégationf de iVlM. de Sain^^uipîce', 'e^•î4' 
éfoît , à' l'époque dcila révolution , directeur au sf minarre-de 
Tulles. Pendant lesketnpy fAcheux, il se r<étira 4^ns sa fiï*< 
mille; mais il ny/fip! point oinf^f?t, malgré les dangers ijue^ 
couroSent'alor« le« pré 1res fidèles; il «ne Cessa point tle remplir- 
les fonctions 'du ministère, allant partout oh l'appeloifnt les* 
' besoins des peuples. Il eut beaucoup de part à la foi^mafi^^n-i 
d*un insf il ut de Sœurs dont «nous avons parlé n*; 761, et se-' 
COnda M^^". Rivière i au^ard'hui supérieufp de ce^t« congré-l 
gation de filles- M. Tarbbé Verne t, grand-vicaire de Viviers*;- 
contribua également à cette bonne œuvre, qui a: prospéré^' 
d'une manière ëlonnanle. .Les Soeurs de la Présentation sont ' 
aujourd'Imi répiindtK>s danS' (e Vivarais et les pays voisins. T^es 
vertus et la piété de M; de Ponianicr étoient capables d'attirer 
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l«s béaédîcUons'da ciel soi; «on ooyr«gt': céox a«î le connotf* 
«oient 9 et <les Sœ^r/i, éloîent également édifiée de sa modestie, 
de sa sîmpUciléy de son amour {>onr Dîea , de sonaèle pe«r 
le iNen. Les Sœurs de la Présentation^ i|«i lé Tagardoîfnl 
tfomiua un fondatenr, ont réels mé son corps fMor le déposer 
dans le dmetière de leur maison principale ^ au bobrgoaint* 
Andéol. 

. ^ Un ministre prolestant vient de donner un eierople qui 
i^érite d'être foini anxautrirs traîudn même, genre qne noos 
ayons successivement rapportés. M. Lacoste ^ présîdeni ^ir 
consistoire de ChambOn, ciépartement de la Haute-Loire, se 
trouvant en di^ger de.mort^ a .fait appeler M. le coté de 
Faj-^e-Froid. Ce fol le cendre dii ministre, protestant laî«> 
même, qpi s'empressa d'aller chercher cet ecclésiastique,. le* 
€^el fot tcçu par tonte la famille avec tooiès -soelee d'égards. 
Cette démarche d'un homme accrédité dans le pays y a fait 
une vive impression., Un erand nombre, do 'pfotestans qui ha» 
biient CP9 montagnes semblent ébnanlés. La diversité de dbd* 
tr-îoes et de pratiques qn 'ils ««marquent chee leuea mînisires 
contribue à les rendre flottans. Ils viennentde perdre «n mi*^ 
nistre qui voulojt introduire, à Saint«>V oie et au Cfaand>dn, la 
pratique de la confession. Il n*a pas en assea d'autorité pour 
taireadopter ses sentimens, et il a nris l<t>parti de se retirer f 
roaîs il M.\»i$êé les esprits dn^snn etaidây^ilaiion^auiii^ ULau* 
roieiit^)^ib0Jti;/)iMfut«*êlre, pour rpoirejr dims la bonne' voie, 
qi:ie d'one circonstance favoi^sblçK. On est persiiadé que -si ces 
Sommes égaaés étoieni seulement un an safis ministres, ils ou- 
nÂfinienl tes jenx 4 la vérité que professment lears pères, 

' T-i*M» l'aiibé RejFnei-Dnmafaisy.anmÀnier du' oollége 
nrfai de Marine, k' A'ngonléme^ vient de publier tm ^èni 
méeum à Fusagip des élève»; écrit approuvé par M^ le grand-* 
sMiQ9Ônier. Cet écrit , qui n'est que d'une trentaine de pages , 
OMitient de courtes prières du matin et du soir, les principes 
Aénéranx et motiiSi oc Is foi i.^ les térités principales de la re- 
ligion chrétienne , e) des résolutions en forme de ré^^mont. 
L'auleurf voulu pouvoir offrir aoa jeunes gens qiii sortent 
df^ l'école quelque chkise de sncctnet, qni leur rappelât néan«> 
moins ce qu'il y a d'essentiel dans la religimi. Il combat Kin- 
difiEerence;; il justifie, cette maxime, hors We V Eglise , )point 
de salué; il expose t^» prindpaux.nnotifs de notre croyance. 
NiMircroyoïls que son travail peoi être utile aux )f uoes gens. 
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NOtJVBLLCS POLlTIQVfif. > 

PaUib, s. m. vient d'accorder une pension de 5oq francs 4 h betlû* 
ihète de Catbelineau , du} yiyoir depuis lon^-teoips dans la d^lrcfs^. 

•^ La commi^siop de la compfabilité de 1 armée d^E^spa^ne^ pré-^V 
dëe par M. le maréchal duc de Tarente, a eu Thonneur de présenter 
son trayaU au Koi. 

— Le lieûtenanf'-géttéral Monthion et le mai^ëchal de camp baroft 
Buffaud Tiennent d'être rétablis sur les e^dces de larmée. Le Roi » 
daigné l'annoncer lai-rnémek M. Montbion. J 

— La cour d^assises de là Sciue, présidée par M.Sannegon, s'oc;- 
Cupe en ce moment d'une affaire ass^ importante. Le$ prévenue toht 

, les sieurs Massy, éx -employé au minisfère de la guerre; Srouville et 
ï^^zeril de Beâdmont , agens d^aflaires* Ces deux derniers font accusés 
'd*avoiy porté Ma^sy, par dé fortes sommes» k prç«curer de faux bre- 
vets de cbevftlierade.Saint'Loui^ ou de la Légion-d' Honneur. Mas^ 
et Beàum'ont nient les faits qu*on leur impute i SUou\iile prétend sèUp 
. adressé non à. des employés, mais à des personnes qui a voient accès 
^ dans Tes bureaux. Nous feroais connpitre l'issue de cette affaire. 
' -^ C'est siir la demande de MM. les açens de cbange et courtiers 
de commerce que le gouvernement a décijilé que les opérations .de l« 
Bmirse seroient suspendues samedi 13; février, your anniversaire de U 
mort de Mr. le duc 4e Berrf. 

— 4 la suite d'une réunioli de ^eiines gens attachés au bairreau de 
. Paris, il à été versé entre les mains de M. Cochin, maire du i'j«. ar- 

rondiftsement ^ une somme de 2a5 fr. pour les pauvres de, son rensori. 
- > ' JI La ^odët^ d«^^oours mutuets dés coi>(^ear^.A, totéw «dans uiie 



,, .,, . Qiiiberdn. 

Versé chez le trésorier de la commissiotn la somme de uu fr. 

*Tr,Pu artiste a demandé et obtenu de M"«. la marquise île Lero- 
«Ueiacqueleln la permission de lithographier el dc'<.faire vendre les 
trois tableaux de MM. de Le^eure, Henri et Louis dé Larochei^c- 

3uelein. iè produit de la yenta doit é^e consacré a« sotdageo^ent 
es Vendéens malheureux. 

rir.Le jRbtot^avoU annoncé que Je général Morillo reeevoit dn Igou- 
vcrnement français une pensiun de 12,000 francs. Ce général dément 
.cette nouvelle p»r là voie àtè jeurnanx. -^ . ; 

-^ Le Ofrsc<tt«itib/t#ie/ annonce qu'un emprunt desuo-miUions vicnl^ 
d'être contraeté à Paris pour le gouvernement grec. 
T^ ï^99 bienfaits signaient le commencement du régne de Frat>« 
, çoisil*'^. , roi de Naples. Il a nommé son frère , lé prince de Sal«f»e^ 
, Ji^eutenant-général de ses armées. H a accordé -am»tstic pleine et en" 
tière a tous les déserteurs des armées d:e terre et de mer quireicH»- 
dront leur corps ^^j^kit ie 3« mars'pfochain. S. M. a aus4 coaUrmé' 
les mariages des militaires irontractés sans la permission jx>yale. 
'— > Dans la séance de la chambre des pairs, en Angleterre,, du '^ 
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féTrier, )or<l Dudley ft propesé. Vâdresse au roi. Lord Lirerpool a 
parlé (te )*Irlande, et a anaoncé U rv^solutian des ministres de mettre 
fin à rassociation nitiiolif|iie. Le coijitc Oonongkmore a défendu cette 
association. Dans la c|iambre des «Tommunes, M. Brougliaoi a parlé 
:ni5;^i pour rassociation j M. Canning lui a répondu , et a prétendu 
qu^'on ne pfjuvoit tolérer celte association, dirigée par des .hommes 
haineux et qui abusent de leur influence. M. Canning est arrivé cn- 
>!ultc à la quc*^tion sur l<^s colonies e.^pagnoles , et a cherché à prou- 
"ver ^ue PAntih-terre aA oit .pris lemeilleuc parti. Il a donné quelques 
oxplications sur d^autres points. 

— Le rfji d'Angleterre a répondu aux adresses des deux chambres. 
11 ]es remercie, du. leur adhésion à ses principes^ et de là coopératit>n 
qu'elles lui promettent. ' 

— L'assoiiation catholique de Dublin a tenu» le 2 février, «ne 
séance qui aroit attiré une foule d'habitans notables. M. 0*Connell 
fait connoitrc h rassemblée que le' projet de plusieurs membres de la 
nobles.<;ti et du clergé même, de divers banquiers, négociant, pro- 
priétïrîrcs et autres, tous jirofiMSant le culte protestant, e«t de dc- 
inandc)* au parlement dé prendre en considération les réclamations 
des catholiques; 'en coUséqurnce il propose & TaRsocia^ion de donner 
il ces généreux compatriotes' un témoignajge éclatant d'e:$timc et de 
rccohnoissance. 

-— M. le duc de Blacas est parti de Rome, le aa janvier, pour ce 
rendre à Maples. • • 

— M. le baron d'An<tett, ministre plénipotentiaire de Terofîerèar 
de Russie prè9 la confédération germanique, a communiqué k la diè^e 
l'ordre donné par S. M. de lever une recrue semblable' à celle qui 
s'effectue tous les ans. Ce recrutement est devenu {ndisp^n,sal4i^ .patt 
^le grand nombre de 'congés accordes* aux $otd^^^ v.ct comme 4e ^^ 
jours MffiiMb acte èe ^otrveruemeht n*échappéji la malveillance, je 
dois aiowler, dit le ministre, qu'aucune considération politique ne se 
rattache a «.'eUc mesure. 

— Des caravanes russes, composées de dix-sept cent soixante-dix* 
A0f)t chameaux chargés' de marcnandi<;e6, sont parties^ le i4 novem- 
bre, d'Orenbourgpuur la Bucharie^ Elles seront défendues par une 
escnrle de tmupes. Le gouverneur ihilitaire - d'Orenbourg a reeom- 
inondé au chefde.la.caraTane.de veiller avec soin sur la conduite 
de.s marchands. « Le succès de celte entreprise et de toutes celles ^ue 
Ton- fera dans la suite dépend, a-^t il dit, de la loyauté des .premiers 
marchands... . ^ 

' — Lorsciuc San-Màriin , l'un des*" révolutionnaires américains; s'em« 
para de Li|na, quelques Espagnols européenr restèrent. à regpiet dans 
cette capitale. Aux approdies de l'armée royaliste, les rebelles pu- 
blièrent un ordre portant t|jue tout Ëspiagnol eût à se rendre au cou- 
vent de la Miséricorde. Mille Espagnols environ se r«'udif'ent au lieu 
indiqué, et furent • très ^ bien accueillis par les religi^^ux. Quelques 
jours après-, la populace, excitvc par des furioux, se rendit au cou- 
veAt en .poussant les cri» de lûtttt révoUitionnaire!*. Les religieux, sans 
s'émouvoir, pourvoient à la sûreté de leurs botes, se pféseAtent au 
pfCuplC) et airètsat ses fureur:; tpar la seule ^ue de la croix. 
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. Xe 10 février, Uchî^mbre^ après at^û* organisé ses bureaiiv» a en- 
tendtt le rapport de M. le baron Portai*, sur le projet' de loi relatif 
au crime de piraterie. La discos«iion s'eist ensuite ouverte stir le pro- 

alc loi dd sacrilège. On a entendu contre le projet, M. le comte 
é{.4H)9A le.ï)rbjci>^K le^cointô de ijabihnûùanà.yc , et snr lel pro- 
jet^ ]!^,Jcin»rxiui*|d a ti^y. . « ' 
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CttARiB'KE D1ÎS ïilEl»l^'tÉl. '"'" 

Le 9 février, rordre du jour appelle U.di^ciisAipu du projet de lu) 
*làtrfa*lin échange entré la ville de Loudiiri cl fe domaîtie île V^^t^t. 


rdatrf 



V4^.ltiaii en ctrt*inC8;loç!iljt^». Apç^'«Hç»tjiè«-eodct<i |IV<(MMl^i^*'Ç^ 
projet esl'^galeVnfent ddoplé à urfe imi^eB^c majorité. 

M" 
thr 
pMir 



poissant ^^fe i^ïp^ioVtéc* bn comité Secret. M. le 'j> 

aiièlMlë «i Je if>i^|4<nBi«f64'^ MV Poi#rBÀ«^«H <if>p>nyé«. M. fi.' Cbnsth*t 

^^i«bi}rn|k>n de U ch^m^ne.' M, de ^'^^uï>j4«)C||[^i»^,(/ii*:o«nt««re^ 
qu'ail né s'^lt que de statMer9i|r la proposition <(^4{)çbià:ci:.4e9vcK%|i^ 
^eniem'airré'gtémerit. La dîylsioh estfeiétcc. ^ . 

', M. B. -Cin^lîait!: a IW ■parole 8tir \a pi-isé en/èon^déralioi]^. H vdudrojt 
aàsMttre la plus grande |Vhitie deb 'àk-tlele5'i)« fsi propoéitipri^ mait, 
forcé d'adoptejF'C^ d«.r«jeter'la inspo&itioii en%iilier$ li prtiad ce'di?i>- 
mfif parti; parce i^ie i article?. qui. fiegaçtle Ifi >pkÉi>lkki^ 4liî»,|B«3lit|9nj« 
lui paroît contraire à i£^ charte etpajn pouveriLemei^tj.tepr^eaibQlif. |i 

tant par 
a cham- 
bre sidlitpourqii'ellê se forme en comité^ secret », et sans aucune 
llîSïtlï<îtt3frïe"î3ufetn'enl aux pélîtîoiis.'Knc prtJ ident met la propo- 
sition, «^u^ voj)i i un g^aud fiqiDbfe (}e dup^l^i^ nu voigeot pas* M. le 
présidi^iii^ après avoir consulté le.bufc^ii, Reclure ^eJ a clMttib)le 
prend la. proposition en considératioa^ .«t ^ r<invoi« cVans lesvLut- 
reaux. Hit, de Labourdonna^e et plusieurs députés demap^ot le «0- 
nouvellement de Tépreuve. M. 1^ président s'y oppose .ayec>ferQteté, 
\u qa*au& termeir du fi?glèib<*nt*il est juge du résultat de Tépreuve. 
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Essai sut la vit^aiion 'des hU dé fùîfsdSnèncé et du jedH&j 
seconde édiUon, ùugmenMe dfun PréùU suit f aumône ^if^t 
M. MATguet (i)« 

M. Mar§qet^ précédettmuvit «lire de Bouillon^ et ADJoiff^ 
A*\xtx\ chanoine de Nanci, eH-é^jà-contla ^or plusieurs ou-^ 
vrages que sa pîéië et son sèiepotin^'le satut dès aînés lui ont 
inspirés, et dont nouf tyons rtodu cooipie^ P#ns celui-*ci if 
ex p^ les motifs pour se soumettre aux Iqîs 4ê l*Egttse,.et 
déplore \e% abus et les it^fractioi^squi se .commettent à ce so-t 
jet. Il réfute lesrprétexlffs que l^oti allègtte (épias comiminiS': 
ment, et y oppose d'écUians eneinples de aoomissioftet diif 
fidélité. Lee dkrniers thapîtfeis traiteot de ftnmèrtéy ei Tau^ 
teor Miifttre qu^eJte doU adeompagner le jeâne, et qu'allé est 
une source de bénédictions. , • - ^ 

Cet Essai ne pou voit peroitire dans one cirçonstançt plipf 
Esvorable qu'à Téjppqiie où I^Egiisc «leas rap|iFeUe k rdbaH>« 
vatton d'une ancienne pratique de péfii|ea«>e. 11 laîl partie 
d'une eoHection de petits livrée de plëté qui depuis qi^elqttê 
^emdfs ont produit' "beaucoup die fruits.' 0fins cette coHeçtion'^ 
M. I ?bW Sfargiiéit ^ comppsë VE^sai fvrU !iliaff4jumf^\fl 
'TVwV' sur lia • manctjficaiiofi ^ês. dimmsk^^Ji4§Ê:f sm mlmk 

A ces '^timiges on peut ^n joipdre trois autres de M. Vi^jHm 
Htflot^ coré de Bélâir; savoir, V InsitumipH 0tf iû Û^hÉCà 
f;ene st^Je^ Spéctactts^ et celle^ïlîl' ksil^uyaù^à Ctutnsoni* 
TofAS ces livres sont dans U méoie esprit et dans le «néine 
{ormal (a); ils ont été tons afiooncét dans ce jonrn»!» 

Puisse le Mlle des deut pîéilt auteur^ obtenir de plus e^ 

Î^lns le prix auquel ils aspirent, et ranioterj^armi les fidèle^ 
'observation exacte i^eXà loi d^ Piesi et la[ç:raiHte de lui d^ 
plaire! 
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(f) 1 vol. «Ii-i8; prix, oo cent, et l fr: lo cent, franc àc-nàtt. 
£tte8 i3 exemplsirer, 8 fr. et ii fr. 7^ c. franc de porfw A Paris, ^ 
la tibèairie ecctésia8ti<(«e' d*^dr. Le Giere et compagnie/ fti bctrésiii 
de ce journal'. ^ 
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(a) ÉtAe trouveRlE /it^si s^u bureau^ dé ce joe^rnslV 


(l^crcredi iSfévner iSaS.) (N*- I0gi§-)* '''^"^l\. 


Mandemens pour -ie CaréiMf. ! ^t.-r V". 

Iloas nom bortirronj à qu(>l(]art extraits de res Man4l^^[T ^y 
W«n», qttieuiMnl tiiênlé d'cirp connus dans leur enli^r; tDai^HA-^^ 
l« udre dm», lequel aous Mimmee circMiwrilt nouf emp^clic 
de «ôiM ctentkr davantage' sur chacun en p»rlîCnli«'. Dstw 
ledertiter lynraern mm* atoft-ii«^fmrF^ lecommcRcement d«- 
MancleAent àf M. l'ai>cKevSque de l'aris; n'iui ett joigtioni 
ici Is' suite, uti Vxtn retrouvera roiiciion qui accouipignq 
teut«s (u prndiK^ona d« l'illualre prélat: 

: ■'Oui.N.T.'C F.',«nn'!>apên!eToir BBror«'i]'Mi»(niBiir«dirtîaA« 
«JjPn'fà'tC tentes te* resniwVea» dont «ne Pra*ider>ce d.j» priur aoua. 
Hlûntic el 9i aimaMe vpqdra m. Mciir pour accomplir ce^ (jvoi-ablei 
dct'ehlt/nnui'aviHKpIiM <iue jamais h ferme cunrance qncle (enp*' 
n vit pia éloigné dé^irmait où elle ta iii<c)ter pour d«u* i)e> «ecoar»' 
ntHue-VK ct^,p^l((i^ierj, au- vioyen dentfirh nuui jerri n' renfrar , 
flans le cheoiin du "a'ijl un p(iH g^ai^d noinbre de (iru\ ^i -'en *ont 
Gcarivi. (Wi-rniîr pour toiijijui",! dam les voies de la jVi'ti e cem quî. 
ywrorl J(iM}ï,.pt j'op."rei-'aVec l'annfivdf la JanctiHcation dni atiltt' 
«■r^aCEi'arrrle ft» ..qui s'i'ccomplir.i jii^ii"ii bcomomaatton «les M*, 
«t^i. àeOe iMiae d'une rétiéq^ratwB itunt on a'u«r ipicIqaaiiaiK ndr 
netb<^ la ptutibiUUVaprAi cén ItirrîliW ma^di*» qnl *a<>liUnt .tûl*, 
diisestx'rer de la gu.Jriwn iet pciipJeh 

• En effet; S. T. C f-, si nomietorig Irt yeiix «ir dm malUeur»' 
p<)<Ai CT mr les. nfcrvefltet inatten'ilaei qui âoui en ont reftn'j, sof 
l«ï Bndx qni nons ac<nbl(rii>m'e^. Nir le* bien* dtmtnoii* jMKomt; 
MU Int^rrean dont Bons ^tiMM rtrv'frotiaH-et sun ki 4tHB>«tti 4e. 
bfion^i qiù Doiis ont Hi rendus;, si nous rcflardiini ce. q«e nau« 
•viun été, ce que uoua poi^ii^qi devenir çt ce que nous lomniesi si 
aouf rcgardom çeqiii le pa?5c jnr le sii'se aposft.Hquc, soric frén*' 
erirnloui- dii'iro'bc .li' nos rois, aaiit'tr* fiautfs diiises, Uaa» te.icr.i-sÀ 
iwferinreade iJ'hicifté, ildus deiodt'font efpBrei', iJaurva tuuliélbi»' 
que RDM »« «onliont pas nout'rflitdre in liçoi» pat le mipri ou lai 
nrf|bB«a>« des nisérii-ordicH ei ptw»:» de ce cri<^ |i|M«ciA '^ 
nationv p,ouf inii. ïL-lqn re^p^ei-iun ge l'K.Titvrfi. i! n î a pwnt do 
£^Ue incurable, .inon celle di^n' o" n,e vcift pas gm-rrr; etqiij pëiA' 
ainsi Wen renouveler à s.n bW U jeonesii' dn iieupleï, que les ar-' 
ràdtVI IgiiaRfl n tai jildrt, du seiti il- h i*iorr -.'^na&iD^tfii^VHMK- 
«m Vftù lernrm- Û » p<« htpqu* f â^itêUr -fler^ a «Ms-mtoftiii *, 
l-fc^amie et d« Ja *raioi, flWw )iqii«oo< -tu"). S; T. <;( p.jîn-fl «irt- 
an» S(!f>çl^ »t =uj. .Ejalj, ..,nc-- r,ppi;,_iiric,,, ci'n^llfln^i.'M'J^'i^^Jl'"' 
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nous en fair^ à nous-roémcs une Icvon, à Taicle de hiquelte nnns tle* '' 
tiendrons en qu<'l<]iie sorte les ari>itres de nofre sort et les itiaitre.") de 
nos ifrMinre^. Ojio'nt les mi^ctiHH^, «elon lâ'pensikr du sage, qni ap- 
pellent la Tuini' et la mort par leurs aMi\r<?.s crimiucllrs; niai? Dieu, 
qui n*a pas fait U J))i»rt; ne 'se. n'ioiiil. |>a» |>lus de rcxterniinatton * 
i\es i^capics que tle la ptrie de la ni<<iiidre de ses créatures. Il leur a 
donné. Hi ju tice af'n.de jus rendre staidç-t et florissans sur la .terre. 
Ooand ils ortt le ui:ilheqr de laisser s'alldiblir ce principe tle vie en 
ft égarant dans loK voieî: iniques, il les châtie, mais il ne hîs aban-* 
dènne pfM-ltyiH> d'un coup «anii espoir. Sa eompaKsion a de»* ttitnè^àes » 
pour ]es.bl«ssuriL*5-le« pius- proiuiides, et po«r les maux, les plus invé- > 
t4r^âj il se hâte de les secourir, et^ sl^i It^ aboA'ipni^e eoiin suas. re« [ 
tour, ce^t, ou parce qu'ils lepousseiU sa niaio cUaritable, bu parce, 
qu^après aveir été fiuéris plus d'une fois, ils se sont obstinés à mé- 
ecnooitre f^es bieDlâit'f, et qn ils ont la^sé sa patience parleur conti-* 
iiuelle ingratitude : Saïuiùiint ./vcit ttatiônet orùis ten^ruth » . • '^* « 

Ij'e prélat autorise les corés a accorder des dispenses piqs 
étendues suivant les besoins, exhorte les fidèles à assister aux' 
instructions, et leur recommande les be>oins des séminaires' 
et les autres bonnes œuvres. 

'*^K l'archevêque d'Avignon insiste , dans son osandement 
ffu 20 janvier, sur la nécessité de la pénitence, el en montre] 
les.avaniages dans Tordie spirituel. Le prélat n'a p<i> cru noa 
plus devoir accorder de dispenses générale», et laisse au^ 



ciue Je séminaire sera inentol en état de n avoir point 
mander de. nouveaux secours. (*e mandement finit par un avis 
miif a rapport à un établi Hement dont nous avons parlé;. ««.La; 
Providence, dit M; de Mims^ nous a envoyé une pépinière' 
d'apôtresi; leur nom, leur zèle, nous rappellent les premiers* 
disciples de notre divin Maître. Pour imiter leurs in<idèles, * 
en arriva::t ici,, ils se sont mis en priôies, ils invoquent le 
Saint-li)fipriL; dès qu'il :> auront re^'u la pîénitud^ de ses donSrf. 
ils parcourront lesj diocèses, ils i ion l ressusciter la foi morte ^ 
raflefmir la foi. chancbelanlte , rassurer la foi gémissante.' 
Ijous leui* avons procuré un asile où ils peuvent repoàcr leurs^ 
leies; il est acquis, mais non entièrement soldé. Nous con-' 
uoi^ons pissez l'empressement des fidèles de notre diocèse, 
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«iiv€ri k jReme et clù sncre prochpin âù ^oi, et engage les. 
fidëh^ è retfoubler de prières, et à se préparer, par la péni- 
tence et les bonnes œuvres, an jubijé qui doit aussi être donné 
à la France.. Il le* y excite par les exemplesde Tanliquité. par 
leor propre iu>éfét\ et par toutes tes cork^îdéraiions qni peu- 
vent faire împresstmi &or des cœurs chrétiens. Le vénérable 
ëvéque recoiû mande aux fiJelrs les besoins de ses séminaires, 
et annonce qtril sera dérivré des dispenses particulières à ceux 
qui seroierit dans le cas d'y recourir. 

M. révêqued'Evretix^ qui a coutume, dans ce temps, d'a- 
dresser à son troupeau une Instruction pastorale de quelque 
étendue , s'attache , dan!« celle de cet^te année , à montrer aux 
chrétiens de toutes le« classes Tobligation oii. ils «ont de ren- 
trer en eux-mêmes çl de conformfer leur conduite à leur 
croyance. Le prélat parie tour à tour aux riches, aux pau*- 
vres, aux pères et mères, sut pécheurs, etc. , et fait sentir à 
tous que leur position leur fournit à la fois des motifs et des 
moyens de devenir, h Dieu. Il, finit par Jes réflexions géné«- 
râles,, do4it nous citerons la conclusion : 

^ a Le Jenne, la prirre et r'aumône," -voilà te cri de toute la tra<U- 
tion , rcxhortatioii de tons les Pères, à Kentrép de cette sainte qiia- 
raatakie : Voilà les œuTren que nous recommandons nous-mêmes aux 
liHèles, ans pécheurs eomiite aux justes, aux grands comme aux pe- 
tifcs'i -aux pauvres comme aux riches, c^r il n'e5t qu*iine voie pour 
aller ^u. ciel , et cette voie est rude et étroite; cVst celle di* ta mor- 
tilicatioD. de l*ahni^gation, du renoncement : celui qui veut t^trc dis- 
ci|')le de Jé.MJs-Chrisi dort prtrn'lre «n. croix, et le suivre. 

«Ne cherchez donc pas, N. T. C. F. , à vous soustraire, par de fri- 



la f'eîbleMe du corps, les besoins de ta sàn^é, la di«»<»tte des ressources, 
exigent quelques temp<*r«mens , ?ouvcnez-\ous que l'esprit de la re- 
ligion doit dicter ces demandes et pn-jider à ces dispenses, et ne 
penrlez jamais- de vue ce grand, principe que nous apprend saiut Paul, 
qu'il vaut mieu:i sacrifier la chair et panvrtv l'esprit. 

» Ne soyez pas no» ptirs du nombre de ces ddlicats observateurs 



ronuoissent Tes^prif et' en perdent le fruit ,q;oi , suivant le mi^me sain 
doet.eur,'est rafiToibVissèment de la coniupisccnce, et Uconservalioi 


iC 

coMservalioa 

d« lia' plus >béhe des vertusl » . 

M, l'évêque de Blois o'accorde point des dispenses générale» 

B 2 


Ctq) 

49ns son |M4qdein«ni.>^u ay laoyier, et f^ni^rm MvhMéntl^ 
curés à iççord^r de^ percniasions suivant les besoins. JLe {Hrélat 
cféplprV amëreaicn t la vioUtipp dçs lois d^ Kf^lisir ; : 

' « Gcpenclant que voyoni-noiis tlans no9 campagnes cQmme dans no# 
/;iléf ? Hi4^» ! N, T. C, F, , ce u'est c|ii'av<îc h âouleiii* la plus amèréf 
âuc nous p.spns fpcer cet aQJige^nt tableau» Ici Icr iirarckaBd tient seir 
inaga.sins ouverte, appelle les acheteurs et vend ^aiixS distincCinn conimiir 
paiis nécessité. Là 1 artîsati pour^tiit le travail de la seinaiif^ et conu^ 
#iicoce mémo celui qu'il devroit réjervçr pour d'autres jourfw Icj l.e 
ni'gociant , dans la senle \ut d'augmenter sa fortune, fait transporter 
le» produits de son ^du,<^trie ou dç *c» propriétés pour 4e9 ^xi* a» 
Vpcciilateur : la Vouvrier ou le se^vitettr, plus sounii^ a la volonté 
êc son ninitré qn'îi celle de Dieii, prèle ses bras pour des tra?aQK 
nui^qitds il devroit se 'fefuser. ' 

» Ce qui comble la rtcsure^e là prévaticatîoni cVt qulïs oraetfeni 
les uns et les autres les acte?? les plus essentiels de la rengion, et que^ 
p^Y un icandale q«*on ne peut Irop déplorer, on bC laisse pas à ceux 
«Lt'on SL «^Unjf sa dépe^da|i«0 |e loisir de les dîserver^ Quelques-uns, 
Il £s%' vrai, consentent 4 parfiitrc pjou^ queiqn^ itO$ti|0»|Jans iws tem* 
*ples; ils \c.uî€nt bien ehcbrjs assister. à la célébration rfe rangust* 
nâcriiijre. Mais si, en accordant a la foi nn'ïls professent ce moftient 
d'obéissance, ils refusent cbnstammeni tlcp^-èndre part aux autre» 
liommîiges qu'elle nous fait rendre k spn antp*ir, ne s.'exclnfnt-il» 
point par une semblable conduite du nombre .des, dii^îiple» fidèle»? » 

/ » 4b! 51 â\\ n>oin.^ ils étoient MCM<é« par u»e nécessilc r^H^» s» 
dein^tes c;t.p^V'Ssa«»-inoti6 léaitimqieht ou le travail 00 r«fni»i^ 
du dcvt.ir, n«"s n auri.pm pas a élever contrenx «es pidlnf è» «cuwfr- 
triççs, ctîh «croient justifiés aux yeux de la religion par eetio parol« 
'du docteur an^éliquc ; Untra^tail des>enu et reconnu mksrsMÔrepmr 
e)Uer un grand domruag^ ou W« pétil imnnMnt, m viak pas lejour 
du repos.Hlm nonj cp n'est paç in, néc^sité qui porte k celte viola- 
lion, c'cft cette passion dévorant* qui agite aujourd'hui tous le* es- 
prits, qui confon<l tous les rangs ^ qiu foule si souvent aux pi«<ls to^* 
les devoirs pour arriver a ses lins, qiM entendre tant de désirs cri- 
minels: ccst la cnpidité. Qn ne se croit jamais assc» riche :> c'est peu 
d'èuaJer, on voudroit, suj^asscr en ricl>e«6«s ceux de se® état, on v<)u- 
droit s'élever puqu'ai^ plus haut degré de l'opulence : on ne soupire 



ibi Seigneur pour roflenser plus- hardi^nent i on consacre ce yiw pp««r 
que tout entier au déipon, et, a|^ès avoir dit Ip niJitin que Tou fcror 
vaille pour gagner w yiç, on dépense le soir pn divertisseipens, au 
bai; au spectacle, une ^and< partie du gain de la semaine. D autre- 
fois ce sont des b«»oins lactifics ^ ^^s, né.cwsités imagtnah-es uni n ont 
â'autrc sourte que Tamour de la parure et lies goûts d un ki^e jmrr 
modéré. Bnfiii c'as^ trop, souvent cette indiffér^acç. impi^ q^k elôinl^ 
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ftpQte foT, iamfts érâînle ée IH«q, tout antofif de$ ehonèTSfnf'iliielle», 
et qui tic connoft que tes satisfactions àm étM i>. 

• M. IVvéfue dtf Ghâlon», êêns 9on Man^emeiH diri^. fié* 
vrier, répoiM auêsî ^nra prétextes dont êe couvrent hs infrac -^ 
teurjt de ta Idi de i'£gli<e, et s'en rapporté aux curés pour Irs' 
dîspenaes tiééessaîres. If permet cependnnt, vu la cherté du 
leurre, d'à prêter les aliinens avec de la graisse. Il prévient 
que ceux qui exercent des métiers péniUet sont dispensés da 
îeùne, niais oon de l'abstinenoe, et que les personnes qui olv 
itefin«nl la pcrmiîssîon de faire gras doivent s'imposer, suî'«^ 
tant feurs moyens, des saènflcespour les séminaires. t«e ptéfat 
annonce qtié lés demandes pont ondoyer les enfans et diSçrer 
le Baptême ne seront point admise^. Il exhorte les curés à faire- 
pendant le carême une instruction ou une lecture troi^ fois la' 
mmmu9/A cette occasion M. l'évéque parle du )ubiM, et in-' 
vite les fidèles k s'unir du moins aox intentions de l'Eglise. 
Enfin if donne des avis sur les reliques «défend de rendre des 
honneurs publics à celles qui ne seroîent pas autorisées, et 
atmohoe-sea intention de réprimer leé abli^'qtii se cou^metrent 
à.cêt.égird. On saiY assez quelle circonstance a donné lieu aii 
^trlNMUx é^qtie de traiter cette matière f dans un numéro^' 
fr<Màmm nous rétebiîresis la vérité des faite odieusetiienC el«^ 
téré0 par uiT fouma^i. 

' Ûàiris son HdCand^mént de Tannée dernière , Rï. l'évêcjuc de 
Seïfejr avofl exposé les lAoitfs qùt doiveii t'huons porter àîob-' 
ierver les lois de |a pénit^e^ et à remplir les devoirs qôe ta 
tefigtottiwus impose en ce lempa^; celte année,, le prélat 
combat l'iWdfifférérïck; pratique où vivent d^s gens estimableff 
SQus beaucoup de rapports et éloignés des excès de Itmpiété, 
mais endormis sur leurs intérêts les plus cbèrs. M. Dévie leur 
rtsmonire les încomeqiiences de leur eondùiïé, et leur parlé 
avec autant de doudeur et de cbarifté que de xële et de forcé; 
il- les presse par d«B raison» auxquelles il n'y a pas de réponses 
saisonnables. Nous ne eiterom qu'une partie de ce morceafu, 
qui dort faire impression sui' ceox auxquels il s'adresse : 

a Vous ares des doutés siir la retigion, et non'«eiri€mrnt vouY-'ne> 
fiittes rien pour les dissiper, mai» peiit<H^tre craignez-vous la liinri&re; 
peut-être ft^es-vous les occa^ons que la Providcnc« von<) ifl^nage 
pour vous faire comtoifre la -rëritt j pent-étte uvo2« vous refau» d'«v- 
tendre les conversation! d'un amr , (rassiflrter k <lc8 sermons, ôe lire 
des ouvrages qui aoroiétit pt». troubler votre oonsciense, et vwê o^- 
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camionner U^s fçnnûrJ»; peut-éfrc Kcrirz-vcnis fâches île Yl'aToir |4af 
d'excuse pour justifier Jes criminel*; délais que yous mettes à faire 
des sacrifices qui sont commandés par la foi; peut-étr^ éprouvez- 
Tpas cette di^fiorîffnn' cotipiihlc de saiiit Augustin , qui, voulant se 
convfertir, parcp qu*n> en aperce voit la néecssitc, renvoyoil sans cesse 
«ôus les p'ré.lrxtcs les plus frivoles; et craignoit d'obfénir la gràe« de 
sa conversion et les yertiis qui devcicnt en être la suite. Qu'il en est 
qui «tisènt comme ce saint : Demain ,' Seigneur, demain, et pour les- 
quel" le lendeinsin' ressemble trop parfais enfieht aux jours précédensf 
» Vous^vea des do«h»s sitr la reîigi'on , mais n'en avez^vbus pblDt 
KÏjp les l)a.«es i ndanienfales de riocri'iJutiîé ? Avex-voss la jiersiTdsIoa 
intime qu'il n'^v a point de Dieu, point ^l'autre vie, point de rccpra* 
pense pour îc ju t,e ,' point de punition pour le pécheur? avez-vouf 
la coiivicfion parTaVte, inéhraiilable , que la conscience est une chi^ 
iD're/ qu'on peut se livrer impiinéinenf k toutes ses passions, qu'oâ 
jïewt avancer .vers le tombeau stins préijauliôn , sans crainte', quelle 

3u'ait iU' la'condiûte qucn a mené^-sar la tetre? Vrius qui cbassex 
C votre maiso)! Un serviteur dés6bé)!frant ,' et même fim{)icroent*pa* 
ïe.«seu\ et inutile, oseriez -vous assurer que Dieu donnera le .rici à 
ceux qi:i lut désobéissent, qui U4«utrageht et qui abusent. de tous ses 
llienfaifsi)?- ' 

A cette désolanle apalhîe, Je prëlat oppase ]'ex«nip1e àe 
<tuelques incrédules revenus à 'la voix de la religion , etqoi se 
féliciloient mille fois d*avoir enfin triomphé, du monde elr 
<i*e.ux-mcrnes. Daps }.e.di$(>o$iitif, M. l'éveqjie^recQmmttmle k 
ceux qui réclameront des dispenses particulières de^songer 
•aux besoins^des séminaires. Ces é4al>li.sf «/meus , dit-il, soiil IVs- 
péranrîe du diocèse , et, sans eux , on verroit cesser bien lot J« 
-apmislere eyangeJique, comihe il a cesse maltieurçosemen^ 
<lan<» plusieurs paroisses, faute/d.e jirétr,es. Dans le momen^ 
^présent, \\ en inaaque plus de soiitaule pour fournir les pa- 
roisses vacantes. 

' Le Mandement de M. 1*évéque de SaîntT-Claude roule, spé- 
cialement sur le sacrement (ie pénitence, et. sur TobUgatioa. 
de le recevoir; ensuite le prélat continue en ces termes : 

« Continnez en«nite» faou« voï»iif|iM;onj-urons,'N". T. CF., du ilom 
de la religi<^n, sainte dans la%|uelle vof^ftjavez eu le bonheur de naître; 
continuez d'être les bienfaiteurs de^scc^U^s ecclésiastique^ d.u diocèse.. 
Nous sobicilons aujrurJiiiii J^amMiliùrement les secours et les dotis 
de.vo^ pieuses tarasses en faveur de notre. grand séminaire que nous 
venons d'ouvrir sous les seuls auj^pices de la divine Providence, pleia 
de confiance dons votre lK»nne volonté, dont vous nous avez déjà, 
donné de si fnrauds et si contolons témoi<;nages. Oui, vous oontinue- 
rez, .N. T. C. F., nous n'en doutons point, à concourir, avec notre 
digne clergô et avec nous, ià assuret" dans ce diocèse, ainsi quenous^ 
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«non d«»te n«TrîeM't'vaiiï»j'HqtTC« j paf conséquent celle Ae l'exwfence 

'jDénie^ de la. re4i||ion de JésiwiCFiri>'t, <*t h nds-nevea^ , clan^ le< fîé- 

çéraiinn^s Ici pluf reculées, «vec l'exerrice. ck*.<«»Ue divHit Tiivfrnilt- 

'tion,tes grnce*? et les «e'conrs (Vune religion ««i profère h fonder Ip 

bonheur de l'homme, dans le temp^ comme dans r/ternitô. Les .«e- 

.«ourit qne nous vom de^riandonssont, sans crHtrcdit-, la pli»^ b>lj4^ 

>.œiivre, l'œuvre la plux méritoire, Vh^stie cfe propitittHon la plu* 

ai^réable i|«ie iioti< pnit'siaiiK oU'rir an Seitçneur, duns la sf»iiite ^quaran- 

tâiée„p|HWf»'il nîe s'agit i<;i de rien moin> que" de !:i gloire de Oietf, 

-et de j» Habilita de .«on ri-Éçne au milieu de vru^ ^u<q>rà la con^orti- 

-nialfon» des «ècie». la mort opère chaque anné** dan« no» rafigji d*alt 

frrux ravagés, et nous enl«W« un nombre cou *idéra Me de no« «•o*- 

,;përafenr«', de'téUe w>rte que nou» nous tro<i^on< dans la d«ulo(ireu.He 

impoMi Inimité de pçtirvoir-Rux bf^soins même le< phin pressai!^ de |»l!i- 

»ki|r» paroiit^e^ veuves , et , à bien p4u.s forte r ni at m « de leur accowiifr 

le pasteur qu'elles réclament sans ces.se auprès de nous avec inie in»* 

. tftnoe dééhiràntè pour notre «œur paternel : faut il est vwil, N/IVC/ Rk 

-^e-la iilupart d'entrevous ftentent tout aiw«i profondément 4|iie fton^ 

•vi^èmics, qnn les mi neutres de la reh'gion «ont un des premievs et <lc« 

.plns-;pi*es4ani besoins des. peuples!' 

» Le nombre de*« af^irans au «n/'erdoce adirti^, oelîte anfw^ev'HaNff 
notre séminaire est aîwe?, consi^lérable, .«a«« drtiite,. pour, ne- point 
avoir à redouter la cessation An servi* e di-vin dans ie ^asttj di«>cièfifc 
.«ïoijSfié li riobe ifi|çilance «'t h ntis .soins j. mais c'e^t préeiscmebt ce 
grand Nombre d'élèves , .si peu ptnjpei'tionwé aux nfirtjyens qnrmotR 
i^ejitcnt pour leur entretien, qui alarme notre soliiciCude^ et quPn^wM 
..i9l4i$(e àr roflouM^er a«4o>t*^ l*ui nos in'«t*iice^>el nos p4*it>vost«nl'avcid' 
,;de 4;<^4sain^ et si imfvorhint d(abll«w€ine|it , q«»i^ dans-it"!» pretniers ioutu 
' de .«sa création, ne petit se pàs.srr de vos secoufi et de vos UbéfilUéi<r. 
Mais nous parlons à des cbn^tÎMiç, sincèrement attachés à la iH^ligicA 
de Jé»us-Chri.st , dont ils sentent tout le pri.\ et laft«avaittfe|;€s;- îIk en- 
tendront la v,oi;(.du princp des pasteurs, dans. la voix da celui qi^i le 
répréseifte au milieu 4'e'ux ». «^ '^ ' i . . . • 

M. de Chamon rcgrelte yiveju5ef|td*êlre obîf^é. d'adoucir |« 

précepte de rabslinence, et pi'ié le ^puver^in Juge de ne point 

lui imputer une indulgence à laquelle le portent sa lend^resiîe 

pour son troupeau, la dureté (lè.s tetrips el la crainte de.oiuN 

liplier les cqupsibles. JLe prélat per^net au.clergé et aux fidèles 

de faire gras trois jours par semaine; mais en leur interc^isajit 

le poissson pour ces jours-là, et eninarquant fjue la prrmis- 

'rion n*esi que p/>ur v^xi repas. Ceux qui profiteront di?& 4*^- 

j)en.ses devrpol faire «ne aumône au sémiuaire. f..es curé* 

sont autorisés à [>erraeltre!) l'usage de (a graisse au Iteu de 

^eurre, eaicopt« le vendredi et le samedi; ei les't^-ois derniers^ 

î<rt»r$; eette ]^rAii«jsion sera accwdée sans difficulté aux gens 
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^? tr»T«»J » aîw> qtt'à,CjMix i|iii soni rédmii an iirkt i>^oeMur#. 
M. i)i> $aiti4i3e^ éviqu«\ tle P«rp«gii«ti, ii€C4>r<)i» a«>SM 1# 
î^*^"*^**"^* K»»* trf»i« joors d^'la fi^tnaine; L^ prélat 4f%pm€ 
è^n^mn m^ftclpineiH ïé« avantages du teèiiç cl de TalMiiBencé^ 
«t h^rmutt ainsi : 

« Et \oilà, N. T ^G- F. , et. <fu*tm peut appdar ron^ an fe^ttn a* 
:ée Vaifiînwni'e. Si noi^ *<H#l«tt«j le» remire of;r^ableti Dieu. ttÎM»* 
}cF Miotff ^ocfeitiv, )(oyon« ferven» tlans ««s^rièrw, in5it€R'éîms i»oa 
j«ge|nen<, Bilèlri dans dos av»Hi«4, patiens c»an« le» iiii«ffies^ fh»tils 
«le modération dans nos prort^li**: soyons. «nbroB daû^m» tf fMir/cha* 
^lubies tIaiM Bo« entretienn^iU di'viendroMt. atnrt comme un h<i\9^ 
4:siii«te ofieei aa SeS^naur, et ij»e oUlatioa qni lut lera trè*<4i|i(nSaMe. 

» S^ni Joute quii ces v(rriii>#i imnreiirrMili^ ■& |^l>^ÎT*sfitfia« « tpB 
-liftHtinYes i9M»i. ffcias de, Tanfurk du "itTle pniseii!, r««ietteaft tout ele 
f|a» ne. porte point ^o caT^rtêre: de nouve:»iitê, ci ipti fontmi« ptfr¥9 
.«(éioit à toiH Jef^xfuiis reincîpe*; mai» eMe» seront nccneillie^ fMA- lli 
ai< j^iirc partie de rro^ <<ltor(^MinM , qui-, maigre fft<iprit de révtAte^tî 
-soiiiHe *|^rt( ttt )« poi<oii d^me^acritégo indépekidifnce, ertiHe^i^eirt 
.«•troue -mi -aftaclietn enl iii»i* pour la doetrioc de cette: ▼ie*!le''>Bgli-e 
toujourfi combottne et toujours virtori-ettM*i et roatre Ui|«el'e lUe pré" 
v.tôdroiià i«mMti tou« le^ efltorts réunis de rimpîirté ia plu< ttuilaciewe, 

9 Non » noa , ee d« «orti point «Ua^^ le disert t|ue' naos ferons en* 
•téfidre leKiCC-.n^ de «ioii-e'v«Hx patcnoelli'. 

' * Im pen «io \n*'D^ N. T, C F. , que noira pré<wnfre a dëjà opérë', 
)^rJa f»âca du ^igneur, «h raiiit'a de vom, forfifie re5poif év. te\m 
>«iie non* ftvon» le vif dé«ir d'y oi>érer eacare, avoe le même «ecotaH. 
l^oii< n*ep dou{4M>ff poi^t, viaus fer<!»«lo«i<j!«v«a«s «ffirât» pv)!*** y con^ 
^biiar^ al de» ^irooUf^lance» roo»iiHiaialiieHr<'iixe» que «4*ltef qiit 1»^ 
/ontf>rfJsesA!é«.<i tow laertronta méma cl«^iyoki# «««-iHi^dtfif'VtS^fi»' rè ^ft'^' 
•oM« a'ons^ enh*cpri» po«ir la Jbien du diocèse» jpoar 'v^^tra bien et ' 
<alui de v«a'en^iiti ' : 

•■■'•' • 

Hf. révoque de Frejits recommamit i^iiv- fidèles d'assister 
pendant Je çarénie aui prières el invtrucrîons. Il Içs exhorte 
a compenser Pindulfjence rfont'f? iise envers eux |par les dons 
flu'îls vfersèrontdàns la ijn^te quî'doîl'èfrP faile lea diinancbes 
iv rarêtoe dans toutes les ^gîîses po^ir les besoins dti diocèse, 
indépendamment de la quéfe particulière qyi aura lieu pour 
)e «éminaire les jours de Pâque y' de la 'Pentecôte e( de 
Soë): 

a Nous devrîoB*» Vous exhorter, vous coiiiurer à en ei|»bra»ner A^tC 
jo'e tonfes les nicrtîfîc:it!on<, ef cepeudun! nous cro.w»n'î devoir en- 
core u»er enver? vous d'indu!geoce et de douceur en nitidifiant Pan* 
cienne rifrueiw de rab^Unencc. prur diininuprlc nombre' des -pr^vtK- 
ricateuiH, et «Itlrer pirla charitt^' «'eux que .niou»,nc i^omvionfraïa^a 
T^iiv py U çtaiutt. jyiaL» ça «pciae.- ^*i^p^. c çst pour «M>i|ft «IB dieiiaM^ 
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tùm V celltï fl«tbDtweiwaBiHrr«ii^ e4 f>lii« piirlttultèremeiiJ; 4c ïaàmànti. 
ëet^tkn deaiyeax de cèadpoflfiofi ««r tavfMdo.paavref «tout ^Hnien^ 

r^'IS^fccix ou fie clinrtiê ^e. nw» »tofis & ton^rvcrou à créera et ^lil 
réclament de m»us dflt fteroitn |>roiiif t» «t effîciMSes. 

.» Pittinî ccsiJTOTrc^de r«litHon «fiWà la gttvirede Dieu ri au salut 
df^ amef, îl n Vn>«.<il^^^ point de «|)(|a« mpcirtante ifae celle dé n«f «é» 
ndflmren. CTeH li. qii«, dcrâ' la retraite <*t à Vfikm da itionde. <ie foiù. 
NitPoi; il I» sciêiiee et ai 'U piété ce4 minMtve^ deâ autels ^ni d^ivcoC 
|»rrf>«^er Ife règnr di? -Dieu yHiriDÎ votn^ et rehif>la<^er c«« pa^teorn. 
^«^nénd)!^^ qui 0t)«comhrnr atti<}»rd*litM som ie poids des •Mini'rs' ri 
du tra^l^ Sonf^rsv K. T. C. -F.» <|»« pre*e[Me- trti* fce» )eiiiié« lisiritca 
^t'9« préfentent à ««fisiDoitr 'entrer dan»' In mili<« fantte, ôtit be« 
5oijid*eiieourafcvM>ntft>d<e secours, et<|ue-^cMH deVei faire toiis tos 
e{if)ri,4>pour.iK>M aider à 1e9eoul4*mr dans la pieuse eàrrirre rf«*ite ont 
emltraMée. Vous p'«^ere» ybiM*-niè«ie»>f)ient6t de Votre f|énélpeu^e 
Ul^.Jilë, en voyant tos f^li^s» 8n)oord*hiit abandonnées nu trof^ 
ifnparfattemr^fit xer^ies ,- aT^ant le it«Mnhre des pastt^rs n^eés^aire, et 
recevant à*eu% d.«r.9 Tciakesi^m^-spirilunh tous lei tecùilra et lee e<lim 
s«latt4iiià qui 4(m»nent de leur imni<<lére sacré ». 

M^* îeigfai^di-irkaiirf^fte LiiQOfi^estraitêiitdanêleurMan* 
dément rimportaiite Ri«li«»f« àe Téduentiéii chrétienne , éi 
n'ouMientmir^ur révti^ à cet ^gard Fe sèle des bffreiti: 

« N<Mis uriB^sterAus pa»,d«f»nt(if|e^ K. T. C. F. , mr nue oblura-' 



^ngéâ «ueréMi en tif^aeitr éam twites ^e^•fartî^le^f , u4,4^e#qu» s- per- 
pétuent encore^ parmi quelques-uns d'entre vous avec t:mt d>édtftca4 
Mon. Qu'une fois chaque jojir, les chefs de fiuiille, à la t^ie dé »«na 
çfux qui U composenr, se prosternent pour rendre en commun Icurj^ 
hommages ah Scign<^nr. Dans les longues soirées dTiivcr, roilnîssoz 
Tosenfans; apprenez-leur à halbutier te nom de Talmablo Jé^us, de? 
JJO ils en sont capables; à l'invoquer, à réciter rOmiaon dommicaie, 
a eonnoitre les premières y/v^Hés de la reli^çion. Places «oiis teur«yeu< 
limage du Christ expirant sur la croii, et rené de Marie sa tehdra 
»ere etlanétre. Envoyet-^'es aux catéchismes que font les pa>a(«ur# 
de vos paroisses^ sims aucun préteatc«ne les retenez li la maison', «ï 
ne les occupes aui travaux de ta campaene, lonque la cloche W Jip-» 
pelle aux cali'chisroiu. Usex de votre autorité patemeliè, en le» pii-< 
nuisant avec sérén^é, tCû^ manquent « s'y rendre. Ne confîex le soiitf 



mf éémmtïm pjus hriUaiiic» ft^oublkn pas, if. T. C, F^^ «pe l^y 
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^î&oee du V9thnt Vem^ùYhe .wr f oTTte.« Iw milfe«: <jnVii vàîn mi, cofi^ 
j»oîtriit to«» les secrets de fa nature, dw |>o«»ëdcrbit tôt» les trésor* 
de rrlfMfiieiKe profnfDe,«i on ignwe Jésns-Chri.«t ut sa doctrine. Toirt 
•est T^nito sur la ferre; k -IVjccefîtion- dfeARéfvir Oien «t de râimer; 
Vn homme smiple ,- qm prati«|iie ta foi dé Jies i^^reik, est pn'fpraWii 
«u siiperhe philosophe qui suit tes astres dans leur coirr, cl'Vfui nié* 
connoit le hras tout-pciissant dn Dion qui lenr imprime le mduve- 
inent. Choisissec donc, poin* dtHtjer rédacaliort «le vos enf»n«, des 
instituteurs 'q<ti iionorcnf et pratiquent là religion, qui renseignent 
•vec un vrai rèle, et non par Une polifique int^resséev par une bien^ 
«ëanre tont4> mondiiine, dont les i?nfans eux-mêmes sont les premiers 
h .«'aperrevotr. De qnHque sex« cprMs soient, plarez-les dans 'ces* mai»' 
tons dVdiiration les plus rencmimées par une sage discipliVie, 7»ar un» 
•wrVeillancè iontent^e-, par une gratide purï-t' de prineipes, par «ne 
parfaite inté?jrit«^ des moeuts etparnn ^ritini «cle pour («reHiçîon./' . 
» Il existe maiheitreitsentent dans Dntre diocè»e, N. T. C. f^. ♦ un* 
f?rand nombre de paroisses dépourvoes^de pnÉteurs, d^où'H arrive q«© 
le<t raCiirhiome^t he s'y font plus, ou que du^ moins ris s'y font d'une 
AifiniAre intniBsanCe. Faites "vos efforts peur y snpfîàer par vous*- 
Mérees. Que les perscmmss' instruites prennent-pitii^^dr ces malh n- 
reux engins, les n'unissent pourtour enseigner los vcrit<;s€ondamen- 



.ttiix font-lions pastorale^. Ujéu les récompensera de leur, iHe, et letir 
donnera son royaume qn*il promet aux œuvres de bienfiiisance. 11 
nous assure, par la Toix d'iin de ses pr"6phète)i, qne cettk qt»i guident 
leurs frères dans les voies de la fnstice brillèrent comme des étoiles 
pendant l'éternelle dnvé^e^ (feKVrèdé^))." 

MM. les grancls^vicaîres de Carcassonne instruisent les 
fidèles^ dans leur Mandement sur l'observance du car^e et 
swr Pobligatton de s'y soumettre; ils citent k ce sujet les 
exemples de i'antiquife , et rappellent les justes raisons que 
noius avons de faire, pénflence: 

« Vous accorder ces permis^sions générales, lorsqtie hi la rareté, 
ni reztrémeicherté dei| allinens maijrres, ni nnirel? misons majeure» 
ne donn(*nt aucun- légitime fondement it la dispense p;énérale de lai- 
commune loi , ne scror»-ce pas donc nne honteuse prévaricalton d© 
Uatre saint ministère? ne seroit-ce pas; par une indulgonrê molle et 
criminrl.'e, conlrUaMcr à énerver de plus en plus la* discipline dn ca- 
rotte , déjà .si rt? lâchée par tant d'«hu8 qui se sont in8cns»l>leme4it 'in- 
troduits dans sa .pra.tiq«€? ne seroit-ce pas port<'r nne véritaMe a*' 
teinte ù l'inlëgrlté de la loi, quino^is''pre'»€r!l an'wi rigoure'jsenrfenf 
rabstfnence que lejeiine? tic scroit-cc pas favoriser l'immortifica^ 
tion t't la mensualité des mondains," fournir t»u?t pécln'nr< wn prétexta 
de ne pins pratiquii^ un moyen que l'EgRse leur »nel en 'mafn p\oui^ 
expier Içuris crimes? '.-en ni) mot, ne ceroifr-ce pas sean^ttaliavr les foi^^ 


1>Vbi ) eûaM^er Wf îiyHes, et ouvrir la-^ot^i k <1« nouveaux refâclif* 
inens, qui n.e man^eot iaïaaisde s*atfcirer succ^miteBMnt Ttin l'autre 
parla pi ii<! triste cofinexipn., et cpii., àr lajon^tie» jiekitwèeieni, 
<fans ce diocèse, subnster .du carême qu'un yain.nora et un stérile, 
«buvehir de la loi qàé nos pères ont si fidèlement pratiqpce dans' 
toos lex'tem'ps.? • 

» Effrayé .de cei suites faïuestes, le dif(iie prélat que le ctel a ravi 
k notre amoyr Df ceRspjt de^émi^rde la douloureif^e: nécessité qui 
Tavojt engagé^ à user de tant criqdulgence. L'csprif de pénileiMîC qui* 
raniipoit lui faisoit garder pou^ W-ménie la se vérité, de la loi, tan- 
dis que sa' ctiarité en 'prrnjettGitl'adouci.ssenienf a «e« ouailles. Pen- 
dant les doixe' années qu'ont duré ces» permissions générales» les ali- 
niens-.gn'te ontrigoiircn-iement ét»j exdu.^^e sa taWc. A peine, dans' 
lés deu^ derniers curémes^'OÙ l'affoiblissemeBt progressif et rapide 
de ses forces j et ses fréquentes défaiitaoce», tristes etjinlalllihles pr*'-» 
sages de sa fin , nous tcnoient dans de contmpelles alarmes; à peine , 
dkifti ce triàte dépérissement de sa santé*, put-ôn le faire consentir à 
s'écarter de la rigueur d'une loi qui , de|)nis long-temps , n'étoit pîus 
laite pour lui! Kel «temple qu'il nôu^^i' 'laisse, et bien digne d'un 



lii^eRf pas qu'on ne puisse sans péché ns*>r de la dispense; mais il est. 
bien plus parfait et plus conforme à l'esprit de pénîîcnce de n'ea 
user îpa«î ^et de sc-sonveDir ici de ce que- nou*^ dit l'Àpôtre : Tout 
Qi^est pern^is; mais tout n'est pai eipédieut.: Omam mihiliùentf sttt 
rton omnia exp^dlunt n ., . .^ , ... 


NOUVELLES ECCLKSlASTlQUXjS- , 

Paiiis. Le «amedi 12, il a été célèbre -tlans l'église Notre- 
Dame une grand'messe des morts pour le repos de l'ame de 
Ms'. le duc de Berri; M. Part:heVéque y a assisté. Des messes 
ont été célébrées pour \c même c^b^et dans toutes les églises» 
Lp lundi 14., le Roi et M**, la Daiïphine ont entetidu , dans 
Ja chapelle. du château, lincitiesse des morts pour le prince. 
IMadame, duchessf 4^ Berri, a entendu la messe dons son 
oratoire, et n'eu poin^ sortie pendant deux jours. M. le Oau<» 
phîn est allé assister au service à Saint-Denis. > 

— Le lioi, vo^ltftit s'associer aux bonnes œuvres <itt\ se font 
particulièrement dans ce temps, vient d'ânétpr qt^'à l'époque 
du carême il seroit distribué eh son noip des sommes qiu se- 
roient réparties ainsi qu'il suit : la caisse diocésaine de Paris- 
recevra looo'fr., Ics^rands séminaires 1000 fr. ,i«t'les petfts 
séminaires autant. La paroisse Saint-^ermàTéi'^l'A^frterraii^' 


«ni est la paroiste idc Ya Cour ^ aura m<mi pottr lit» |>iulrrir/ 
Vne somme de 20000 fr. , sera répartie entre les autres p«-> 
roisses de la capitale, pouries besoins da learft pauvres. De 
plus, une son) me 12000 fr. sera distribaée aux maires des 
douze arrondîsseinens pour secourir les tndîgens. M. ,1e duc * 
de Dondeauville, ministre de la maison du Roi, a annoncé. 
oes dont du Roi pour les établisseitieBs et tes malitevreux dé 
la capitale. 

-^ Noos sommes ablif*é de renvoyer au numéro prochain 
lin compte plus étendu de la discussion sur les communautés 
dans la dernière séance de la ekamlu-edes pairs , le 8 février; 
ce que npns en avon» dit dans^ notre dernier numéro est in- 
complet. Moos espérons pouvoir faire coQnoît#e le discours 
de M. l'archêvéque de Paris, qui a parlé fortement e» faveur 
dès communautés. 

-<-Lef cobféreoces sur la religion 4 qui avoient cèaamen'e^ 
le a^ois dernier dans TégliSe Sainte-Geneviève, ont continué 
les deuil derniers dimanches. Les {eunes gens s*y porteat avee 
empressement, et des borames faits se rangent' aussi au nom* 
bre des auditeurs. Dimanche dernier, M. Tabhé Martin de 
Noirlieu fit la conférence , et parla» sur l'hommage cpie noua 
devons il Dieu de notre foi e| de -notre soumission. La faison*' 
niéme nous dit qif'èHe doit s'abaissea bumblenieiit devant une' 
croj^nee qui repose mt des motifs si solides et qoi^f ésenté^ 
des vérités si consolantes. Ces confidences dùrerout^dausr^ 
glis^ basse , jufl<|ii'à Pâqiie. 


NOUTSLLES fOLITI^lTES. 

Pas». Le 1W»i a daitaé accordar ù»oo fr. a!ux iacf ndié^d^i la pareive* 
de SaipNMarcelin ( Loire). $. M,, a ai«n envoyé i JW. le wnf^iH'fcS 
de Bergerac (Dordognc^une «omme cfc t.aop fr. pour Icf babitaos.de 
Prigontieux, ^'ictihies a fin tèrriLIè ouragiin.. 

•-^ê. M. à fait remettre à M™*^. la comlîewe èe La Ferrt>iïa#s ttne 
ii^jnaie de. doot fr. four les Fraueaif qui odt «outfert de naondattoa 
de PéUrchourg» 

-- £^ Roi a accord^., daw les f roportiprt* in^lqMée^ par les awio- 
rltë^ dii lieu, de? «ecou.rs aux a|rrknitpurs parenç du gcnerai Pichegru., 
' — M. le I)irophio « fait reraelt/c h M. le so»w-pr<^fet de Saverne 
fBiis Rhin) une »oiiimede 5ôo fr., destinée aux réparations de régli^fr 
de Saar IVerdea. 

, •-*'Le v<io»tre de la guerre a f récente tta^rappoH an Roi, daiTs 
le(|iiel il est d^t ^ae des.|hît6 pn\es^, c|éirelopp^ daat le travail de la' 


i COimiissUif àë$ Gi^fiits . $applé««nta}r«# ' pôcTr Taf mee û*É*papié , 
Açmbleql autoriser- de». lOoncToiM àe mul^versatioti de 1» paft de quel^ 

3ues tKtiits fonctionnaires aç l'administration imlitaire, et de la part 
'i;i4i«iduf de Tordre civÙ. En coii$é<)ueDeev S. ^xc. sollicite U 
iiutieë du Bol. S. M. à renvoyé ce rapport au garde des sceavlx, pouk' 
iaire e>tteujter les lois du royaume. ' . 

. T-r Par ordonfiunce du 9 l^vner sont ifonméi^ présîdens' de cHam^ 
.litre : M. I>eÊurcy k la cour d*Aix, et M. Oupratli celle de Bordeàoxv 
SoiitiiQninijés tpttseiUers : M. Barbe de Longprej», à Gaën-, M. Ridoet, 
^,Cplmarf.il.GuilUi^ot, ^ 1>i)on; M. Ge»8!<olin, à Grenoble; M. Morle 
du Bourg, à Lyon; M. Brossard de Corbigny, k Orléans; Mi Dout, à 
Patl, et M'. Béttdoui»,'^ Ken net. MM. ï^esniûlins , Qadde Moûre^ 
.fronçois WiUig« de Bùsivr^s» 51s , Oôiraiid de La Bfaume et Mich^ 
Péiissier de Féligond^ , sont ûommé» par la même ordonnance con-î* 
iHeilVer» iiuâiu^s. . • . 

Par la même ordonnance/ MM. Mcyna^d et Lethanteur fils sont 
inoipmës conaeUlers à la cour royale de Paris ^ eu remplacement dç 
M. J^ars décrdé et de M< Matartte , admis à la retraite . - 

- — Une ordonnance royale du 16 janvier, concernant rorganisation 
des haras , établit près le ministre de Fintérieur un conseil des haras, 
composé de sept m^ml^rfes*^ df>^.les;r<Hiet><PQS'«eDont gratuites. ^ 

-^ l^ cour d'assises ^jle parv»,. après une ^eqre et demie dedélibé- 
yàtipn, a acquitté les troM individus accusas d'avoir expéfdié 4^ fmtt 
"brevets de décorations. 

- —Un Suisse détenu pour dette comraefçijilç à Saintc^Pélagîc d9^ 
jiuis plus de cinq tus» a réclamé 4a itiise eti iib|;rté. On lui a opv 
posé sa. qualité détranger« pour !«> prtyer.du bvm'Uce de la loi ao- 
«pi;dé^c|jlë|Bent a«^x l^ran^^ : foaîs le ttibunal^|j, iug<é ^(^u>9« f^v^ 
dèi traités passés entre laFranicé et h jSiûfSe» lès sujets des dcui^ 
nattons jouissent ^ dans ces $tats respectifs ;« de^ mêmes dU'Gii^ )|ue les 
•nationaux. 

' — ^ M. de Bofsmont, 5oas*préfet cTUzès (Gard), vient de succomber 
^ uue longue maladie de poitrine. . ; 

' 1^ Le général Bouvet y qui comraan(toit à Orléans, s'étant rendu 
il Fontarnebteâû pour un duel qull avoit j^rovo<jué, y^ a «uccotniié 
le 3i Janvier deVtiier; M. le cure cjé Fontainebleau ^ui! 4 ref^sf^ h%i 
prières de TEglise , et le corps a été déposé clads un coin du cime- 
tière en la seule présence d un comimssiiire de police et de quatre 
gendarmes. , . , 

'—M. Louriotiiî, agéirtt du g^uverifemeïttgfe<i, vient de quitter t>a- 

.itisy oj( il étoit depuis pluâeurs semaines. Le but de s6U voyage et oit 

jl^pacemment de m'gocier uii em>prunt potir les Grecs. Cet ehipvunt 

Vie4|it' d'être eonjcihi. awc les banquiers André et Cottier; et Gabriel 

Odi«|r.et compagnie: j. il sera de 10 millions au moins, et de i5 iiu plus, 

avec fdcullé deidonMer la somme à la Toionl-édds préteurs. Les ilû^ 

pûtes ^eca se trouvent en 0e moment à Londres; -fa tafificaiiôn de 

remfvriinit et la fiUdstion de la somme auront lieu le 25 février au 

plusitaié; ^ ' 

^^ItQ 4 jdc ce mois > la maré«> poussée par un vent vîolcntVVcst. 
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élevée à une iianteur entrsMordnnnse mr |«.je4tei éà Càhàm^^Wi» 
a causé de très-grands dégâts daiw nos |MSMB«e8\ d« Ilwi > «t^ «ff^ 
tout' dans les Pa^^s-Ba^. Les digues roiafMKLK, des ▼«tsseftttadia»iBdéiKr*a 
fond, des \illes inondées, un grand noa»]»te dfttJvestiâtix -ixti(^> et 
des funuUes réduites au plus entier dénàiiAxii;, tels sont ter ttotâs 
effets de cette marée extraordinaire. La Nord^Hiillaiid&- » aMsi^ai»- 
coup souffert de cette inondation; les eaux y soot^pAtnwiMs^îr nna 
très-grande hauteur. Un grand nombre d'habitats oBt éke^ réikt- 
^ier sur les toits et autres lieux élevés. Ueureuaenikeat des rapitaines 
niarchapds ont pu , avec leurs embarcations , les recueillir et les 
sauver d'une mort certaine. 

— Le roi des Pays-Bas vient d^ordomier quluoe collecte; sera feite 
Âu domicile des habitahs, dans tant son royaume, en faveur des mal- 
heureuses victimes de Tinondation. 

— On annonce de Cadix que l'un âea fils de Joacbim Murât a été 
conduit de GibralUr dons les prisons d'Algésiras* 

— M, le duc de Blacas est arrivé à j^'aples le a3 janvier, et a eti* 
riionneur d'avoir une ^udit^nce particulière du. roi François 1«'. 


CnAMBRfi DES PAIRS. ' 

Le 1 1 février, la chambre a repris lu'di<)çusnon du projet de loi 1*7 
iatif hu sacrilège. £He a entendu cdntfé iepi^ojet M. le duc dé B^-of 
glie, sur le projet M. le comte de Bastard et M. le carde des sceaux. 

Le 12, kl discussion du projet de loi relatif au sacriJége a été conti- 
nuée. La cliatnbre a entendu , pour le projet, MM. de Villefrahche et 
<le BonaFd; «rur le projet, M. Letkiemer; et contre le projet MM. Lan*- 
luinais et de j^aran^ ' ** . ' '„ 

Lé i4i la discussion sur h; sacrilégea été continuée. Qua[fre orateurs 
ont été entendus sur ressemble du projet; ce sont MM. de Cha.«teUux, 
Pasquier, de Fitz-James et. de Pontécoulant. La clôture ji»yai:pf été en- 
suite prononcée, M; dé Bteteiril a fait le résumé de la' discussion. ; 

La délibération a. commencé immédiatement sùr'Içs articles. M. fe 
marquis de Bennay a développé un amendement, sur l'art, lej., qui 
a été combattu par M. le garde des sceaux. Une iî^scussion s'est en- 
suite élevée sur la priorité entre les divers amendemeqs. . 


Uim 


CIIAMB][1£ DES DEPUTAS. - * 

Le 1 1 février, M. Quinsonas fait, à la chambre uw^appoTénlcpéif- 
tic«ns. Le sieur Pestrc, curé de Saint-Uilaire à Poitiers, *domand«e qi»e 
Ton mette en harmonie ^vec la religion les dispcailtions de nos lois re^ 
latives à Tétat civil : renvoi aux tiûnistres des anfqipes.fscfèé.iiaHtiques et , 
de la justice. On entend ensuite le papLport sur la loi desindorhjftitéis. . 
M. le rapporteur, âpres avpir jeté uacoup-d'œilsurlies) temps.de confit- 
cation et de malî\eurs, dit que de^^. attentats de lAMit gehrie, fies violen- 
ces dé toute espèce avoient forcé à Témigration et avoient principale- 
ment été cçimuiis d;wi$ le but d£ confisquer. L9, contiscalion Vest qti;u- 
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^e U d*avitres biens qu*k ceox des émigré»; maû, ne pouvant répaiier 
tpuB lea désastres. In société a dû ^*arrv;ter à celui quia rcmu ioas les 
siAitres. ensemble , c*e8t-»-diro , à la perte de la projEuciéti^ foncière. 
. M. Pardessus-proposc aa nom de la coœiuMPion de limiter dans Tar-'* 
tidic jc''. «omme principe, le manftaffrf. de rindemnité à 3o mitHons 
de rente, au capital d'uaairiHiard, paVce que, dit-il, en voulant payer * 
les infdemmtés «■^totalité , on exposcroit k fortune publique. Ouartd 
au moJe d^évaluiition, le ministre propo>'C, pour les bien^ veiictus eil' 
"▼ertu du décret du 12 prairial au m, de multiplieriez» revenus de î'^90' 
par vingti et dé fi^i^er au ciaptt.d produit par cette multiplicafipn le mon- 
tant de rindeitiBité; pour les biens vendue au premier âer'éal an m,' 
il propose de reconnoitre le pris: d'adjudication réduit d après Tc- 
ohelle de dépréciation. La commission, après avoir examiné avec f«oin^ 
1^ divers plans qui lui ont été présentés à ce siijt^l , a été obligée d'à**, 
dopter celui-du gouvernement comme le pins pratiquable et fe plus 
exempt d'obstacles impossibles à surmonter. M. le rapporteur dit qne 
les indemnités ré^dces d'après ces bc«ies n'abtiorboront pttt les 3o lait- 
lions de rente. fiUesise^ont encore diminuées par ie recouvrement de * 
certains biens et par le résultat d'un umcnderaeut quu ia commiSMoa^ 
propose sur l'artidc 5. Cet amendement tend à écarter de cet atticle 
plusieurs biens qui ne p(*uvent: pas être con^tidéréseoiktiue véritable- 
ment confisqués. Ce Kfliquat offvtradonc un moj'cn de. remédier ans.' 
inégalités que rexééution de lartl a peut éntmf'^er. • •» , • 

La coDHuisSiion propose un amenéement'à T^rt. 3 pour <H>nnclr aox 



aucun amendement If^sarticles 5 eL<> retaUfs ao paiement des ludem" 
nitt^s. La comniisyion pen^^e qne les diapositionn testamentaires- des émi** 
Krc9 fioi\ en t' être exbfiu^é«s,-C9inore <|ue.4es tetlutetivs soient 'morta' 



T. 

C'est au Koi«seul à nommer les oommissions chargées de l'exécution de 
Ia présente loi et à désigner les persou&es ^'il viofli;.lra bien bofiorer der 
IA coj)fianoe> * : f -i ; 

Les art^les iQ et 17 disposent qii« le* émigrés* pourront recouvrer 
leurs bii-ns affectés aut bospices , en leur abttndonnant 1 A'prix de leur' 
indemnité, La commission a cru devoir assimiler les hospices ik def 
tiers, toutes les propriA- tes , sans distinction, étant garanties par la 
Charte. Cependant elle adopte .un moyen de «onciliation qni dtnine 
au. propriétaire la faculté de recouvrer ses biens, à 4a oliarge de fbai»nip 
k IJiospice unfe rente, sur l'Etatiégalé an rcisenu het'Vie '4:es mème^' 
biens. M. le rapporteur termine «sa tache pur uoctouchaiitc apostro-^ 
pbe aux victimes de la révolution que les finances de l-£tat ne pf^ 
meilent pas.d'indemni>ier. Trente otateurs se sont'aiissitôt fait inscrire 
powc^et vingt-trois contre le projet. t * , r . o . 

M.ie|)fé.sident propose à la^^hambne de Axer loulaiirture de la^ditr-^ 
cussion à iei^.pcocbatn.. M. Caâmir.Pirwier dcmàliçle 4iir*ajoiffne«« 


( Sa). 

ttM*t K«atieaap pin» laéf^îVif Fn»piprtiiiic9 àt Ta'f|aaif»(ns il tcjk^i^M^ 
c^'atlWitti* (MM lalotfde l'isopol iMfc.(>r(fHlabl0Ri«i»t ^ttée-Abnékfk^^ / 
dit il^.fKif Wévènemettf griivcs c|ue |ftei;ivefiépipéf)apef-lc)« 4lt9e«ft.<riôii#^ 
diii p9»lci»ejit d'Angleterre. Mi>l«fflrtV^Kletitdtt r90jieil'ré|}on4fltVpitéo-' 
jMnaftt flu Minonçant à La chambre cfoe iirèrcredi prochain i« ioi*5(«ir M^ 
compte^ et te l>u'1&vt de i^ajS ftrrpnt jptê^^ntm â la. chamlaro. Quanta 
ajU?^ /OR )4kT«f i'i^' pifitiaucs 4tiVM. ^. Pt^rher aTait vMoir, 'M* îe' 
t^lni tre ri4ip[>rl^ ce& pârùie^ si.ra8sursiiitc5 xbriie^s. de la bouche dW.Hk)': ' 
D'uillt «r», dit -il", loin de compromeiitre i'a mrett de TËUtt U; lor 
qiH vous fit prôpiW'e d^il litro une source d'union' et dr pr&Êtpénfv... 
1Vf« 15, Constant -^t* lè.vc^îour M>iïtfttj|r.la rëc^ànvilioiifieM. G^/Pmier* 
li d)t <J¥<î I?. cùWy \fùïiQ ]^m<aaï\çcj\\<ji^c^^ France ci»»tr«î 

Iqt f>a)A où Vc!a.bli( ûtt oédrc côr^titui^m^! V f't pocir épreuve i( ;i|aivl£P , 
(}ue.M.'^^^!>IHniitre ilc<) fîiia«cès ù dH liiirniéioe qiie^ notiii.ayc^itsfQit U' . 
gi>evrc à rEs^àfnf* e» iSaî pour ne pa^ être pédmf<i à laii)B ks jfaertjiî' 
aMfi l>ord« du hhia^ M. le miai^tre rectifie ce lait. li esbpotte «fii'en ni'-' 
potMlant 4 tHi deptffë ifui votilott tin «ynfème de jg^crre <6fl^rèiit-'de' 
celui dM-feurverneinent^ il«tit] £n^adoptCi^te«,systéitfe inatR^ief dîs' 

lo^meiKfnerre... •;:., ■ i :>. v , • ■■'■•,• •.''•' '■"'• 

. Aptè't ' diflRtfeoleff ^Miopo^itiona awi ratoornenutat; 1« îfiM»tai<yn^ e#Ci 
dé(inil»vcui«ntili2L^e<aM.içifdi L^^févricn M« de €>«oy fait en^ui^ tnrf 
)*»|if>or.t Htcle .fMTD)^ retaltfà une n«trv«li«,ctfeaÉM^iptionMcfel<Anl«< 
desyosi:e<<eten pcopoAeFadQption. . 

Iie<t4< H. 4è Brujrerbs de Obalabre a fait uit rapport' «» ttoro de^ 
U c<lniniis4Dn des ptiliiioiâs. Le «tienr Goeriit<> eitrèpretipiif d« pl^hi'^ 
t^es«^roi(i<Me de rétablir différentes pi<ofe!«9ionf en eoimaunautén. 
Cflte ptil-iUnli a éii.ftmfo^ét .»iHmam' des rtmé^mmen»-^ «pré» 
une )Kiv&«f»poiilion ^c6^)(WN^r&ilil^kiin.9tdtrt« 4^^ 

<}nromM , «r- plai(^nent d'une intinrpaiiim de pntivnin de la p â#r^4 nii 
é^fi^ett, htt ebaim»e^p«lS9«<il i*«rdr<r d« {onr. '^: •' ^ - 

• M«,M«wNi>f rapnortwjù du .i.«^ iijitot^n.^ réconn^it la i*^giitavîCé'4e^ 
l*él>ieiMltft' d« M Cbabaud-fLatour par le collège de SuintKHypfolieef 
i9iiil< il i\il me M • .Cii;ièaGnd ne ^nstifie piis du paiement d%> ^es eon<-> 
IjribWiMKi mm )!^Jin^ iSdf. £a consé^ience la eoinNnisi«ion> eoilc^nt 
à <A;.<|ue sa ri^ception f t ajourni^e. L ajournetfnenl est pr-ononeé< iJtf 
a^con^l. rappnrtnBr prépeise Vadtniasiienidn M. Lebe&u > n miBë k Pon- 
fpiqe. M/ Fey'pT»po«»e i{ajaiimeni«Dt,-et co«t«stc la vsalidité de» opé-t 
l^lîoH^dtii cûUégé éleclefal ée^Pontowe^ il 5« £ûft<ie wr le» et>leninf«n 
^i^^^eonlne M. Lametk, candidat libéral, et snr ks ni<enijcéjp et 
ipAnnHitrefi -exercées wn^ les éiecteur*. Une pétition def éle<it€»]«9d«i> 
I^cijPÉPitOjfeiKixonnni&re^dit-ftifttJji chambre quelles ont pté ce8.|pa<^ 
iM^vxea- M» Boulbtlior, pn^sident dki coll«'ge, pmiesle de la rëgti» 
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Sur l'état du vhr. 

tl i daru en Angleterre , l'anneç Jemière, àes Letiret m'u^ 
titai du chrisiianùme Ûùni tlnde, p»r M. l'abbé Ouboii, 
)âng-temps missionnaire en ce pojrs; nous en ■von» dit quel- 

3ue chosf n". 98g, mais cet ttuvrage nous fournirôit encore 
es ren teigne m eni curieux, et nous en présenterons ici un 
«Ktrait aussi court que possible. 

La religion caiholiqoe Fut introduite dnns l'Inde qUAni) Ie| : 
Portugais sV établirent,. il y i [dus de Irais cents tns; un des 
fjtremiers missionnaires fut saîul Frkn^ois-Atvîér, qui par- 
courut diverses provinces de la presqu'île, et giffria itn.grAnd 
-nibrc de prosélytes dans un temps oti les préjugés di>s na- 


tureli dit pays contre la religjisn chrétienne étoientloin d'élré 
Ri r^panduit La caste des p^licurs au cap Comnrin, qui est 
CntiËteittent composée de cbrétieo'i, se fait gloire de descen- 
dre des premiers n^oplllles convertis par l'apâtre. Cependant 
Xavier s'a|»er(ut bientât que las coutuiACi et l(s préjugés par- 
ticuliers aux Indiens apporioieikt de grands bbstacles aux pro- 
Srès de l'Evangile. Apirès un léjOar de deHix on trois ans dans 
I presqu'île, il passa au JaporJL âe> confrères suivirent dan> 
l'hÀdkla rvnlc OU il «loti entré;' des. misnananires s'introdui- 
sireqt |Mu i peu dan^l'inlérieur du.iiaj'Si mai* lIiËrUrenld«-' 
Voir ménagea les préjugés des hàl^tan], et Se daHaéretit pour 
de* brahmes européens qui venoient de si loin profiter des 
toDnoîssances des brahmes de l'Iàde, et leur commuhiquer 
lés leurs. Comme ilt.avoient quelque teinture de l'astronomie 
tSt de la inédfcîne, ces sciences cOnlribuitrent k leur procurer 
le respect et la conâance des babitdhs. Ils imitotent les ma- 
nièreidet brahmest portoient des véiemCns de jaune foncé, 
Caisotent des ablutions fréquentes, s'abstenaient de toute nour- 
tnture anidiale et <^e toute tiquear èoivrante, et s'imposaient 
d'autres pf-ivatioiis. tli n 'attaquèrent pàîot.lout à coup les su- 
perstilinnideCespeuples, et lojérèrent plusieurs pratiques fort 
répandues. Ces ménage mens ^cilitérevt leui) succès, et, d'à* 
près dbs él^s publies il y a etiviron qualrç-vingis aiis, M 
tiambte des thrétiens dans la pretqu'IlR de l'Inde éioit d'en- 
2bfne Xt-lH, CAmi du la lleligionet du Rot. G 
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vîron cent vîn^t mîlle dans la province rie Marava et au cap 
Couiorîn , clecetii CHiquanle tmile dftns le Maduré , de f^vtaire» 
vingt mille dans le Carnalique, et de trente-cinq miNe dans 
le Mayssow. ^e tiooibri» de» chrétiens éloit encore plus con- 
sidérapYe sur la côte de Malabar. 

Cependant on porroit à Rome des plaintes sévères cryntfe 
les Jésuites. Les reli<peux étaUis à Goa et à 'Pondicbéry 
éloient ceux qui les accusoienl le plus vivement. On leur rc-* 
pi'ochoil de conserver des pratiques superstitieuses, ri de con- " 
niver à l'idolâtrie. Les Jé^i tes exposèrent leurs faisons; et ' 
annoncèrent que ce seroit perdre la religion que de vouloii* ' 
heurter de front des préjugés si enracinés. Les conl^sta-lrons 
durèrent long -? temps ; enfin Clément XI, ayant envoyé un • 
légat en Orient, celui-ci donna, le ^3 juin 1704, à Pondi»- i 
cmfry, un Mandement contre les rits ^înÉ la bares. Benoit Xlil ' 
et Clément XII. coVi firme rent les' mesares qu'il avoit prises, ' 

et une bulle de BenoU, du' 12 septembre 1744 « «pitqua avec '' 
détail ce* qu'il falloit proscrire et ce qu'on pouvotl tolérer."*' 
Nous sommés loin sans doute de btâriier la jiage«së db Saint' 
Siège et' sou zèle pour l'Iionneur de la religion ; toutefois les 
Indiens étorent 'si fortentènt attachés à leurs pratiques que 
beaucoup d'éntr'eux , jplutot que d^y renoncer, abândonirèrent 
là religion, et lé aïonibre des con ver siorrs diminua. Vers' îe 
ni ême tem ps su rv in rcn t -les *- i n vasioiis é ù ropée n tws \ et Ïcè' 
gtrerrés sanglàn1e»^iprdlotigées entré les Anglais^ et- les t«*raft* ' 
çaîà. Les Ettropëtut^ ato^è'pèttie conhii9^ÉiY»i^hr^le«v,9'tt^> 
troduisirent dans toutes les parties du pays. Lés Irtdfiéiis utirértt 
bientôt que ces fhi^sîomiait^S/ qu'ils «voient pris^^pour^les ' 
hommes extraordinaires*, n'éloient qdëdesy/viw^a/j déguisés; • 
c*est le terme de mépris par lequel ils désigtlent lès Francs- 
ou Eurppéens. Celle découyiçrte fut fatale à la religion. La' 
suppression dès Jcsuitrs fut aus$i'un a'utire échec fvtrtê â'Ia 
religion ; \e nortvbre des missionnaires dinhinùa , et il fanut les* 
rërtjpîace'r par des prêtres indigènes qui n'otu pas la même 
éneVgie , let 4^1 ne jouis^ertt pas de la même ëonsidératioii:' * 
A ces causes réunies s'est' jôiftt l'exemple de Ift tonduilé^' 
des scandales et de lé ckipidité à^k Ënhopeèns. Leurs passion^ 
et leurs' vices ont réjaiW sur là i*eHg!ën, et' lès choses en sont 
venues au point qù'uA^ pai<^n qui embrasse là relrgion thri^-i 
tfenne devient odieux à tous leî siens: Twat le monde faban-' 
doHiie; il jp^rd toiM sea avànffég^s tetèpeVell; ii^eft cdttiuie 
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banni de la société. 'Ce |tr|ste ré^qlljat cle .Vinmoralilé et /de 
ravarice des Europ^ens'esl général dans Jl^|nde. 

Outre les catbo1i(|a^s , il y a dans q^etiqJ0.es dislricU d^-pe- 
tîles congrégations proteslaqiç^, priticij^aiemeQt de Iplhé-» 
nens; niais elles &o.iit réduites à fin état d'abiection 4|ui passa 
ce qu'on, en peut dire. .Un^.nai^sion lutiiériep^te s'est établie 
qu co^nmençeiuent, djti.dernjef. sièqle à* Treûquebar, colonie 
danoise, sur, la cote de Coromandel ^ il. j a eu iiar/ni ces.mi^'^ 
sîonnaires des hq^iines recoiTimandables ^ mais ils n'ont. ja*^ 
mais pi]^ faire de prpâél^te^ jiarmi les .Indiens. Leuf culte, 
privp de pompe*. d'images et,^de pe|;éfnonies, n'offre ;iucan 
a'tlraît aux Asiatiques, (-.es Juthcriens n oui .que quatre con- 
grégations dans la prçsqvi'il^î une è,]V|adras., d*envi|^on cinq[ 
a'sit cents âmes; une'àf'^rQnqueb^ir, çi*ejiviron (dpuze centsj 
une k Tanjaôur, du rnéme ivo.mbre à peu près, et une à Tri-f 
clianap9|^, de ilrois à quatre çents^ Quetques^auires InJLliériena 
sont dispersés 4a"5 le Aïaduré^mais.en si.pc^it no'obreiqw'il^ 
ne inérilentKâ5 ie noyi^ de ç^n^régati<^.X^e^ lutiiariens, ne. 
sont pa^ des. în<jiiens convertis; la plupart $ont des.C9,tbol]k|ne^ 
3/'^M''«?<>«ce à./cuI;^felfgwn,J^o^|^,aVpj^ j^^ ijislribu-, 

lions de r;z q^e faisoieni les missi^^nQa^c^^qlLqeq^ âe% 

leixij>5; de fpmÎQ^e. Les Tf.ëref Mpr9,y,fs en^Mçjerejft ^\^s^j .d,ea^ 
missionnaires dans llnde, \\ y..a jenyiron,^u^\rC''VJ^,îu «f*;> 
m«H ceux-ci furent si^Wrayés de» dj/fièuJtérCp'ill ne firent 

»»i4»npjB9«4«^^1eiit«iite»f!}^^^ sau- 

va^Ades îleisNicobar, mms sans aucun succc^. Apres avoir lan- 
gui environ soixante .ans jà.Trenauchar^ oi» ild «voient formé 
leur éUiblissement principal., ils /u.reni- touii rapptWs ^nt .Eu- 
rope, il y" a environ trente ans^^ et il p'y: en à plus îàfiM 

uant aux nouveaux missionnaires des dmer^eniçs sfji^t^s 
qui ont |>9ru clbris Je pajs ,en ces derniers teqapsj 911 pe'ulj 
être assuré qi4ey,rpatgrtt leurs fastueux rapports , leurs ^cçeî| 
oiil cle nuls.' . i - , . , • 


( ' 


La . secte des n^stfjiriens^ dans M, proyinçe ,;de, Tr^ v^çof, 
e^^t ^, présent. connue* Gibbon i^n s^ paf|é dans son fif'atoire da 
r Empire tvmain. Avant loi ; ^dciros^e en ivQiti -l^'*^')?* ?!"% 


dfUtih, crronél qui <4>ondent dans cet écrit doiveot lui Àteff 
tout crédit. On ji^pposè qu'une <;olbhie de nestôrièns yini 
•'é(ab,tir dan3. le Tfa Vanter ver» là fld du S?, siècle, tehipn 
0{i H neiioriani^me était persécuté en Perse. Ils se nnontoîent 
autrefois à cent niille. Gibbon dit même 4 deux cent mille. 
Les Jésuites, i leur arrivée dans l'Inde , s^fntroduisirent parnff 
èôt, et gagnèrent le plus grand noinbre à la foi catholique. 
Leur liturgie a tou}ourê été et est encore en syriaque;. c'est 
la seule langue usitée dans leurs cérémonies. Il y a encore 
parmi eux de nombreuses congrégations , qui comptent prëi 
qè quatre-vingt mille chrétiens^, dont les àrùt tiers sont ca« 
fholiques et un tiers nestoriecTs. Les uns et lés autres sont d^^ 
éignés,'dans le TravancOr, sous l'appellation méprisante dé 
àazàtéens. Les nairs Âurtoqt , qui çpniposent la caste la pluf 
npnibreuse et la plus'A'stM^née dani^<;ettp provi/ice, oe veà-! 
lenl avoir aucune relation avè^è ^ux! Les catholiques et les^ 
vi^storien^ du Travaocbr ont un cîefgé indigène dé leiir. ciste 
et dé1èur'çdulé^rr;imais ce clergé n'est pas instruit^ S9 sciencçf 
se" r'éduFt à Vni le syriaque, sans être en état ile l'entendre.; 
Ifs'n'int rti èç^Usj m jirofesseuts poUrJes insl^uire.' Les sy- 
riaques <^aî[liohq^é8'dé]iiéddent; |»oor le spirituel, de iVrche* 
vêqué de CraWgâhor,/st)r'la côte de ,|3alabar j; les autres' ont 
nh éV^qite Kidiâàne dé'teuf cast^. imliti^é par leur patriarjchec 
dé Dabf loii^ .résidant oramairemeHl; a Mosou|. , ■: ■-, 

'•1? -n ■: if#irV'^LtiM'-isecc'és^iit»TiQVE«*'^ #r . .•-^<v.,'? >'..• 

Paris. M*' Cabbe d'Elsparbës, nomme aumônier ordinaire/ 
dii Roi , et M. f abbé dé Saufibucy, nommé aumônier de quarW' 
tier. ont prêté serment entre les mains de S. M. On a égale- 
inèjnt réiàBH la place'de éhapelaîrt oridînàire; c'ést'M. l^bbe 
Ôodinôt-Desffontaines qui en est pourvu, et il est remplactl^ 
^$rmi les chapelàïnis de quartier par M. i'ài>bé Marchant, ici* 
devant clerc ae chapelle. , . , , . 

' ^ L*dsàQcià*lïort de S^Jnt-Josepli Vî^nt^'de recevorruné haute 
ibvèur ; elle aura désormais (ionr président et protecteur IVÏ. le 
duc dé, Bocdéàsii^, auquel lé feoi a conféré ce titre. Lé mer-', 
cJredî des cendres, M. l'abbé LœVenbruck, directeur de ï'as^ 
fliQcIration, a. éci l^tpuneur •d''être présenté au Prince, ainsi-' 
ûue'M. le iôu^dife^eui' él MM. Ïe0 présiclens des divers ar-^ 


t 


MÀ0M«êiiieiis. H. te directeur « adre»^ à S. A, tl. un eom« 
plimefit, ^m'cIU a «çootrf avec bonté. M»«. de Gontaut a parW 
fnsuite^ et à ex|>rîmV Tiritërét c|u'in«piroît rclte œuvre. Le 
l^rîoce a ^ît, adieu aui( dépulës. â^ la inanière la p1n« ai4iia)>Ie; 
Qn croîl qu^l ira visîlôr «ous pè>ii la maison des B<»rnardin§. 
Des W«onnes attachées à S! A. ft. doivenl éire adjoînies au 
conieil cf'admimslriitibn, et rœiiyte ne.peot cjue faire de nou- 
veaux progrès à Tombre d'an si f>raiid nom. Il est question,- 
en^r^âutrei, de donner plus d'exteniiôn à rétablissement d'é» 
ducatîon formé k Vaugirard, et dont nous avons parlé n*. 1077. 

* «^-Le mardi aa, li midi et dfnii, il wra célébré, dana 
l'église Saint-. Jhofiwi^. d'Aquîn , une t?(vesse solennelle, pour 
les écoles de l'arronaisi^ement^ Après la messe, il j diU*a. un 
eermon^ prêché par. M.J'abbç Gabriel f, premier vi^'aîre dt^ la 
paroisse; puis UiiMiiteipar M?.^» de LarocheÎAOqiieleiB et d# 
Caslplbji^jac. , 

— QueJques Mandemens nous S4>nt parvenu^' trop Xëxà ponr 
pouvoir (êire pints k ceux dont nous avons donné des extraita 
dali;^, le. numéro précédent, M.de Ydlèle, éy^ciMe de.Syoi^sqns,; 
Qoipm^ iâ iV<;hevéché de, Bonrgès, suggère k Sffs diocé^ima. 
t^s sentjineas joU ils doivent entrer an <?oiiimenceiiient de>la^ 
quarantaine., jl les exhorte k soumettre leur. ^#^it k Dieu, à 
nfortifier leur copij^r^à iiiipQser ji leiirs ècua^âné. régla séllère*> 
Lie prélat termine ainsi : > ■ .j . 


) Il 


« C'e!*-toinoifr!rî»'ec^eoBllwi«e,'N; T^^^^r-, -^fiiff^mreeçif^aB^ 
dons a ▼olrc «harUc les étuMisscmeii': ecclt'«ia>lique^ d** ce dioci'*e,» 
objet con^^Dt (lAn«>trA sj[>4fcj|»ii(e paiifrrjUe. .Us ^^vi^nt leur exU" 
fence et leur conservatiQu ù vos pieuse.* larg»|8f:e«. VotiK confinuerèa 
^é soutenir iVnvre que vous avez cômmeéiyt*, oî dont ce «iîocèse 
é«l près de recueillir les fruit'?. Bientôt un graud|nofi>bre <Ié paroisses! 
seront pourvues de pasteur/i aui ferpht cesser l;i Ibn^e vidui'é iUtn%'^ 
elfes 'gehaissent.Un nouvel établissement que nou^ avoQs formé à' 
LsiqA, nécessite des ressource plu> aboi^^n^es. Yotre charité répon-j 
dra a l*appel que noiis lui faisons. 

''l> Lorsque nous voiû adressons cette demaaiçle en'favirar des élèfet! 
du sanctuaire, notre cœur es\ alHi' é d'une séparatio'i à laquelle noiit. 
ne noui atteiidions pis. Nçjnit comptions louir au niilieu de ,vous du 
bien que nous avions préparji^, «vcc tant ile spin. .t^a Providence en'ii^ 
dçcide autrement; eliç nous avoit appelé, au gouvernement de ce' 
diocèse; elle vient de nous charger àc la conduite d'un autre, trou-' 

£cau. Noas devons nous conformer à la volonté de Dieu; m'^^is un' 
eh si'iàher à not^e eœur ne pèUt fis'^e rompre itans gué nous êptcftir 
viens un ds^hliKemenl pénMMct Ldéiiqiie k moiaeni de eèUe doutou- 
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Verne riirnatlon lera arriva , vous retevrei nos adieux daas ime-V tlr« 
pnWâralir quV abas Totia .nlrcWcrOnV."Honil"ilviOn! benoîii 'ÎTslcUiler 
Ce pTemier épiiDchèinent ù nbtilj* ttfl'ecljnh'-ptfA^ vbus et > hoi M 
.gteti B. ■ " - -,,■ ,■'..■ .■■,-. .i,-"-> 

■ M. l'«'vJi|uc.(!e Efâvnnne, ^ùrs"»! prit|Vnsg, flfioi jnn'ltfan- 
«leineiit du c'arL'uie, âe rtiirjic^'lps bïenf;iils"de"OieÙpnYerf 
la France, s tu ïvil radier à cVl 'oI>ié;t tel plus tiautêt et, Ifsf jilua 
judicieuse» coiisklèraitvns. Le preUi inwtrc.la religion survi- 
'Vànt à lonirs lesstlaauei ,ct raRTenuiépar loqle» It'SsecoMses. 
Dans le devnïcr sîpcfë, ni) deluj^i- li'écrils, secondés par jiius 
Tes arlilicFi dp tViprit et par (fûtes les passions corrompues, 
înonil» ('Europe, et porta l'incrëdulilt> daiiit toutt-yh^âVtaSTes, 
1m PévoliTlioti vint miiiitç'; et joignit la'^Hécùnnii du'|;Iaive 
k laiédueiioii de* t»éUe» édclrinet;^a prîsoi>, l'eiil.ta jiro's- 
eripli^ivlamort, furent réserves »iis-ii>liiT«(rei é» l'Eglise. 
I,e Sëisiiie emtya 4K<s'A.a\Air sods'lé.rioi'tl'tdè lltéophClanirn- 
pie. Plws tai-il , un dominateur farouche déclani la guerre *a 
sucreoeuf de Pi^rre, dispersa ou eiila les cardinaux, et die- 
Aaça TEglise entière d'un ïchi^ltie et d'une |^rfccutioii nou^ 
velli». Hebien! lonfdVtforli; n'oni pA reiivei-ser'l'ëAfiteTonffé 
ga'th piei-re'.-M. f'évé^ue de Ueyoïiile^ après jrvnrrpr^eiitC 
«es iablekniVraffpelle (fuet à ëlë loliK-lemps t'état de'rjiis-:> 
.Iructioi» publt^ifp p.iFmi anus , et c|EieMes en dévoient jtre'lèfl 
«Ona^(|i>*Kei;Wiiw*rc«ait,<|ii(nqdaWii1)e(i ltinç;uous a'^ru 
devoir êlr«NiHié en entier: ..'i..::!:, -, 

' aVUeatàXtifUifiiih eipériehce ae nbùsipprunil que trop U'Vîrîri 
dé. ce' que iioai Uhiiis dunj tés 'ËifrUuT'eij yue' l'es/ r.'l 'et, tc_ ï-dfur de 
rkortime sont portes an mal ilès'sà jeunéise. Il fiiit <j;ii: l'i jucalion , 
ttiis une édi^catiofi sévère, dont Pes prînciDea'rétlgieux ii.icii[ le licrf 
^t la \\r, , grive dans 'lè 'cœur du l'enfance l'amoiir ilc la vcriii, et lui 
ïn^ire l'hprrtur (tc'l ubime où, çTlu lon]F>cr6it,'ci elle a'ahuDdopiioit 
à ses pen'tnans riçiruk. Encore urrivu-til souvent 'f|iie l'boipipe en 
p^rveçanl îi l'adoïescçuiie , cuyjbrté | ' ' Icses.paMion!, se-^ 

coiicle joug salitlaîre tjué' lui aVbiei têi^oni de ipaitref 

tCipecli^s, aJnl:^iclnll■|<:• i^r, les jrain 1^ n'Itgirja.'Mms 

s'il ijli 'est àin^î, avec' niieftt^'lioentfe'É: iiiprtiioïitç \» jou- 

iicf-'e ne .<é livrera -t- elle pus à ^i. t'eiù de Von cteur, 

S' r:>iià elle > -cva aiitorisve par la d< ii - M' inéiiic dont 

lu'n-çiilr rç!! pri-ïnières leçons? Qi t dés jcuni.'j grna 

u'ii^i niàibi-ur^iui^iiiènt ëtevcs^ t^ gui ïnerationa cuiupor 

■Ses en enlïejr'^e tels ^lÈv^?, '.' 
. » Or iiHek enseignemew.teçiit L^ jmaeise dan* toutes U» iottitu- 
ttiiiu .ptutltwes fi^iMUat «jw ie cWtftivMlMie dïuwwa^ pioamt, et 
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que \e Aêlsmé, rafhi^îsme «réme, fut le système Vga! «fiii régît fa 
sociéfé? Re4ju t-elle- d'autres leçon? que des leçoni* d'inipi/té et de 
hahie pour \n reh'gion ? Daifit cet enseignement , )» morale même Ife 
fnt*éomptt'e potrr rien. QueHe union d'ailleurs pourroH- il y avoir 
eiitf^des senfimens i m me» et une saine nwraie? et si on avoitpré- 



h jeiincv^e. iueqd'^îin liiafiirht oà^ la reli«iièn Ait rëirttr^i'tc'daHS ses 
^eroplf^s ^t lég^filevf f!ipst îtrcconnue. 



■ seiîrnëé. plus fidèlement pra^ic^nee? Personne ne Tignovc :"sî quelques 
prstiqites cxtéricin-es y. fore* r introduites; cène fiit que pbpr devehir 
def;#^je(s de plus grands vandales. ' : 

» Aujourd'hui même» ipalgré tous les efforts de aoa PrJQcès reli- 
gieux, nous sommes loin encore de voir la source du. mal entière- 
. ment tarie^efc'les mouvemens scandaleux , si souvent exdtés dans les 
é'ablissemens'oùla génération naissante doit recevoir les principes de 
sagesse, d'ordre et de soumls^-icm, n'atte«tent-ils pas que cessoui'cfs 
;d:û hofihcur public continvént d'èlr6 plus ou moins empçisonnëes? 
•> » n faut doncr-reconuoitre ce fait incontestable que la gënéralilé 
: des individus qui, au Gonnoencejneiit de nos trot:d>le8, nlavoient p«g 
. encore reçu une éducation chrétienne) cttousiceux qui sont nés daâs 
,Ia stiite, ont dû, fi la Providence n'a^pas veilté sur eux, élré élevés 
. dans les principes de r^iocféilulité. Or, il e6è évideait que* ce sont en 
r général de» hi6tnini«s é^vè» dansieet etpace'dc tempscitttise trouvent 
•aujiJUrd'Jiui a la tète des affaires puMiqii«s,dirqp«i)niiecu|«^ai ooffi- 
'i posent Le^ trois quarts -de la nation eiie-méme; Qveile favmif la reli- 
,giGn pou voit-elle donc e«pérer de trouver dijtps qotfe patrie <k.riU»oqae 
pu j;^ous vivons? Et si Ton ^pe consulte que la nuifche i(^atq^elle des 
• choses humaines, né dévoit-èlle pas'ioinbier clnns Vt mépris i dans 
l'oubli., dans le néant? <^iie Ton in'exf»liqne dope, si Von ne vent 
..pas recourir.Ji TacUop de. la Providence» con^mept la foi chritie^hè 
^CQnserye encore parmi nuu.s tantde force ;. comment nous voyons r.niit 
cTadminîsIrate^rs, de inâgi trats ,. d nomnies de gueî*re, de liUpra** 
tcurs , de Français de fouies les ccndilions, probes c| religieux^ qui 
réclament mêm^a grand» cris la profecfion franche dès lois pour tont 
eue qoi ivféresBe la religion^ Que Ton me di<:c enfin comnrent lia 
!,peuple.c^réiiçn s^.^.t forxué df générations endoctrinées par Tincré' 
dillité? D'une source einppisoi^iée^ijei^t^^il couler jdes.ruisseau^, ofi 
répandent la vie? On conçoit qu'unfe religion , forte par le nombre 
jei par laicoura^ de ceux qui ]a\proféiseni, se sdutumne an milieu 
,de6 plus viokèates persécutions, mais on ne coiTipr(>dd pas que, sans 
un secours svrnaturel, elle ouïsse subiisfer malgré raction d-nne cause 
.qui doit lui donner autant aVnnemis qu'elle croit renfermer dans son 
•sein de disciples. Un vMsseau foi tèment construit peut bien ; an milieu 
>.de lya tempête > résistes à» 4a viok&ce d«s flot^^majs.si une «foi» les 
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, pabliqi^ , , ^. _, , ^_ „. 

de Dieu s'mt rendu lisible; c'est Jans le tiionphe qnell^ a obtenu 
fn. conservant dans la yraie l<>i ce peuple gi^néreux que Tincrédiililë 
cndoclrinoit depuis si long-teixips pour en faire iin peuple d*flthées. » 

Ici }e prekt discute qDe1<|ues-nne8 ie» diflicoHéi ^e rîocré- 
^nle , et exApotoe f es raisons par desquelles on a prelendu ex- 
pliquer la perpétuité de La religion ; il montre que les oksta^ 
ctes se sont loornés pour elle en moyens de succès, et qu'iblle 
a dû soD établissement et sa durée à un^ protection dàvin#u 
^prës cfttç suite de faits et de mîsiojnnomeus , égalemant ina* 
trucUfs et concïuaii;^, M. d^Astros vient aua observances du 
carême j et ici nous çitecoQs encore up court passage de San 
Manéeu^entv 

ft Nous toachoBs niix jouvs qui, depuis Foirigîne du chrisHànisnie ,^" 

ovt^é ph^s patticoH^eaient deninés a la pëoilebce. Notre ialentiôti 

est de renore enfin* autant ^u*il est en npus, son aacieune ^iguear ' 

kxette «ai&te etsakilaire loi de rabstînencë., que Ws malheurs itct. 

tempa oat si-lmrft aflbibHe, e% qui cependant nous e&i si nécessaire 

pour -expier noA^^iites, ibrCifier nos aùes et immoler nos corps au 

Si'igneur çooune (ie^bosties^Tivanies.» saintes et agréables à ses y-eux.; 

L'jEg*tsç entière semble se ranimer pour en réclamer rexécutinn fidèièÀ 

pair la bpui'he <)iv.>;.jcaire deJésas-ChHst^.qijii^ dès Tannée dernière^ 

a vouliï que dans ips J^tafa il riff^t potW aucune ^tdntc; par iVr- 

gaae èf$ premier pâsti'uir de cette métropole , de celui de la capiiâte 

iit^ée-^aiimaim* JFe»?Çi?Wf» pontifiS^î^tti otd^^ën^ q*;ej»>86ït 
désormaïf fidèlejg^efDt j^arrée. ». 
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M. I^vèque^e Strasbourg traile^^ani son Mandena^ili, du 
précepte de la confession, et lait voir que cette pratique èit 
o'inâtitution divine , el que c'est marcher dans une voie fu- 
neste que de ne pas se soumettre h ce précepte. Apr«s avoir 
cité les paroles dii Sauve-ur, ies péchés serçni remis à ceux 
ç cm vous les remettrez, )e préial.^pn conçlui la nécessité de 
la confession; il montre ^ue ces parafés ont éà éive, et opit 
été toujours entendues ainsi; il le prouve par lalradition^ par 
If crojrance dé l'ég^i^c^ gre<q«e et par la rai9on ; 

« Terminons, dit -il, N. T. C. Fv, cette dMenisiaa par un raisoi^> 
nement clair et lumineux sur on fait fncoatesfàblc; N'est-il p«M vrai, 

' dirons -nous aujfdctractcnrs de la confession qui lui reprochent sa 
i(iouveQiJté: n'est^il pas vrai q^aujourd'iiut la confession es| une pra- 

• 4ique éfabNc dans toutes les contrées du monde catholique ^ NVt-ce 
pasiàuQ ^it ce»taini^ comme rçxistencç 'même de Tastre qui éolaîpe 


^(^«niver»? H^Jbktiiiaiffiliirôns-iious^ l^enUteaûe, de ce «eut fait 
bro^ve vidorieuseoi^nt qiic U cpnféssioi^ n'eH pas une ii|vciit}6ii dét 
Aommes, mais utie pratique ordonnée par Dieuipéme; car, si Die« ' 
lui-hiéme ne l*eùt pas i-igouretisepaenf prescrite pour entrer dai^s )c 
^royaume des cieux , jamais les hommes ne fo^^ent venu b tout de 
iVtabJjr dans TÊgUêe, lii de persuader aux fidèles qu'ils dévoient sV '' 
-MiiiDetlre» sons |ieine de damnation ëterèelle. ' ^ " 



peignât publiquement dans la chaire de vérité qiril suffit^ p< 
'ohlènir le pardon de ses péchés, de Ifes confesser iC Dien seul avec 
us vffVepentir : pettset^vous qu« , sî ;» ^n cet ëdkft do choses , ift entrott 
«Mmm I^Qiprir d'un komme defkeim»dérJ43conkr«iroi«ix' fidèles,, et de 
leur prescnreia. confession comme uiie. pratique aéceMaire au salut > 
f^Me^-yotfs qu^iS i^^issit diins UQe] telle entreprise? îîpp a-wuréraen]. 
Quel crt s'ëleyenoit contre fui de toutes les contrées où il tenferojt 
de changer en ce nôlbtla croyance générale! De quelle autorité, lùî 
diroit-oD , p»étendM«voas nous imposer un )ong que n^ont pas port^ 
nos pcret? Qm^ toos a ^nné là mission de notiaf fermer la porte du 
pi|pl» si iious.ài'embras8ons pas une pijatîque ^uv^^a la nat^rq, in-^ 
Ç9nnue dans le chri^tiaqisipèf et que yous seul ordonnez'?. Vous dite^ 
que Jésus -Christ a prescrit aU a homnies d© confesser i Fun de ses 
ministres tons leurs* pécliés mortels, et publies tt secrets: et 'c'est ta' 
première foLo qiktf cette doctrine «sfentendile dii^ haut de la chhiM 
4^ Write. Croyez- vona que, poer satisfaire vo^ m«lnîe d'inimverv 
nous irons dévoiler à u.n hpnimey avec ThnÀiliation dans le oœnr et 
la confusion siir le front,, toutes 0(» fpiblesses et toutes nos pa^sMUi^? 
Yo^lrè" doctrine est «ne nouveauté i toute nbuvcadlfé en matjere de 
tçliglott^est vtke erreur • aipsl vous é|« un vàin dlscoutcurj,' doni Icî 
Varotf^ ne mènent qae le iiëtiris. ' '*? ^ ' ' ' ' • ' 

^' » n^t n: trtfKfii^^n êit^èj^» Mit «^à^to m^i^ 

2^ un komme , qMels que fussent sa dîgiiité c^àlMi Ill^Ati qijl «bl tenté 
,|l'étai>)if.^e:fjiproprc autçijté Ja con^sfioQp.commç^ une pratique ^iié-ç 
çess'air^ au salut. Soi| ensc^gfiement eut été proscrit «i^ombie unie er- 
ireur, et son entreprise marquée au coin de la f6li% », ' . ' , 

■: Le prélat, en jqininteD^Dt Jn loi du )e4nçfiiiçdère lé pré-* 
1Depj||& 4e rniistine9g:e, déifiruiicié siurtçiiit par- le ftéap de rinoil^ 
dation qui ar av#g|i une grande partie ou diocèse. G^Ue induU 
gfsxfc^ fil étendue -aux ecçlésiasti^iues et .aMx personnes coD^* 
crées à Oi^u. Les ^eJies pont ej^korté^ a compenser ceUe 
mitif^tion par des ajum^^nf^ pçnr^Ws séminaires, et par uiia 
fdits' grande assiduité aux instructioi>s paroiasiales. ^ 

-^On >ÊL beaot^oup parié d«fi reliques de Jaaloas , et un 
ttt«mal, owmu par «a bienveilianist' ponr )e clergé,' a saisi 
cette ocêamn de teomer en rklicnlr un éftéqn'e; mis il n 
été jaal servi par sescorrespôndaas/qiH , peut-être, D*ottt pas 


ctè fAchtt lie pehidr« «ons on jani» ^wt^ f»voràl)r<» un pr4f»t 

que l'on iail sVtre pfdhoncé fnrte/nëht dont^e certain prf^ 
Le récit qui a^para dans le^po/i5/i////i*c»A»/ié/ est iiu f issu de faijji 
faux ou alte're^s, et nmis.nôus (reuvpn.<^ heureux (\c pouvoir y 
opposer ime relaliot» d'iui lémoi*i. ocul«ii,ie,. Mi JVvêque de 
Châlons avoil officié, le niaitin . à'Jaaions, et vnvoii d#»nné 


^««^ujiiici Loui ave^ «oin. v^orsqne ion jpn. ti^i 
lainl Sébastien 4> qui est le patron de la parf»i*«e, M/lVvtêi|(iie 
l'ouvrilt, et ne troova , dai>s unec))^9e veriiMwhie; qn'orv pMk 
crâne, renfermé dans des ctft^riar'è't des lin^èé'ti^msi», qui {(sii\'' 
iêrenl en poudre à rouveriure de lâchasse; de plus, côïle-cî 
éloit san« ferineiure, et aucun papier n'aUe\lpil raulhenlicifç 
de ce qu'elle contenot^. Le prélal &'é|p»na du>inanv^iâjélat de 
la relique^ eiconitiie'rhein»e de verres a^pr<H;iToi«^ il ordonnu 
de la ti^mporter au presbytère, où il se propoio^t de l'cxiri 
miner plus, lil loisir. Le pellp^e, \iersuadé qu'on vouloir piii 
lever la rrlîque», fait éclater son inéqont^ntement. M. révequfe 
commence vcpres. au milieu d'iwi petit nanibce de fidcle^^ 
qadiMl son- 9rand*v!cai:re vient l'avertir qwe le tumulte vk 
croissant. Pour faire cesser le bruit, M.' de» Prilly ordonne die 
rapporter la châsse à l'église. 'Le peujjle^n suit, et les vêpres 
f è^ con I i n uen t tra njip îl I c tn e^ t A pi'ès Ma'^ h îficat ♦ le . p réi a ^ 
in-onte en chaire, et dit au pfuplej|uj| est édifié do son téle^; 

f>n 
qt 
des saintis. Il u ajouta points, çorame lui fait dire Je jonrna<; 
liste, qu'il avoit voulu éprouver la foi des liahitans de Xialons» 
e*iq rtè promit' mVtlempHr de c^onrtbr en éc^Mahge des f'iîllqnes 
d«» sainte Rélôné-f'il *#vteit «ïewfi!*n¥ént qufe U rieliqoe quNI 
Wv'Oif viiiléfc reslât'eiV^f)ldcé'j'usqff'a;;nbuvélHOrdre, iet. recoin- 
iVtâtida au curé nu'eHe hefût point* e*pe*êe à 1*»vênéraii^ W 
four de la Wte. AprëçVépres,'^ reprit frafiq«iiM<pmeht îe^ch'è- 
Blin>dQ Ctiâlorts "Le stJpl^^d^rt^afn, 4es'notàbWs du Heu virtJ. 
rent à révéché faire ^es ekeù»€lsâpu-préiaV'9nr ce é|ui -s'ëthit 
liasse, .ci{{Sè retiiirerU à 3a dispo^'ti^n , euK.el J4 iri'lupie. M-^ de 
J^rilly les reçut4lvifcJbpi!^v et Wur. promis, e 11 'f^ge dé réoer^» 
c i 1 i^ tipn , ^ '«I I Ur passée . ^aj^èc emc • i^tiretf 'de s ïôinia ■' dt» - Pàq ue» 
\(t>iilèiCOna«iettt iésicho^ssefiont pad«é<^s.'Le« k^hikamjiik ia^i» 
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]«ii9(ohti H eJl ¥rliî* mnnqaë dc¥e«|w*cl è leur ^v^iqne ; Vnais 
iJsJui en ont téoDoigné leui's.re^rets, lis n'ont pa^ été cepei»- 
<fànt jusqti^à le menacer <îe le jeter, lui et ^on carr<>&ie« dann 
la rivière, et il n'a piii«4é obligé 4^ composer avec eui p'^nr 
obtenir de retourner h Châlons; il ne les a point c*éno»îcés à 
la justice. Toutes ces circons!afrces, dont le journaliste a en- 
J4>fivéson récit, sont de son invention., ainsi que. le prétendu 
réquisitoire du |>rocurPur du Roi . qui n'a pai'u en'ri»»n dan», 
tout ceci, et. qui n'avoil rien à y faire* On pourroii s'ét^wincr 
qil.'uB journal imprimât di»s choses aussi absurdi»s. et s*e«posât 
iHi Vidico^ et à <)e'< .dêmentts fôcbetix, en voulant avilir un 
evêque qui qonnoit ses devoirs et qui le* rejnplit.Qûoi de plus 
misérable que ce qu'ajoute le Cjonsliiutiqnnel sur le voyage 
de^.'jc Frilly à Nancil Le prélat va dans cette ville pour $« 
«ï^lai^er «de ses^travoux et" revoir d'anciens amis; aussitôt !• 
io«^ii»li«te fait là-dcvsus son i^nian. C'est M. Tarclievéque de 
K^inis qui a envoyé M. de Prilly a Nanci pour y recevoir 
r.'ibsolution de la fau'e énornie qu'il a Çjite. Peut-on- itnàginer» 
i:i^n de plus ridicule? Que doit^on dire^du Coi^tilutionnei k 
Nauci^ oii iVJ^rëvéquede Châlomaa reçu de M. de Janson^' 
de son clerp;é et des aiilorités de la ville, de^ marques de dis** 
tînctîon^ tni on l'a' prié d'officier au service du Xi janvier? 
Quç. peut-on penser de ce journal i, CÏiàlonsyOM- l*oo voit la 
faù'sse.té de son rccil? - ' . • ; ;' . 


^^j^ 


„,,.. Noi;vEf,r>KS,POLiTrftij^?.,., ' 

Paris. Le Roi vljnt a envoyer le ^vaml-coriiuD lic Ja Lcgion-d'Han- 
lltnf^à*^. Exe. le eoiute de* Zéa-Bcrmudc'z; premier 'ramistre es|Sa' 
gttol, en reconilôissance 4e m conduite avec les Français en Espagne?? 

— Charks X vient de donner un ti^iôoignage de bicnrcitlance à' 
M. Charles Boucheron, professeur d'éloquence à Turin ,-. et; auteur' 
des belles inscriptions pour le sccvice funèbre de T>otfis XVIH» qiiî 
à éti' c<5lébré dans cettfe capitale. M. le ministre. des alfiiircs t'tr.'ingèfc» 
a écfft îftee iittèratcur dfstmgné une lettre très-fluttcuse )}Ofir lui an-' 
noncer, de la part du Roi, Une boite avec le chiffre de S. jM. " 

j -i:.'.Oii a distribué ft la éh«^nbi>é des dépntés le rap|iort de ln'com- 
nissîon sUr les dispenses de l'armée d'Ej^agne avec les picces iusli^l-^* 
clitives; le tout foi'nie'S vol.'gti-and.in-4<*. 

— La cour royale "de Paris, en sections réunies, sVst assemblée 
dàais la chambre du coniseil, hlVcçasîon de Palfairc Ouvrard et com- 
pa^nîe. Apre» une' heure de délibération, la cour a évoqué devant' 
elle kv eotfRoissanl:e de cette*^ affaire, à 'causede sou importance. 

— Oa astfu^ttott que le dnc de l^oHbumberlandosl nommé amba»- 


(44 ) 

Hàcw extr^orjiiviirê d*Aiiglet^i'C auprès ilu Rctf 4e ^ftulipe ^mX^h^ 
cisîôn du sacre de S. M. . 1 .< 

Les nouvelles des ravaeei de l^inondafion àann le« Pays-Bâf 



de graimmr le» parties que rinoQ'latlott a, dévastées, .} 

•^ Le généra) Ei^p^S' T Mina, Koftcq, cx-^ouvcrocnr de B«rc,e-, 
lonne; Bugquet «t San^Ca^tcUanos, auditeurs de guerre; Butron, chef 
polîtiauej ie.gc'nêral Milans « et le lieutcnant-cofonel Gii, ont été' 
somme», par ordre du rni d'E^agne, de se constituer prisonnier^: , 
afin de coniparoitre devant la Jusiice, et répondre sur rassas^îitat'dif* 
Tévéque de VicU, M. Strauch, it du. Frère qui raccompagnait ^Mirt 
chel Quelas, 

— Un ln^m^l'ë de la chambre haute d*Angleterrc, le marqgi» de 
Lansdo^irn, a démandé, avant de délilx-rer sur l'aissocialion catholi" 
qiYÇi l«s doruroens néces(iaires'pour ju^er Tesprit de cette todéléj^' 
4ni petit n*étre pas inconsliîutionnel.he ministre conte ^de Livef*^* 



(ion du gmivcrhcmpnt h ce sujet. » ta motion a été rejetée. 

— On écrit de Vienne, que M- le comte de La Ferronaye , am*^ 
bawadeur de France près la cour de Russie, à quitté cette ville pou» 
«e rendre à Pétersbonrg. 

—-Des npuvelle^-reçups du Brésil annonccnt^rUne la tranquiUit;é est, 
entiôremept rétablie dans toutes les provinces. La constitution g été> 
proclamf'tt k FieiWafnbouc , et une comï|4«8ia|i 9 vêlé 4^oauné<>4^5{^s>, 
prononcer sur lcs*^lé y oUés de BaUia. '• ♦; - . 


I ' ♦ 


\ t ùt 


eu AMBRE i>iRs FA lus» ^ «^'>. 

le ï6 février, M. le comlede'Baslard^a dévieîoppélés motiff.d'uirk 
ainrndement pour remplacer, au tire !«' . du pr,Ojet, la peint: de ropyè 
par celle de. travaux forcés m, perpétuité ou à tewps^ La chambre a 
rejeté cet amendement ù la maj^orité de ii8 voix contre 97, Le pre- 
mier articlç du projet a été adopté a^ec cette rédaction , proposée, 
par M. le comte de Saint- Romans, et consentie par M. le garde des. 
sceaux : ««La profanation «les vases sacrés et des hosties consacrées 
constitue le crime de sacrilège ». , , , . r '^ 

Le 17, on a adopté Tarticle 1 du priijej^^ un amendement, proposé , 
par M. de Labourdonna;^e, n*a pas ité appuyé. Sur.rarticle 3.t ijn .^: 
adopté IVmendemcnt de la commi&sion.^ qui a^utoit la sacristie, 
aux lieux où lès hosties consacrées. peu^ept ^tre déposées. La dis- 
cussion s'est ouverte sur Tarticlc 4<. qui porte la peine de mort : la, 
chambre a entendu MM. de Taschcr, dc.L^liy, de Chastcllux» do. 
MalevlïJé, de La. Villcgpntîer et de Vogu^. Op. a délibéré ei^uit^. sHf , 
les omcndemens. Un dé M. de Pontécojvi*û^> qi^i j^ocl^it f^^ le pcor, ^. 


(45) 

iBSi|tea^46P«tcolf4«0lllë'lk une réclusîoa ^t^éhi ^e; :i '<éftj eoili(»aèfti| 
|Nir le g^rde des sceaux, pim retiré. Un •ous-avcndenient, daiif le 
niénie sens, par M< de La Viltegontrfr, a été refeté. Unaiilre ameii'* 
«lemcnt,. par M. de Lqlly, qui poftoit la peine des travaux forcés 4 
.perpétuité ou à temps, a été rejeté par iio. voix contre loi. M. It 
Barde des ifceaux a déclaré que le Broi consentoît4 FameiiileMent dû 
M. de Bo|iald , pour substituer la peine de moit «?«c VaMtende ho* 
Hpmble ji U peine du parricide. 


■kilAMBifc 


rH4MBtlC DES DCPUTis. 

• t 

. Bn rendant compte de la séance de la chambre des dépntés, d« 
.1^ février, iinus ayons omi| de faire mention de U pé ittoa du sieot 
l^itod, qui, au nom d*ttne pieuse association de la paroisse SMni* 
IVoch , dcnyinde rércctioa a une chaf>elle expiatoire sut* k^emplacei- 
tneni de tancit n opéra. M. ^ifcm ayoit dé)À. publié un écrit sur ce 
8U)et, sous le ti^re de f)emaji\H^ c^un^chamiUe exjkiatoir^ , avec qiiel^ 
ijées pic-ces et ndtcs à la spîtc, 1834V ^n-8v. M. li* préfet de hi Seine 
a pris la parrje sur cette pétitioq , ç.% à rendu compte des travail* 
préparatoires ({ui ont été fait» pour ta construction de la chapelle* 
bne souscription a été proposée pour cet objet, on a reçu- environ 
ûOo^Oopfr. ; UQ plan a été dressé, un modèle adoplé; laaoCatiott de 
la chapelle a cté votée. On doit incessamment mCiMff la main à 
r«uvre. i \ ' 



Le 16, la chambre a co!eô4ii le rMipori il'- 1^ commÎMien chargée 
de ]*examen du projet de loi relatU* a 1 amonÉatseraent et à le dette 
j[>ublique. Une longue discussion . a dit M« ^Hu^rjft de Pommeuse . 


ipporteor, cette loi ne peut bleraer l'cquité 
<|u*autaut mie rintéljét en f'rance ne seroi(*pas au-desfout de dng 
|»our cent. jMLais U s'en faut que rinlérèt s'éiève à ce laux : la.ipro- 
^i^riété foncière ne tend plus que trob pour cent, et les maisons de 
commerce ne paient Tin térét qu a quatre pour cent. V*t si le» prêta 
fur bypothéqujRs produisant encore un;. intérêt de cinq p^titr cent, 
c'est qu^Hs présenténi de très-graves ineoavéni^^ns. CeMe baisse t de 
Vintérêt sVxpUque par l*industrie des peuples , et par. cette fortutic 
de l'avenir fai^e en valem^ipar le crédit. M. U rapporteur parcouift 
eu^uite succes5ivemont tous les articles du projet, dont là eominkii 
noa propose l>doption, ^. 

liil. Te président propose de renvoyer la di^cu^on du projet apofh 
jseHe sur la loi des indenfiiités. -M,. C, Perri^rudimund*; (.'ajourne- 
Jaenl de la ctiseussiÔA du prpjci de Itfi sur, ie«..^ei»te« jusqu a «e que 


(4&) 

lu M àeu McmuSt^t àott avenue loi do r£ut. benx pr^jefs , a-l>rl 
4kti tout ont été préseMW^^^i un ouvre uh crédit de So Mlllion^V 
nftDs foumir awouri moyen d'acouitter detfe dptte ; Tautre est- destiné 
h payer rctie dette. Si hoas a(io)5ton<« le premier et rejettoRs le d^f- 
tûef, Doiffi noiu trouverons avoir dei créanciers «ans pouvoir les satis- 
faire. D*i]n. autre côt^^il faut bitn it^toer aiiparavant .«ur la Ibi dea 
ioéeiùmiv^^ car-ontmiGent s*occuper d*acquilter im^ éeiie ^fufnVxiste 
pas? M. le ministre! des 6nanccs soutient <jne.ces àtnx projets ée loi 
!<ont indépendans Ttin de Tautrc. Et pour ri pondre à Torateur, qui m 
dit que le premier rréc 3o mîîlîons sans crever les moyens de. pourvoir. 
k cette dépende , M. de Villèlc <1il uu'une cri ation df rente est un em- 
prunt pour sati.ffaire a un 'besoin tic l'Etat, et que l'Etat ne pouvant 
liayef line'H('pên<«e dans le ifioimetif actuel , créeiine r<*n!e pour pîQ'cr 
te capital î<«Jir con^équefit , il suffît d'iiH^cir lc$ ftnds "n'iVèssaires poi^r 
le aervire #h» la rçinte, et ces fond<; sotit garmtis pît^rle budfçei. M. C 
PcrricT pn»duit*dè nouvelles attaqiies , ^j«ii =sont l'gïileimcnt repoii'ssi'cs 
parle roim.str© d<»s 'floanif^tf^. M; r<SJf Contient la conocxîoVi àes deiljt 

Îrojnts de loi , et dï'mand^kle même ajournement que M. C. Prrrier. 
I. Dudon fi'étofltte qu'en tTgardani ïc» deux lois comine connexes oi4 
■veuille eependnnt Tajowfh^rrtcnt dfe cclîc qui n*èst que l'éxecution d^ 
l'autre. La proposition d'aiotirnemeiitèst mi'^e, ;:iux voix et rejet/W 
Huit à dix m<nnbres se sont" levés pour. • \ '^ 

M. Ift ministre de l'inférietir présente un projet'flé, loi êoncemant W 

le ministre des (inancct 
•QJet§ de loi «ur le règle- 
;n!aîre8pouri8!2^3^et sur 
les finances p«)|ii«i<'826. Lte budget de i6îid rois en rapport avec les foi<J 's\\v. 
imdcitiiiité , la réductidn des l'tlitcs ht VamoftiSsemcnt dans l« pré- 

•îiei 




siov^okh nlitili^^e dm affaires ecclésiés'fiques u occasionnera q* 
ftmicrdit de 21 «m4flio1l^s/*palTe qu'il eA résulte unexléduction de du) mil- 
iioBssMr le btidgct de I intérieur. Ee ministre 'fait sentir les améliora- 
tions àut» augêuverrienlcnt*da l\oi ; U* contribution foncière dt'grc^ 
vécyleit frais de perception diminués, les produits- deè, taxes aug^mefi- 
Iwït , la Tédnrtion yles ifépenses «tériles, des économies siir toàles.|cs 
parties de •l'administrsiti'bn , la dette viagOte Réduite, le rachiit de 
13 snillions -de rentes parla caisse d*àmt)rtls?èhient , etc. Cet état <î4 
dioscs^ a dit le midistre , est en paVHé votre oVivrage* il est dû à tk 
sagesse, du Princ4P et k Tascendant delà légitirnité'. '* \ 

Le l^in«lt^e lit le texte d*s trois projets de loi , et annoncé, que 



4a: discussion. v ^ < i 

Quatorze membres sont inscrits pour parler en faveur de 14 loi de 

la> rente, et dix-^W^fp! contre. ' ' ' S/ . j'. 

Le 47, l'ordpc -^n'joHr appelle roùvterturé de la discujsiop sur le 

projet des iudeciMtés. M. te président dtt con^ll, M. 1c TttinfHrc a^ 


rintéricur; M. <l3 ,^!arti«nflc'fet M*, d^^VttiWâbc, soiiï âù banc cfèr 
ntinirtre^. M. dteGiraid'B di^iinçte la parole sur uiie question |>r^-. 
j[fidicîrll<» avant \e9 membres îtiscrits. M. le président dit qu'il ne penf 
y avmr de qt]e5lion pn'Juflicirnc, M. tïe Girardin insiste^ M.' le pré-' 
sidcnt tni réfuse de nouvrj^n la parole*. ~ Les raurniWres impvo]»afeurs ' 
de Tasseh) Idée force h- ce di'j^bté a desc^(\ré dç Ja tribUne, M. Lab- " 
b*y dePtVïrt^iè»*es rnppélïe'.d\^bord la i?>i du 5 décembre i8i4, qui^ 
rend Jiorortiniffe à* des drt>!fs Abuis en Vcrfu de Iôîk d*^at clic* rccon-" 
lïolt l\a validilc", et qui (Consacre de nouveau la li'gitimif.é des ventes' 
n««intYialcs. P^î^nl çn'^uitè rm m'étire' in trfn se' que de rénngration, il 
«^étonne f^ron 'v<*«iicr' réconip<*n.sêr ceux qui;'daViS nn fehi^ïS de re- 
po^ et tie praspcrifé pour la France, en 1791, se sont armés sur le* 
sol étranger contre le monarque et ta patrie. L'orateur énumère en- 
suife le*: diwr-^es i-lasacf qui auroie.(i(.tlfs f}r,oif«\|j4ei^,pljtis. sacrés àtuno^ 
indemnité.' M. Labbey ,Je Popupitrçs tcrmiiie en récusant U.châin- 
bre, qui ne peut, dit-il , êfrejnçë dans si pj-c^eçause. ,., 

' ÎW. Allier commence par «*^r»Mir que la loi proposée n'es); pas ut\e 
loi de grâce, mais de ju'îticeriçoureuse.^ H. s'appuie sur ce-prlnci[»e, 
qûî'eStî^^''ch*»fc tous^'lcs p'dupiesi que"fout'ce^ qui d été prfs pnr vio- 
lence 'doit f-trèYcsIitûé. Mais le cas de, rémigraf ion française doit il" 
forhicr une cxcef>tiort' datis lé 'droit confimuii-r Ici l'orateur s'indigne' 
d^avoir en ^'«rtdtfifppHef l'opprobre et'li? (îrîme sur les victimes de Ik' 
fidélHé et du fnalhe=ar. Ih ont déserté fa patrie! Kt oii i*toit la natrk ' 

1*^^>A^.»„" C»I-J.-.i- I-» mît —♦iTj.' îl 11-- _ * _ *_ • 1-. '-l- l_* _^ •! . 



Il^ftfentfj ]Mandc9 
^ 6xée à trok 


M. Méébrn Jrt'Wfcrife'sar rM^néticé dé ce vprdjet, qyî nk des loi*. 
qqe.Ja Charte a rernnnM.e3. On ^«#»«h.de deis indenniitl^s ]>otir le<«)ëini- 
gr<(s i n^ais ne le» ont-ils pasreçuesi? n'ontiils pas recoovvé'las bieiitf 
non vendes? la restaur^Uon n'a treUe pas ^é^ndu' w euitvtoittvi 
lies faveurs et toutes les^ grâces? LJorattfur rejrttela loi, éomme pr<H 
pre à f^ire naître, la division dan8^lef e9|iiirils, htdonner des 'privilf^^ei 
et il «brailler la IçrAMni) publiq)[ie..,M(, DupiUe^ pour .répondre* à Vob^ 
)cction qui doit être si souvent reproduite, que MM. les députes sont 
juges et parties dans ceUc affairej dit q^fi^lpia. d^beur élection ^ ;i ^ ^ 
noloTre que la France entière s'attendoit> la loi des indemnités y. et 

3 ne si les- iéïèctéuts ont nom^i'é tles éiiiigrés , Ait qu'ils ïes ont cr*» 
ignés de prononcer." '" « , 



tohrrie la conrinlssinii .UBtqne qu'on veat éUbUr a Piirm Mt Aè Oê^ 
iclbajac, d?ns an discours qu'il B*a pu proftooiser luÎHDéme, défend 
toutes les disnoiitions au prb)et. M. le comie de Thiard se plaint de ce 
qu'on excite les passions; qu^oii H»veiU« les haines en présentant une 
loi en faveur d'uhe seule classe de Français. M. de Thiard, sans ie^ 
avouer criîtiineh, dit c^c les émigrés oiit éié entraînés par des seri- 
timcns qui leur sembi oient des devoirs; ils mériCoient qu^qué in- 
iért't, mais on propose de grever les contribuables d'un mdliard poUt* 
en faire don ^ ceux qui remplissent toutes Its places. LWateur eora-^ 
bat cnsilire ropportuiiité du projet eu présctice des grandes quereliet 
près d'éclater entre /.'Angleterre et la sainte alUaiAcei II rejette lé 
projet; 



cônnoisiàntes ( i ); 

L'aufeur de cet écrit s'est proposa dé monfrei' là diÂf^retice dey 
opérations de l'aine et de celles du corpf , et de prouver rexisteucci 
de la première |>ar les opérations qui lui sont propres. Il oombat letf 

Iithysiologistes tnoderiies qui propagent le materialisï^e eii affectant 
es actes de l'ame ù des orgaîies matériels. La nature dtt snjet et l'es-^ 
prit qui paroit animer TaUtetir» Tecomtnandeiit é|alteineiit cet écrii^ 
dont nous aiirioiis du pàHer beaucoup plus tôt; l7ous nous réservons 
à en donner une analyse qiii fera sentir le mérite et l'utilité de cette 
productioii estimable;, L'auteur, qui ne s'est point noisaié* se inonlre 
^ersé dpfis les sciences naturelles, et dans cette physiologie sage et. 
^lodeste qui étudie rhoinoid pour mlcux^ reconaoltie leé droits 4e Im 
tiêligioii et Àe la moraïe. \ 

- » » • • . » " 

Mes liecours au conseil d'Stat dans les cas d'abuk eh maisèrik eedé^. 
sit^ffitfue; par M. Jauffret» nliallre des l'eqti^tes (â). , 

. C^t écrit traite des questions vivement agitées il y 'à quelque tempsi 
et <|ui peuvent se reproduire souvent; on serb curieux devoir coni*' 
m^nt elies sont résolo^is par un hottime étranger du clergé , mais drjA 
eonnn par d'aultes' ouvrages 'tul* les matières ecclésiastiques^ 6t qui a 
occupé des places itepormntes ^ans radmirtistralion. Nous revien*' 
dnon^ sur son écrit, qui nous a (>aru dicté parim rare esprit de ino^ 
dératioo» ... > . i' 

\4\ ' - ' '■^ - ' « . >^. .-■■■>.♦■. ,- ■ >■ -y . . .... ..-- . :.- . - - 

(i) I vol. in-8o.î prix, 3 fr. ^o e. et 4 ft*. franc de port. A Paris# 
^bez Mlgrieret, i-uë dii Dragon; et au bureau de ce journal. 

('i) In-8^. ; prix^ i fr,.^o.c, eta tr,. q5 c. fraUc de port. AtP^i^< 
Il la librairie écclcsi|istiq}|e d'Àdr.,,Le Clere.et compagnie ,. au boreaill 
âe ce^purnâL • , . . a ' ■ ^ 
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Suite des M^ndeméns du cdréme: 

' Nous n'avons pu Faire entrer dans les deux numéros pré-^ 
cé'iens tous les extraits d)és Mandenlens qui nous ont parii 
inériler d'èlre mis sous les yeux des lecteurs. NiDus en joi- 
gnoils enborc ici quelques-un^ en nous bornant à des citations 
assez courtes, tnais variées, et qui , par Icuir réunion, ofTreni 
un euseiiibie, tanli^teu rappelant l'âncîpnne discipline, tantôt 
^n montirant Tesprit qui doit anikder lés chrétiens en ce temps^ - 
tantôt eti insistant sur différentes bonnes œuvres. M. l'arche'^ 
vèqiie d'Albi se plaiîît éloquemmeiit de Toubli des pratiques 
ûe la religion : 

<t Aiijourd'-liiui , N. T. C. F.j à qcloî ne réduisent pour ' vous les 
saintes rigueurs du carême? Qui connoit maintenant ie jeiuiè et Tabl-.- 
iint'nce? <^ui sait retraUchicr sur son Uwe et sur àés plai«ir<>.?.Qui se 
fjiil un devoir de meltre atl moins t{iielqtie différence en're les.Jiiurs 
de di'isolution et les joUrs de repenlir? A peine accofde-t-ori quelque 
chose à l'usage et à un reste de bieilsëdnce, et le cœur demeure tou- 
jours le ihi'me, et les habitudes coupables se inaintienneat, et Te-^- 
pfjèdu monde reinpoHc sur Tcsprit de i'Ëyançile. Quand nous noué 
abandonnons a ces affligeantes pensées, quand nous arrêtons nos re* 
gards sur lé petit troupeau demeuré fidcle^ k TEgli^^e. en ces Jours mnu* 
vlais, nous pleurons avec Jérôitiie sur la houvfelle .Térusalcni. Comment 
Cst-elie roaiotrnant solifaire et d<'lal»ée, cetfe EgU^ autrefois si nom-^' 
breUse et si florissante f eUe est devenue comme un > veuve, elle qui 
domihoit autrefois les tintions. La douleur vH sa nourriture j elle verse 
des larmes, et elle ne veut pas être couiolée, parte que ses enfans' 
fac sont pjils. Ceux qui lurent ses amis la mrprîsent, et ceux dont 
elle est la mère la persécutent. Les voies dé Siôn pleurent, parce 
«ju'on ne vient plus à ses solennités : ^tœ Sion lurent, éo quoa non ^ 
éiiit kjui Vf niant ad sotcmnitatem. On s^eUiprcsH! à la poursuite des ' 
plaisirs, oii Jourt après la lorfuhe, cri se précipite sur le chemin des 
nonnéurs; la voie qdi conddit au temple n/cst bientôt plus connue 
de personne : l^iœ Sion In^ent. On est capable de tout quand il s'agit 
de satisfaire des penchans dont on (lovroit rougir* iè corps a toujours ^ 
assez de force et le cœUr assez dé courage : on ne manque de cou- 
lage et de forcés que pour les choses du ciel. La inajesté des saints 
offices n*a rien qui nous frappe j là poftipe religieuse des cérémonies, 
qui faisoient la consolation des premiers chri tiens, tions fatigue et 
hous ennuie j nous ne voulons que fléchir, en passant, le genou de- 
■Vant le Dieu qui nous conserve. Que, si, «lajis des jours plus sol'^n- 
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neh e\ h de rares époques, nous voyons encore nos temples remplis, 
|[rand Dieu! vous pënitrez ](: fond de nos cœurs, devons-nous n<»us 
en rëjouir? Snnt-ce des adorateurs en e<;p'rit et en vérité qui viennent 



priire ? Touchés de la parole du salut qui 
leur e>t annoncée, ébranlt's par la puisssnce de votre grâce, voil-oa 
couler de leurs yi'q& les luriues du repentir? les voit -on du moins 
commencer Tœuvre de leur conversion, aller se prosterner au\ pieds 
de vos minisires, réparer les torts, expier les scandales, éloigner les 
occasions, a6n de pouvoir participer, avec vos enfans, au festin so* 
lennel que vous leur avez préparé dans \otre amoar? yiœ Sion lu- 
gçnt eo qtiod non suit cfui vtfitiant ad solemnitatem, n ' 

Le pi'élnt finît par ivcommander au zèle du rlergé et cïés 
fîdëies rassociatîon de Snint-Cliarles,'deshnëè à procurer des 
secourâ aux prêtres et aux religieuses âgées ou infirmés; a s^ 
âocfalion »ppi*novée par le «ouverain Pnnlife t et enrichie 
d'indulgences.il témoigne sa satîsfactton à ceux qui ont sous* 
cHt pour i«* construction du gréhd séminaire diocésain , et 
prie ceux qui ne rauroienl pas encore fait do communiquer 
leurs intentions, parce qu'on doit incessamment commencer 
la construction* 

' M. l'ëvêque deBajreux rappelle les règlent de TEglise èniw 
^institution do ^tarétne, ipt engage les fidèles à etitrer dans 
Tesprit qui ïa cTirige; aul pratiques de la |!)ënileriçe, ils doi* 
vent joindre lea bonnes œuvres : 

«Parmi ces œuvrcs,\il en eVt îme poiir laquelle nous Vfdlicjfons 
d*une manière parliciilirre lc« d<)ns de votre libéralité ;'e!le a poiit 
obîet le sontirn de nos «éminaires, dont les be.<H)iDs s'aceroissent de 

' . ikT I ._ »:__ 1 1 
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ment destinés aux élèves «lu grand st'jminaire, et ils ne siifH.^ent pas 
même à tous ceux que nous y avons admis. Cuire cet établissement, 
nous avons maintenant quatre netits séminaires, où, conformé- 
ment au vœu de T Eglise, et par la conviction que cett^ mesure est 
plus nécessaire que jamais, nous avons rassemblé cinq, à six cents 
feutics gens, qui, loin de la dissipation et de la contagion du siècle, 
s*y forment aux lettres et à la piété. La plupart apparteuaot à des fa- 
milles où règne le moins d aisance, demandent une éducation gn- 
tuite; nous n'avons, pour la leur procurer, c^ne les offrandes recueil- 
lies chaque année dans les différentes parties du diocèse, et nous 
afot»^ annonçons ave^ regret qu elles ne suffisent pas u tant de h^r 





çieus adte^, qui sont comme la pépinière où rroissent ]e^ plante» des« 
tinées à réparer le^ pertes continùeUes du sanctuaire. Hélas! peut^bn 
voir sans une douleur raêli'-e tlVflTroi le vide que la mort y laisse 
chaque année? Combien de vénérabfcs pasteurs enlevcîs à leur trou* 
peau sans que nous pni5sion>- leur donner un successeur ! combien 
tVautres encore, accablés sous le poids des nnnées et des travaux, 
Tont descendrç.dans tombeau sans avoir Pespérance d'être remplacés! 
Cependant, N, T. Ç. F., lorsque vou< ayez perdu le pasteur qui vouf 
condutsoit dai^s les voles du salut, vous nou^ falte<; les plus pressantes 
soYlîciUtions de ne pas vou« aSaiidonner comme des orphelins sans 
pèrCj sans guide ,«an4 con^oLileiir; vous nous peignez s\ vivement le» 
iliaux qui nais-ent de la privation du ministère paHora), l'ignorance 
et la corruption de la- )en<ic<sc, en un mot^ tons les désordres qui 
régnant parmi un peuple q*n vit sans culte et sans religion; lAais» 
quelque seii'iibic que nous .^oy.ons à vos plaintes, nous serions réduit 
a rimpossibilité de remédi^^ à des maux dont nous voyons mieu^ 
que. v(n^ encore toute rétendu,e^ si vous oc secondiez par vos pieuses 
largesseï le.i efTorts qiie nous faisons pour multiplier i es ministres d'une 
religion descendue du cTc! puur faire le bonheur des hommes sur 1« 
ferre. Nous espérons, N. T. C, F. ^ qne, touchés de vos plu< chers 
intéréfs, vous répondrez généreusement à l'appel que nous faisons à 
votre charité. Nous avons aussi la ferme confiance que les. dames res- 
pectables- qiui composent Tassoci^iion établie /p9tir nos séminaires , 
redoubleront , s'il est possible, de zèle et de dévoument pour le suc- 
cès d'une couvre qui, en perpétuant pari^^i nous l,q,aaccrdoce, les fera 
participer aux fruits salutaires qu^it produira »• ' 

- "* Kg-.- ,->^ « . 

. Mi Afolioyv évéque de Vivierir^ çon^îd^p^, le deTaut de hl 
f omm^ (a prenaiërc, cause de la décadencé des isœurs; IpB 
doctrines de rini|n*éfé n*<»%i pas seulement ùlé la. foi aa,x uns, 
elles ont jeté dans l'esprit des Autres des sfinences de doute et 
d'incertitpde : 

' « Avoues-te, N. T. C. F. , si, comme ec» Joif# cbarneLs, tous n'a- 
vez pas éprouvé ces dons 'ineffables et cette nroteetion de Dieu dans 
vos adversités^ si vous voutf'étes scntb foilAes .contre le démçn et 
contre vous-mêmes, c'est qu'aussi vous avez manqué de foi, ou du 
inoins que la foi n'a pas régné dans votre cœur en souveraine pour 
donner le branle a tout le train de- votre vie. Quoique chrétiens, 
la'est-ilpas vrai que jusqu'ici vous srvez rois votre esprit à la place de 
l'exprit de Dieu , votre volonté à la place de la volonté de Dieu? 
pieu n'a présidé en cfiVît, ni à vos pensées, ni à vos desseins, ni à 
toutes vos entrcpriies ; vous l'avez banni de vos actions, pour ainsi 
dire, comme uu étranger, prétendant suivre uniquement vos sens, 
?os goûts, les indiiutions désordoiuvéeade la nature. Le moyen ayee 
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une £1 criante infidélité que Dieu. veuille tous défendre, et qp^il ii€ 
Vous livre pas^à votre présomption! 

» O liomhies,feuiplLs de vous-mêmes, vous avez voulu marcher' 
fans le Seigneur} eh bien ! vous avez été vaincus. Vous avez cru à vos 
lumières, a votre sagesse; eh bien? Dieu a permis que vous fissiez 
des clititcs Iiouteuscs pour vous convaincre de folie; et parce que 
vous vous cte^ ap|)uyés sut un bras de chair, Dieu, dit le Prophète y 
a brisé votre appui, comme un foiblc roseau; ainsi toute, vertu où 
rhomme paroit seul doit se démcnlir infailliblement; c'est l'ouvrage 
du temps qui tombe de lui-même tôt on tard. 

M Voulez -vous, N. T. C. F., que l'édifice de votre salut soit sta- 
ble, qu'il demeure à jamais? bâtissez sur la foi de Jésus-Christ; car 
il n'y a pas d'autre fondement, dit TApôtre : Fiàidamentum enini 
aîiud nemo pote&l ponere. Malheur à nous, si nous bâtissons ailleurs f 
tout édifice qui ne reposera pas sur cette pierre, ajoute l'Ëvangile, • 
tera renversé. 

» Vous comprenez donc maliîfltenant, N. T.' C. F. , pourquoi le. 
Seigneur, qui accorde tout à la fois, vous a abandonnes à. votre fra- 
gilité, à votre misère. Si, en effet, vous n'avez pas cherché le Dieu 
dé vérité avec un cœur fidèle, pouvbit-il être votre rémtmérateur? 
si vous n'avez pas a|î pour fr gloire, mais seulement pour la vôtre ^ ■ 
si vous avez fait le bien comme un esclave du monde, pour plaire 
û\i\ yeux des homn]£s, pour saovçr les apparences par une espèce 
d'habitude et de routine; si dans «tout le cours de votre vie vou» 
n'avez vu que la terre et les biens périssables, jamais le. ciel et la 
récompense < ternclle, devezrvous être surpris de n'avoir point eu de 
part aux bénédictïOTis. du Père céleste, et de vous voir les maiilif 
vides après tant de travaux , obligés de. dire à votre Dieu que voua . 
avez méconnu : S<ïigneùr, ncnis avons travaillé en vain petiaant tant 
d'années de notre vie v PrœcepioY, ver totam noctem laborahtes , rihil 
cepimusn. . . . •,. : " . ^ . . *!•' •*? , . "* 

Le prélat exhofle les curjés a Teâo\^h\€tâé zëh» pour l'in^s- 
fraction des peuples, et h suivre autant que possible, cl a rfs ié' 
cour^des instructions de cette année, le plan du calëchismef 
du concile de Trciile. Les membres de l'association des deait 
cents prêtres sont invités à donner leurs noms au curé dé 
canton, afin qu'on- puisse leur faire conncrîlre la idort dés 
confrères associés.- 

M. de Donald, évêque du Puy, fait part à ses diocésain» 
des projets. qu'il a formés et des (ieuvres pour lesquelles il ap- 
pelle leur concours. Les pcincipales de ces oeuvrea. sont le 
soulagement des prêtres âgés et infirmes et les écoles de gar* 
çons. Le prélat désireroil pouvoir réunir dans une maison 
d'épreuv^e ceux qui se deslineroient à l'enseignement, et là 
les préparer à ces fonctions importantes : 

« Les avantages immenses qui résultent, pour l'éducation des jeunes 


(55) 

^er.<onne8 da «cxc, du grand nombre de maîtresses d'rcole n'panrln** 
«lan» nos caïupngnc*, nous désirerions vivement ley cfendrc aux jeunes 
gnrconsi p^r lesquels les moyens d in.stiHirtiohs 9on4 moins i)»ulti« 
plies, et cependanf encore ])lns nécessaires. Mai* nous voudrions que 
<\e< insfituteurs, formés dès Inir jcune^oe h toutes les vertus chré- 
tiennes, et après avoir acquis des connoiss.nices snfïi^.inlo'* par un long 
noviciitdanï «n inslitut approuvé, vinssent s'éHd^Hr dan« toutes le^ 
paroisses, guidés, non par aucune vue d'intérêt particidier, mais par le 
feèle de la gloire de Dieu j fravailLint , non pas à accroître leur^patri- 
moine et assurer leur existence dans l'avenir, mais à communiquer à 
vos enfans les véritables riclies-ses du chrétien , Tamour de la vertu et 
de la religion; ne connoissant*sur la terre d'autre famille qnc leurs 
élèves, d'antre maison paternelle que Téglise ; ne s'occupantqu'à anias- 
»er ces biens ffue iès voleurs ne peuvent nous enlever j et que la 7vuil/e 
ne peut détruire. 

M Ce vœu que nous formons, N. T. C. F., il nous semble que nous 
pourrons en voir l'accomplissement en favorisant la vocation cîc ceux 

Î[ue Dieu appelle aux pénibles fonctions de l'enseignement, et en 
evartt les' obstacles que leur indigence pourroit mettre à l'exécution 
de leurs pieux desseins. Le temps qu'ils passeront dans une maison 
d'épreuve entraînera des dépenses inévitables; mais vous serez leur 
providence : votre charité pourvoira à tout, et vous vous croirez 
bien dédommagés des légers sacrifices que vous vous imposerez, par 
les heureux eflfets que produira dans nos paroisses la prcsencc de ces 
sages instituteurs. » 

Pour contribuer à cette bonne œuvre, M. l'évêqne du Puy 
demande que chaciin donne un sou par an. tlp si léger sacri- 
fice, si chacun est fidèle à ses, riippo.ser,,sufHra,pour favarii>er 
un projet utile. Le prélat fait sentir que personne ne peut se 
refuser k un si uu'oceiribut. Il y aura un ctoo&eil d'adminis- 
tration pour la çaisTsa des secours diocésains. Ce conseil e&t 
coinposé des vicaires^généraux et de plusieurs clienoines et 
curés. Ceux qui voudroient contribuer autrement que par la 
voie des quêtes^, pourront s'adresser au prélat, ou à M. Tabbé. 
d'Adhemar, trésorier, ou à leur curé. Les personnes qui obtien» 
dront la dispense de Fabstinence pour le carême ne pourront 
en faire usage qu'en donnant une aumône pour le soutien 
âes œuvres. 

* 

Le Mandement de M. l'évéque de Nançi e^TouI a aussi 
un double. objet. Le prélat commence par annoncer la mis- 
sion qui va avoir lieu dans sa" ville épiscopale, et qui doit être 
donnée par l'association des missionnaires de France. Après* 
avoir terminé les missions de Melz et de Besançon , ils se join- 
dront aux missionnaires du diocèse de Nanci pour évangeliser 
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celle ville. M.- de Forbîn-Janson leur pré|iare les 'voie» dmrf 
son Mandement : il applique à la mission ces paroles de TA- 
faire i Hora* est fam nos de somno sur gère. Il s'adresse k 
toutes les classes, et montre à chacun que l'heure est arrivée 
dé se réveiller du sommeil. Le prélat rappelle les succès 
qu'ont eus en tant de lieux ces courageux ouvriers, et il es- 
père que leurs travaux ne seront jlas sans frufts poilr ce di«H 
cëse. De là M. l'évéque, passant à Tobservance du carême, 
continue en ces termes : 

« Oui, N. T. C. F., QUU8 rroirions nous aboter d^une manière 
cruelle pour tous, dans le9 marques de notre vive affection, si iious 
ne nous hâtions d'efiacer.dii milieu d*un peuple qui nous e^t si dier 
les dernières et honteuses traces de notre révolution, et xi nous ne 
rétablissions p( int dans ces fidèles contrées Tantiaue et salutaire dis- 
cipline, qu'on j a vue fleurir durant tant de sircles. Car, enfin.» 
quand bien même, pour en continuer le renversement désastreux, 
quand nous^ verrions de ces ccn^'iclérations puissantes, de, «ces raisons 

Sénérales, que nous cherchons partout et ne trouvons nulle part, 
épendroît.-iI de nous de changer votre nature ou le véritable esprit 
du chrîsliîuiîsroe? Or l'EfïIise, votre iùrère, ^uVt-elle fait autre chtose 
que d'en concilier les intérêts communs, en étabiis>-anl> les saintes 
austérités du carême, et que de renJre plus pressante à»a^ une partie 
de Tannée la pratique d'une mortification essentielle à l'éconoinie 
de votre salut, sans trop exiger ^ la foibleise de ses enfans? Qua- 
t-elle fait que fix.er"nos irrcsohHicns,' nous dï fendre contre nOos- 
niémes, et nous désigner le tc;inps évidemment le plus confcnable^ 
pour nous confoi-'h>€r k notre divin modèle, nous associer à ses sacn- 
ncesj'^à $e<; triomphes; etinous «ncout^ger à /partager i«e%îtoLvaH5^Çt 
aa çloire? Instruite par l'esprit de Dieu qui la dirige , eUe^aft en cttet 
que depuis cette première révolte, qui' eut poUr prinéipe'l'ôrj^déU et 
1 intempérance , rçmpire des sens a toujours été s'acerotssifit chctMs 
malheureux eofaiis d.Adam. Jouet de la chair et des sens qui ne, ces- 
sent de conspirer contre l'esprit, et d'y jeter leurs ignorances et 1/eur 
corruption , l'homme en fou arae change, pour ainsi parler, de na- 
.t«re,- Ne voyez -vous pas, *' ''^ '^ " -,. »-!•_ i—î — ^ __**_ .^^ 

.toute maté|-ieUe , toute t 

çiave, et en acceftf les , _. _ .^ 

dans la volonté! quelle bassesse dans les afTectionii quelle i^nité dans 
les i'oies et les douleurs! quel cercle étroit et d'espérances et de, 
craintes! Gomme elle se perd dans les sens! comme elle j[*y ensevelit 
pieu à; peu-! Xes sens appellent avec des voeux insatiable» l'argeOt et 
\çs plaisirs.; les sens jugent de tout, décident de toàt, ^ont fout 
l'homme , et font vivre uae ame immortelle de leur vie rampante et 
mourante. » 

Le prélat établît donc la sagesse et la néceissfté de l'ebseF*- 
vance quadragésimaù , rappelle les ordoanau:ces de ses pré<» 
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4écesseiirs , et engage fes fidëJes à s'y conformer. Il n'y 
point de dépense générale; seulement les JisbitarM fieii ai^éf 
pcHirrotit, qnatre fois la semaine, user de saindoux au lieu de 
beurre pour assaisonner )^ijrs légumes. On recommande aux 
fidèles les beso;ins des séininair^s et ceux df la matsoft des mis- 
sionnaires, ainsi que Tasile qui doit être ouvert incessamment 
«ttlK préires âgés et infirmes. ' 


NOUVFLLFS ECCLFST-A5TIQUE&. 

PlLBis.i.e lundi 21, M'^^.laDauphinefel Madame, duchesse 
ve B^îrri , sf sont rendues a Saiol-Germain-l'Auxprrois pour 
Passe rnViée de chante en faveur drs enfai^s de la Pi^ovidence. 
LL. AA. RR. ^nt ëfë reçues par M. le curé à la (ête de son 
clergé, et par le maire du quatrième arrondissement. Ellfs 
ont enteniïu la messe du Saint-Esprit, qui a été suivie djn 
sermon par M.. IVbbé Leroy, premier vicaire ^e; Sain]t-'Vii}- 
ce»t- dfvPaiil. L'orateur fi prêché sur l'auip^ne ;, il en a 
montré l'oUigation i et a réfion^u aux pr4|exle8 que l'on met 
en avant pour s'en dispenser. Il y a eu un morceau particu* 
lier sur l'œmvre de la Providonce. Ce discours^, écrit avec fa^- 
çyiié et débile avec, f;râce, a été suivi de \k quête par M"**, de 

.Ia .l**frronaye et par M"*. Lebrun.. Lancf/dç l'église élojt 
remplie d'un grarùd nombre de, fidèles. Les Princesses ont été 

^l'econduflés à la po^te dçi l'église avec les m^es honneurs.. 

«, .~ Le%tèvtiet,,i] Jr a éit iîhe assemblée géhérale des mem- 
^.1bl*e» ^àerlft socîi^té charitable des Eçotes cnr^tiennes et gr»^ 
' tttites du lo*. acrondissempn^* M. le comtQ Le Pelettér d'Aii* 
nay,. président, a prononcé un discours ,t et M. Olivier^ con- 
seiller à ta cour de cassation, a fait nn rapport. Les recettes 
en 18^4 sesont élevées à 1 8.458 fr. , et fes dépenses à 1 2,778 fr. 
U reste en caisse 568p fr. Cette année, de nouvelles amélio^ 
râlions se sont opérées; une quaUÎème éoolé de garçons a. été 
établie au Gros-Cailinu ; on a préparé le rétablissement d'uiie 
•oçienner école de filles h Saint-Thomas d'Aquin , et la ibnda« 
tion d'une nouvelle école Mtx laissions* Etrangères. On doit 
fonder quatre prix de 400 fr. pour les mpiilenrs élèves, aux- 
quels on fera apprendre un mélicr. Le rapport est suivi du 
-tableau, des écoles et des listes des administrateurs, inspec- 
V leurs, in&pectrices et associés; ces listes montrent que les 
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• vtfmis'1^8 fylus clîstîngttës s'empr€$s«n't êe favomer mne ^mtèni 
> tutioii M ulile dans ce grand faubourg. MM. les curés de I^ar-p 

rondts.«en>ent sont membres du conseil d'administration. Noas 
avons \es années précédentes parlé de cette bonne œuvre; il 
^ en consolant de peoser qu'elle se soutient et se fortifie ée 
plus en plus, 

— - Lés années précédentes, il. a été plus d^une fois question 

dans ce journal de l'offre d'un anonyme pour encourager les 

établissemens de missionnaires. Son zèle n*a point été sans 

résultats, et sept on huit diocèses, si nous nous en souvenons 

bion, ont reçu de lui des sommes proportionnées à leurs be* 

'foins. Aujourd'hui nous avons à parler d'une autre offre. Uoe 

•p'rsfiniic non moins bien intentionnée annonce qu'elle a dé^ 

■p»sé en main tierce des fonds destinés à favoriser de seinhla- 

bles établissejtiens; sa condition est que cet établissement) se 

•forméroit cette année, c|u'on auroit trouvé une maison, et 

* qu'il y auro.it déjà* un supérieur et deux ecclésiastiques au 
' siotns pour commencer le noyau. Ces conditions sont de ri- 
'gueur, et la personne tient forlffmeht à ce qu'elles fussent 

toutes remplies pour avoir droit à Toffre qu'elle fait. Nous 

suivons ses intentions en annonçant la cbose ainsi; d'ailleurs, 

les fonds étant disponibles, on pourroit toucher dès que ces 

'conditions se troùveroient réunies. Nous souhaitons que quel- 

Î[ues diocèses puissent profiter d'une disposition si. bienveil- 
ànte, et qui pourroit avoir de si heureux résultats dans irc 
«pays surtout o» le nombre à^ s "jprèêres €êV plus r4r«i4 etetiil 
"y a en conséquence plus dé paroisses vacantes. IJrt'étfbfisse- 
-ment de missionnaires r^ppellfroit la foi dans Vs cantons 
.qu'ils visiteroient^ et empethrroit rit^difiérence et l'oubli de 
•'la.religion de. s'enraciner dans les esprits. 

-^ Une retraite a été donnée dans la ville de Bourg par 

deux missionnaires, MM. Guyon etPetit. Elle s'étéit ouverte 

-le Q innvier. xM. P» tit étoit chargé des exercices du matin , et 

M. Guyon de ceux du soir. Ces exercices f>nl été fortvSuivis, 

» malgré la mauvaise maison. M. Gtiyon.a Uailé les grandes vé- 

• rites de la religion avec son ab<>ndairce et. sa vigueur accontu- 

'mées. f ^e 4 février, a-eu lieu le r^'nouvollnnent des' promesses 

'du baptême. M. l'cvêque de Belley y présidoil lui-même. Ce 

prélat , qui a assisté à tpus les exercices du soir de là retraite, 

•a prononcé lui*njéme,'dans ];t cérémonie du 4) les formules 

'Usitée^, auxquelles les assistons répondoicuten chœur^. tous 
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•ayftnt un cierge a la main. La cérémonie a voit commence 
1>ar lin cliscotirs cl^ M. Guyon , q(ù a préacnté le contira«le du 
chrélien qui remplit avec persévérance» les devoir* dr )a reli- 
gion et du mondain qui la viole oa la dédaigne. L'église étoit 
•décorée avec magnificence, et les missionnaires n'ont pu même 
•emploj^r fous, les objets précieux oftVpts par le pieuit empres* 
$emei}t des fidèle^. Le dimanche 6* il. y eut une communion 
générale d*un grand nombre de fidèles de tout Age et de toute 
^condition.. La retraite se termina le 7. M. Guyon prêcha le 
jnalin , à la suite d'une messe célébrée dans le cimetière 
inéme. Le soir, il parla sur la persévérance, et émut tous 
Jes assistans par la chaleur de son débit.- M. l'évoque de Beliey 
donna la confirmation le 8, prêcha, et p^irtit le lendemain 
pour visiter le petit séminaire de Meximieux, et de U retour- 
ner dans sd' ville épiscopale. Les missionnaires sont partis, 
après avoir formé à Bourg des associations pieuses des deux 
seies, sons le titre de congrégations de persévérance. Ils se 
rendirent à Amiens . pour y ouvrir une mission le dimanche 
■I 3). avec d'autres de leurs collègues. ' 


VOUVELLES POLITIQUES. 

• Paris. Le Roi a birn voulu faire doii à i c âi>iiv<;oinent royal de» 
Bames i\c Sainte-Clolilcle tl'un ancien tableau original, représentant 
sainte Clotilfte nrîant au tombeau ftp Clovi^. " ' ' 

— M. le Dauphin et. M"«. la Dftuphiàe viennent d'envoyer h M . le 

^f p^fe» |)inPii.y-<de(-f>4Sftie clMieifrv hk^fiomiD* ée 9,çê» fr. peur ^tre <ti < 

'jir\h»é^' at^xs'incen iié9 «le ce «lépirtemenL Msr.'lç duc et M'*«. d'Or- 

.,léan*f opjÇ; de leur c©t<î f it rera.'»ttre h M. le pj<^iF<;t une tomme de 

; i5oo fr. pour être réparti*» «'gaiement entre les plus pauvres familles 

incendiées, en rerommandnnt de pr«*lever mr cette gnmme celle de 

400 fr. pour éfre distribuée ."«ppcial''m ni à des famiilcs incendiées qui 

seroient'Toisinfls de leurs pronriété». 

— -: S. A. R, Mg'. le duc de Bourbon a fait remettre 200 fr. à M. le 
maire de Beaumont-xur-Oise pour les inrendir.s de cetfc commune. 
' — Une dérision récente du ministre de l'intérieur défend le col- 
portage de livres, mus exception, quels qu'en soient l'objet et le pcU 
dVte^dne. En conséquence , les maires des départemcns son( invités 
à dcf rer au procureur du Roi tout indivîlu , fut il même libraire bre- 
veté , qui conrreviendroit à cette disposirion. 
^ — Plusieurs journaux avoi- nt avancé que quelques-uns âef^ offieier:- 
. J^énériiux mis en refruite avoient été rétablis sur le cadre* de Tétaf- 
major général de l'armée; le AfomV^ui* annonce que cea généraux ont 
lété rétablis, parée qu'ils ne rcmplissoient pas les conditions voulues 
pour être mis en retraite. 
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— S'il faut en croire qne^qnc» lettrf« de Pari» > dit VSctut du midi, 
le sacre do notre auguste Monarque seroit reroi* au 8 juillet, époque 
de la seconde rentrée de S. M. Louis XVIII dans la capitale de ses 
Etat^. 

— Par ordonnance du 16 févt-icr, so ni nommés membres de \k 
commission chargée de la vérification des comptes pour 1824, MM. le 
comte Ruty Je vicomte de Saint-Charoans, Fcutricr, Dnpio , Pernot, 
de Gascq et Picrrcf . . 

— D'après l'évocation ftiire par la cour royale dfi rpff.<irc relative 
aux comptes de î,i guerre d'E«?pagne, sur le ri'qui«i!oiro de M. le 
procureur-général, M. D'ehaussy, conseiller à la cour, çt M Vuillei 
froy, iioyen des con.<-<*tners>anditenrs , ont été nommés commissairCsi- 
instrnt^eiirs pour ce procès. 

-^ M. Lenoir- Laroche, pair de France, e*t mort à Paris le 17 fé*. 
Trier, à l'âge, de soi^iante^quinze ans. Il ét<Jt né à Grenoble, et é toit 
avocat à Paris avant la révolution. Elu député nux Etats-gcnéràux , 
Il travailla à quelques journaux, et parut ensuite attaché au "parti 
républicain; c'étoit d'ailleurs un homme modéré. Il étoit lié aVW 
M. Lanjuinais, dont- on dit qu'il parliageoit les principe?. Bnonaparte 
l'avoit fait sénateur, et le Roi Tavoit nommé pair. On a de lui quieJr 
ques écrits politiques. , 

— Nous avons annoncé Tannée dernière la mort de Tévéquc con^ 
▼eotionnel Lindet ; son frère, Jean- Baptiste ' Lindet, es? aussi môrl 
le 18 à Paris : il fut député h. la convention et membre du^îomité du 
aalut-public. En 1799, il fut employé au ministère des finance^, et de- 
puis d étoit rentre dàils son obscurité. Cet ■ éloignera ent de toute 
fonction publique Va volt placé hors de Tatteinte de la loi contre les 
régicideis. ' . ' ' '\ 

—S. A. S. Frédéric IV, duc régnant de Saxe-Gotha et AUemboutgt 
«A décédé, le II du courant, à sept heures du mafin. Ce prince \ 
peu souffert pendant fa it^nladie. ,qni i^toit y^n^ ***^vrej; ^ter4Jefi 
Comrop, par cet événement, la brancnc spécîule masculine ftcs diicii 
de Gotba^^st éteinte^ les duc? F^rédéric-Erne?! etBcrDard-EnçNrand^ 
«estcousins, vienneiil àç. prendre en commun pos.«es>ion ^t& princi- 
paufés de Gotha Vt d*4^ifero bourg avec leurs dép' n<lances« en verti^ 
d'une convention entre les prin^^ de cette famille. 


u^ 


CHAMBRE DES PAIRS. 

Ne pouvant donnerienceire, comme nous le ct^roplicns, le précis 
de in discussiion qiti a eu Jit^u à Ia> chambre At^ pairs sur le projet de 
loi relatif au sacrdége, nous ferons connoître du moins le résultat de 
la délibération. Le \% fét rier, on a délibéré sur ramendement «We M. le 
comte de BnstarrI, tendapt à siib>tituer la peine des travaux forcés « 
celle de mort. Cet amendement, soutenu par M. le vicomte de Cbâ- 
leanhriand, et sur lequel ont été entendus M. le garde des sceaux el 
Mi M«»lé, a été rejeté par 108 voix contre ro4- ' 

La délibération, s'est établie i^ur r«imendement proposé par M. de 
fionald , et qui tcndoit à substituer la peine de mort avec «inend^ 


honorable à la peine clu particîde. Miaîs M. île Donald s*est réiio.î k. 
rpn^êtidemefii proposé par la commi^sinn. Cet amendement a donna 
lien à diverses obscrv.jtions par M. le garde des scean'^ et par MM. Por- 
tails , Pasquier, de Bonnay, de Montmprcncj et Cornet. Enfin il a 
été adopte en ces termes: 

«t 4* hs, profanation do» va«ês sacrés sera punie de mort, si elle. a 
été accompagnée t\és deux circonstances suivantes: 

M i». Si les vases sacrés renfermoi<'nt, au momen» du crime, des 
hosries consacVées; 2«. si la profanation a été commise publiquement- 
La profanation a été commise publiquement lorsqu'elle est commise 
dans un lieu pirblic et en présence de pluûiMirs personnes. v ^ , 

» 5. La profanation d<'s vases sacrés sera punie des travaux Inrce» 
à perpétuité, si eHe a été accompagnée de Tune des deux circons* 
tances. éncneéc< dans l'article précédent. 

» Lu profanation des hosties rôrt^àcrées*. commise publiquement. , 
sera punie de mortj Texécution sera précédée de Paraende hçoorablc 
faite pai le coiidaniné devant Ta principale éïçHse du lieu. » 

Le surplus du projet a été adopté sans réclamation ; c'est le même 
qui" avoit été adopté. Tannée dernière, par la chambre. On a vote, 
eiisnrté au scrutin sur Tensemble de la loi, qui a été adopté paria^ 
■voix contre 92. 

Les journaux ont remarqnç que M. rarchévérrué de Paris et M. Vé*^ 
yéqned*Bermopolis n'ont point pris part à la ai<:cussion; ce dernier. 



agite la question de savoir s lis ponvoient voter pour une loi p< 

et qu'ils avoient été d'avis nue leur roiaistèrc et le vœu de TEglise ne 



^Amiens et d'Ëvireux, et M. Tabbé de Monté^sç^ùiou. 


CHAMBRE CES DÉFUTÉS.* 

Le i8 février, M. S^rieys de Mayrinliac a k parole ^ et fortde^la 
nécessité de la loi sur le besoin d'union et de confiance , si nécessaire 
aux' Fi«îinçais. 11 combar robjectioh de ceux qui craignent que la 
création de 3o milHoni de rentes n'accable les peuples; et vote pour 
le projet. 

M. Basterrèche trouve quelè projet ne répond point aux idée*^ 
qu'on s'étoit faites j et regrette d^êtrc obligé de réveiller les crucb 
souvenirs de la révolution , vers lesquels il croit que la question d'in-» 
demnités nous ramène malgré nou^. Il regarde comme injuste la pré- 
féronee accordée aux propriétés- irnniobiàièi'cs, et ne craint phs 'd*a-î^ 


\ 
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vanccr gue c'e«t à la résistance , à la constance et aux^ vertus de 
ceux qui sont mprts sur lY'chafaud quon à du de voir cesser enHn 
l'anarchie et les massacres. L'orateur rappelle ensuife les nobles ef- 
forts des Vendéens. Ils n]onl pas eu de châteaux vendus, dit-il j maïs 
leurs chaumières ont été l«rûlce>*. Ne leur doit-on rien? Il soutient, 
que ceux qui .«ont sortis de France ont oublié le principe sacré de 

I amour qu'on doit à la patrie. Ënfm, après avoir rappelé que Tannée . 
dernière -on rejeta la promesse qui fut faite de Tindemnité, parce 
qu'elle ne devoit provenir que d'une autre loi sur la réduction des 
rentes , il rejette he projet. 

M. de Vaublanc trace le tableau de tout ce qui a été fait pour 
défendre et sauver Louis XVI , et soufient la justice de la loi. Il 
«^attache à répondre aux reproches d'inégalité dans les répartitions, 
et prouve qu'aucun mode possible n'auroit pu rendre la distribution ■ 
parfaitement égale ^ mais que les inégalités ne seront pas des injus^ 
tices, 

M. de, La Bourdonuaye établit, par différens exemples, que les 
émigrés qui siègent h la chambre ne sont pas obligés de se i;ccuser. 

II examine ensuite le projet, qui , suivant lui , ne renfei*me pas les , 
conditions d'une loi d'indemnité, et termine ainsi : «Je tote pour, 
le principe de l'indemnité. J'appuie l'amendement de M. de Lezar- 
dière sur l'articic aj j'en demande le renvoi, ainsi que celui de la 
loi entière, à Texamën de la commission; et je prie la chambre de 
vouloir bien lui adjoindre de nouveaux commissaires. 

M. de Beaumont commence par féliciter la France des progrès 
bien marqué.^ qu'ont frfit, depuis dix ans, les idées d'orth-e public 
et- de légitimité. Il établit que l'émigration a été forcée par les hor- 
reurs de la révolution. 11 estime qu'il n'a pas besoin de prouver sé- 
rieusement que le Roi n'avoit pas Je pouvoir de garanJir la vente des 
biens nationaux, qui est une spoliation illégale. Il auroit feUu, dit-il, ^ 
pour satûfaire à la:, conscience jnrMidtre, rendre à cbacu^^^îjJ^^qWi Uu,^^ 
appartient, les biens aux émigrés, rindemnitc aux aeaucreiip. Je 
peuÂC quç ces dispositions ne sont point contraires à la Cnarj^é. L'ho- 
norable membre voudroil que, dans un délai fixé , les àcquéreuia/ 
qui préféreroienî; recevoir l'indemnité pussent se prtenter pour en^ 
faire la demande , en faisant l'abandon du bien ; il voudroit enfiii 
que les rentes, qui seifont créées en faveur des émigrçs, leur confé- 
rassent lei droits d'élection et d'éligibilité. Il propose d'ajouter îi 
l'article i®»". , amendé par la commission, ces roots : et pour tenir lieu 
4e la restitution de ces mêmes biens. 11 vote pour le projet de loi , 
;iyec l'amendement de'M. de Lczardière. 

M. C. Perricr demande l'impression de oe discours, commis pou- 
vant faire connoitre l'esprit d'un certain parti, ainsi que celle de 
tous lés autres discours qui l'ont précédé. M. le président répqint^ . 
qu'il ne peut pas mettre aux voix cette proportion, parce que la 
cnambre a déjà décidé qu'un de ces discours ne seroit pas. imprimé. 

M. le inini.stre de l'inlérieur donne quelques explications sur. le .-. 
ailcnce du ministère pendant les discours précédens, et déclare que- 
le dernier de ces orateurs,, M. de Beaumont, lui a paru hasarder,^ 
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t;t»a<lfoiip <1c «foclrihes <Jni lui 5emblpnt conlrairM a la Charlc. fl 
termine 6ri affirmant que les ministres ilii Hoi ne sont pas obligés 
à'- ''- ^ ^- 
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soutient que le mode d^évalUatton prop< 

Hcmatide, en tei'minant, la réformation radicale des articles a et 8, 

le renvoi ù la commission de tous les amendemens, et désire que, 

conformément à l'arlicle Aà de la Charte, on adjoigne h cette corn** 

mission neuf membres de li chambre pour les examiner. 

M. de Marfîgnac répond anx objections faites contre les moyens 
d'exécution. Il justifie les émigrés, rappelle que la France a payé les 
dettes de tons les gouvernemcns précedetis; et, arrivant aux derniers 
discours prononcés dans la séance d'hier, il établit qne le moyeà 
proposé de renihe les biens aux émigrés et d'indemniser les acqué- 
•reurs, est entièrement contraire ù la Charte. 

M. Le^îlerc de Bèaulieu voiulrolt qu'on prit pour base de révalua*- 
tion, non la valeur des biens au moment de la vente, mais la iraleui' 
uctttellei 11 vote pour le principe de la loi, mais contre le mode 
d'exécution proposé put l'article 2, sur lequel il annonce un amen- 
dement. M< le président invite MM. les orateurs à rédiger leurs 
amendemens. ' . 

M. de Laurencin paie un juste tribut d*éloges aux victimes des 
spoliations j il raconte leurs souffrances et leur fidélité, et propose 
de comprendre dans rindcmnilé les fortunes renversées à Lyon paV 
le% démolitions. Après quelques autres considérations, l'orateur s'é- 
lève contre l'article 2^ et, tout en ^e renfermant dans le texte de la 
Charte,' qui a garanti toutes les propriétés, il déjôce qu'on fasse sup' 
porter, aux détenteurs actuels des biens conttsqiiéii, une plus value 
égale au cinquième de la sommc.doiit ilf( augmenteront de valeur 1 
par ladl^puon de ia lo(, 

M. 16 ministre dei finances déclare que le gQ|iyernemcnt ne peut 
consentir â ^'amendement proposé par le préopinant, parce qn'il e^, 
contraire k la Chwtc: et que tout amendement semblable, s'il étoit ' 
mis en délibération , seroit un motif pour retirer la loi^ 
L'opposition se i>écriè contre ces dernières parûles. 
M. de La Boui'donnaye parle sur le rappel au règlement , et son« 
tient que, Fi le Roi a pu proposer une loi exceptionnelle aux articles 
ré^eteenl aires de la Charte, il est évident que la clianibre a le même 
droit, puisqu'elle a, d'après la Charte, celui défaire des amende'- 
mens. L'orateur, souvent interrompu, descend de la tribune en dé- 
clarant qn'il a cm que la dignité de la chambre, méconnue par le 
ministre, lui avoit imposé le devoir de prendre la parole. M. dç Vil- 
lèle affirme qu'il n'a point f«it une menace. M. Casimir Peri^ier de- 
mande la parole. M. le président persiste, au milieu des murmure^. 
Il maintenir Tordre de la délibération , et appelle à la tribun» 
M» De vaux. 

L'honorable membre pense que les émigrés n'ont aucun droit à la 
réparation de leurs pertes. IL prétend qu'ils sont coupables d'avoir 
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quille le sol àc leàr patrie; et, appuyé sur I« «iifiVage ée S<4ony qtii 
condamnoit à des peines révères ceux qui, préférant leur sûreté |»e]v 
scnnrlle au salut public, ne [trenoient aucun parti dans les factions 
qui dirisoient IXtat,!! vote contre le projet. 

M. Galiard-Terraube prouve que rindcmniié est juste, politique 
et urgente, et achève son discours en criant viv£ le notl 

Le 31 février, M. Bunnet propose radraission de M. Lebeau, qui 
pr^'te serment. 

M. Foy a la parole sur rindemnité, et sonticnl que les acquéreurs 
sont (devenus non-seulement pos.<e«seurs de bonne foi, mais proprié- 
taires .incante.>:tuble5. Il établit que r<^migration de 1790 et 1791 fut 
Tolontaire, parce que, déclarer le contraire, ce seroit enlever aux 
émigrés le mérite de leur sacrifice.; et pa.«s;«nt de là à leur» .préten* 
lions , il. prétenil qu\\ ny a aucune parité entre la famille de nos 
i^ojs et d*au!res fomiiles : ceux-là calcmnie raient la majesté royale , 
"dit-il, qui la feroient rnuxiliuire d'une of^nioo ou d'un p^ti, et qu^ 
placetxiient le Foi <le France ailleurs qua là tète des affeelions et 
.des gioire.<! de runiversa^ité du peuple français. L'orateor trouve 
exborbttante la ^onirne demandée pour riodemnité; il dit que le 
iniltixu-d de 1826 n'e.t que le prçcurM>ur des miUiard» qu on deman- 
dera aux succcfiscurs des ministres actuels. , A près «voir fait une pein- 
ture énergique de là stagnaliou du commerce dans les. dépaHeméits, 
Jd. le générai Foy votiecontr'e' lé projet* ■-.,.- 

M. de Villé^e pense qu'on n'a dû indemni<;er que les profriétMM 
des biens-fonds , ;p^>ve que les, pertes tnobiliaires se réparent. Il me 
que réroigration ait été volontaire. Ëh! que sont devenus ceux x^ï 
B^ont pas émigré, coniioue-t-jl ? et si l'auguste Monarque qui règne 
sur nous n'avoit pas émigré?.... Que serions^nous devctnH noiis- 
<mémes sans réniig ralioA de «oms Princes? Le ministre ', di terminant, 
.dédare nue le^ minis^^r^p.joWkr» siviT} «(ToiiSi « ceux «ledfib cbambfe 
pour améliorer, awta^-t.qv iif- 1»— .^— *:^~ ^..i.. . . ^ 

M. Duplessis- Gr(èqéda 
|)eut-èlrc , sur Vaiiicie q c 
£es propriétés sont inçù)laùles.i il ne dit pas seront in\iolal>)cs. 11 
-voudroitqu'on restituât les biens aux émig*'é8, et regarde la longue 

Îossession des avqwérenrs comme insuffisante pour la pr<^seriptton . 
/orateur trouve de IV'xagérution dans Tévaluat^^ du nombre des 
acquérèi^rs, que les uns font monter à sept miUifons, les autres; k 

Suinze, 11 déc^lare qu'il adbèriç aux amendemcos de M. de, Lézaf«- 
lere. *' , 

M. de Sailaberry ne veut pas que Vindemnité soit une grâce , mais 

.bien une restitution morale. 11 rappelle /les nombreuse*! transaetiobs 

qui avoient eu lieu en 1814 et t8iô, et jusqu'à l'ordonnnatKO du Ssep-* 

.teml>re *8i6. 1| voit, dans Tindeumité proposée , un moyen de lesfy/m 

ciliter. 11 vote pour le projet. 

M, Dupont représente le milliard demandé comme un à-compte. 



('65) 

2»oir c\\6 un fragment <le Tout rage ào M, de Prà'U>w r<'migr, tioD, 
l'orateur se plaint que J'i mig^atuài s'étoît réunie pour rétablir l'an- 
cien éïat de choses. Il vote contre -le pi-ojet. ' 
' M. de Vaubl.inc, accusé par le pn'opiuant, justifie sa conduire en 
179Q, él ce quM a fait pendant la révolution. La séance est levée à 
cinq heures et demie 


Un recueil, dont îl a déjà paru doux livraisons^ et qui, 
BOUS un tiire imposant, ne paroît destiné qu'à réveiller de» 
disputes assoupies, disserte pendant trente pages sur les 
libertés de l'église gaUîcane; nriai< IfS^ autorités sur lesquelles 
il s'aippuif» anrtonfcelnl bien peu de jugement et de sagesse. 11 
ihvoque ie livre jde Pilhou , i|uoique censuré par les évéques 
de France. Il dit que, sî les parleinons ont donné trop d'ex- 
tension à tios libertés, ces exeès, s'il est vrai qu'ils en we- 
titentlo nom, ne doivent pas êire imputés an clergé qui s'en 
est toujours plaint , et a obtenu que ses réclamatioas fussent 
écoutées, et qu^ilj-Jdt fait droit. Il est bien clair que les ex- 
cès des parlemens ne doivent pas être imputés au clergé; mais 
il faut ctre bien peu familier avec l'histoire ecclésiastique des 
derniers siècles pour avancer que Je clergé à obtenu que ses 
téclamûtions fussent écoutées, et qvtilj fût fait droit. L'au- 
teur nWoit pasiu sans doute les prôcès-vérbaux du clergé; 
il y a u roi t trouve les représentations réitérées des évoques, et 
les réponses évasives qu'on leur faisoit le plus souvent. La 
juiddictiSoo. spirituelle , disott Féfiélon, eSt anéantie } à Vex^ 
cepiion des péchés tsonfiés ituxbonfeséèur^^ fl n*e,st rien dont 
kîs niû^istrats laïcs ne jugent au nom dti-Toi , et sur quoi 

its ne rèhi^ersent Itfsjugemens de P Eglise Les rois gou* 

vernenl tout ^ comme il leur platt, dans V Eglise. {JEuvres de 
Fénélon, édition de Le Bel, tome II, page 407.) S'il en éloit 
ftinsi auijy*^ «ièole, et sous un prince pieu i( et ferme, à plus 
forte raison d^ns le siècle Suivant,' quand les parlemens se 
furent arrogés faut de droits et de privilèges. Aussi l'histoire 
de réglise gallicane dans le dernier siècle n'est presque que 
l'histoire de %es combats avec les cours séculières. Comment 
l'auteur du nouveau recueil a-t-il pu méconnoître un fait si 
fiotoite? 11 a des eicuses toutes prèles pour les magisirats. 
Bossuei a voit dit qu'il avoit expliqué les libertés gallicanes » 
' non pas telles que les entendent Us magistrats , mais telles 
qtie Us entendent les éiféques. L'auteur suppose que Bossue t 
ne parloit ici que de la juridiction canonique; quelle preuve 
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(to à-t-il? Il ne vipiit point qu'on juge des ^ntîmêns dé Fléùrj^- 
par ses Opuscules , (cHes que IVl. Kmerj les a publiées, et it 
)cs appelle un écnl informe; c'est un contresens roanifesf^i* 
Ainsi il aime mieux s'en rapporter à un éditeur infidèle qu à. 
un manuscrit authentique. On ]ui prouve que Fleury avoit^ 
été falsifié par des gens de parti; il lui plaît d'adopter ces 
falsifications, et de regarder comme informe un manuscrit d« 
là main même de FJeurj; Quclle^ critique et quel jugement!. 
L'auteur du recueil prend tin tOn i^olennel pour adresser, 
ses conseils au dergé : O vous! dit-il , gui entrez dans la car- 
ritre du sùct-rdoce, vénérez ces vleujt prê&rs , ces restes usés, 
de Ué^lise gallicane.,»,. Jeunes prêircs qui com/faltcz dans 
t'a plaine pendant que nouS, vétérans de r église gallicane ^ 
gémissons el prions sur la montagne ^ entendez nos conseils.»^ 
Ce ton n'ést-il pas quelque peu emphatique? ?^'est-il pas un 
peu ridicule de voir un vieux prêtre dire aux jeunes : Mes^ 
sieurs t vénérez-moi? Ceux qtû combatlenl dans ta plaine 
pourroient lui répondre : Monsieur, au lieu de gémir et de 
prier sur la montagne, ne pourriez-^vous venir nous aider? 
Noiis estimons vos conseils; mais nous aimerions mieux que 
Vous vinssiez joindre vosefïorts aUx iiôtres. Quel est d ailleurs 
cet anonyme qui lient ici un langage à peine convenable dans 
la bouche d'un homme Vénérable par son âge, &e$ travaux et 
6es services? On ne le connott pas; quelle autorité peut- il 
avoir? quelle confiance peut -il inspirer? La ledture de son 
recueil montre beaùcoHp de hauteur et de jactance- Il ae fait 
écrire des lettres où on lui adresse force compliiuens. Dans U 
toconde livraison sêuleroetft il y a trois lettres au rédacteur^ 
et dans la dernière surtout, cet auteur se dontic dé l'encens 
avec une complaisance tout-à-fait divertissante. Ces petits 
tnoyens sont bien misérables, el je né sache pas que les Pères 
de l'Eglise y aient jamais eu recours. 

Enfin , on remarque dans cette même livraison une bévUé 
bien étonnante; on y appelle bienheureux l'abbé Veron, curé 
de Charenton et coUtrovcrsiste. Veron n'a jannais eu ce titre j 
et il n'a jamais été question <le le canoniser. Une pareille mé«» 
prise est bien extraordinaire dans un homiue qui se donné 
pour docteur en Israël ^ et qui vient régenter le clergé! u'au-* 
roit-il pas besoin d'étudier encore^ et ne feroit-il pas bien dô 
prendre un peu pour lui les conseils qu'il prodigue aux autrei 
avec tant de préteatioa et de hauteur? ^ , 
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i^in de ta discussion sur les cofnmnnautés religieuses - • "- 

à la chambre des pairs, /l i 

Nous n^avons rendu qu\iir compte fort imparfait de la // 

séance de la cliaiiibre, celle du mardi 8 janvier, oii le projet 'i Z^' 
de loi sur les communautés r<^Hginuses fut adopté {voyez le ^''^^ 
â**. 1097), et nous avons promis de revenir sur quel<)ues-niis 
des discours prononcés ce jour- là, el de donner une idée 

fyXus complète de la délibération. Aucun journal, excepté 
e Moniteur, u'a fait connoître les détails de cette séance in>" 
téressante. 

La discussion s*étab1it sur l'article 4 ^u projet de loi, qui 
porloit que les congrégations et établissemens reconnus né 
ponrroient, sans autorisation du Roi, accepter des dons, ac- 
quérir ou aliéner. M. le vicomte Laine proposa de rédiger 
ainsi cet article 2 Les établissemens dûment autorisés ne pour^ 

ront If donna les motifs de son amendement, qui fut mit 

aux voix, et adopté par la chambre. 

On lit l'art. 5 au projet. M. l'archevêque de Paris dfoiatide 
1^ parole sur cet article, dontjH réclame la suppression pnre 
ex simple. Le prélat prononce à cette occasion un discours que 
nous regrettons de ne pouvoir faire coonoUre que par frag- 
mens. Il avoit cru , dtt-il, que Ton ne devok s'occuper que 
du mode à employer pour Tautorisalion légafe des commu- 
nautés; il lui sembloil que c'étoil là la grande question, et 
qu'on pouvoit sans crainte laisser aux <^ommunautés la faci- 
lité de s'affermir, sauf à prendre ensuite des mesures contre 
une affluence et un luxe qui scroient aussi contraires aux pré* 
çeptes de fa religion qu'aux intérêts de TEtat. La forme de 
l'autorisation des maisons religieuse^ étant donc reconnue | 
M. l'archevêque pense q^il faut en rester là , et il seroit dou- 
loureusement surpris que, oe voulant et ne pouvant pas 9 
quant à présent, compléter le système législatii sor les com« 
munautes religieuses de femmes, on veuille leur donner *det 
entraves en leur imposant une condition très- onéreuse ; que 
l'on retienne en leur donnant, que Ton restreigne le bientaif 
en le leur accordant; enfin ^ que l'on mette k leur existence 
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une condition contraire h notre législation, à l'mtérél âes 
conmmiiaiités vt À cel«i de la société. 

» 1®. La reslriciion vst contraire à notre législation. Que 
•sont en éfiet dans ie système acluH li^s comiiiuna4ilé&.Tcti- 
gicuses? De siiii|i!es feiiiHies unies |»<tr drs liens que ia loi ne 
rcconnoît pas; nulle différence à §e8 ^eux entre la rrlinif»use 
tfi la séculière , quant à la disposition de sa personne ei de Srs 
ardions. Coïnment donc lui imposer^ quant à la disposilion 
de $es1>iens^ une restriction i|oi seroit reg:ardée avec jii^stice 
à l'égaH d'une séculière coiuihe une vitrlation du droit de 
propri^ë,et comme une atteinte à la liberté individuelle? 
JiOrsqûe le temps sera venu de replacer \e^ rcligicnves dans 
la possession de leur ancien état, qu^alors la loi m^^tte à 
cette sorte de. contrat telle cofidiiion qu'elle croira raison-- 
»a%1e «t nécessaii^, je le coiii|n*end$; mais dan^ ia $i4u;rtiQn 
présetile cV^ trtre ■iitcohféreuce , et, j*osc le dife, une inconi- 
â^éq^ence ineKpttcabfe. Qnoi ! vous ne reconnoissez pas les 
vebux de religion , vous n'en admettes aucun effet, wm nVn 
protégea pas la rigourense obscrva'nce ; ils sont devant vous 
/Mitinre s'ils -n'éroient pras , et c'e>t en couséquencç de ces 
mêmes vœpx que vous prétendez priver une j>er&onne de (a 
Itbtt diipomtéon des trors quarts de ses bien». 

» liais , dira -:t^On , ce h'esf pa^ sur la religieuse que porte la 
condrtîiotï , c'est snr la communauté, et la religieuse est iei 
C^ônsidëroe tQfutne un cNeti.t» un noajaidevpu un pétntenty q<tt 
ne>|ieuvent disposer en faveur du notaire, du médecin et du 
COtiîfesseur. On -pouivoit répondre d'abord que, si uue'Tçii- 
greuse est rcsti-ernié par rapport à ia communauté, H^lle ue 
d6it|>as rétre par rapport à une compagne; en second lien » 
la ioi n^nlerdit pas des donations entre-vifspoor les notaires 
et inédetios, eu lieu qu'ici tout est interdit. îl y a encore une 
antre încorts^équence da^s le projet ; il dit que no Me persoTMie 
faisant partie d'une cot»grégartiou ne pourra disposer a'u-,ddà 
dd quart. C'est donc la religiease |)i.ofes.<e que Ton a voufu 
diésigner; indis comment prouver qu'elle iaisoit pai'tie de fa 
coiumunauté, sinon par i'exhibrtion de ses vœux? Voilà donc 
l'administration et les tribunaux obligés de reconnoitre d^s 
Qcies doût la loi n'avoit pas voulu connoltre. Ou recmrnoisspz 
les vœux, et alors mettez-y lelle condirion qu'il vous plaira, 
ou 'bien n'imposez pas d^obligations légales en vertu de cei 
vaeux ^ne kl loi refuse de recmïfioitre. . . 
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» Je désire plus qu'an aatrc qu*on rcconnoisse les rœax 
•oto.nfiets, cl H n'e*t pa5'rtecesMÎr(* à un évéqiié de renouveler 
sur ce sHJet sa profession i^e fof. I^es reHgîeusès elles-mêoieSy 
ir'en eloutei:, soupîrénl après leinomenl oju il feur sera per- 
mis de roniprè avec- le siècle des ronimunîcations qiii sem)!>lent 
le* y retentr ea^or». filles appdietit avec un inexprimable 
cfésir cette mort civile qui vous paroU $i effrayante; mais 
I«fi4is que la vîe civile îeur restera aux yeux de la loi, la loi 
ne peut ni ne doii^af ter chercher dans leurs voeux la privation 
'#«» droit qui ajipartieni à tous. Agir auhenient, c'est mettre 
le*: relfs^'en<te!i hors la loi p«r U toi elîe-m^me. ». 

»•. I;a suppressirin dé rarlide 5 est dans rintërêt des corn* 
musnautëji religieîises. « Je voudrois, Messieurs, vous con«- 
^iiHtt ^»ik nO' e^ôîlres relevés, reconstruits par le zèle'et la 
vertu'; f} vou'lrois pouvoir ineilre sous vos yeux les registres 
en monastère j %'ous y faire caictilér les privations nombreuses 
<i»utqueirei les saiitles AHes qui l'habilent se sont condamnées 
•t se t'édufsent encore , à^n d'avoiV le di-oit i^e prier en paix 
«fteur la France, d'élever Kenfance délaissée, de secourir I0 
pauvre ififîrme et mourant. Vous verriez de quels élëmeiis 
s'esf formé le trésor de leur'pauvreté; co»nment il se conserve 
«depitis p4tts de vingt ans; côminent, a l'aide des plus sévères 
Ti des pfas'rigoti relises économies, elles ont trouvé le moyen 
îde'reisQiHvVev Un #nodês|« dsile; mats comment aussi, poUr la 
|Mtipef*t^f rileso'om pu parvenir à se mettre à ! abri des solli- 
cliti4as présente^ et dès cràitites à venir.' Cependant èlleâ 
«voient , èHes^-ont jusqu^îci toute la latitude' possible d'acca-* 
ïBiffersuetessfon sur succession, testament sur testament, do- 
-mi^iofi strr donation ^ nvHe entrave, aucune gêne que celle 
des âtoiH du fisc qu*etles ont acquittés fidèlement. Ajoutez à 
«cette capacité d'acquérfr et de posséder, que ToVi appelle im^ 
■mense, le^ tiuf nènes , les dons dé la charité. Sont-elles riches? 
-Je é\% 4a plupïiFt; cfai* tf ne faut pas iuger des communautés 
•reitgienses pàr.qtietques;*trnes'qui ont été plus heureuses dans 
xettÀea|Mta}e, et ài^ùi personne n*enviera un bien-être dont 
e^es savent flim ^m st bon usage; sont-elles riches, le seront* 
elles-' d^i^t à léng^femp»? ou pluttôi ne seront-elles pas encore 
)6iig«teiRps dans les souffrances? N'est-il pas à craindre que ce 
fàtâ aî^tide 5 ne prépère f application ]^ochaine de l'art. 7, 

m fera retourner à des fatttrlles qui n'y ont rien apporté, à 

es hospices qui n'jr ont nul droit., et à des établissemens ec- 
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clésiastiqnes qoi le» recueilleront arec daulcur,. les Aitu^V de 
cnmniunautés rrli^îeiises que votre loi aura comme frappéea 
d'impuissance et de stérilité? » . ■,.* 

IsC prélat cite ici le témoignage de quatre nobles pairs,, 
dont deux sont aujourd'hui ministres, et qui tous ont déclaré 
que les craiiilcs sur les richesses des religieuses éioieni chi- 
mériques. 

« 3**.. Enfin, Tinlér^t de la société que l'on fait valoir ici est 
chimérique. La loi n'a-t-elle pas pris asses de précautions? 
L'autorisation exigée ne doit-elle pas rassurer les plus défians? 
Les réductions die legs dont on a plus d'un exemple ne s'op^ 
posent-elles pas au dépouiUement des familles? Si on craint 
fk caplalion, n'y a-t-il pas le recoure aux tribunaux? Puis- 
qu'on a soumis l'autorisa lion an doraaine.de la k)i, fv'est*ce 
pas une garantie nouvelle contre Tenvahissement que V€m re-' 
douie, et d'une session à l'autre le débordement seroit-il si 
subit qu'on ne pourroit l'arrêter? A ces garanties s'en )oint 
une plus puissante encore, celle de la conscience des reli« 
gieûses et des pasteurs qui les dirfgent. On ne s'enferme pas 
dans un cfoitrc pour avoir le plaisir de dépouiller sa famille. 
D'ailleurs ne pourroit -on éluder la loi? une religieuse né 
pourra -t-elle vendre son bien , le dénaturer, et ea mettre le 
prix aux pieds de sa supérieure? ne pourra-t-elle pas le lais- 
ser à un étranger chargé d'efi faire doA à lai conunojiaa.tÀ? 

» Souvenez -vous, je Vous prie, de ces temps déplorables, 
oh 1rs religieuses., mortes au siècle, se virent tout à coup ar- 
rachées à ce. que, le siè<Je d'alors appeloit leur tombeau, .et 
J|u 'elles regardbient comme les parvis célestes ou les liens de 
a ii;^ortaiité les retenoient encore, mais d'oii leur ame s'élan- 
çoit par de. saints transports jusque, dans l'intérieur du tem- 
ple, p'^ui* y posséder sans crainte et sans alarme celui qu'elles 
Avoientchoibi comme leur perpétuel héritage. A cette épo- 
que, jetées çh et là au milieu d'un monde qui ne h$ con- 
^loissoil plus, et qu'elles ne connoissoient pas davantage r 
rendues à la vie civile dont elles ne savoient que faire, quel- 
f|ues-uues ont vu tomber dans leurs m.'^ins le patrimoine de 
jleurs anciennes familles, qui peut-être leur^eussent fait acheter 
hien cher l'héroïsme de leur dépouillement volpntaire» £I!çs 
en ont u^é avec réserve. 11 a fallu que la même autorité qui 
les avoit admises a tout abandonner pouf conquérir le royavme 
des cicux, calmât leurs inquiétudes, levât leurs scrupules, et 
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'féar permit de retenir quelques foîbips portions de ces hiens, 
■^ut leur ëlbient à charge, pour suppléer aux vcteinens gros- 
siers dont ir ne leur ciioil plus donne de se couvrir, et à la 
nourriture des pauvres qa*cH€s ne pouvoient plus partager: 
el enéuile, ne se regardant que cotninc dépositaires, elks ont 
laissé rétourner vers: leur source des biens que la séduc- 
tion d'une possession nouvelle n'avoit pu leur faire trouver 
dignes de regards. 

« *» Près de cette enceinte, ])re$que sous les mura de ce pa- 
lais, Messieurs, une communauté de (il les do sainte Thérèse 
paisse les^ ours et les nuits à prier pour le Bot et pour la 
France; c'est le but pnnci pal que se proposent les héroïnes 
du Carinel. Sa digne supérieure (M?»«. de.Sojecourt), dont 
le nom rappelle une naissance illustre et dlionorables services 
rendiisà l'État, a recueèlii le riche héritage de ses pères, dont 
le glaive révolutionnaire, plus cruel que le couteau mystique, 
Tavoit nne seconde fois séparée. Qu*a-t-clle fait de ce palri- 
SBoin^? Elle a des parens dans cette chambre, ils peuvent s'é« 
lever contre moi, si je ne dis pas la vérité ou si je l'exagère. 
De près d'un million de biens-fonds, elle ne s'est réser.vé que 
ce qu'il lui falloit pour sauver de la destruction un lieu con- 
sacré par le sang des martyrs, et pour donner du pain. à quel- 
ques=^uneé de ses malheureuses compagnes qui n'avoient pas 
dl'autrea rassouL'ces. 

> «^ Plu* Mfi^v svMT' l!a4»lre rîve de la Seine , sv^r une terre au- 
trefois, hospi ta Hère, sanctifiée depuis par les infortunes de la 
royauté captive, par les souffî-ances de la vertu, et par les 
pleurs de Tinnocence, s'élève un monastère de Bénédictines. 
Une généreuse princesse du sang royal (M"**, la princesse 
Louise de Condé) a fait taire les plus icgiti mes répugnances, 
a commandé en souveraine à tous les frissonnemens de la 
nature, s^est dévouée en ce lieu même, comme une victime 
d'expiation pour tout ce que l'audac^e, 1^ révolte el la bar- 
barie, avoient pu commettre de plus énorme en matière de 
Grimes et de forfaits. Fille d'un prince dont toute l'Europe et 
l'Univers ont connu la gloire et ont admiré la constance, 
plus encore que les exploits, elle pouvoit engloutir sous les 
voûtes de son cloître une immense fortune ; elle pouvoit, no^i- 
soulement y faire a/Quer ce qui, par la mort de son vénérable 
père, a voit légitimement passé dans ses mains, elle ponvoit 
encore y placer toutes ses espérances^ Qu'a-t-olle fait? Prin- 
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Cf^sse 4 e1i€ a' fondé,. il pst'vrâî , avec magnificence , 'e]\e a drrté 
libéralement 9 elle \e devoit à toutes le» convenances; le rei^i» 
dènieure k son auguste frère Hont la noble et royale natenifi** 
cence a confirmé et approuvé les pieuse* largesses de m ver-^ 
tueuse sœur. » 

M. Tarcbevéque de Paris concint ctue l'on peut s*en rap^ 
porter à la cons4:iênce des réHgieusr s et à la sagessr des éve-^ 

3ues. Il déclare mciné que Tarticle 5 compromet les intérêts 
e la société. Le idoyen , en effet , que tes communénlés bpë^ 
rent le bien, si on arrête leurs progrès? le raojien qu'elle^ 
puissent recevoir gratuiteroept les enfans pauvres, si elles 
sont sans cSesse aux expédions pour aubsistetf*? lé moyeri 
qu'elles se perpétuent^ si elles ue peuvent recevoir des no- 
vices sans doi ? 

Tels jEont les motifs qii(^ le prélat a fait valoir aivée foroe 
dans la commission pour demander la suppression de l'art. 5« 
Ses collègues iiVnl pas dru pouvoir acquiescer è ses raisons. 
Comme archevêque de Paris, l'illustre et zélé prélat s'éSt cris 
obligé dé défendre les intérêts d'un diocèse qui ofire à lui 
seul un ptus gritnd nombril d'établissemens que plusieuirs dio- 
cèses réunis. 11 finit par rendre bommage aux intentions no<» 
l>les et pures du mini&tre qui. a présente le projet; mais il itw 
aiste sur la suppression d*un article qu'il croit être nuisible. 

L'impression de ce discours est ordonnée. M. «le cdmt# 
deTouruon a proposé un. arhetidemcnt quj^,ii'a pas éië.ap*» 
puyé. M. de l>acy .demande c|u*on mette aux voix la sup-^ 
pression de l'article 5. MM. les comtes Boissj^d'^nglas e\ 
>lolé estiment, au contraire y qu'il faut d'abord déliliérer 
sur les amenderaens proposés. M* l'arcbevêque de Paris dé^ 
sire, si on suit celte marche, |)ouvoir préscivtcr subsidiai-^* 
rem^nt diverses tnodificaiions auxquelles il préféi-eroit pour» 
tant le rejet absolu.de l'article. Un amendement proposé 
par M. 1q 0omte.de X^scber est rejeté. M. l'archevêque de 
Paris demande que 9 si on maintient la restriction du quarts 
ce ne soit que pour les bieus que les religieuses peuvent te- 
nir de sa. famille.. M. le comte Daru croit que cet amende- 
ment donheruil lieu à mille difiicultés; l'amendement est re«» 
jeté. La discussion s'ouvre sur l'amendement de la cofnmisèion, 
qui donne sii. mors aux religieuses avant l'exécution de l'ar- 
|icle 5. M. le comte Daru ne blâme pas cet ameud«*inent pour 
jeacoiiimunautéii.exi^iliiules; uiais il ue veut pas qu'où accorde 
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1** morne cléîftT iiDx coin miinn niés qui »*él«bfironf. t*^ rdpp^F- 
irwv i\e 1.1 cnramissimi perMsie k soiifpnir rn<nend«*m(?nt dans 
sa généralité. )!. le comte Lanj(nnaiscottib«it aas^i Pamenâ^- 
m^nt pour l*avohir. M. l\irchevêque de Pari», d(>fcndar»t la 
terrain pied à pi<»d, propose un antre aniendcm^^nl, qni cwi* 
«i<loroil à laisser aux reli«»îen<f»!» dont la lolalilc di»« biens, 
n^îRcètlf» pas iino rento âc 5oo fr. , )a libcrlc d en disposer. 
B1. le dtic Decaze alnp^e celle proposilion , en siilxlii liant k 
«ne rente de 5oo fr. , lo c^jpital de io,qoo fr. L'amendement 
est adoj^té ainsi. 

Snr rarlîcle6« M. î*» I>.iron PasqinVr a proposé de dire qne 
]*autori.sation des cnpgré<;alinti$ religiouses do fe^wnes ne 
pourpoît être révoquée que par «ne loi, et M. ie due de 
Va-lenlin,oii a demandé, qn'an lieu de dire qne le consen- 
tement de révéquo éloit nécessaire pour la suppression, on 
se bornAt à dire qu'on prendroit l'avis de révêquc. Ces dot^x 
propoHihons sont adoptées. *Sur l'aii. 7, #in adopte les amen- 
<lpitir»ns proposés par la comniissii^n. l«?appcl nominat sur 
reusemble de la loi a donné 171 voin pour, 34 contre, el 2 
bulletins nuls. 
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NOUVF.Lr.ES KCCLKSÏASTIQUES. 

''Ko*! R'. Fie' 25 janvier au matin^ le saiiU Pcrp visita sm^cfs- 
sivefD&nt quatre égiitieBf celle de Salnr.'4'ierre'^ de Saînt-Jeon 
des Florentins, de 8ai»it-Pâ(il près la Règle et des Douze- 
Apôtres. Avant de rentrer ii son palais, S. S. voulut honorer 
de sa visite M.' le cardinal ^rcolani , qui étoit indisposé, et 
s'entretint quelque temps avec S. Eut, 

— LiC méoEie jour, il a été tenq une congrégation dos riH^ 
pour examiner des miracles dans la can^e de la béatificatioa 
dû Père Jeaa d'Acri, Capucin. On croit qu'elle pourra ^tre 
terminée celte année , el que la béatification de ce vénérable 
serviteur de Dieu pourroit avoir lieu prochainement* 

i«— ' Le 2 février, jour de la fête de la Purification de la sainte 
Vierge, le saint Père j>'(>st rendu k la chapelle Sixtinie, et y a 
fait la bénédiction et la distribution d^s rierges; la procession 
ordinaire a ensuite en Heu. i». S.,' précédée des cardinaux et 
portée sur son siège, s'est rendue ù réglîsc Sainl-Pirrre, el à 
assisté sut* son troiie à la messe solennel^ célébrée par M. le 


icut-étre, que ce monde n est que le vesiiDuie û une vie eier* 
elle; et je foule aut pieds, dans la boue des passions, la 
ouronne que je pourrois obtenir! Il y a peui-étre une ëler- 
lilé de .peines, et je m'y eipose! Quel sera mon sort» si la 
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. cardinal Odescalchî , archevêque de Perraré» 'L^ '5aint Père 
«est monte à la galerie au-dessus du portail, et a donné la lié- 
nédiction. 

i^ARis. I.'a quatriënie des conférences qui le fo^kt dans Téglise 
basse de Sainte -Geneviève a fu lieu le 1*'. dimanche de ca- 
rême, à deux heures et demie. Après les vêpres, M. l'abbé 
de Salihis a parlé sur rindifférence en matière de religion , et 
a montré la folie et le crime de.-ceux qui s'endorment sur 
l^urs plus chers intérêts. Sur le premier point, il a demandé 
ce que nous penserions d'un homme condamné à f|iorl , à qui 
]*on viendroit dire qu'il peut fléchir ses juges, et qui répond- 
droit : Ce que vous me dites peut être vrai ou faux, et cepen- 
dant ne feroit aucune démarche pour obtenir sa grâce? l^ous 
ressemblons à cet homme; notre çonduiie semble 4^re:'Lsi: 
•religion est vraie ou fausse : que m'imporle? Il est donc irrai^ 
peut-être, que ce monde n'est que le vestibule d'une vie éter* 
iielle 
couronne 
nilé 

religion est vraie? Puis- je risquer mon sort éternel sur un 
peut-être? Comment se rassurer sur iin tel doute ?< Sur 'le se* 
cond point : U est étrange, a dit l'orateur, i| ne des hommes 
se soient rencontrés qui aient cru qu'ils n'avoient qu'à fermer 
les yeux pour n'être pas frappés des lumières du, chHstia- 
nisme. Ils ont méconnu l«s droits de f>fe«:wnême. L^ho^mme 
est chargé, dà>^f l'univers, de bénir le Créateur ^ s'il ne rem- 
plit pas sa mission, il privela création de son- but. he déiste 
invoque je ne sais quelle religion naturelle; riiats la religion 
chrétienne nous explique les mystères de notre intelligence; 
seule elle nous montre un intermédiaire entré Dieu et 
l'homme; seule elle fait disparoitre les apparentes c^mtra- 
dictions de la raison et de la foi. Ce n'est pas ainsi que 
l'homme invente; et lé christianisinc a un caractère de vé- 
' rite et d'unité tel qu'il est impossible qu'un homme en fût 
Tauteur. 

^^11 n'est personne qui ne connoisse au moins derépuia- 
< lion le Commentaire de Menochius sur l'ilicrilure sainte. Le 
* travail de ce savant Jésuite est fort estimé, et l'ouvrage a été 
réimprimé plusieurs fuis: Oji va en donner une nouvaïle édi- 
tioni iM. I\usand,de Lyon , connu par d'honorables entre- 
prises, annonce une sainte Bible en latin et cir fraudais 1 avec 
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le CommeeUiire de TVfcnocîiîus, et Ses noies pour répondre 
aui objections des incrédules 5 le lout formera 1 5 vol. in-8'. 
de 65o à 70P pages. Cette entreprise est faite par les conseil* 
d'ecclésiastiques éclairés; la traduction française est celle du 
4P. de Carrières, et ajoutera un nouveau prix an Commentaire; 
ies note» peuvent être aussi d'un grand intérêt dans les ci r- 
ctMistances actuelles. M. Rusand n'ouvre pas de souscription ; 
on pourra ne payer l'ouvrage entier que lorsqu'il sera ter- 
miné, et toute facilité sera donnée pour le paiement aux fer- 
flonne»qui prendroient plusieurs exemplaires. On pourra ce- 
pendant s'inscrire dëa à présent, ou rue Pot-de-Fer, n . », 
#it à Lyon, chez M. Kusarid, rue Mercière. Du beau papier 
et des caractères neufs «eront employés pour cette édition , et 
on apportera le plus grand soin à la correction du texte. Le 
même libraire a sous presse en ce moment une nouvelle édi- 
tion de la traduction de la Bible par de Carrière», en 10 vol. 
ifi-8*. et in-ia, avec des notes; il vient de terminer la seconde 
édition de la Bihh vengée, par Duclol. 

— Le îourhal de Douai a rendu compte des heureux re» 

I 

établissement, oiî pouvoit douter du succès de pareils exer- 
cices ; mais , dès 4e second>ur, rimpulsiton fut donnée aux 
élè^eèl: ils VenoietH -évec empressement at*» instruclioirs, et 
s'eo monlroieiit touchés. Tous se sont présentes au tribwial, 
et l# temps qui n'éloit pas consacré à Ta prédication suftisoit 
• peine pour entendre ceux qui se prcssoient pour la confes- 
sion. Les beowitses dispositions de ces jeunes gens , leur xele 
à chanter les. touaiiges du Seigneur, leur docilité pour la pa- 
raie de Dieu, ont été pour leurs maîtres un sujet louchant 
de coiMolalion et de joie. 1^ communion générale, qui a ter- 
miné lu- r)0trail«, a surtout été édifiante, et cette jeunesse y a 
montré un recueiUemenl admirable. Tout fait es|>érer que 
ce chaogeflient sera durable. Voilà près de deux mois que la 
retraite est terminée, et les fruits qu'elle a produits se sou- 
tiennent. De pareils exemples sont le plus puissant encoura- 
gement pour les hommes zélés qui ont accepté des places 
dans une carrière honorable, mais dilRcile. Ce n'est qu ninsi 
que l'on pourra effacer les traces de l'esprit qui avait prcside 
l«ng^ temps à l'instriict ion publique* 
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— Le jour de Ia Punric»tioii , te cbii^îtr^ mélropolîtsiin dé 
Toulouse a commencé à faire l'office canonial. M. le cardimil 
« rclic véqne a voulo prcludèr par ntte nip»se potittficîile à co 
retour à l*ancien ordre die dioses/ Une antique inéfrop6le s« 
réjouit de voir revivre ces pieux u&ages. Les chanoines, mal- 
gré leur^pelît nombre et leur «ge avancé, rcdoublcranl de 
zèle pour soutmir ces ofiices quotidiens et offrir ainsi un tri- 
but public de prières. Le luenie foiir on a célébré avec pompe 
dans la cba^Kïlle du .séminaiic diocésain le onzième anniver-* 
saire du passage dn pape Pie VII par Toulouse. l>cr reliques 
du pape saint PieV , dues à la munificence du pontife et au 
souvenir qu'il conserva du séminaire de Toulouse, ont él« 
exposées ti>irt le jour à la vénération des fidèles. 

— Le Père Joachim Ventura, Théalin, a pi^ononcé à Na- 
pies, et a ensuite «livré h l'impression un ^/a^c/««è^rerfe 
J^i'e Vil, On en a fait plusieurs éditions en difterentes vîHcs 
d'itaiie. Le Père Ventura iouit d'une juste réputation poCir la 
fermeté de ses principes et la vigueur de son ta I en l, C^est lui 
qui rédigeait, à Naple9> V Enryclop^.âie ecdésiasiique ^ dont 
iiou$ avon» psirlé quelquefois, et qui a dvfé de 1821 à iBaS. 
Il a Iraduit en italien le livre du Pape, de M. de Maisttc; 
on. lui doit aussi les Ehj(cs deTrojan Marulli, diïc d'Ascoti , 
et de la princesse Anne-Marie Ruffo de C»Fabre. Mais son- 
Eloge funèbre dt Pie VU a snriout droit de «ous intéréiser. 

orateur s est qpro^o$é demonfrrr combif*n ïâ doii^ceVir evatt- 
gclique du Pontife a cicml% TeMipire et accru la gloire du 
christ ianisiiie. Dans la première partie , il décrit l'état dti 
monde catholique depuis Téclat de la ronjnrntion qui as|Hroit 
à cb.isser le Cbnst de son» temple, les rofs de* la société, la 
morale des cœurs , la vérité des intelligences , et Dîtu même 
de l'uni vej's. Le souvenir de ces sinistres efforts lui inspire 
des plaintes éloquentes et des tableaux animés, que nous 
aurions ^é%\v^ pouvoir présenter ici. L'orateur rap|ielle les 
arrogantes préd rtions des adeptes de rim|>îété sur raAéantis^ 
sentent du christianisme et la chute du saint Siège. H montra 
avec quelle prévoyance Dieu fît servir les évèiiemens poli* 
tiques au triomphe de la religion, et appela 1rs ennemis de 
son nom pour proléger l'élection d'un nouveau Pontife. Il 
tiace ici le caractère de Pie VU , et, après avoir peint Chiara* 
monte dans i'obscurifé du cloître ; dan^i les fonctions de Tépis- 
copaty dans l'éclat de la poiirpre , il fait voir que la douceur 
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^11 t^éjnlîfe étôitv^AAS m cîrcoiistâDC(»5 où jWî tfotfvpif ji?or» 
rË^iisè^ le aieineuf refnède à $es inaun, cofnii»*, d^n» <,raa-' 
très t^inps, ia vigoçur <J'un a«itrc pape^ septicine aussi de 
sofi nom, âVoit clé nëces^afre pour ré[)fiiner les déftOî<lre5 et 
)es abii^. La brttitë dé Pie VII ne dégénéra point en niotiesse,' 
«t il «ni, dans ('occasion, résister avec conr<ifi[e et sitppoffer 
avec palrençe Texil et la pri^nn. Un des morcpaux les plu» 
' sâtllaiis dti discours dn Père Ventura e<t cefui oii il peint le 
caractère d'iwi homme inip fameux. Le Pèie Voniara suit 
Vie Vil drtiîS êa lotjguo lutte avec If* soldat ronn>'»né. 11^ 
dît ,^ dans un endroit, <|ue cf»Itii*ci, dans un excès d'argueil. 
et de fureur, osa l^vr-r ses inaifis sacrilé^rs. sur la tcle vc-^ 
itérable du père coinmuu de^, fidèles. Nons regrettons que 
l'orateur. ait adopté celte atte^ dote; nous savons que Pie VU' 
SI déclaré lui - tikéniCs, à un illustre |»aîr, que le fait étoit' 
fautjs c'est ce qne plusieurs ]>cr5onncs ©ni entendu racon- 
ter à M. le D. de R. . aujourd'hui en Italie. L'orateur, danis^ 
la suite de son discours, expose les heureux effets des qualités 
de Pie VÏI, même potir les Etats^ proteslatis : ainsi le fea 
prince de Hardenherg , luinisire de Prusse , aY»nt f»it le 
Voyage d'Italie, avoit coulume de dire nue la vue dn saint 
Pèhe étoit pour lui comme une e<îpèce dVnchantement, et' 
qu'il n'avoit pu sVmpC'ciier de demander à ce Pontife véné- 
rable sa bénédiction.. Aussi lennipa-t-il e/i.troii jours te Con-- 
cordai pour les cajhoU<|ues. Ce discours du Père Ventura -est 
digne de la répnfalion de son auteiif. Il est^^rccoilipogifé de 
fioles, partni |r>S({Ue|{rs on eu remarquera ime sur la tiouve- 
raîneté temporelle àe l'Eglise et sur ses avantages. 

-^ Le 22 janvier, Al, le prélat Ignace Cadolinii secrétaire, 
de la nonciature pontificale à Madrid, a remi« la l>arrette de. 
cardinal, a Don Pierre Inguanzo, archevêque de Tolède, 

Î proclamé dans le dernier consistoire^ cette cérémonie a eu. 
ieu dans la chapelle royale. Le Rm vient de inuntiier grand' 
d'Espagne de F®« classe le Père Gabriel Miro, général de 
Pordre de La Merci. Don Denis Castano y Bcrmudès a été 
tiomine À Tévêché de Girone, et Dou Julien iSaf4-Palonco à 
celui de Ségovie. On a fait dernrèrrmcnt h Bnrgos t\v\e céré- 
monie expiatoire^ Don M aur Iglesias, Bénédictin, avoit été 
mis à. mort daps celte ville par le gouvernement. révolution-, 
naire.pour lepunir.de son. attachement à sa religion et à 9(in 
roi., Ses restes ont été exhuoiés. et déposés dan» une urtie, et 
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âpres aToir célébré un service en son honneur, on let a porté» 
dans la chapelle de Nolre-Daïue du Mont-Siçrral; anti({oe 
sépulture des Bénédictins. 

, ---Une lettre de Cliine, en date du 23 juillet 1824» mar- 
quoit ^u'îl ne s*étoil passé rien de remarquable dans cet em- 
pire, SI ce n'est les effets désastreux d'une inondation terrible , 
dont Tfaistoire de la Chine n'offroit pas d'exemple. L'empe- 
reur a fait de grandes dépenses pour répsrer les digues et lés 
édifices, et secourir les malheureux. Celte année^ ce qui avoit 
paru fort extraordinaire, l'empereur n'avoit pas visité la sé- 
pulture de ses ancêtres, et ne devoit point aller à la chasse eu 
Tartarie. En annonçant cette détermination, ce prince ne 
dissimula pas qu'il lui en coùtoit de ne pas se conformer à 
d'anciens usages; mais il croyoitque le bien des peuples exi- 
geoit ce sacrifice. Les chrétiens étoient tranquilles, el.il «6 
paroissoit pas qu'il y eût de persécution dans aucune pro* 
vince. 


NOUVELLES POr.lTIQUES. 

Paius. Le confcil giuérni du (ténartenient de la Seine , sur la pro« 
position de M. le préfet de la Seine, a arrêté que Sa Majesté scroit 
supplice de permettre à la ^'ille de Paris de solenniser par des fêtés 
pubKquesla cércmonie de son facrc, et de vouloir l^icn, à Tcxemple 
de SCS augu^f es prédécesseurs, honorer rHôlel-dé-Ville de sa prësrnce. 
On espère que $. M. accueillera favorablement le voeu dii conseil 
général. ' ^ ' 

— On a remake <ine M.J« génëral F07, dan< son discours à la* 
séance du 3i , a parlé (les chances d'avanies et de désastres 4fu*ay<Hent 
courues les acquéreurs de biens nationaux depuis trente- deux ans» 
On s'est demandé, quelles ai^ m>5 fôche uses avoîent donc éprouvées 



depuis dix ans, avec plus de soin qu*ils ne Ta voient jamais été dans 
Fes temps antérieure. 

— La discussion de la loi d'indemnité dans la chambre des dé* 
putés a montré qu'une des objections les plus fortes cohtre la foi 
est ce'le du privilège qu'elle accorde aux émigrés sur les autres vîc> 
tim'es de la révolution. Cette question se trouve traitée dans un ou- 
vrage dont nous avons parié n**. u>4^) c'est celui qui a pour iïtre-.de, ta 
Jiéuoàuion dans ses ravpoHs avec ses victimes, etpaHicuUèrement avec 
les émif§j*és, in-S*». (1). L'auleur, M. Madroïle, fait sentir la justice et 

(1) In-8®. ; prix, 3 fr. et 3 fr. 76 c. franc de port. A Paris, chc^ 
Dcntu; et au bureau de ce journat. . 
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|'»ar conséquent la ntcotiité de ce privîlëgc. Le chapitre it ile la se- 
«'QDile partie eât sp«^cialetnent consacré à soutenir cette proposition. 
Nous croyons que le lecteur rtons saura %tc de lai rappeler un écrit 
dicté par les vues les plus saines, et qui tire un nouvel intérêt des 
discussions du moment. ,....» 

— La cour de cassation a statué sur la prise a partie de M. le comte 
ilc Porbin-Janson contre ta première et la troisiémer chambres de la 
coût royale de Paris. Elle a refusé, d'après les conclurions de M. fc 
.fiTocureur-général Mourre, à M. le comte de Fofhin-Janson Tautô- 
TÎsation de prendre à partie la cour K>yaie, n attendu que la codr 
royale a pu se %roire autorisée k émettre une opinion sur les faits 
allégués par la partie adverse , et que , auelle qu'ait été cette opinion, 
la responsabilité de la cour royale est a couvert par Tarticlc 367 du 
Code pénal, sur lec^ucl M. de Forbin-Janson se fondoit pour la re- 
cevabilité de sa prise k partie ». 

— L'Académie royale des sciences a nonrmé, à la place vacante 
dans la* section de médecine et de chirurgie, M. le baron' Boycr, 
chirurgien en chef de 1 hôpital de la Charité. 

— Bl. Casimir Dc^avigne a été élu pour la place vacante h TAca* 
demie française par la mort de M. Fcrrand. 


CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 32 février. Tordre du jour ajppelle la distutsion du projet de loi 
relatif aux crimes de piraterie et de baratterie. La chambre a d'abord 
entendu fur Vensemble du projet^ M. le comte Desèze. La délibéra- 
lion a ensuite cominencé sur les articles. 

... .Les «rticlt's 1 et a. ont été à^opté<<, avec quelques amendements 
proposés par la commission et consonlis par le ministre, et après di- 
versée discussions , dans le/tquelie^ ont été ente^(^n MM. le duc de 
BcPfliç^ 1^ vicrmte Laine, Je comte de Tournoç, 1> baron Poiifal, 
le baron Moun^'cr, le comte de Ségur, le duc Decazes et M. lé gardVï 
des sceaux. 

Le 23 février, dans la discussion sur le paragraphe premier de TaN. 
ticle 3, relatif à la piraterie, ont élé entendus MM. le vicomte Laine, 
le marquis de Mortemarl, le comte de Srgur, le duc de Broglie, le 
CQiftite de Ponté coulant', le baron Moiinier, l^e baron de Barante, le 
duc Matthieu de 'MontmoTcncy, le vicomte Dubouchoge, le comte 
Mole, le ))arott Portai, rapporteur de la commission^ et M. le garde 
des sceaux. 

Plusieurs pairs avoient proposé le renvoi de ce paragraphe h la 
commission. Cette proposition a été rejetée. Le paragraphe a ensuite ' 
été adopté, au scrutin, ù la majorité de 81 voix contre 69. Il cJSst 
ainsi conçu : « Sera poursuivi et jugé comme pirate tout Français ou 
naturaliste Français qui, sans rautori»)ation mi Roi, premlr'dit corn- 
mi.<i$ion d'une puissance étrangère pour commander un navire ou bâ- 
timent de mer en course. 

Le 24 février, la chambre a continué la di$cuç.<ion du projet de iû'i 
relatif aux crimes de piraterie et de baratterie. 
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CHAMBRE D£$ dIpUT^S». 

Le 32 février, des débats 1ojig$ et très-anMnés n'eng^çi 
.^action du proccs-Tcrbal d'hier, âfifi^ lequel. M* Dudi-i 
Qu'on insère textucUemeut quelques phrases 4es di«eo4j«'s ^ MM. Fo^ 
. rX Duponf, qui scniMiJeiit \ctcr d.e la défa.veiir sur !«» accjiiiéreurs (Am 
firepriét^'s nafionajes. O^tte recjtinratioii ec;t a(U»pt4^#. 

M. 6. G)nKiaut demande, de 3on vôt^* qu'on ittère ausej te&iuek» 
.Ivment une plira^^e de M. Dtiple sis-Gri^niMan, où, cet orateur s'est 
servi du mot volées, en rapi>li(piant aux propriétés naiionile!?. 9i« Dm* 
f:les$i.<«-Grénrdan appuie lui même cette pro|>o«itipn » sur laquelle o» 
,pjis«e à Tordre dir i«iur. . 

On reprend la aiscussLon sur le projet concernant ]e4 indemnités. 
li/l. Baudel-Marrinct vote en faveinr du projet tie loi, aïoendi^ )Mi« if. 
contniission. M. Martin de Villers a la parole contre le pro)4tt, qu'il 
att.nque surtout sous le r'appoit de Tinégaiité des rép^iittiiions leoAsnr- 
crées par l'article 2. ' 

M Ferdinand de Rerthicr'fiiit le tableau des causes qui ont amené 
)a nWofution, et des évèjrteniens qur^n ont été U 8uite. Entriint en- 



d'éviter aux autant droits tous 1e« déplaceroens o»àt!eu\ , et de ne pa« 
les mettre d^^$ i^ «éjce^siié d'à vmr^ recoure ii des agens d'afiaircs« et 
encore moin<i à des $péci|jateurs. II développe les a^antnge^ qu'oUVî* 
roient les commisfions départementales, et les met en parallèle avec 
l«^incon»é«ûen^i(-uné conuitission centrale. 11 combat avec force les 
moyens d'exécution proposés par le gouviernement , ^et termine en 
appuyant l'aïuendcment de M. de Lezardicre, et en demandant que 
le niinlsii^e des liiianecs ne puisse eentraliser dans' ses J^iH'ëaux la ré^ 
\ision .d<e>qu<»tre cent mille aflairés que doit amener la liquidation de 
l'indemnité. 

A^. Coudcrc, orateur inscrit contre la loi, s'élève, dans un Wng 
discours, contre les moyens d'extxu'ion. M. Alexis de Noailies, après 
avoir réponidu soul ^objections laites contre ^ le projet > examine le» 
droits des émigrés à l'indemnité. Ces droits lui paroisseiit inWnte^«> 
, bles^ il profM>8e «cpielques amendémens au prôpet, établit que le mil' 
liard procurera de nouvelles ressàurces à Talgriculturc , au comiuerct, 
et vote pour la loi. • 

JLe 23 février, après quelques explications sur la rectifîcation du 
procès-verbal d'hier, relativement aux discours de MM. Foy ot Do- 
])ond, on reprend h discusûon du projet. 

M. Duchesnay déplore les muUicurà qui ont amené Témigraiion; il 
analyse les Uis itévoluticnnaires qui ont fait le phis de victimes, el 
>t>te pour la lui, en. l'aient toulelWs des ^ikkux pôiir quelle Vani^*' 
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liorc. M. Armand d'Abaticoort regvelto (Véfrc oMigé de. dëfendrc }en 
<*n]igr.i's.dc.H acciisationf dont ils ont été Tobjct dans Ja ch.tf ubrej.it 
justifie ia loi proposée de ne réparer qiruné cspt'ce d^infortunes, et 
"vote pour le projet, avec les amendcmen"* de la commission. 

M. B. Con«itant se livre h quelques considérations sur la direction- 
imprimée à Tcxaraen de la Ipi- H examine la conduite de Vémigra- 
tion; il soutient que Louis XVI éti.it li[>rc, lorsqu*il ordonna aux, 
cmigréis de rentrer en France, rt pen-jc que cVst c^n«acrer le droit 
d'insurrection que de défendre leur dcsobélssancc aux ordrea du Boi. 
ndit que ceùx-îà ne mc'litcnl futi «le voir leurs perte» réparées qui 
«nt prêté serment dq, fidélité à liii^urpateur, et ont accepté les eni- 
|lots et les honneur^ qu'il leur oTTroît i il rappelle tpul ce qui a été 
dit sur la possibilité d une guerre, et -vote le rejet. 
' MT. le ministre des fktaMce^ répond au préopinant^ dont il soutient 
qife les assc*r(lons $ont démenties par la France entière, eomme 
«4i^ Tont déjà 'été par Tbisfoire. H ju^ttifie la proposition de Tindem- 
mté sur T^tut de prospérité où se trouve notre pays, et démontre, 
d'après les tableaux et les documens <)ui iui ant iiê envoyés Âes éc-^ 
|>art<*mens, que Tévaluation portée à un milliard nVst pas trop forte. 
S. Exe. termine en décla^'ant que toutes ces pièces, ont été commu- 
nrqéées îi la commission.. Pltisieurs jncmbres dcmimdcnt qu'on les 
di<trihiîe 2i la chambre , qtiotoue le ministre nit dit que cette com- 
iiuirtication ne peut lui être a'aucuhe irtiiité. On se rend à ce désir, 
et la clôture rédïunée dé toutes parts est prononcée à une immense 
majorité. • 

Le a4 férrier, MM. Caumont-Laforcc, de Ferrand et de Blangy 
^font i^&i r.ipporls au nom de la conjmisfiion <?es pitilirtii», sur les?- 
<)u.eHes la chambre pa^5e ù Tordre du jour, qui e«t le résumé de la 
discussion sur la loi àcs indeumitéc. 

M. Farde^sus prc-ente une ~poalys& si^ciikrtc de» prineipaujL argu- 
mens empt.o^'és par les diflfércns orateurs. 1: perritte dans les amc»- 
•drmen» proposés par la commis ion, et rcfitie tout autre aystème d'8«> 
mélloriition au projet de loi. 

' M. le président pense qu'avant de délibérer sur les articles, la 
chambre doit.prcinoncer sur ia proposition de MM. de La Bourdon- 
naye et Bacot de Romans, qui demandent, i». que tous les amende- 
'meus soient renvoyés à la commisnon^ :i», mie la commission soit 
augmentée de neuf membres pour l-examen nesdits amenderaens. 

Une discuision s'élève entre MM. de Villèle et de la BourdM- 
Wwyp, sur Tappllcation de Tarticie 4^, de la Charte, qui dit: « Aucua 
anicndeménl ne peut être fait à une lui,. s'il n\i.étf6 proposé ou. eoti<i 
sbnii par le Rx>i, et sll n'a été renvoyé et discuté dunsJcs bureaux ». 
M. de Villèle ni'nse ^ue la chambre doit entrer dans. la discussion^ 
et ordonner qu elle soit immédiate. M. de M artignac, appuyant cet'e 

f proposition , dît que le gouvernement désire que la uiscussion ait 
icu au grand jour. 

M. I<i[icod de Roncbaud s'oppose a la clôture réclamée • après le 

discours de M. de Martignac : mais rimpaticuce de la chambre se 

.nanifi^te pendant son long discours, La clôture est odoptéc. M. le 
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ptMident met aux voix b proposition de M. de La Éourdomiaycf ^ 
q(ii est rcjetcc. 

M. de Coapigoy a propose un amendement, qui parqtt k M. le 
pnV^ident un nouveau pro)et. La question préalable est adoptée sur- 
cette proposition , après quelques explications de son auteur. 

M. le président annonce que dix-sept amemiemcns ont été \>ré-' 
sentes sur rarticlc i***. Ce)ui de M< Breton est celui qui te mbdific- 
roit te plus, et enjiuitc celui île M. Mcstadier. 

M. Breton développe les motifs de son amendement, qui n'afiecle 
({lie 10 millions de rentes pour Tindemnité. La discussion en e«t ren- 
Voyie au lendemain. 

- - * 

Àlmanach {ht Clergé de' France , pour tan iSaS (i). 

Nous rendrons compte plus fard de re volume, qrn vient d*étre 
mis au jour, et qui renferme les changemens opérés Tannée <ler- 
nière , tant dans Tadramistration générale que dans le personnel des 
diocèses. Orr y trouve aussi les ordonnances, lois et décisions res" 
dues en i8q4 stif ^^ maticres ecclésiastiques. 


îl a paru un Discours sur la BeH^ion Ta), par M. Bergcra»; te 
Discours est en vers. L*auteur, après avoir retracé rapidement le» 
égaremens des anciens peuples sur Tarticle de la religion, peint les 
cnseignemens divins du christianisme, et combat les objections de 
Ceux qui refusent de s*y soumettre. Ils allèguent les droits <le leur 
raison ; Tauteur leur répond en ces termes : 

De quel secours est donc, dans Terreur où nous sommes y 
l«a raison , ce flambeau qui doit guider les hommes » 
Si dan« leurs actions, loin de les éclairer. 
Elle ne brille en eux que pour les égiirer ?....., 
La raison! «h! to*j jours dans le fond de notre .ame. 
De Taraoûr du Sauveur elle entretient la flamme. 
Mais, hélas! trop souvent le cri des passions 
Fait taire dans nos cœurs ses inspirations; 
Des erreurs trop souvent les ombres Tobscnrcis«ent , 
Les préjugés vainqueurs trop souvent Tasser>issent; 
Mais le mortel heureux qui marche à sa clarté. 
S'avance d*un pas sûr vers la divinité. 

L'auteur finit par rappeler les combats et les triomphes de TEglise, 
et la moiHre survivant aux révolutions et aux attaques. Le choit 
•cTun tel sujet et la manière dont il est rempli font également hon^ 
neur au zèle et au talent de M. Bergcras. 

( i) I gros vol. in- 12 de 600 pages; prix , 5 fr. tt 6 fr. 5o cent. Iran«p 
de port. A Paris , chez Guyot, rue Mignon^ et à la librairie ecclésias- 
tique d'Ad. Le CIcre et compagnie, au bureau de ce joui'nal. 

(2) In-8®. , iG pages d'intpressionj prix, t fr. 5o e. franc de portv 
A Paris, an bureau de ce journal. 
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iS'Mr /rt iSiaison du Bçn^SàimeuVs 5î C/7e/2 . 


, Uiî ëtabHssèment précieur eh lui-même ti p«r rcxfenMbfi' 

qu'il a pn.<é dans ces < dernières jannées est là Maison du Pbrt^ 

^ïnveur, & Caen; nous en avons dit «liuplciue clioSje^.n^. 619 

éi 666; mais nous sdahai lions trouver u>^é Notice ^lus corn- 

pîëfé Sur rôi^ginët' Ic's if>;*ûgrc^ et Te.lxit dé cet établlssèttibrit, 

<{i]t embrassé plusieurs tistivrés é^àr^thcnt iuterè^ante^. Un 

étriit qîii nbU^ a tié en^o^é renfenrié t^lit ce ]k[Ue hoos pou-^ 

Viftrts dësir9r à cet i§^rd; c*esl une Notice s^r A; Son-SM^ 

Hféir, lue à rAcfedëiiHe dîrCaej!r;:le i!^ mdrr^ dehifei'; par 

M^ Lamc^.fdUk. N]afii$ en. extrairons ce que nous jngêroht 

jjfkns propre à pidUér kl curiosité des ]>^rsortilPS qui aiiiiibit k 

^îvre la tsharité dans ies plus louchans rcsull<^^. ^ 

s lUe Boh-Sàaveul* fdt fonde vers i^i)b pèt juHe pieuse derhoî- 

SSèiled* Câertytiyitttmé^*AhKVî l.erôjr; elle fonna^le desâi*!» 

H!ëtabliÉ' :âtlè'~c6Vtittiuiiiaut^ d'après le premier plab de saint 

F^aiffois de Salés, Ibrsqu'it.institna la VistUtlion, c'esl«à-dire ^ 

ponr se livrer à différentes Bonnes œuvres: Anne Leray^ {evine 

et riche, l^oiiit quaftè aulre^ démoi^es de bonnel'faitiâletf 

de Itf^'fnéiiîe ville; les Vioms de ce^ premiëi'eH cdiiipdj[;nes |në- 

Iriiènt d'êtire recueillis; c'ètbk M^^*«*, Le €nuvreuir.de Lafon-^ 

tairtb, de Là Riyië^, Loriot et Pênoier. M"«. Lerôjr tes logea 

dans nne thalson qui Itti appariedoit bt Y^ucelles, faubourg 

de Câén. M. âè Luy^es, ëvo^ueife Hnyepx, et depuis cak-di» 

fiai, bénit leur chapelle. En '17^4, elles ébtiiirènt du Rot des 

lettres {latctites qidi tiè furent enregistrées uli parlemetU de 

j^j^èie.n qu'en 1751; elles pritent le iï6\n dc^Pilles du bon^Sàu- 

vêtil'^ ei^ignoient lés femmes malades. :' 

.. U|^ telle instituÙQTi aurdit^M être respectée pair dos Hommes 

qbt "liarloieil^ de pfailantrople et d'duiiianité; cependant, et^ 

t7^, dn s'èmpata d'une partie ^e 'ta mhii^n des Filles du 

Bop^Siriivéur, et on corisentit à leur laisser lé re^tê pour j 

icoMinitéT lè^rs sottis à li^rie ^ingt^irié de femmes âiiénééi 

qu'on.ne Wtori 611 pléeer. ièiifit^^ en *7q5, On renvoya tout» 

%-flUiles Filles du Bon-SaUVeur, qui sèîeiirèrent avec lëurâ 

h^liltida à iMoridëviUiè, près C^én^ 911 elles restèrent jusqcr'ert 

^ rm^ MJùfJL È^àti ûé là iMiimièt du Hùè. h 


H 
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iBo5. Dès 1792, quelques-unes d'entr'eîles avoîenl élé for- 
cées de se séparer de la communauté; elles louèrent une mai- 
son près la place Saint -Sauveur, et s'y consacrërènl à l'éJu- 
cation; en 1799, elles allëreni s'ëlabiir rue Saint-lVlariin. En 
i8o4« l^a maison actuelle fut achetée; les Soeurs s'y établirent 
au mois de novembre; et y appeiërenl Tannée suivante leurs 
Soeurs de IMondeville, ainsi que les malades qu'elles soign oient.. 
Leur réuuion, qui eul lieu le 22 mai i8o5, fut pour elles un 
jour de (èie; elles restoîent seize de vingt-trois qu'ells étoient. 
en 1791. Cette espî'ce de restauration fut due en grande par- 
tie au zèle de M. Tabbé Jamet , directeur et aumônier du Bon- 
Sauveur dès 1790, qui avoit suivi les religieuses à Saint- 
Martiff, et qui visîtoit celles de Mondéville. Par ses soins et 
son activité, ta maison a pris successivement de grands ac- 
croissemens; on commença en 1817 à y instruire les sourds- 
muets, et en 181 8 on y reçut des hommes aliénés. Les femmes 
attaquées de la même maladie y é toi <> ut soignées depuis l'ori- 
gine. Le terrain occupé par l'eiabli^sement est d'environ 
quinze arpens; on j a construit récemment divers corps de 
logis, d'autres sont commencés, d*aiUres ne sont encore qu'en 
'projet. L'administration a favorisé Une si belle fondation, et 
a mis M. l'abbé Jamet en éiat d'rxccuter son plan pour em- 
brasser différentes œuvres. La maison n'a point de revenus, 
Î)ropreméDt dits; le prix des pétitions, les revenus particu- 
iers dé^l|uelques dalfnes'de k maison, lés &ons de la charité , 
ceux du conseil -généra IV beaucoup d'ordre et'^'éCoWoiiiî'i»/. 
voilà ce qui a pu faire face aux dépenses. Il y a aujourd'hui 
cent viYigl*cinq filles; savoir, soixante quinze damées professes 
et cinquante novices ou postulantes; leur règle ditTère peu 
do celle de la Visitation. Aucune bonne œuvre ne leur, est 
étrangère; elles fournissent des maitresses d'école pour la cam- 
pagne, et vont soigner lesnialadcs dans les épidémies. Ainsi, 
en 178* , deux Sœurs, Le Couvreur de La Fontaine et Pi- 



ige 

dévouèrent encore, et quatre d'entr'elles y succombèrent; 
c'éloienl les Sœurs Bulol, Fauvel , Fossay et Haslain. 

Dans l'état actuel la maison du Bon-Sauveur réunit plu- 
sieurs œuvres également précieuses. £llé offre plusieurs bâti- 
meiis distiactSj do&t le plus grand estr occupé par les aliénés; 


r 
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ii.est partagé enjeux parties, sans comanamcdiibnenirVIIeft^ 
J^iipe^ pour les homixies, l'^jutre. pour les femnijes. Ces infor-* 
iunés y sofit c)a$$^;s ^uiv-aiit>le genve de leurs maladies; quet« 
quesr.un.s oiit-.une peute maisanet un jardin , d'autres un apparu 
tcin^nt complet. Pes gàrdesrinalades ne tes.quitlent jamais ; les 
soins physiques et uiOfalix |our sont prodigués; on cherche à 
les distraire, et M. Laïuouroux dit qu'on est parvenu à guérir 
beaucoup de malades. Les détails oii il entre sur le traitement 
de ces malheureux sont touchans, et montrenl'de la part des 
Sœurs au fa-ut d'i^itelligence et de sagesse que de douceur et 
de çharilé. A la fin de 1828, il y a voit au Bon -Sauveur cef»,t 
soixante-dix aliénés, dont cent femmes. Il y a aussi dans* la 
maison une espèce de dispensaire, oii on reçoit les malades et 
les blessés qui se présentent, et ou on leur donne les premiers 
secours^ deux religieuses sont chargées spécialement de ce 
soin. li)eûx autres vpnt au-dehors visiter les pauvres et leur 
porter des bouillons, des médica<nens ou d'autres objets de 
première nécessité. Le troisième, établissement est destiné ^ui( 
sourds-muets; de cinquante à soixante élèves qui s'y trou«> 
vent ordinairement, vingt sont admis gratuitement. C'est 
M. l'abbé Ja met qui est leur principal instituteur; il suit une 
méthode qui lui, est particulière, çt qu'il a exposée da/is dea 
Méoioires dont nous rendrons compte. !M. l'abbé Jamet est se- 
conde dans cette',partie par M.. \'aob^iCbuquet, aumônier de 
\ maison > par M, de Germont^ répétilfsur, et par environ 
/ uze reïigieuses. On apprend à ces sourds-ipuets des états 

0G des métiers, et quelques-uns restent dans La maison comme 

ouvriefs. Les Filles du fiou-Pasteur ont aussi un' pensionnat 
très-bièp tenu pour les demoiselles., une école, gratuite pour 
plus de cent petites filles du quartier, et des dames .qui se 
mettent en pension , et qui ont des àppartemens séparés^ 
M. Lamouroux donne l'idée la pJus satisfaisante de l'ordre et 
de l'barmonie qui régnent dans toutes les parties de l'établis-- 
sèment^ Sa Notice a été imprimée par 1 ordre de l'Acadé-r 
xnié, et fait^un juste éloge du dévôûment et de l'habileté quV 
montrés M. l'abbé Jamet poij^r créer et diriger tant d^œuvres 
différentes^ 

C'est M. l'abbé Jamet qui a traduit r Homme heureux dans 
toutes les situations de la vie, dont nous avons parlé, 
tome XXiy, page 3o3. On, a aus$i de lui deux Mémoires 
aur riustruclion des sourds- muets ; et Jl a fait réimprimer 

Fa 


r^iivemeht «ti setmefit. M. iatnèt avoit «igné cèlfe.Dci^- 
ration cemme becii^lîer ei» tlië<^o|^; Il est atHotrttFhiti rec^- 
téut 4e VÀctAéôtkie ^èCaeti , et f<>«iitvdim$ lott/e fo^fmMrhic^, 
de la coiistdératkn «(kei sei T)?kti6 eî «es sërvièei tui cmt ae^ 
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ROlÉt. te \mM j\ iè ^aint>ère^ntà, daAs b ihaânée , 
4|«l«tiie tMises / Sainte- M1ai4eiRj^WiVo»SaiiiVPaul àurle 
êtfetfiM aX)Miei^Saintè'>lMane M Cé^meéin et 'Sain té -Marie 
fn Titi^tei^dre, S/S; 'fît s^a érrèrë dans cfaàcané de ces .é|;1ise&. 
Si tfti ne lMeé[t t&sséir dé def>1orer les ^êsasirefi de Feglisè & 
Sèitft-^til ,011- à fespëratite dé la toli* MtaUié t>ar \t& s<yln's 
et Lëç>a XIL 

r«rL« «âiàTmfti Politîffe à fait t^vétir mâgiiil^uénient je 
«6^ dt saint f^ifeV.^S^s rétiqties seront exposées tous Xès 
MS, lèft 4 «t '5 «hai, à la vénefatioii è^k fidifês. 

-^ Dans k )ittbSS de )ativi%t, le iimïiljn'e it% prévins reçus 
tf^tts Fbàèpi^ de tll Trinité â«s |)^^^ et des cônvàlè^céilià , 

% 4ié dé a^4C!én1t treffté-*>sii ; ^avoif-, ijàâtre téftt quarante- 
ti^ fib^iàlft^S tX quatre-lrînM.dit fèmtnés. Ùti Alkmànd V 
CbaHes^Frédériib Rod^l^liô^) li}t6é#ieA^ d .t-ojàtiMë de Wùr- 
Hstt^hetf, y a Été rtrçulè 1 1 jâinvife*, et à (fèoidlbdë Jk"itri^'ib^ 
«tirait. 11 I ftiit a1>1<ttmion le i^^ février, et à re^^Ve S/fes' 
tatrèmem tte crmlinnaiit)^ M d*eticb%imtiei^uMui oht été 
«dtniniilti^s )^r4É. Mattèi , batriarÈtié d'Àlbtibcliè, ^riôiiciéV' 
iéte.la to6fhèrie.^L« {Trittce Pfiilippè AlbUfîiv'ini déS gàirâiènk, 
^ été sbtijpari'afii. 

PalRik. IV'orosavo^aniiôncéqteele Roiavbit tioteèàétt.leduç - 
4e Boi^eatrt président et ptpiectetti* dé f associétiofi de Saint 



petit doutêi' qu« 
Uto ptdSpètv de plus en plus irbus tiib si atigùétë patfôiia|;4?. ÛiT 
sait que l'assoètàtioq renferme quatre sortes de foersènnè*:; 
V. îles commerûahS et cfatfs d'at^li^rs, qui s^etciiènt mûtii^eT- 
lêttietit à !a piétil^^t diË^ jeuiiés gens e^mpioyéa dans leurs ina* 
gasitks tX fabriquas; n*. des comiuîs, littisles ét^oiivriei-s dV 
laitt l«s ttiéti«V9 , t|ui ne soïit ftdinis dAtxs iVssôdAtion qu'apc^ 


^tors Ie«..ç9iis7ns «l hs «c^ctv^^^t îiji pf ayeni tnta^t Vn^Mi ; 

menj 

f eur nuMMe suivant les circonstiinces:, après en. avoir conféré 
avec fos présidions d'arcQni4i^uejiiens.;]IJnq comçaiisîon de 4ÎrH{ 
pcrs^na^ noinmée&par le Pi'mcc protectçui*^ est chargée d^ 
la haute adn)ini|y.raxloQ de Toçiivre» Le diirecteur fait execi;U«* 
tes décisions de ceco.nscûl, qui vQ(e et surveille Fj^ploi dtt 
londs. Les dons de la fainiJljBKroyâli; et eetiz. dç la yill^ 4^ 
~^^rîs iprnteirt le roedseapiiajt:. Quant aiM^fraîs d'apprentis- 
^ge et d'éducation pour le^ jeunes enlans ^ M* le duc de £iart 
neani^ doit en payer une partie , et s'associera les jeunes ^oa 
de farnilles, aidées. U .pecevra tous> l(çs ans leurs souscripJiionc 
et celles qju*ilsaurQni nu reciiéHt^r. Sous de U^Kauspiçf s^uixe. 
nouille génération ^élèvei:^ dans la prati((ua 4ea IxMHiet 
^lu'res, et a^ûr^ra peai-élre su( b Fraiiie^ d'aboiiâaBtl»/bé- 
nediclions,. 
' jT^ La S,oçié(é pour te so.ulagf m^fr et la délivrance des 


c^iie revraun. Ap.r(?s> i<? 4eriu,OQ » xtji». i arcuevc^ue aç rajçis 

^ président d.e la Société, donnera U, bénédiction dn aakit Sav 

oq/ea\eM.I. Le qiêi^e ]p^x,y depjiis» buit hcusej )i^i|ii,'à. i^idli^ 

tpuf es/les mes^M seront diies dans la n^me église à i'ioteoxi^m 

du fq» Roi ^ (|ui,x^^f99iB on sait ^contfibiia caa^tw^Qieiijb p^c 

sfiê libéralités au soutien de, It^uv^e et à ladéUvran/ie des pr^ 

jpniM^rs» NojtiA avona parlé plu^iirs fois 4e c^tte Société^ 

<^qi, dcpjbiis $% focniation jusqu'à ce moment^ a œjs en libertés 

jj^i^ de SIX cents prisonniers pour dettes , en a assisté plus dç 

lijeî^e cents. autres, et a secouru, et.consqlé environ neuf mil.!» > 

îpdividus. M<»^;. la uiarquUfi de La Toui; du Pl'n ,^ rue d£ Va« 

irenneji^ q"". iB^ est 4réson«ce ,, et on peut loi adresser le% 

^ . <,^ Q^ a distribué ce^ pnjps-ci , dans ploaieUrs églises da 
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Paris, des tableaux Jonl le goîkvernemrnt leur faîi Jon. Ce$ 
lableaux ont été exécutés ppr dîfierens peintres, et ont paru 
à la dérniëre exposition du Musée. L'église de Sainl-Leu , 
enlr'antres, a reçu une belle statue de la sainfe Vierge, par 
IVI. Béguin; nn. tableau de Jésus-Christ marchant sur fes 
eaux, par M. Dnbufe; jet un antre tablenu représentant sainte 
Marguerite, reine d'Ecosse, lavant les pieds des pauvres, par 
M. Gassies. Ces deux tableaux sont de grande dimension, f/é- 
gh'se de Saint-Leu est redevable de ces présens k Tadministra- 
tion de M. le comte de Chabrol, qui travnille à réparer lé* 
désastres de la révolution, et à rendre à nos églises une partie 
des ornemens qu'elles ont perdus. 

•—La Société catholique des Bons-Livres vient de faire réim- 
primer un ouvrage peu connu, et qui surtout aujourd'hui 
]^eut élre utile; c'est VExposition abrégée des Preuves histo^ 
tiques de la Religion chrétienne , par Beauzéc. Cet ouvrage 
parut pour la première fois en 1747» à l'époque précisément 
oii le parti philosophique comrvençoit à déployer ses efforts 
contre la religion. On s'occupoit à. la fois avec zèle à répandre 
de, mauvais livres, et à empêcher 1^ circulation des bons. 
tJ Exposition passa comme inaperçue au milieu de tant d'é- 
crits d'un autre ger^re; Beauzée étoit.nn littérateur estimable 
et modeste, que l'on cû^t cocpblé d'encourag«^ens et d'^lngns, 
s'il eût éervi les vues desrdistributeurs de la reii<)mmée .^mais 
dont la voix resta comme étouffée sons les cris tumullueuK 
des prôneurs de l'incrédulité. On a eu peine, en quelque sorte , 
à retrouver son livre, que l'on ne rencontroit point dans le 
commerce, et que l'on ne voyoit point figurer sur les catalo- 
gues. La Société catholique n'a cru pouvoir mieux choisir 
qu'en ressuscitant un livre court, simple, clair, et qui, poui* 
]a forme et pour le fond, conrienl an temps actuel. L'ouvrage 
est divisé en quatre chapitres, qui offrent l'histoire de la re- 
ligion sous la loi naturelle, sous la loi écrite rt sous la loi de 
grâce, et quelques réflexions sur la vérité des récits de Moî?e" 
et sur Taccom plissement i\e$ prophéties en Notre -Seigneur. 
C'est pnr des faits que l'auteur montre la divinité de la reli- 
gion, et ce genre de preuves est en effet a la portée de tous 
les espnis. Nous applaudissons donc au choix de I.1 Société 
catholique; c'est ainsi fpreîle répondra à la corfiaticc des 
«ouscriplenrs qui ont secqndé celte oeuvre avec un étonnant 
empressement. Leur nombre s'élève dcjk à plus de cinq mille, 


et n a fallu réîmpnniçr les premiers ouvrages, (pie îa sociclé 
avoil publiés, pour satisfaire à des demandes réitérées. Non- 
senlement le clergé, mais im grand nombre de fidèles ont 
encouragé une entreprise oii ils ont vu nn moyen de dimi'* 
nuer un peu les funestes résultats de )a circulation de tant 
d'écrits corrupteurs, véritable fléau de notre siècle, et présage 
sinistre pour l'avenir. 

*— Les missionnaires de Saint-Martin , qui , depuis plusieurs 
années, évangélisent avec zèle les villes et les campagnes du 
.diocèse de Tour», ont visité dernièrement la ville de Riche- 
lieu, et Y ont porté la bénédiction et la paix. Ceux même qui 
ont été témoins de leurs travaux ont peine à en comprendre 
îc fruit. M. l'abbé Dufélre, chef de la mission, acquit «ne 
telle influence sur son auditoire, que ses conseils obtenoient 
tout de suite leur exécution. A sa voix. Tes mauvais livres fu- 
rent sur-le-champ sacrifiés : uu vaste feu fut allumé sur lei 
fondations de la croix de mission , et plus de mille volumes y 
furent portés, ainsi que des chansons, gravures. Plus tard, 
sur riiivîlation du niissionnaire à se pardonner les uns les 
autres, on vit îesi ennemis se chercher, et les haines les plus 
invétérées disparoîlre dans des marques d'affection et de cha- 
rité mutuelles. Les communions générales présentèrent une 
réunion de dou)&e cents hoirimç**et quinze cents femmes. La 
plantation <fe Ta crdix eut lieu le i6 février, jour même du 
iiiardi-gras , et ce jour, consacré trop souvent à des désordres 
de plus d'un genre, ne fut marqué que par une procession 
pompeuse et par ùqs actes de |nélé. Les rues éloient plantées 
d'arbres et décorées d'arcs de triomphe, et les maisons ornées 
dé tapisseries et de verdure. Les missionnaires quittèrent Fa 
ville le lendemain, au milieu des signes de la rcconnoissance 
générale. 

— On vient d'établir à Grenoble une Société des Bonnes- 
Etudes, présidée par M. l'évéque, et dirigée par un conseil 
d'administration où .se trouvent quelques jeunes gens. Le 3o 
décembre dernier, la Société a tenu sa première séance d'ins- 
tallation ; M. Tévéque prononça un discours sur les avantages 
de cet établissement. Ce discours fùl suivi d'un rapport par 
M. Sabalery, secrétaire de la société. M. Gautier, doyen dé 
la Faculté de droit; M. Bazitle, conseiller de la cour royale, 
et M. Quimieu, étudiant en droit, tous uicmbres du conseil 
d'administration, prononcèreul aussi des discours relatifs à Ta 


TiAnyoiYiv soçféiç.' ÎVf. le «inrq^ts cfe.Pîna, triaire à^ l^ ^^^IH» 

ciéiè lient rçgu)içrefueyt^<is asseç^bléej^ ^^ppcafes chaque. i#»-'- 
niaiiip; Irsjpùiîps g^ï^s f>*C3fercçnl ai des pjaiâojers ; on faîtde^ 
' conftrinccs'svir lo.Jlroi», el il y a aussi cl p s cours de physTûnc^: 
de littérature , cîc>philosopl)j(>,.^e niorale / elx:^ La 5CM:îf te çsi 
établie (l<')0jr Ip UcaJ de»la HibÎTotheqiie-Ç|j rétienne, donlnoMè' 
a%'ops parlé plusiçijijr^ roi^.Cftfe brblî^thèquiÇ est donc oujoiir-' 
d.liDia'ta foJ5 ni^ âepqt'de bops livres pour, doui^ à quinz^- 
ceots lê^iêoçs de la ville, et un cercle religieux . ^els que ceuX 
de LvQjn eit dç. Mnrseifte, et np,e spciélé des bonnes études ^ 
dont les membrçs trouvent à 's 'instruire daçs dçs conférences- 
et d^s rfi^nibp^. CelU'^bçîexé, aprô'un lE^ois d*exUt)ènce J*^ 
com.ptoi^ d4i,à.auatre-vingls ruembres; il ne reste plus, pour 
cg.nsAliqer. cétjjé œuvre ^ mi*à acheter le l^atj ^.J'on espèïè 
y parvenir pafc I^ coçtinuatiôç.d*?» dons des personnes géné-4- 
reasfs au! âvorisent ujn.si utile élaMyise^ent^ ' 

. r-^La, \îè et la mort d'un pieux prélaTsont une consola-- 
lion et un^ exçinple pour les ndëles. 'd/e tous les najfs : Vj^st à 
ck ûlTfi que nops dirof^s quelque chose d*un respçctabl'ié 
e^àquje • à*Ita)ie dont ^déjà npij^js.' Vivons annoncé la rnortl 
M. Ytocent-^MarieSltarabi naquit è Civrba-^Vcccbiâ en ij^^i 
et, futVçîev^'aq sétniiiairQ de Mont,efiascone, puis à Roto.é:* 

d'abord. €^fM>2: .tes Pe(<;^éft..iclnié8 pieil^ enslyHeVb^>!^^'^B^ 
îni|iiçaiil^« Ayant é«e<i*dooi)é préli;e, fl oipnfra un vif désir 
de irayairter au salut des amè^s, et se V^'n contra, bcu;*eu sè- 
ment »ycciè yénéràî !e iPaul de la Croix^^ fondateiir des Pas- 
sion (stes.St fa rabj fil un d^ ses premjçrk.àsspcîc^, et s'ajïpfè- 
itjuQoit a^vec fciji't aqx niifisionSf^aûx içatécbisnies et aux autrç^ 
exercices spiritu^els^ M assista, le pileux institaïeur à sa rnprtS 
en «773', écrivit sa vie., et ftit pOMUjatPtir dans la cause de ^^a- 

, ^(çatifi(E;aiiofe. En ï§pi, Pie, Y II J^. fiptp^a Ç,yê«|.ue de. Wace- 
rala et ïolrntino.-'^e nonyeao ntéial so consacra tout eriti^ 

e son dijoçese: Il batit un nouypan seniina.ire , oir, 

Tidêl.ç a sa ydCatîon , iJ ainimt à un retirer dà.^s un/» petite ccj*-, 

^)u(d:<.Pt à vivrcijD telljn'ieux. Il dofa^cei ctaiilissènirht et le Bt 


thedcaja t^bur les pauvres "Vieitlardâ • urié jwtraite de ^ait 





yôir iîis niAnlaiié a son dpvoîr, il fut e»îlé 4 N.oyarrf , p^KÔ^ 
TVliian. Dans cplle d^rnicre ville, les Barna.lïîtes le reçur<*nt 


S 


<l'a{)ord. Quand leur maison fut supprimée, il se retint, che^ 
son cousin , le médetîn SlVambjf'i puische);: li? rparqui? LitV^, 



donna le vénérable évéïpie aux MUanaîs. 11 ^oDsoioil les afïli- 
ÀésVvisitoit le$ tnonasrères, y pjtihrloil îles pai-oles de piçlé', 
airip^eoit les aiiies dans Tes Vote» du salul, et isef concilioit le 
respect f^èriér^VpBr sn sagesse, sa douceur cl ia dévotion al-; 
inable. il retri^rna Irlans son di>icëâe eti 181.4, ^^ traviiilla à 
réparer les maux qu^avoit faits son absence. Son plus grande 
désir éloil ^ donner sa démission pour vivre dans la retraite; 
mais Pie Vil n'y roulul point consentir. A l'avënement de» 
JlCeoti 'XII j le prélat Tenon veI4^ès instances, se démil>f\ 
effet, eif^jik mandé paV le Pape liour demeui^éir dans le palai* 
Quirinal. On ne savifïjfti croire coîhbicii son iîjumililé s'elon-, 
'YùSft d une. distinction, que tant d'autres aùroient er^vicQL. E»n 
ant^'afiét sbEam^f il t.roiiva le P.Ypé ^AUifif reii4^men^ mafadc^V 
et adressa pour lui à Dieu tes plus ardentes prières : on croft 
liççme que, dans son pieux dévoàmont, il oQîit s«1 Vie pppr 
if^cbe ter celle d'^tm Poutifo si précieux à -j^Rglise. Çi^'qui. çst' 
ci?riâin ,. c'est ^ïe le Pape ije rétabli t, efi le a8 deceiubra , 
M. Sirambi fut frappé d'.ipoplexie, et mourut le i-":. JanyieiP 
suivâ^rii. Léon X'H lui donna des témoignages rrilérés d'înlté- 
rêt. A Rome, à'Civita-Veccliia , à..Maceraia , on rén.-îît des 
honneurs signalés à 55 mémoire. M. If» ch.nnoijhe I\udoT\L. a, 
*Mtlati^,.ar'f publié, et\ italien, une Noiice inléressante suivie 
prélat; et M. Michel Fei'uçci^ priifesseur du*^ séminaire ;dek 
Itl^'cerata , m ^l'fait p.irolii'e une huti-e dans cette dernière 
ville en latin^ L'iinr» et l'autre ont servi px>ur la t^édaclioâ de 
cç court article. M. Stran.ibj est auteur deiphisifuirs ouvrages. 
Outre Fa ^ie rfe. P ai/ Ifiet la Croix y (\\ii pàiput à Macei;atâeii 
i^S-, eu 3 vol. , on a de lui divers 'écrits tîç piété : des Tré* 
àorf €fife nous avons t*n J^.^ûs'Chrtit noitc iSom'iffur/âi ffes 
^^f^sleics de sa passion H ^c sa mûrlf , source de tb'ul bien- 


jSxerctces ri mouyemens pirux vers li'. sah^ rfff Jef'fS'Chnxtr, 
o\frc imr manière d'eni&ndre în msse , i8i3; Réixlemeni de 
vie pour un j&une homme; Rt-glmi^nt de vie pour une jeum^ 
personne, i8i3j Aiginllon aux curés pour V accomplissement 
exact de leurs devoirs , 1 8 1 4 > dévoies R(^exiona sur une 
imd^e dn crucifix; ïnHnwtions sur h- s T^crlus théologales ei 
i Acte de repentir; Exercice de courtes méditations sur la 
passion, pour tous les jours du mois, la sixième êclilion a paru 
à Rome en *i 7^7 ; le Mois sanctifié par des considérations sur 
le sang de Jésus^Christ, Biinini , 1821. Tous ces ccrils sont 
«n lia lien. 


NOUVELLES POLîTiQUES. 

Paki^. m. le Uaupiiiii a envoyé, le i() de ce iuoi.«, i\ M. ^9. che- 
valier cîc Canij'rr; foiis^jiit'frt fVAhhoville, une ."«jmine de 5ot> fwncs 
pour le soiijij^rracnt des inrenilirs de la commtfnc de Woignanie. Ce 
Prince avoil ;ulrc.<sv , nn mois de décembre <lrrnicr, au même ma- 
gitrat, iineparetilc sointiie pour fcconrir les Tnccnilics de la com» 
inuiic de Lendi'. 

— Mme. i.^ Dauplnnc a fiôr remettre à M. le desservant, d'ArgtwitoH- 
( Deux -Sèvres) une somme de 000 fr. pour les besoins de S; a,cgli"«e. 
ÎTiio aiifre somme de SGorranc? a été également remî<?e , par ordre 
de S. A. R., au curé de'Juvigny, pour des réparations urgente?. 

• — S. A. R. MA*nAVB< duihcssc de lïerri, a vowU' cwilrtbuer poui: 
une se m ny» di^'ajo fr. au%jè|'pacaiir.nR de Tégli^e ^rArponton, . . r 

— S. A, R. ]\In»<'. la Dnupdinc \icut d'accorder 3oo Ir. pour les be- 
soins <!c Irplhe delà cnnifhnrve de CorniKson (Tn.rn et Garonne), 
d'aprc'-'î la demande de 31. U' toîî'te de Preys*ac, député. 

— \^. A. R. Mcf. le duc d'Orîéan? a fait remettre à M,Rj[. les d:'-* 
pntés de 11 Somme 600 francs pour les incendiés de la commune de 
Woignarue. 

—^ (j>ut'I(j lies journaux avoieut annoncé la remise du sacre au mois 
de juillet j il paroit , au contraire, que cette inîpos.tnte solennité ne 
5era pa^ retardée au-delà ^\\ terme primitivement indique : on assure 
qu'elle aura lieu irrévoeablemcnt le i5 mai proclia'n. 

— ^ Une ordonnance du F»oj réduit à deux bataillons pav tégion lés 
radres de la garde naliondc de Pafi>, avec dos cailres cjc réserve qui 
feront df^pinsés de tout $er\ice, à moin: de rirconstances extraordi- 
naires et sur un ordi^ ï!u itos. Le service babitu^l est réduit aux trois 
po''te«!du cliriteau des Tuileries, de l'Hotel-de-Vil'e el de Téîat major. 

-^ D*ap'è.< nne nfîuvelle instruction du ministre de la ^;uerre, les 
tnouvcmen* surMMUis <lans les cfTectifs i\(ti régimehs dcptiis le mois tic 
déccmbic dernier, permettant de ne pn.s ellectuei» sur-lc-clinmp une 
levée considérable .«^ur la flitsse de 1^24, S. Kxc. a pcnjé qu'il failuit 
diflén r rie recevoir les remplac;rm;i. 

-~^ Ou transporte au clu;teau de Compiègnc une gnmdc quairtilc 
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des meubles de la couronne, pour- (lr*p9«rr les nrppnrtcrnrm a fe^c- 
■v.oirle Boij S. M. devant y st'journer quelques jours avant de se ren- 
dre à Reim^ pour le .«acre. ' 

. — Vendredi dernier, M. Thcnard, dans ja leçon à l'Ecole poly--' 
technique, voulant prendre un peu d'eau .«ncrt'rc, ?c trompa de verre 
et av.'ila une gorg«'e d^inc solution de subliiTW'-rorro'sif , qn'il veitoit 
de préparer lui-même. De prompts secours, ailmini^tré.* d'abord par 
Içs personnes qui rcnfouroiçnt dans ce moment p,éni*»le, et en^iite 
pnr M. Dupuytren , ont offccîué bientôt l'rspuîsion entière de la ma-*" 
tit^re vénéneuse." Il est maintenant to»»t-îi-f:i!t lior*» lîv. daoper, et tout 
annonce un n'labli«sement complet et rapjflc. S. A. R. M. le Dau*- 
pliin a daigne envoyer. un de se« gontilsbommC'i pour savoir des non- 
velle? d<' M. Tbénar I , Ir jour rocnie de l'arcidrnl. 

— Un magnifique .«nrcoiib.Tjjr vinil d'arriver à Pari<; il est couvert 
de sculpture." ef d inscriptions hier oî;lypliiqiio«! en ded «ns et en dehors. 
Le nom du roi Psnmmitirus, inscrit et répété plu-fcurs foi<«, annonce 
que ce .sarcophage remonte ver* l'an f>5o avnnî l'rre chrétienne. Il a 
été tiré des catacombes de Memphis, et expliqué par M. ChampoOion. 

'•^—'UÈchà ffu jifiV// annonce, d'après .«a correspondance de Paris , 
qu'il sera probablement établi , dan.s le c/)urant du printemps pro- 
chain , dey camps d'inslnirtion, et qu'otifre celui dp Lunéville il y 
auroit aussi un secotid camp de raraieric et des camps d'infanterie 
fofmt^'s dans le nord' de la France. 

-^-- Là^oiir royale de Lyon a confirmé le jugement du tribunal c'or- 
rr*cti<mnel de Cette vilîe, qui avoir cond.îmoé M. le lîeutenant-gé- 
jiéral Lnpoype, ex -député, à quatre mois de détention pour avoir 
adressé à deiw iucHvidii< de î..yon iin pn^itet contenan* dc>' procla- 
mations et dès c'aansons .sédilfcuses rclnin'cs à la guerre d'!t«paguc. 

'-^Ktf. le lîcutennnt-î^éniTal comte d'E-^p.il^nc , ca|»itaifîO|:énéral du 
royaume d*Arragon, a ver«é enire les inafns du général comte d'Ar- 
baud-Jouques une sonnue de 200 fr. pour le monument qu'on doit? 
élever .'» Prehegru , et une autre de 3ocJ franco pour le mounmçnt de 
Quilw^ron.* 

— La police de Mailrid vient de découvrir une réunion. d«? jeunes 
gens âgés de moips de dix-.«ept ans , et dont le buf étoit la di.^cus- 
aioii des affaires politiques. On a reconim, dans la salle de réunion,, 
plusieurs emblèmes de maoonoerie. Cette as.sociation sembleroit avoir 
eu des correspondances étendue?; car on a expétrié (les ordres auj» 
sitôt pour faire arrêter, à Va!lndo?id, quatre jeunes gcn.s. 

^ — La baronne Valérie de Krudncr est morte le jour de Noël der- 
nier à Karasubasar, en Criiui-e, Celte, femme extraordinaire étoit née- 
vers 1.770 à Wittingolf, en Livonie: elle devint veuve en iSoa du 
baron de Knidncr, envoyé à Copenhague, puis à Berlin. Elle voya- 
gea en Pâlie et en France, ^et publia à Pans .son roman de f^aù'n'e^ 
qui est, dit-on, ra propre histoire. Elle a ré.fidé long-temps en Aile*- 
m^gne et en Suisse, et y tcnoit des réunions myçtiqu;^s qu'on a dis- 
sipées. Elle étoit liée avec le ministre protestant Empaylas, dont nous, 
avons parlé. M. de Bonal.d regarde cetic dame comme l'agent du» 


garJî <j4ii voMlorr^airé )>rër0lr>ir lc*d<Msmc 5itp laYéïigion calholiqàc^ 
?pji arljcle dan» U Biographe eks yiifans êa a^sez ciuFiÀlx. ' ' '■ 

^. - -7 Now n'aviom annonça (i/aavee circoa^^pccHon les nouTelle%de^ 
M Tirtoire de Bolivar sur laViuéiî de Canlei'ac. Il paroit eo eff<?l par 
"0"^^**«' r'"' rocenfc» <|ue lés ^ôn\>cs roy<itHex ont cpronvé un 
gFaad d/itaMre, et qiiç k» Taio(|iieur e^t à leur pout^stiite. Otr^ifc même 
Cpi im gén^riil ro^aliAle, Olaneti, sent fo«* à coi*p déclaré poiirBo- 
Iwar. Le fait de H gwerrc civile or treObncti oé'VaWc^s est certaiii; 
leur» corps respectifs sont presôiic détniif , par «uitc dc« comtNits qu'ils: 
(f&nonf livré». • ■ >- ' ' 

' — Par un arréré, da*é dn ï^ novembre 18^4 , le président d'Hafff 
a 4<*dare qu'jt éloit lirgent ^iie le corps législatif se rénnit a^ant 
I «po^ue ordinaire. En conséquence , la ch&mbrc des repi:éâe«t?.n9 d«8 
Communes est Gonvoqiuée pour le Jo janvier. S** 

te a5 fc'rrror, la çliambrc a adopté U projc* de loi reliiti^aiw 
çnixics de piraterie ci de barattcric, a k majorité de i36 vovt 4;oij- 

flBTAMtlBlE BE8 DiPÙTÉS. 

JSflî 35. février, après y^ légère dt«cuii«ion SH.r une dèraonde.en r«c* 
tlfrcation du proçis-ierbaj fevJie par M. Ilyde de JNeuyllLc^on :irc0rc»d 
l.e:«(amen d^la liû d'indrmniié. / . 

t V.^'5^'"*Ï?'"*^^V ^^ W- Bn;lon est combaUn par ||. de Berbta, <ej^ 
appuy.é piif.'M. f>ootai'(l,.qi|J^rroat»de qui' soit vi^té; aiKScwliiï. «e^ 
erel. M, Ç Perrier nctt^e que l'amrndnn^nt apporte danj^la loi pla^ 
de jii$tioe et moin« de prodigalité. M. de ViUèle sonf icnt qu'il,.«*ruil 
rtipijveau projrt de loi, plutôt qirun amendement « QuAnt an (aui 
de la eenfé, dit-il, le gotivernen^enl a lait $.àgcroent de le^xer.^^ 
pour 100, pi]i«qnc îi^-î biehs-fond^f que Vonveul rempU<yr,ne r«p- 
poptent que cet intérêt ».. Le mijiistve s'oppose k- la pi^ovosjtioi^ de 
M. Breton. . . 

M. H^'de de Neuville délire voir îcs rentiers dont Içs loi* r^yolùr 
tionnaires ont aussi comproniis la fortune, corupris dnn« ri;)(l£9nn^tiè« 
Aprfs une proposition de M. Bonncl , tendant à fixer le p.oinl^*éapità 
dfe la loi , M. le président donne lecture de l'art, i«'. d;i proj(|, '. 

M. Mestadier propo«ie de remplacer les seize prçipiers articles dit 
p*ojèt par deui arlrelcs^ dont M. le présirlent'donne lecture. Aprèi 
d« léger» débats sur la position de la question, 1» rbmnbre décide-que 
Torilre de délibération a<lnpté hier sera main^omK M. Mestadier, én^ 
</éveloppantaapropositi<ro^ avoue avec franclûse que i^mendeinent 
d<ï IW. Breton renverse la loi, et qu'il; n'a lui-même d'autre but-i»n 
)o soutenant. Il doute que ïx: résultat du la loi soit aussi satisfaisant '<||ic' 
le-gouvernemcnt le fait: entrcvorr. M, de Martignac r?ïroéne la qucs* 
tion à son véritable point de Tue, et chcrcbe à-cfiac^sr les ^Uutos é^ 


jf)rc<»^.iHiiit. Af Trace cKvcoiir», la cti64itr^/^i pf^>ii<»iic«'«l: i^âcKaiièbre 
fQ^ellf* la prof^i^ition de M, Boulard, qui vondrivit i^ti*nll>ôtât sut 
ram^iideménr^u scr^i4.in ^pcrct. Elle rejette l'g.dcroent l'aHieiïtleiïieflt 
de M. KVetod, sbus-aibendé paV M- lile«^dW. M. le f>résident lit 
l^alneii dément deJa conii]ii.wion , auqud MM. HytI'e de NcuvHIe et 
.'Bazire proposent miclqnes chan^çémcnv , «|at ènt pour but de ^ilf^ - 
rittdemnité définitive. Mvde Villèle dV'clarâ. à la ckiûtébtid que.Tm*- 
i;eQiion du mifivvière est À9 demaadcilrvrateeiitiiif^tit du Roi pour cet 
ali»endeme«iis; s'il ^èst Adopté. 

U«e diKCii99ien trèB- vive Venf âge .nir-l'èrdre d^ la délibértition ; 
celie de ramendement est etifin renvoyée après la discussion sur ^ ■ 
£^ premier' paragraphe. M. C 'Perrier penoe'mi^il sera toi9)ours plus 
avantageux d*illnoKir les ^.iA>ur loo, au iiei| d amortir les 3 pour 106. 
Qiféiques orateurs ^otlf enii^nre entendus sur In position dc la qtie(r 
iioH; ^stiite on réclafac' la clôture, eoiltrc 'laiqu^le s'élève M. dé 
Lé Bourdbanaye, et qui est'rejetée* 

... ÇeXte séance a été irès-agitéc, et a semblé présenler beaucoup 
â*<M^n'jr8 et d'indécisioki'sur rontH» éfi la dé.Hbérafion. 

Le a() février, M. le |>résideBt lit un l^'menvtciiient d« la commisnoii. 
siirTartide !•'., contre lequel s^éiève M. Bonnet, qui dctaande qu'on 
Infère le9 termes dii^'|)iro|et. 

. M. Ca^mir Ferrier = éloblit la connexité du projet de loi sur les 
renteiarvec celui sur rindemnilé. M. de Villèle répond que ceà deux 
Hois sotlt entièrement diUinctes et ^éparéOft, 6t que l'adoption de Tune 
B*enC>aiBei^ pas celle de Tautre. HeACrant ensuite dans la question 
dont le préôpinaotra fait sortir» H ikoiittêikt^qu'à lamendement de 
la eomintssion, s'il est adopté, ott doii indi.«pctisablement ajouter cW 
mota :, Au ea/ntal d'un miUiard. M. Casimir 'Perrier, uni a aussi prb- 
jp<Mé ttii.amctid«a»eot,r<|^rpeke aVèc forjce i^ M. le président d'avoir 
^is U ebai»te ftn délibértfhoii dàn^ |n pr^^sitlon de M. de C6upt<>ny^ 
et s climne -qu'il r^rfuse de mottHs=<;4a n'mtie ank votit. L'asserèion de 
M,' Casimir n'est fios. exacte , la cii^bre eHtièfe peut ratteste)*;- ré-t, 



çoiiinMit{»>^ Tartide i«)^. de ki loi par- «es Ifaots : Trente milUons, au 
itipitmi d'un.^iUiard, est adopté -li une aSséz Ibrtc majorité. ^ 

M. le ^i^ident tiniioiiee qu il va mettre et» discussion les divers 
Muead^saens. relatifs aux expressions qui doivent «uivre céHes dolit . 
J» tbambre vient d adopter la rédaction.- Un premier ametfdemejl}é . 
«ie M. Agier est rejeté à «ne forte majorité. M. Bacot de fiotaians 
développe un^imendenrent qu'il propose, icon)t»ntemept avec M. de.. 
CodHiivroii^tîfin de fûtt rédiget rarticle ài«.si qu'il sbÙ-.: Sont affectés 
k VitidemW^^ê aux Français. Cette propdsitioti e«t adoptée. 

M. le président du con«nl de» mintstnto doâne des irenseignédleiis 
officiels sur la demande faii^ de comprendre les rentiera dans rin- 
demnité. M. H y de de NeuvtHe, auteur de cette proposition; la scu • 
aient par de npuvelles considérations. La chambre la rejette. 

Un amendement de M., de Wangcn^ qui comprend dans Tindcm- 
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nîté les propriétaires de bîens-fonU» siinés sur le terrifoire continental 
de laFrouc^^ tel qu'il él'oit an j^^*. janvier 179a, est mis aux vûix et 
adopté, ainsi qunn autre .tei)nsistaut à retrancher ces mots : Ju profit 
de r Etat. 

M. le président lit rnmcndement de M. Hyde de Neuville, sous- 
amendé par M. Bazifti;Jl est rois aux. voix et adopté. Voici en quels 
.termes raiticlc i**, est conçu : « Trente millions de rendes, au ca** 
pital d'un niiUiard, font affectés à rindemnité.doe aux Français dont 
le&Jjirns-fonds, situés sur le' territoire de la 'France tel qu'ilétoit au 
i«r. janvier 1793, ont cti'^ confisqués ou alit'ii^s, en exécution dès 
lois sur les i-migré^, les. déportés et les condamnes révolutionnaire^ 
ment. 

M Celte indemnité est définitive, et, dans aucun cas, il ne pourra 
y être afl'cclé aucune somme excédant celle qui est portée dans lç■ 
. présent article, u 

M. Kœcklin proteste centre Tadoption de cet article, alnèi que 
M. Thiboust-Diipujssac, Li* clôture pruuoncée, la. chambre adoptera 
une forle majorité rarticl*.' 1 *■*'., tel qu'il est -rapporté ci -dessus. 

Le 28 févrieV, TW. Chubaud Latour, dont l'admission a voit été ajônr*' 
née, éit reconnu député, et prête serment. On reprend la discussion. 

M^ le président lit une proportion de M. Dnparc, qui, si la cham- " 
bre l'adoptuit , devroit être p:acée immédiatement aprèi« l'article i'^''. 
M. Duparc riéveloppe cet amendement,. qui est- relatif aux rentes 
purement foncières. M. de Séguret examine les deux parties de cette 
proposition. 11 rejette la première, et admet la ^cconcle^ relative aux: 
4:migrés qui ont vendu leurs propriétés avant de sortir de France. 
M. Bazirc pense, au contraire, que ceux qiii ont perdu des rentes 
doiveut parlicipor à rindcmnité. M. le ministre de l'intérieur s^'op- 
]^ose à cette exiensiun , qui ne. tendroit aérien moins qu'à changea 
. totit res|3i;it de la loi. M., l^zir^ r^ond par .de nouyelUts "ùbsetwâm 
tiens. ]Vr*i*àrç(e.sSus s'élève^^ontre (es propositions de M-. Pupaaç , <|«i- 
..«ont roi^es séparément aux voix , et rcictecs à »jne trtV-forte majorité. 
M. le président donne lecture de l'article 2 présenté parle gou- 
vernement. Cet ar.ticje, continue M. le président, a été le sujet de 
deux am<;ndeuu-ns proposés par la. commission; l'un, qui n'est en 
quelque sorte que de rédaciion; l'autre, qui .détermine un fonds de 
. réserve par une loi après la liquidation. .Vingt-un autres ont été 
faits par divers députés. Parmi ceux qui tendent à établir des bases 
nouvelles, trois systèmes ont été successivement présentes. La prio- 
rité de délibération sur <;cs.divors amcndemens, après une légère op* 
position, est accordée à celui. de M. de Lizardière. L'orateur dé\f- 
loppe sa proposition , et termine en déclarant qu'il n'a eu pour but 
que 'de faire disparoitrc les inégalités choquantes qui existent dans 
le mode proposé par le gouvernement, et qui tendroient à faire 
croire que le projet manque de bouue foi et de franchise. M. de 
Martignac- répond assez vivement à cette inculpation, et pense que 
. le niode proposé par le préopinant est impraticable. 

M. de La. Facture appuie l'amendement, avec quelques change- 
mens de réd^icUou. M. Durand d'£lcoin-t s'élèye cootre les abus <)ui 


pourroieni résulter d'iiiïe commission, centrale^ M.Faclatte dcSainibr 
(ieorgés rejette les cominissiohs (.lépartem.entales. M. de Beanmont 
ifablit <^uiî, il*aprè3 lès bases adoptées, beaucoup de - Francîii s dé- 
possédés de IctiFs biens n'atiront pas la valeur de leur* propriétés e»' 
171)0. li vole pour qu'on adopte, ks ba^csde rumcndement de M. de- 
Lézardière. » , . . - » 


Nous aurions peg»«être besoin c|Vxcu5e powï annoncer un petç 
tïird des ouvrages que nous avons reçus^il faut l'avouer, depuis 
assez long-lenips. Ces ouvragées sorle»riiles presses de M. Ha* 
nicq, imprimeur de Malines, qui pjirôlt avoii* à cceur, d'atta- 
cher son nom à des entreprises utiles. On en jugera par le 
tiire seulvdes ouvrages que nous avons à annoncer. Ce.sont la 
Theoktgte de Dens , 7 vol. iin-8°.«, dont nous avons parl4 
Ti**. 685; de Mcnle'Ècxilesiœ circa absolutiotï^m in articitlo 
merlis , ipar Moser, dont nous avons rendu ccwnple n*. 562; 
Commentavius in Evangelia, par Jacques Pires ,1825, i«ri2 ; 
de Prima tu et Infallibilitate, romani Pontifîcis , auciore 
Veilb , 1824, in^ii-^Insinjciio Cptifessaiiorutn , par Lparte, 
au(|Mel on a joint Instiluiio Conjessariorfim , pnr Fornarlf 
1822, in- 12; Prcelectioncs lop;icœ et vïctaphjsicœ , par 
Conlzen, 1822, 3 vol. in -1-2; riaciatus€leiogivâ,meta^ 
physicâ et.eihicd, dictés à Lou vain,,, 1823, 3 vol. in^ia» 
Jacques Pires étoit un Jésuite, professeur d*£critur€ sainte, 
qui vivoit, à ce qu'il paroît, vers le milieu du derniier siècle* 
llaurent'-Françoisi^ Xavier Yektt étoit^un Jesuilë aQeivai;i4f 
mort ^n 1796, <]ont nous parlerons (?Ius au long à roccasion 
d*un autre ouvrage de lui sorti des mêniea presses,. et quia 
pour \\[ve : Scripiara sacra contra increduios prqpu^naia. 
Cet ouvrage, qui a paru à Maljnes en. 1824, est en 5 vol. 
in-i>i2 , et nou» nous y arrêterons davantage , parce qu'il nous 
a paru remarquable. Gaspard Loarté et Martin Fprbari étoient 
aussi Jésuites, et le dernier étoit Je Brindes .- en Italie, et 
professa \gi morale à Padoue, à Naples et à Rome. ^ Adam 
Contzen étoit professeur. à Cologne, et dpyen de la Faculté 
des arts en 1775. Quoique ces auteurs soient moins connus 
chez nous 9 rapprobalion qu'ont reçue leurs ouvrages tes rend 
dignes d'exciter quelque intérêt parmi le clergé. Nous regret- 
tons de ne pouvoir les examiner plus- en détail; mais nous 
nous réservons de revenir sur la Défense de L'Ecriture, par 
Yeilhy ainsi <\ujù hnxXéf^Anatjses. des Evangiles , -des Actcs^ 
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âf!S Apèpttt et dè§i ËpUres^ p«r l« Pfer<^ Màiidiiîil,^ Tol..în-;x 

M« Bariicq a au$M itiiprime. là collection de ces An4iy'ses\ 

^uyra^ estîmë pour la criliqi|e.qQt ir^règn^, et poiljni'habilelé 

,ajreç laqueUe Tauleur discute; les dilfiealiés de TËcritare et ' 

cïplique le# passages les plu$ èxnbarrassilns (i). 


tiÔHrs ^e Morqtp chrêlieginc et de Lillératurç: reîigieuse} 

par Feller {%). 

rtbûs év'(Vns..ai^ho'nGe,<« n*. 1,647, '^* ^'^"* Jj^niiers vdîuine^.. 
jlè^e récufiljles trois iîipitiiters oht paru succbséiyement. Cet 
étiT^^ë est , t^iiiihe on sait , un èitrlftit dd Jo'ùrnpl hîêtorîquà 
et tittéraîrè que Feller {oublia pendant vingt ans. Il |SaroVt €|uê 
tMh tfdilibA est faite, sur utie àiitipë qui à paru dans léi 
nys-Ba^, et lin croit li^à percevoir gué 1& cLmx dos article^ > 
H^^t pas d'un. Françiiis. Oh y rappelle lès jitgemens de l'abbé 
]Pe|ter iur les oiiVrageè , lès auteurs et les évènetnens de so^ . 
tMhps. Lés déut dernier)!! vbliiidés s^txi céui (|ui oftrent lé 

£hitid*iiiter$t; ta réVôlblibti y passe feii revue aVe<: ses .lérri - 
feft iiltideni, ses prbgrlis crois^àhé et ié% r^sôttàls sinistroU 
0li.,y>ott Su^out là ina^bf de rim^nétë et le développement 
dl%jn^ pfatïs hoir là ruiiie de la religion. Des pièces assez ,cih 
fi^^ et diJbiiées d'éj^uis, oià do tn^bs devenues rares, y sont^ . 
fbiisij^rréei i des MahdéVu«n*)).des..lettres, des protestations^ 
dus mhMn^s^ etc. } entln, les l)iits )eft|)lùS ijâipokans c6n4 
iMnrriiht le cléV^è 'f sont ptésènM^ dti iiioîns èh abre|é. Soiw 
tt Wflrtort ce i-ecUèîI excitera iieat-^lre ratiehtfon dé ceui; 


ins^ice a se^inierfiion». ti a cru ucvoii ftuivrt; une c;uiiiun an-^ 

|[ériefti!¥ ) mais il auroit ëtë & prbpd^t qu'il eût CQttrgé un bomme. 
ikl$irfeiil de revdir l'ouVrage, d'ajouter quelques uafes, de"*!!^ 
t^raits ftiff 'eux t et d'expliquipr par 4^s notes dés endroits qui 
«èrdtfi dtfi éâtgméS pour le cÀnfnùà ^éi lecteurs. 

•j* > ^ • • • * - "•_ , * 

*■*< ,. ■ ■ ■ ' I ■■ ■ I I, " . ■■ . "^ ^ 

(\) ÎToÙK ces otccraffes se trouvent nqssi à Paris, k la librairie» ecçlé- 
siasticfiiè â*Adr; Lé Cicfé et c'oQipàfDie, au bureau ae ce joji^bai... 

(aj S vol: itt-d«. î prÎJi , iS fr. et ii> fr. îfraiît^e port. A Paris; cbe? 
Al&u)U ^teai tae de fie[aiti^ : el ku bureau dt^ êé jdurftàl;:- -^ ' 
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Plans de Discours, .ou Projets d'Instruction^ et dé- 
Conférences sur les v^itëis de la religion ^ par 
M. Lacoste («)• 

L'autèar s'est proposé de traiter, dans une suite de 
discours, un ensemble fle vérités cjui fbrmât comme' 
in cours de doctrine. Il a ddnc partagé son ouvragé 
en six parties; la première, aîur la prière et TO^^aison 

inic 

d d« ^ 

montre ce qu'il faut ctoire, et est composée de vinfft^ 


un 


en six parues, la première, sur la prière et lui^aison 
Dotïiinicale, traite de Ce qu'il faut dèmaiidèr^ et com'^ 
preïld douze discours. La seconde, sur le symbole^ 


deux iDStriictidns. Là troisiênie, sur ie3 commande- 
mens de DîeU, expose ce qu'il faut pratiquer: ce qui 



tîfïent la pénitenfce et l'euehari^tie; elle se compose de 
vingt discours. La cinquième paftie est suir les fêtes , 
sur le caréliie, et comprend ausjiî dés pahégf riques de^ 
.... ,i .... „ : . , . . Enfin, U 

renferme 
jèiines g^ens. 

dés exhortations pour la preniière communion et d'au- 
tres pour dès maisons religieuses. 

Etant jeune, dît l'auteur, j'écrivoil sedlemètft âans 
Atia tète med plari^ ou prùjèti d'Instructions, et je les 
retrouvois au besoin 5 dans un âge plus mûr, j'ai cru 
devoir lès fixer suf le papier, parce que Tima^inatioi^ 
et la mémoire fdîblissent si tÔt qu'on a fourni plus dé 


--T» 


>: « 
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, (i) StoI. in-ia; prix, 7 fi^ 5o c. et 10 fr. franc de port. A Dfj 
chez Lagier; et à Paris, à la librairie ecciésiastique d'Adr. Le C 
et çonipagiji<7 nnjuireau de oe ieurn*!!. 
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la moitié de sa carrière. Ce sont ces plans ou projets 
que je publie aujourd'hui; je les aii^atouchés, cUaugés, 
corrigés et augmentés; on peut les envisager comme 
tles aiualyses raisonnées. Cet ouvrage peut abréger la 
préparation des ecclésiastiques instririts et trop occupés 
qui sont en état de parler sans écrire. Les jeunes. prê- 
tres, ceux surtout dont les études ont été précipitées 
et imparfaites, y trauveront des textes, des divisions 
naturelles et des idées; abondantes qu'ils pourront fa- 
cilement étendre dans quelques pages. Les mouvemens 
ioratoires sont souvent méine indiqués. Les simples 
fidèles y puiseront des sujets de méditation et de lec- 
ture. , , . . 

Ainsi s'exprime M. Pabbé Lacoste dans sa Fréfacei 
Cet ecclésiastique e;sl le même doiit nous avons parlé 
li^; 2o3, à l'occasion de la rétractation de IVI. Vomus, 
à* laquelle il àvmt eu part. Il est auteur de Discours de 
piété choisUj due nous avons annoncés n°. g'^j. IVjejn-. 
bré'autretrefôis d'une congrégation célèbre, il a tour 
a tour étç employé clans le ministère, a été le premier 
cluré catboUquiî de Gep.;ve, s'est livré à }a prédica- 
tion, et a présidé à l'éducation des. jeunes, ecclédâfstit- 
qùes daiis les séminaires. Il est aujourd'hui gr^nd- vi- 
caire de Dijon. Son recueil est dédié à M. réveque de 
Dijon , qui a duiiné a l'ouvrage l'apprbbation la jplus 
tbnovâbiéj le prélat en reçommanae très-spècialernçnt 
la lecture aux ecclésiast qùes, bien persuadé qu'ils y 
ironiseront un rèperif) ire précieux j, et comme une mine, 
aussi fécoiide quejhcileà exploiter. Ri,, i'évêque ajoute 
que cet ouvrage est le fruit de longues, études et d'une 
expérience consommée. Un tel suffrage e^t aussi flat- 
teur polir l'auteur qu'encourageant pour les pasteurs 
et prédicateurs qui vbudrbîent ^profiler d^u travail de 
M. Lacostei Ces plans de discours ppurrol^nt leur q£* 
frlr pluâ d'une fois des idées heureuses et des canevas 
ttUles; \- ■" * 
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* 3y0BrVBH;BS ECCLESIASTJQVES. 

P»iii8... Le mftpcft I". ,iïiar5^ M, rarhhevêtjue a présiJé une 
têtinion |iip4i«^J'<BiirVre des pftiU semii)bair4^8; MM, le^ grarids- 
vîcaî.resv tH»aiicoup <l« ^^vés et cl*<tf^tiii^a»ti<(u«s de la capitale, 
ks «upei'fcMi's des sémin aires, àm kûçs.d'un rang dtslirigué^ 
e.t eriHnles c]aine.<( aitaçliées à JVuvrc^ v^eittolts^ijCiil la grande 
salle de ^'Arçhevêpbé,. M. i*abhé &ur^re«KFonlanel, r\aveu,aiait 
le discours, dans lec^uel il a parié du sacerdoce et de ^sbien* 
jPaitâ, et il a montre i-Nniportance, de rœuyrc et la i)<^ce$âi(^ 
de la soutenir. Oti a lu ensuite le résultat dti dernier trimes- 
tré; l<^s paroisses de Saint-Siilpice, de Saint-Th^mtas d'Aquin^ 
de la iVladeleirie, de SaintRoch ^&ont celles (|tii.an( paru con^ 
courir avec plus de eële au soutien des ëtalilisseinens. M. i'ar,- 
chevéque, qui a pris la. parole^ a tëmpigné a.ux dames sa sa- 
tisfaction pour les soins qju'elies se d^oopcut^?^ t?* a engagées 
il cptitih lier, les besoins du diocès.e «exigeant encore^ pendant 
plusieurs années, ces recours, e.xtra;ordinaires, ,quî seuls oLt 
Trent des moyens de réparer , peu à peu, les pertes au. sanc^ 

ïuaire. -•..•'. 

— tlne ordonnance du Roi du la ianvier dernier, readitp 

$i\r le f au part du ministre des ailaircs ecclésiastiques, a^^iie 

jxr.ovoqiiee par l'inexécntion , d^ns lieottconp^e^p^roisse» , <dtt 

çiecret d^.SanqveiuJbre iSppspr Je rer»ouv,ei]e4w#t|t .des^con- 

^eiUde fabrique. En conséquence yj'l sera, procédé, iJanstoutef 

les églises, à une nouvelle rioipina^ion de faUriçiens^ d'après 

ïes formes voulues par ce décret. A lavenir, la sé^ice des 

conseils de^ fabrique qui ^ aux termes de l'article, lo du régies- 

unent généraf, dojt avoir liçu {e premier; dimadcbe d'avri^, 

se tiendra le dimanclie de la Çiias/mQdo, ettond^waiy fa^rei^ 

tous les t,rr>is ans, les. élections pres^rilrs par le décret* En oas 

.cle vacance par inort ou dérni««ion',:l!él^Qtio>» en rempiaoe» 

ment devra être f<^ite dar\$ la |}rçinière;Séance du conseil de 

.fabrique qui suivra. Si, un mow après l'époque j'|idiquée,)c 

consei^ n'a pas f)rocédé,aiix ékctions , l'évêque .no|mmera.« Le 

jninistre des ailaircs ecclésiastique^ pourri^ révoquer uq con^ 

seil pour défaut de préçentàlion de budget nU de.reddiiiclndie 

compte, lorsque le conseil aùr^ r^Çusé QU.négJiçé.deremplir 

ce devoir, et alors il sera pourvu à une nouYeUe formation^ 

L'évéqneet le préfet^devroat réciproquement se prévenir des 

G a 
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èiilorîsations dés assctbbicés èxtiMordînaîreÀ <iu^ili éctor^ef 6iit 
aux conseils de fabriqtie, aui terines du décret , ainsi que detf 
objets c|ni y seront traités. Dans Les c^iiriunes rurales, ijH 
iioinination et la révocation^ des chantrfs, sonneurs e( sacris- 
tains seront faites par le çnré, desservant ou vicaire. L.èur 
traitement continuera àelrêtéglé par le conspîFdè fabri^ueV 
et pa^ré par qui de droit. Le règlement générafl du 3o dér 
cetiibre i8ûg continuera Ji être etécùfé en tout ce qui n'est 
pas conlr^aire à i.i présente ordouuance^ , 
' - — Le lecond dimanche dé c$tême^ la citf<}tijëme des con<-t 
férences qui se font à 39iot^*^eneviëve a eu lieu en pré'-^ 
aence d'un asse^ 9r^"4 "o<"^>'? dé jeunes gens. M. Fabbé 
Martin de Noirlieu, aùnrôniet de l'École pôljriércbftique , u 
•fait icf discours. Apres avoir trace rapidement le tableau dé9 
'persécutions suscitées contre le christianisme naissant, il à 
inootré les païens rebutés eu it- mêmes de l'inutilité de leurs 
efforts et recourant k ufi autre gehré d'^attaques. Ils nièrent 1^ 
divinité des livre^ saints, et prétendireot y trouver des prei^vet 
de nouveauté on d'im posture, ils ont eui de pas jours des suc- 
cesseurs^ qui ont osé dire que Jésus -Christ et ses à][>ô1rés 
Tv'avoient jamais existé que danr le soleil et lés astresi Pôu^ 
répondre aux uns et aux autres, l'orateur a entrepris ofif 
prouver rintégrité , raOtbenticité et la véracité des Ijvreif 

^m. i«V L>légirité. P». tpq^ teinçs k^ fi^Mfls WK|MIE5^ 
•scrupulecn^.&ur.la pureté d^ texte. Si , dans les premiers. Si^ 
•cfes', on irépaodit des évangiles qu'on d^soit à^oîr été écriÙ 
|mr les apôtres, un cri général s'éleva cotitre l'imposture , et 
ces évangiles supposés ne sont pas mé^e. parvenus iusq'u^lr 
-nous. Si i plus tard , les manichéens attaquent l'in'tf^riJLé de9 
livres saints, l'évéque d'Hyppotte les confond par le téttrOt- 
,gnage de l'Eglise universelle. Les hétérodoxes, les juifs, fés 
fpaïens XMit rendu hommage à ces litres divins , et Us çbjeç-^ 
4ions des Dnpujs et des \olney tomberont comàsie celles déar 
-«Celse et des Porphyre. 2^/ Leur aruthenticité. Supposons^'u'oi!^ 
iroulùt altérer aojfourd'but l'£yangîle/ quelles réclama tiorfs 
Be« s'éleveroient pas dé toutes pftrt^? Mais cette hypothèse 
ji-eà(-elle pas excité plus de plaintes encore dans uù'iempS' 
Je foi et ue piété, lorfque les fidèles couroient au martyre^ 
3*.' Leur vérité. Pïpus ne pouvons pas, disoit saint Fièrre , ne 
isas dire ce que nous avons vu et entendu. Mais ils ont pu 
4Mpe trompés, dira-t*on^ Gomment des géos; si grossiers qu'p* 
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)e$«ti]ip<ifte, «te pertoaderont-ils qu'ils ont vu opérer dés mi- 
racles (jui n^âuroient pas eu lieu? Ils n'ont pas eu non «plus 
Tintenlion die nous'lronnper. Comment des ho mmeé si fr»|>leê 
au,fbient-ii$ pu former le projet de renvéi*ser seuls U religion 
de leur psiys; et comment y aùroîenl-ils réussi en dépit de 
tous les obstacles? Les incrédules pburroient-ils nous expli- 

3uer, dans cette hypothèse, un mélai^p^e inconcevable de mo« 
estte et dWgueil , de douceur eld'aiidàfeé?.Ôh trouver, dans 
les apôtres, un seul tVait de resserfiblancé avec les *fatïaiiqiief 
qui ont aflnif^é fa relrgtiïn par ïèorà exccj? Non , l'erreur n'a 
pas un le) caractère ;' et si notre foi sur \èi livres saints est ftn- 
jetle au mensonge, c'est Dieii même qui nous a trompée, et 
sa justice ne poarrott pous rendre responsables de notre mé^ 
j[>rise. ' ' 

-^ Le clorpfé de Bretagne vient de perdre nh prêtre d'une 
vertu peu commune, M. Louis-Lùc Chartlrel, ne le 17 oc- 
l^bre 17479 à Montauban , diocèse dé Saint-Mailo. Après avoir 
fait $es études à Rffnnes, 011 il put jouir encore dc^s dernièvés 
^çons des Jésuites, ]\|. ChantrcI entra dans la congrégation 
dite de Sainl^Lazare , Oi fut ehvoj^e a Metz pou i" y professer 
}a philosophie dans le séminaire. Il enseigna ensuite la fhéo- 
|oj»ie à Toul et k Cambrai. Vers i j8o., on le' chargea de fe 
%ect% du semlliàîfe dé'Sai llbns M. de iSà 

\Marche, qui l?n étoii évêque , et dont il posséda cons(# m mehf 
IValime et ht confiance. Lés évënemèhs; qui forcèrent le prélat 
j^jpàsser en Angleterre pour sç $pu5traire aux insuhes et aux 
vtotei«cé^'cktp4ftvdommaht, contraignirent aussi M. Char.« 
trel de qnittei: la Bretagne. W se rendit à Jersey, oà il réside 

Suatre ans /et oii il fut chargé du vestiaire e4 de la pharmacie 
estjnés aux prêtres réfugiés dans rile. h s^ rendit ensuite à 
Londres, 09 il résida six ans. Il établit successivement dcùit 
chapelles, dopt la seconde subsista fusqu'à son retour en 
France : c^oit une des plus notables de la capitale ; elle étoit 
aifuée à Sonicrstowii. M.'Chantrel rentra en France vers 
répoaiïe du Concordat; c'est dîrè assez combien il étbit éUÀ» 
^né des exagérations que l'en chci'ch oit alors à fomenter 
pr^^i les prêtres exilés. Son premier projet à voit été dVtabKr 
une éogie k Montfoi;t, peu distant ou lieu dé sa naissance; 
Uiait il préféra ensuite, se consacrer au rétabVissement du se-* 
tniriatre de Saint-BrieuC. M. <!affareHi veni^it d'être instâtfé 
évêque de cette ville. M. ChantrcI y arriva au commence- 


nient d'e 18049 ^t fut obligé d'habiter nn^ rmiîson de îotragé 
i>t inroiumode avec le pfq d'élèves, qu'il put réunira L'ancien 
séntinaire avoît été vendu ; l'abbé Cbantrel entreprit de lé 
racheter : tnalqrQ le prin excessif mis à ce loca-l insuffisant , il 
en devint propriélaire, el s'y logra l'année 6uivante; Répara- 
tions, veconatru^ tiens, mobilier, ^cqui^ih'ôn de lu chapelle; 
qui avoit été convertie en. salle de. spectacle^ oinemens ^ n ei» 
ii'effr(»3»a nn bouime plein de foi el de zèle, el aocoti tourné dé 
longue uiâFin à connoître tPs ressources de ki cb^'^ni». Sans aé^ 
Qun i>ecours du gouvernement', el avec sesseuls efforls et le» 
dons dcf> fidcles touchés de son dévoûinent , il créa un établis^ 
sèment floiftssout, qui s'affermit et s'étêndii au-delà de toute 
. espérancei Ses infinuitcs IViupêcbaivt de remplir ses onctions 
avec !a même eiuictitude, il se retira on 181 1, el sa vie ne' 
fat plus dès-lors qu'une sifite dé soudVances/ qu'il éupporloit 
avec une admirable patience^ Clianoir)e. de Sa inl-Brieuc,' 
mais privé de la consolation de se rendre à l'église , st>n lè'le^ 
n'en éloit pas moins etiipreésé à servir-^ le prochain :• il m^^ 
confessé clirz lui jusqu'à la fin, n'étoit. occu-pé que de bonnes 
oeuvres, et a eu part à f établie se rn en t. formé à Montaubarr 
pour quatre Sœurs de la Frovîdence, chargées des écdicfs et» 
de la visite 4p^ tï^aUdes. Cet homme de hien- mourîitie 17^ 
déce^iibre dernier.' Son ielfaine^Vt est digne des -scniittreits de- 
oliarité qui. l'avoient constamment anime. Il a légué istf biblîM' 
tiiè({iie^ pariie au cler»gé de JViontaubàn, partie an' s^tniiiati^ 
«Je Qui m per,. parce que ce diocèse comprend' aujourd'hui 
Kancien ëvéché de Saini-Pol-de-^Léon; depuis q>iierques an-^ 
i)éas,,le surplus avoit été eovoj'é à ses anciens collègues; 
CeuK qui OiTi r^^nnu ce vertueux prêtre trouveront que nout 
lie l'avons peint qu'imparfaiteutenl. Pieux, charitable^ versé* 
dans les voies intérieures, il s'étoil fait estiuiér partout^. En 
Angleterre, il pa^rta^gea les soips que son ëvequo, M. de L» 
Marche, doonoit au clergé français. U avoit contribué» et a-' 
Llir des bains pour les émigrés malades, il se bâta de revenir- 
en France, dès qu'il entrevit l'espérance d'être utile. Ses en<4 
treti^n», ses lettres^ tout étoild'un homme plein d'amour de^ 
I>icu/et.de zèle pnur le salut des amo». H a laissé, daits le 
c^iocèse de SaiHt-I3rieuQet ailleurs^ de dignes disciples 'qui'ché-« 
risscttt Md; raéuioire, el qui se seroient sans: doute acqurhé» 
bien inicuK que nous.'du soin de lui payer un tribut. 

«—Victoire Pcliard^ fîlle âgée de viogt^deux ans^ ei dénient 


j 
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r^nt i Saînt-Claîr. ârroniHssement ae Saidt-D5, aîôcese (Sk 
Çbutance^, réçul, le 5 novembre 1817, un coup dé pied dt 
vache dans l'estomac. Il se forma,' dans cette partie, iiri éma» 
dé jiaiig, et, des Fè lendemain, elle vomit du satig en aboh- 
diiiice; il s'y joignît des convulsions; la malade fut adminis- 
trée. Plusieurs médecins, qu'on envoya chercha Successive;*' 
ment, ordonnèrent des saignées, .des sangsues, des Calmails, 
]e tout sans beaucoup d'effet. Un de ces rpédecins là fit dai- 
gner aux quatre membres. Les vomîsseroens de sanjB[, les C6h« 
vulsions, la perte de connotssance se rennuveloîent souVeiït^; 
on administra le camphre et rassa-foetida/oh ordonna dé^ 
bains et diflférens remèdes. Quelquefois les vomissemens ces— 
soient et reprenoîent ensuite. Cf»s intervalles de tuieux etdfe 
rechute se sont renouvelés vingt fois en é|epl ans, de sorte 
que celte (ille ëtoit en lan^ueu^, ne ntangeoit presque point; 
•t ëtoit comme étique. En septembre dernier, le mal parut 
s'agraver, les vomissemens redoublèrent, les convulsions et 
les foiblesses se jSiiccë^dpjent rapidement. IJn abcès creva en 
dehors^» et reridit une quajilitë effroyable depus : c'ëtoit la 
troisième fois que cet accident se reproduisoit. On ju^ea qu'elle 
avoit des os cariés; deux de ses «côtes flëchissoîent sous les doigts» 
et tous les médecins la déclarèrent sans ressource. Dans cet 
4jat dfi&t>8péré,yîctoîre Péliard désira que Ton éch'vîl au pliïHié 
de Hoheiilofae : une lettre partit pour fui lé 1". octobre; 
mais la réponse pouvant tarder, le inal faisant des progrès , él 
les médecins annonçant les symptômes d'une mort procbainel 
la malade pria M* Flaust, curé de Saint-Cfair, de dire la 
messe pour elle. Le pnsteur y consentit, en s unissant aux 
«prières du.princé de Hohenlohe, et en l'engageant â s'y unir 
elle»méme. Dans l'iniervalle du soir au /lendemain malin , 
elle éprouva une crise terrible, et on la crut tiiorte. Le 11» 
novembre, à huit heures un -quart, M. le curé dit la messe i 
une demi-heure après, Coûtes lés douleurs cessèrent, les côtet 
s'affermirent, et il ne resta qu'un état dé foîblé^'se. On IvH 
donna quelques forlifians qui passèrent très-bien , .tandis qa^ 
depuis plus de deux mois elle ne pouvoit rien prendre sans 
des douleurs aiguës. Les forces lui revinrénl peu et pçii. Sa 
première sortie fut pour aller à l'église faire une comu\uiiio« 
Gn<^ctions de grâces; communion qu'elle rcnO'uvela les z^ 
novembre et 8 décembre^ jours assiguéi ]^ai le prince v ^'* 
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4^9iit sa lettre datëf du 6 iioveip1>re jpt reçue le 19. Il Ijiii 
^^nb^a que son ét^t s'améliora encore ces jonrs-là. Deppis 
trois mois le mieux va en croissant^ saps qu'il reste aucune 
trace de son état passé, Quoiqu^à une demirlieue de l'élise 9 
la fille Pétiard y v^ presque touç lés jours k^la inessç^fly 
^emerçtp Dieu d'une guéfison inespérée. M. le curé de Satnl- 
Clair a écrit an prince poiir lui témoigner ta reconnoissançe. 
Il est reKiarqnaUe que le jour oit la guérison 11 commefif^ 
étoît cetiiî ofi le ]7firicè |^rie jyovx lès.personpes qui se *^i 
recommandées à ses priffres hors de 1 Europe. Nous tirôiia 

Je récit d'pnè relation plus étendue, dressa et signée, p4^f 
I. Flaust, curé de Saint-Çlair/JGette relation, dat^^e de Saml^ 
Clair le 5 février dernier, étoit açcopppagnée d'une lettre du 
Respectable pasteur. Nous eptrpQS voipptiers daij^ ses vues, e? 
(|çtD|iant ç|e 1^ publicité k un fait si étoonapt* 


IUrm. n j auninoi^ environ qu'un jeune homme, DomméValéuftin, 
tomba dans ^^n pui<tart de rA'cadémic i^oyale de inns^uc, et përîr 
par suite Clé c«'t accident. Lé -Boi , informé que ce malbein'enz ou- 
vrier parfageoit avec sa /raère le prod^iit de son travail, a accord^ 
«nie pension à jia ]|)^Ve'dc-.y^finiin«^ . ,-,,■ . .- 

^S. M. iient d'iicrm^et la^tlécofafibti de forarç «so^drcf Bifi^ -^ 
taite de Saint-Louis à M. lo niétr(|uis de Campo-Sa^ra<\o> en^'/cousid^,-; 
ratfon de son honorablç conauite dans If s fonctions de capitaine gé- 
néral de la Catalogne. '^ 

— M"**, la Danphine , informée par M. Agiiilloi^i député <\n V.ir,. 
que le ina^asic| dif sieç^r Ga«qupt a voit été la pro^e d<'* uammes, loi 
a fait remettre une soiîime 'de 3oo fr. Les habitant de Toulon se sont 
eaipressés dé se joindre h cette atuvrc. de bicnijuisance, en ouvrant 
une souscription en faveur de cet estimable comin^rçant. 

T— On a p\iblié une ordonnance royale .qui réunit» àsnn les bàlir 
jfneiif ,de la rue de Bivoli , toutes les administrations dépendant dvt 
niinisf ère des fiil^ances. Cette or(!^ont^nce , dé|à anri nue', putsquVIlç 
éft datée du 4 novembre dt'rnier, a voit dé)a été mise h exécution, 
aans'ia plupart des admimslrationc. 

— tfiie^ autre ordonnance autorise. M. V^rphevéqne d'Ansch h éta- 
blir «ne nouvelle école s^conclalre ecclésiastique à 'Marciar,,arronr 
4iMem«'iit de Mirancie^ le diocèse d^Auseb/çécemmènt recréé, n-;^ 
incoré qu'un établissement, qui réunit lé grand et le petit scminaîres; 

• -~-9fiMI. la^mar^hjux dçea^p Po^get,Mesçlop et Cal^neo,<aya^k 
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inatifK qu'ili pVtot^nt point dam le «as préfti par l 'ordonnance dg 
!*■. d^cftnbre , viepnent d'élrc feplai^j jur le cuire de> olEcieri gi-: 
pi'raui-par d^cûioD de Sa Majesté du 34 février. 

— En détnol)nant l'aocleq (iMcl den Fiajnpei, on b Iroufé plu- 
fieun tableaux qui appartetioient aq Mas/e rqfal. L'un d'eux, qui 
i'Ioit couvert d'une rrof^te épaioe, a rfé aftoyi, el a été rccoi^nu. 
pour un magnifique Gaude Lorrain, pBlimé plus dp5o,aoalr. 

■_ — M. de Chamacé , juge an tribunal de preiniùrC'iBitan.ce de )■- 
Seine, a été noninié Tice-pr.é*ident; M..Pieudc««é. jug^-iuppléant,. 
eit Dominé juge en remplacement de W. de Clgamacé. ., , 

— Un aecideiit déplorable est arrivé dam la nie du Four' Saint. 
t^emain : une jeuçe Glle de quaton^ «ns a été écraiée par une çhapt< 
rette diargée dé fpin ; efle n'a p;ii lurvéeu. 

— Les séances de la toàité royale iei Bonni-Lettret autont Jiçn 
Rorame à J'ordinalrf dîna le notî At nan, )ci mardis et vendredii, 
ù bult heurea et demie du sfûr. I> j anra cbaque jour des lectures' 
d'histoire, de morale ou de litltirature. M. Rio. profeneur an eol- 
\ige Louii4e-Grand, parlera sur j'hiitoire; H- Allclz, aur. la morale 
dans aei rapporta avec les aitai.M. Abel-Rerausat, lur la littérature 
orientale, etc. M. poger lira une Holjpe aur Sqard. 


— Nous BTÏoiu anno|h is avoient ■qW' 
Wt on emprunt pour Ir le Loi^drea ont' 
brigué l'honneur de doti es HelKnf*, Ht' 
ont conliact^,. avec le^ ifcide pajcr 3o 
(DiUioni, k cfinditian qu' l>runt. €«11 i^ 
p-and débdto noui noi 1 r lean fond» el 
firivés de la gloire de ci l'un pay» fi ft- 
lireux. Pour M conaoler, r mi coqiilf en 
Wveur de> Gtrc i IHM. Delabori^c , de 
Fjutejrie, SïliBStiBtii , di : de ce conité, 
qui va , sans doute , pindrc ses efforts à rçiix de In Société de là mo- 
rale chrétienne. Çeïi(le pour la caii<e d« Greu ne uuroit étonner 
de la part d'hompies qui sont san; doute aussi attaçjiés à la reltaion 
qpe déyoués il la moqarçtii^' On ajoute que M. de Chiiteaubriaod 
A M- le due de Fitijaniei sont au«i du comité : de tela nonu nc- 
•Mont-il> pu uq peu rlonnéa de w trouver ii coté de ceux indiquri 
nhu haut? On ne |m nencontroit pas ordinairement sur les niN».e* 

— Le bmit a cour» , 4>' ud jotn-nal , qn'nne motion a été faite à 
la chambre dei députés pourijue lafTaire Evrard soil portéedevant 
f«lle des pairs , vi^ la qualité d'nir grand personnage ^î doit 7 
^ret. 

'_-Ud jeuraal ann^cç gne dorâBimnt les yoyagénrj ou,rjeâx dç. 
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voir Ifi tombcan de Napoléon a Tile Sainte-HiêlèneV seroQt admis i 

le visiter sans fétribution. 

'* ■ ■ .' 

— On <'cri^ de Toulon que la corvette la Chevrette, venant d'A- 
lexandrie, vient d'y erfrer en rade.; Il porte à ««on bord un tcmplç 
monolithe destine pour Je Musée royal. Ce précieux morceau d'anti- 
cjuité , qtii est en granit rouge, x^he quatorze tonneaux. 11 y a en 
outre douze chevaux de dilTc rentes races, et lin jeune éléphant offert 
a S. M. par S. Ai Je vrce-roi d'Egypte. 

' — Par-ôrflonnance de S.^M. le roi deis Bciix-Sicîïcs, en date dit" 
26 janvii?r' dernier, il est enjoint" a fous propriétaires ou posj:esseur» 
d'jimiennes églises, chapeltes, oraf aires, qui ont crs.«é oréfre con- 
«iicrés' au cidte religieux > de manquer la forme de ces édifîoè'î, et* 
dVn foire di.cparnifre toii«: les signes extérieurs qui poiirroicnt rapJ 
peler leur primitive- destination. -Par, cette mesure le prince a Voulu 
épargner a laiil ailligé des fidèles le cf>nt.raste de ces changeinensy. 
^nt les souvenirs sont péaibles « la piéfé. 

— ' On a exécuté « mort le ta, à Naples j deux des âu'eurs de l'as- 
sassinat commis» en février 1 82 1 , sur la personne de M. François Gian- 
Petri, difecfeur, générai de la police. 

— Le comte de Pot-to-Santo , athbassadeur dii roi' de Porfngaf a fa 
cour de Ma<lrid ,:e«t nommé mi%ii<ttc des- affaires étfangèrcs de- Por- 
tugal. Il es* remplacé par le cornue de Sub-Serra.Le comte de Pat-> 
mêla est nommé ambassadeur à Londres , en reoiplacemcnt de ce 
dernier. ^ 

— Le lieiitcnant-gcnéral français commandant la divi'ion de Cata- • 
lognc a fait savoir .lux autorisés 'espagnoles de Barcelonrte, cyw'il s'op-^.^ 
poseroit aux exécutions pour faits politiques antérieurs- à Tîministie, ; 
et a , en conséquence , pri* d^ mesures pour empécheïr* ces exé-. 
rutions. 

— Les nouvelles de la Hollande présentent un faldeau «fTrayaot 
dos malbrurs produits par les inondation*. ,0n évalue à cinquante-^ 
deux mille le nombre de personnes restées sans asile, sanspi^in, et 
sans autres ressources que celles de la bienfaisance publique. Dans la, 
Fonle province de l'Oost-Frise, les pertes sont évaluées à 5 millions 
de ri.xdallcrs. . . 

— Les dons continuent à se mndtiplier dans un grand nombre de* 
villes des Pi>y«-Bas, ef les habitans conlinuent à s'honorer en venant 
au secours »les vicfîmes de l'inondation. Le clergé, qui n'est' plus- 
riche aujourd hui comme il IVtoit autrefois, é^^t^le premier à donner 
l'exemple de la bienfaisance : MM. les membres du chapitre de la* 
cathédrale de Tonrnay ont sonscrit entr'cOx pour une somme de 
20 miîle florins. La seconde chambre d&s Etats*généranx a discuté 
un projet relatif à. l'ouverture d'un ciédit de 8 millions de florins,, 
}>our le même objet. Lés prisonniers détenus à Vilvorde ont remis, 
pour les victimes des mêmes desastres, une somme (£ui s'él^^ve a 
t}7r florins. ...-'■ 


( m y 


•I 


CHAMBRE I>15S PAtHS. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 


' tiC ?«'. mars, M. •CaïciTinrd' de Là Fayette a la parole, et corobait 
ramendemcnt ffe M. de Lézardière. Il prétend que la tharc&è adop- 
tV'C par \,é gouvernement est celle qui offre le moin« d'ioeonvéniens, 
et s'ciFoi'ce d'ëlnblir que les commissions départementales seront nu 
tpibun:d dépourvu de réglés pour juger, et soumis à des volontés ca- 
pr ici étires.. 

' ]^. de La Bonrdonnaye «ouIicdI: que, ni le revenu de 1,790, ni Tes 
ventes antèi'ïeure» au la prairial an. lll, ne pourroiont «ervir de ba3fc 
d*éyâtuatiqn; 11 lit un fragment d'un discoui*s pron"nré4 la conven- 
tion, où l'on appelle ïes acquéreurs des scélérats rnricijis de dépouille.^. 
H'ofateur .cajcide cnwitc le temps qu'il faudra à une, seule commis- 
.«ioM, et qoVlIc emploiera au moins trente ans, tandis qiic le« com- 
mission^ départeincntalcàf atteindront le même bnt en- cinq ans. En 
terminant, l'honorable membre' sîçnalc les iuégaUîés cJe répartition 
dans la proposition du gouvernement, et- vote pour Taraendement de 
M', de- Lézartlière. 

V M. de Vilicle repousse les argum^ns du préopinant , et les craintes 
qtie son 'discours a pu faire concevoir. On prétend , rlit S. Ekc. , que 
le pi'ojc* de loi est une sorte de loterie; je croi' que ramendemeni 
|)rop©«é est t»ut an moins autant une loterie. Le ministre cité l'éxem- 
yïle des biens vendus a la bande noire , et ajoute que ces biens seront 
u^rtaiftement-joué!* à la loterie, puisque l'impôt a ;é té établi après la' 
«H'vmoliii'on. M déclare ensuite que 1 amendement de la commission 
pourra servii* k dédommager ceux qui auront été le m oiôs- rétribués. 

- Après ce discours', la plupart des membres de la diambrcf quittent 
leurs places, ot semblent se concerter entre eux. Une grande indé- 
cisioi^ se manifeste dans rassemblée. La. séance est comm6 suspendue. 

_ iVt-Agior, qi>i a,atten,du assex long-temps que le ealm<i soit rétabli,- 
appuie la partie de L'amendement relative aux <:QinmtsiBioWdép«i't(&<^^ 
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menValas. M. Maquillé se déclare contre ISunendement. M. de Lé** 
rardi^re parle contre la clôture demandée. H entre dans qae1<}aet 
développeraens à Tapimi de da prtfpo^ition. M. Cânmir Perricr pàrlifk 
mat le rappel au règlement; M. le président lui prouye miMl n*a pas 
^é tiolé. L^amendemeiit e^ rejeté , «iorsi que cens de MM. de L^ . 
Cautfadt eé Dahainel. 

'Le a^roars, M. le président rappeltf à la cliatnbrc que la seconde 
dasM d*anietfdeaien9 consiste h prendre pour ha<e ^es rcrcnns Talenr 
«le 1790. MM. de Ctiarencey, Duchesnay et Martin de Villiers, qui 
pré«fntiç||f pe système »|M>«)pesenfc aussi des coinmissiops départemen- 
tales. 

M. de Cbarencey dévelpppe sa propositit^n. M. Pavy la combat, é$ 
appuie le projet du gouvernement. Vamendepieot est rejeté à line 
iforte majorité. M. Ducb^nay lit soh amendement, qui est seus^- 
amendé par M. de Lacaze. M, Hyde de Neuville soutient laprôpo^ 
sition de M. Ducliejamy. L*orat^ur voit jans Tarticle 9 une Soui^e 
d^inégalités , d*in justices. 11 ^tabUt aue les inégalités de départemeni 
h déparlerocnt ne/oÂt jm% au^î ftcoeiises que celles d*individu k i|î« 

en 
\ont 

rormer. 

amea- 
dement. 

M. de Màrtignac peiise (fué la première partie de rameiidemen| 
rentre daiis Tesprit du projet du go^vernelllent. ïl donne les motifs 
qui ont fs^i% étaW? une secondçi catégorie, et les ralsoi^ qui neper^ 
netleîiipas d^toçittre ^prapdfHiovde M. Dvcbeimày^quoiai^ellè 
soit coBçiie dans le même esprit que Tarticle 3. On à #té àrrêt^.^^ 
d|t-il» au coQieil par les difficulté^ dVaéculion.M. Reboul appuie 
ramendement et lessous-amcnaemens qui powrroicnl avoir les mêmes, 
r^ultat*. M. Bazire, au contraire, rejette ce système, ^arce que \i 
rédaction 4e Tamendci^ent çst trop vague. 

. M. de Kçrgariou, ^u sonsnamendemont du^quel s* est réuni M. .de» 
La Boëssière, développe une proposition qui donne aux. préfets, cn- 
Ir^autres dispositions, le pouvoir de statuer, après avoir entendu liça 
ayant droit et le directeur des domaines sur révàluation des re;ron.u» 
et lauthenticité d^s baux. M. de Lasiours s'efforce de démoptrer lie^ 
injustice^ auxquelles donner<>it naissance Tadoption de cet amende^, 
ment. Ml de Sçsno^isons est d'ime opinion contraire, et pense que la 
rédaction, de Taopiçndemenl , dont il fait la lecAurè , est très -claire, 
et ne laisse prise à aucune objection fondée. M. Cornet- d*Incoin4 
"croit qa*il faut le repoussirr, parée qu'il* va encore plus loin que celui 
<)e Mi Duchesnay, tf« Carrelle^ d^ toisy soutietxt Vamend^nëni de: 
M. de i^ergarion^ !. 

• liL le ministre des fi nancçsfvi^nft aj[ottler ati]^ etpKcatioiis de oça» 
qui ont parié contre ifon àdopîioti» SJ Exe. établit que la base pro*. 
posée ne s^^roit être détermmée avec exactitude, et rédniroit d*aiU 
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Kvirt he^ucbup le fonds commun proposé par la commi<Moii , et vote 
))ouf Tadoption par« et simple du projet avec le seul amendeineiit de 
.Ja commission. M. Hyde de Niruville sVlève contre les assertions du 
içinîstre,,et fait remarquer .à la cham)3Pec|ue,, diaprés Tamenderaent^ 
léibHdsde réset-vc est beaucoirjj plus consid4ral>le que dans le sys* 
tème de la conitiiission. M. Bazire invoque les priïicipes mêmes de là 
>fisticë contre lei propositions qui ^onè failes. 

' . M. de La Bdêssiére expose de Nouvelles vuiis éà faveur de Taméii- 
dement. La dôCure demandée ^ et combattue par M. ds^jCambon, eti 
l'ejetée. . f ' 



•«■pression 
H^menl Qu'oïl ne connoii pas assez. M. de Marlignac croit qu'il a ^t^ 
discuté 'avec assez de soin pour qà'on pUiss« voter en connoissâncé 
decafise; 

-La clôture est prononcée. L améddément de M. de Rergariou, Iti 
iftMf<seconde fdisi est re)eté à tine fâajoriré non douteuse. Le sous- 
amènilement de M. de Lacaze et la proposition dé M. Ouchesnay ont 
.le même sort. 

\ Le 3 mars, avant <|ti*on reprenne la discussion « M ^'le^préaideni anî- 

honce que MM. Boteal de Béais, de Kergorla/ et ^.Go^y» retiretié 

' leurs amendcmens. ■ i 

. tiiie préposition de M. Mariin de Villîen est écartée sans discas- 
lioiwtJn autre amendement as-^èz. étendu , combattu par M. Cornet* 
' d'|ncoMri> et appuyé par M. Beboul, est rejeté. Uétoit proposé pajp 
< M.ji». La.;Grail\\ille< M> d% BouTille»dé(t«loppe le» diotift d*utt atnen^ 
. (lement , Jdont ' M . Parthssus s*attaN?W a prouver riikdmissibilit^. 
^Mf <ie Berl^ loutient que les inégotilés proviennent uniquement dfli 
peu de temps ^ue le gouvçrnçment a. eu pour lesT^chercfaes néces- 
saires à ri^tablisselnefit d'une base de rëpurtition. Il déclare qu'otf 
irouVéra. facUeroeni tous les dôçumms, si Ton veut les' rechercher 
avec plus de soin. M. (te yiDètefait observer que Taniiendement a 
■déjà été jugé dans deui afeendcmens rejeti's précédemment, et 
.«|0'il rendroit le milliard insulfisaift* M. Bacot de Borafans appuie la 
vropo^ition, et combat ii la fois ramèmlemtrnt de. la commission e^ 
I artide a du projet. M. de BouviUe présente de nouveaux. moti6 eà 
faveur dé sou amendement I qui est rejeté, 

t)eux amenacmens de MM. djB La^tours et de BidrQsse. sont égale- 

tDcnt rejetés. MM. de Cambon et Lcmoine- Desmares développent 

successivement les Inotifs d'une proposition qài tend à établir unc^- 

.seule catégorie d'après la réduction du prix des ventes en assignats. 

. BÉ. de. MartigiNic entucidans diverses explicatiotH sur let motilV qui 

. Ont déterminé les deux calégonetf. M. Ouplessis-Grénédan parie au 

milieu d*un bruit et d'une agitation ipexprimablçi^ U termine es-di^ 

A^t qà'if appàié rametidciiiént l' qui est mis aux voîx et re>ctév 


I 
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Le discours de ia couronne au parlement d'AngleleiTcr 
avoil annoncé q^i'il seroît proposé dips mesures sur rélat A0 
l'Irlande. En conséquence, M. Goutburn, sog/t- sèçrél^re 
^'Etal, a proposé un bjll contre l'assbcialion catholique d'ir* 
lancée, qu'il a représentée coinine une source de troubles. Let 
iliscussious sur ce bill, dans la chambre des communes , on^ 
clé vives et pi^oiongées. H s'agissoil d';*bord de savoir si le bill 
seroU'pris en considération f trois séance^ dfune lon^^uéur dé- 
niesurée ont été consaèrées.' à cette discussion. M. Plunkeit, 
•vocal- général de Pirliande, et qui est favorable à la causé 
catltoo tique, sVst montre néanmoins contraire à l'association ^ 
c*^sl elle, a t-il dit, qui excite les passions , tandis que le 
clergé catholique' inohhe les ipeille.urssentiineps.de 6délilé 
et de concorde. IM. Dawsori,. autre sous- secrétaire d'.£tAl<, 
prétend, au co:n traire, que les pcétres catholtq^ues sont cause 
de toute lajiermen talion qui règne en Irlande , et qu'il* n'a»»- 
-.pifcO't'qjGi'là rfïnver«cl* ]¥glise établie. La troisiènic îiéa»cc sur 
£es débets ne se lerinina qu^à une heure du matîn,i3ansla nuit 
.^u lundi 1 4 au mardi 1 5 février. La séance reprit le i5 au'$6ir, 
et fui plus animée encore. Sir John Newport s'éleva confriè le 
projet de bill, M. Fitz-Gerald renrésenla rassofialion comme 
inconsfituftonneile et commie pouvant relfirder réfi)aiijqipf^ti)j»ji 
des'caiboliques, qu'il appelle de tous se^ \œa^. Sir Fra|ias 
furdell justilîa le manifeste de l'association ,que/ l'on, a acr- 
cusée dViciler à la haine -contre Je$ or^ngistes; il parla delà 
nécessité de faire enfin droit aux réctamafiooS désieatholiques, 
et peignit la division qui règne ii ce sujet dans Je ministère an- 
glais. i\J. (^anning, secrétaire d'Etal, s'étonna dû pouvoir.qae 
«'aî^rogt'oit l'as>ociation. qui, s'étanl nommée elle-même, le- 
voit des impôts, se méioit de l'administration de la justice, et 
dtrigeott toute une |Hipulation ; le ministre téiifoigno qu'il étoit 
toujours aussi favorable à l'émancipation des catholiques en 
général , et avoua la division qui existe à cet égard dans le 
cabinet. M. Brougham, membre de roppQsilion, prit I9 dér 
^fense de l'association; on Taccuse , dit-il ^ de lever des impôts. 
Les mélhodistes n'en font'-tls pas autant, et sur une échelle 
bien plus grande? ils sont cin-q cent mille, et tes meujbres de 
l'association ne sont que trois mille. Xes pi:eniiiers Ont un 
budget très-régulier^ iis fout des enquêtes pour savoir qui 
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w^a pas p«y«, il» «<>nt «n '«<*« dirècle avec V^Wie éfdt)lî(». 
Pourquoi le» calholiques n€ ferofent-ils pas ce qn'on permet 
aux mélhoiHslcs? Enfin , après une lonpjne agilalion, on a!U 
aux voix; il s'en. troMVâ 2j^ pour la inolion, et i!x3, contre. 
M. Goulburn prci^enta sur-le-<:hainp son projei de LiH, et 
demanda qu'il en fûl fait une protuière lecture; ce qui lui 
fut accordé. La séance n'a été levée que le mercredi i6, à 
qîiatre heures do maïin; elle avpil duré douze heures. A la 
séance suivanfe, M. Brougbaoï présenta u^ii^ pélilion , signée 
in trois archevêques^ (rois cvêqucs cvV;^nsieurs.|)iiirs.i|*landai» 
catholiques, qui demaodenl à être entendua pour se défendre. 
Cette pétition sera imprimée, ainsi qu'une autre souscriie par 
peuf cents catholiques, et présentëe également par M. &reu- 
gham. Celui-cî » fait la ipption fotnxelle d'entendre les catho- 
liques avant de lès condamner. M. Hume parla pvec violence 
contre le bill. ta chambre rejeta à une majorité de 222 voiJ^ 
Contre S9 la proposition d'admettre a la barrje le« avocats des 
catholiqûrs. F.'u^ieurs péljlîoqs signées d'un ^rand .nombre de 
catholiques ont successivement été pr^setuées «irx detix cham^ 
bres| mais le bill contre ^i'afi<(ocîarion n'en a pas moins, passé 
il la troisième lecture , le 2$ février, à la majorité de 226 voii( 
contre 78. ' • 

Jd^'thpde pour conjèssei' léi e/ifaitsf ouvrage posthume «le Llmmond (1)- 

'.' ^ThiM tes*^ou\r.jge« du .«âge et .vcrtueirti Lhbmond portent un ca- 
racti're tic sotidîtô et d'utilité qui les recommande à Testimc publi* 
que. Celui-ci n't^toit encore connu qn'm manuscrit., et ttoit cepcn- 
oânt a^sez répandu f on a jugé à propos de le Tnire imprimer pour 
<}u'il pùt..deve|iir d'un u^ge plus gcni'ral.' Lhoniorid considère les 
enfans ayant quon les dispose à la preoiière communion, loriKib^oni 
les. y prépare etaprès qu*i s font faite. Dans la première ■ partie, ift 
montre comment il faut s'y prendre pour apprendre ans enfans à se 
bien confesser, pour les instruire des principaux mystères, pour les 
exciter à la piété, et résout quelques qaeistions qui peuvent intéresser 
les confc.<iseurs des, en fans. 

pans |a seconde partie, l'antenr Iraite du temps de la première 
eoiDinunion, des dispositions à y apporter, da la confession générale; 
des péchés d'habitude, des pénitences à imposer* Il éclaircit les con- 

I ' ■ - I ■' ' . M »• • Il i I I I I Mil M 

(13 I vol. in-18; prix, iTr. et 1 fr. a5 c. franc de port. A BoUrçAS» 
chez Gille; et à Paris, au bureau de ce journal. ' 
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seils qu'il donne par là solatioa de quelques difficalUs et par quel- 
ques questions et cas de conscience ^p'^y pose. Len avis et les réponses 
sont également pleins de sagesse et ae piété, et attestent rexpérience 
comme le zèle ae Fauteur. 

GnHn la troisième partie est sur la manière de conduire les jeunes 
gens après la coinmuiiiorf, ft,t de les maintenir dans les bonnes dispo- 
sitions où ils doivent être: Il y a encore ici quelques cas que Tauteui* 
discote avec prudence et capatité. 

Ce petit écrit, qui ne fait pas loo pages, est solide et substanciel ; 
on peut V trouver des choses utiles po^r les confesseurs, pour ceux 
particulierebeniciui sont chargés de diriger la jeunesse. On y a joint 
une Notice sur Lhomood , un des hommes qui ont fait le plus d'hon- 
iieur à TUdlvcrsité de Paris dans les temps modernes. 


Le bon Jardùiiet'; alniahach pour i8a5. 26^. édition (i)« 

tiet almanach, commencé p|r AUetz, fut ensuite ré^gé par Degrace, 
é|m avoit pour collaborateur Vilmorin père. Mordant dé Launa][ se 
thargea ensuite de la irédaction, et fut secondé par MM. Feburier, 
Vilmorin fils et Noisètèe. DU éditions furent dohiiées de nSS à 1802^ 
et les autres depuis l8p3, première édition f^tdbiliée par Mordant de 
i^aunay. L'édition actuelle est due à MM; Vilmorin, Noisetfe et 
Boitard. Elle comprend àtn principes èénérauA dfî, culture; Tûidica'. 
fibn mois par moi^ des travaÙK à faire dans les jardins; la description,, 
rhistoire et la ciilture de toutes les plantes, des arbres, des arbustes , 
un vocabulaire dés termes du jardinage , etc; Cet ouvrage peut étr<e^ 
Qtihe ai» jpersoùhes qui habitent la cainpagne , et cette édition a été 
fonsidémblcfinent augmdiiée 1 et office une abondance et éîne variéié 
de renseigD^mem sur tout ce qui peut întéreâier les ittnateurs de 
jardina. 


bimstnche dernier, Madamk, duchesse de Berri, a bi^ voulu ad- 
mettre ù une audience particulière MM. Zorapi, poète italien -> e€ 


Imagés à continuer éette entreprise. L'ouvrage se compose de hui£ 
livraisons, dOnt quatre ont déjà été publi(*ei. On souscrit ébez Le- 
moine, rue de 1 Ëchelle-Saint-Hotirôré; L'oirvrage se com'posè uni- 
quenient de musique d'églrse. 


(1)1 gros vol. in-ia; prix , 6 fr. et 8 fr. franc de port. A Paris, cbei 
Atraot, rute des Mo^onvSbrbonoé^ n». 11; ât a^bnréafu de ce joùrninfv 
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J)es Recours au conseil d'Etat dam Us cas d'à 
matiire tçclétiastitjue; £iar M. Jauffret (i] 

Deux afiàires, qui oot eu assez d'écUt I'bdui 
oiére, ont douoé lieu à quelques écrits sur les 
comme d'abus et sur l'intervention de l'autorité 
dans les matières ecclésiastiques, et nous avon 
mêmes présenté plusieurs fois dans ce journel des ré- 
flexions sur des questions ou des faits qui se rappor- 
toient à cet objet. On peut voir, enir'autres, dans notre 
tomeXXXVIll, ce que nous avons dit de la Lettre pas- 
torale de M. le cardinal de Clermont-Tonnerre, de 
l'ordonnance royule qui la supprime, de l'affaire du 
curé de Chartres, et de divers écrits qui parurent dans 
ces deux occasions. Ce sont ces affaires et ces écril* 
qui ont porlé M. Jauffret à examiner une question qui 
n est pas sans importance ; il ne se propose point de - 
discuter les décisions qui ont été rendues, et consi- 
4ère le principe en général et la législatioa rar les 
l^pela comme d'abus. L'anteur ren^nte à l'ancienne 
~tttritprudence des parlemens k cet égard-, et il ne dis- 
aimole pas les envabissemens de cercours, et l'abus' 
qu'elles firent plus d'une fois d'un mojrèn propre i 
accroître leur autorité ou à servir des ressentimens. 
I<a loi du 8 avril 1802 transporte an conseil d'Etat la 
connoissance de ces matières. M. Jauffiet croit que 
cette disposition fut généralement favorable au clerjj^é; 
elle prévint l'éclat de aiielque? «fiàiies, fâcheuses qui . 
«oroient retenti dans les tribunaux, et qui n'y au-r. 

(iJIn-S".; prix, 1 ft, 5dc- et 1 fr. 50 c, frinode port. A Parw, i 
la librakie MÔMaiilk|De d'Adr. - Le Ciere et co<npa(nie, au buteiu 
4e ce îaurnal. 
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roieDt peut-élre pas été toujours jugées, dans les pre- 
miers temps surtout^ avec toute rirrtpartialité désira- 
ble. M. Jauffret remarque d'ailleurs que la loi organique' 
n'antorîspît pas seulerarnt le recours contre Fautorîté 
spirituelle, comme quekiiics^uns p^roissent Je croire; 
elle veut aussi que ce recours puisse étiie exercé contre, 
les entreprises du pouvoir temporel, par* exetnpie, si 
un officier public abusoit de soto autonté pour trou-" 
bler un prêti^e dans réxercîce de ses fohctiôiis, Ce fut' 
Gonforménient à cet article, dît l'auteur, que le car-' 
dinal4égat se pourvut, en i8o4 , contre urje lettre dôg- 
. matique d'un magistrat de sûi*eté en réponse à diverses; 
questions sur. les obsèques religieuses; on reconnut que 
ce fonctionnaire avoit excédé ses pouvoirs en entrepre-' 
nant de décider de pareilles quésliohs, et le ministre; 
des cultes eut ordre de lui écrire de se renfermer à 
l'avenir dans le çcicle de ses attributions, et de ne pas 
dog^matlser sur des points de doctrine dont la décision 
lie lui apparlenoit p«is. 

. L*estin|able auteur «yenge en passant rautox'ité.ec- 
clé^iasitique contise les pbnn tes qu'excitent quelquefoîs;- 
desirefu3 de sépulture; rEgH^e, dtt^ît^ fi ses régies 
comme l'Etat, et il est des cas où il n!e$t pas.prus per^r. 
ipis d^ franchiriiBftupes que le& autres. Il l'ait des v<cuk: 
pour* que l'aB^i'îté civile concou^*e. au. rétablissement 
des offieililités, et, pour qif'il ^oit établi dans le con-; 
s^il d'Etat 1KI cenùté pour les affaires; ;ecclé6iaslhques.t 
Cette disposition lui paroît une conséquence nécessaire- 
de la création du nouveau ministère ; 

« En effet, dît-H, il y * des comités spéçîauit pour les af- 
fairi^s de là guerre, de |a tDarine^MléS finatteéSi Chèque mî* 
mst^re a^ It^ sien , un seul e«€«p4é ; -mais on sait que les affaires 
étrangères sont essentiellement secrètes, et que. ce n*et»t pas 
dans un conseil composé d'environ '^ualre<-VH)gis p^rsonneff 
qu'elles peuvent se traiter» Il n'y avoit donc pas lieu d'établie 
nu comité pour leur examea» Toutefois ano' comuiidsioa de 
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côiMeTlIers â*Etat et de maîtres des requêtes plus ou mmns 
verses densJes matières dîpl6nfiatîc|ues a été attachée au mi- 
nistère des relatieru extérieures. 

. )» Le mînisUe des affaires ecclésiasliques n''a pas même en 
ce moment la ressource d^une comraisMOTi. Un conseil, pré- 
sidé par ce minîsire en personne , se réunit InVn deux fois par 
semamé pour délibérer sur les affaires de l'Université: mais 
JfelFes de la reiigioii', qui sont de nature à être soumises au 
conseil d'Etat, se discutent bors de sa présence, dans un co- 
mité dépendant d'un autre ministère. ^., 

» Un^ autre observation, égaleihcnt importante, c'est que, 
a'il y av<lil dans le conseil d'Ëtat un comité poâr les nffaires 
ecclésiastiques^ lorsqu'il ne statuoit .(|.ue par évocation sardes 
âp|>ets comme d'abus, un tel établissement sembleroit plua 
ne^^ssaire encore arfjourd'hui que la connoissance de ces ap- 
pels lui est formellement attribuée. ». 

»• M . Jàiiffret conciiil donc en faveur dès recours au con- 
seil d'Etal; il soutieht qu'ils ne sont contraires, ni à la 
charte, tii à rindépenoance dont le clergé doit^jouîr^ 
et qVîls peuvent même favoriser Irréligion en. ce sens 
qu'on pieni user de la- même voie, sjl.étoitporté at- 
ieinte à rexerclcedes fonctions dea pasteurs. Mais il 
insiste snr la formotiio» d'un' comité ^ej^lésiastiqu^ et 
•Nr le rétablissement des officialités. M montre aussi 
que le recours direct auK «upéneui*5. ecclésiastiques >, 
dans toiis les cas d'abus en matières pu;rement spiri-r 
tue les^ est la voie là plus convenable, la plus conforme 
aux vrajs intérêts, des plaignons, et la plus avantageuse 
pour l'ordre public. 

. Cet écrit ifst de .M. Joseph Jaufiret, maître des re* 
quêtes, attaché autrefois au ministère des cultes, et 
•utebr deV A/^^noire^^ historiques JsUr les affaire'^ ecclé" 
siastiques He France {\), et de plusieurs £^tre& écrite 
sur des matières analogues. Ces différentes pvp.dnctîonsj 
dont nous avons^^endu compte, ^oM d'un,ad,n(Liiiist|*ar 
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■^ (i.) 5 vol. iB^« f .pibLviS fiv «t af fc. 5o c. franc de^p^tt, fk Parif ^ 
AU bureau de ce journal. 
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teur ifMlruit^et d'un esprit Mffe. et coaicrliant^ M; Iftitf^ 
fret coniiDit Irs rt&leA 4le1'Èffli6e'et>l€'s droi ^t 



çipe.9,dom Ou 3ait que 1 app ^ _, ^^^.^^. __ 

iii9 milieu, de questiqns compliquée^ et délice tes j^. telles 

3u*it s'en reuGcrsitre. sur Je;^ droits et^es limUes (kj( 
eux pflissance«. : 


irpt;V€li'Le8 ECCLésiASTIH^irEf. 

. BoMt, llifs troi^ JQurs q^i précèdent lea centres , il est d^i|* 
sa|*e d V« poser le $si»t Sacreineot . dan s^lei ifois égtheaj^T 
trutrcalesde Satnt->Jean de Latran , da Vatican et de. Sainliç'- 
lklarié*Majptirp; la poinpe des cérémonies el f'affluènce/des 
fidèles ont. été surtout remarquables cette aiuiëe a cause da 
jubilé. Dans la belle église de^ Jéjius , ces trc^is joijirs ont été 
aussi soJênnisés ; plusieurs cardinauE oui assisté à Ja' grande- 
messe } un Père Jésuite a prêché , ei le inardi le sénat romaia 
s'est rendu au salut du soir. ■".'■'. -^ 

-^ Ces trois jours le saînl Përe a donné de grands exemples 
k son peuple et>ux étrangers que la circonstance. syoijt aUirés 

4 KWvl^ Pwpgfier jour, S^JS- st ripnd!^ iûj basiPqifr^^^d^ 
Sainie-Mariè ir^'J^rasievere^ (it sa prière dan,» roraioire d«oki 
confrérie de ta. Saintes- Vierçe., entra ensniJe dans, |.V|^ lise,, y 
éntendijt la mess^» et suivit a pfed la procession du . saint Sa^ 
creuient. £|[le visita ensuite leseglisesde Saiiit-Chr^spgone.y 
1^ Saint-^Barthelemi en Tlle, de Jésus, et riiôpitaJ cbs Frères 
de Saint- Jean de Pieu ^ où elle entra dans les salles, et donna 
4 un mourant la bénédiction apostolique in avi^çuto morii^* 
Le saint Pèfey laissa des sejcours pour les pauyres, et fit une 
prière dans chacune des églises. 

.;. Le lundi 14, le saint Père, accompagné de toute sa 
liaison, se porta successivement dans quatre -églises pour 
ffàgner le jubilé;. ces églises furetit Sainte-Marie ées Grâces ^ 
SainteMarie in 7^/-iM;^fil<iie, Saint-Esprit inSassiati Saint* 
pierre. Lès cardinauji. de.Ûa Sqmagtia, Pacca et Guerjeri* 
Gonsagavaccoifipagnoietît S. S. ,^ qui partit en procession; 
jés chapekÎAS recitoient des psaumes eotreméiés des prières. 


«^ "RosaîrlF. k Sainlc-M«rîe deé rirfce«, 1« Pape èélélira l|i 
tÉ«.<tfc ei-en eiHcfkiît uiie- outre. Dans lea aotret éi{)i9es\ os 
récita I^\pnères4kccnulttmëcs, ai sur la roula oti.psahtioclioît 
^lf«rna|i,Yeiiiftntt et on disoît une partie clu Rosaw. Le.pi*u- 
i»1e rassemble .9or. le passage adiniroit Tardre et le reciioille- 
mcHt de cette ocrétnonif. ï.a visité finit par Végltsé Saint - 
J*î<?rre^ o« Lcon Xlt pria sucoirt«iveinenl devant la chapeKiB 
«le Sairif «Léon , «levant le foiiibeaa du prtnpe dés apàtrejf^ 
.'<leVahi4*(iirlel de la Saîhtc-Viprçe, et rnlUr devant le «aicit 
Sarrritieiit , 4»îj $. S. cbanU l'oraison d^lS9ge potsr lëi filola. 
— Ixi mqrdi i5, le pieiix Pontile voulut vJ6ÎtPr encore les 
^iialtv> basiliques pour fe jubiléi S. 8.V accompagnée clés per- 
sonnes de sa ckiHnbre, se rendit à l*é|||lise %rnt,- Pierre , puis 
k Sainte- Marie m Trasiev^re , où «lie entendit la meshe ; puis 
il Saint-âean de t^îran, oii elle àt les stinirons prescrites, t% 
^iifin à Samte->Mai^1e«*Majeure , passant'dans chacune quelque 
^mps en , prière; et laissant aun pauvres d'abondantes a u^ 
«listes. • 

\ ' -^ Le tnf rcredi des cendres, te saint Pcre fit, dans la clia^ 
pelle Sixtine, la bénédiclion et U dii^INbnlion des cendres ,'eit 
>as$i!ila: ensuite 11 la ^rand%Hesse, ce'lébice psir le cardjnàt 
^rand-|)emtehciér. Le Père JoachiiA Ventura, procureûr- 
^cnëral des Théntins, fit le discours en laiin. 
/^^•^L'édit et rtndûlt pour le card'me'ont été publias, lé lo fé« 
VHér, par M. lé cardinal Zn^la, au nom dé S* S. Ile sàiift 
l^fie exhorle |^tfs ^^irîi^Trevetneni les RodMMS à robfey^ance 
r^éa-lii^iiide Pl^liçé dans les jours d'un iiibilë gchéràl. I| acTr 
cordé l*lisa|[e du laitage, exeepté les quatre premiers jonrs et 
les SIX dérilicrs, ainsi f^oe tous les mercredis, vendredis et sa* 
tnedis^ e.t la veijle de l'Annonciation. Quajit à l'usage du gt'as, 
il ne doit être permis qu'en cas de maladie véritable ou d'iiti 
besoin indispensable; chacun doit^bleiHr sur cela l'avis par 
écrit du médecin et du curé, et ceux-ci restent chargés stir 
leur conscience de la vérité <}e l'exposé. On défend d'exposer 
lei alimeul interdits, et aux traiteurs et aubergistes de servir 
-en gràs; on pourra seulement porter du gras ches ceux qiit 
.en auroT^l; obleriu la permission., à condition que cela ne ^éit 
point vu dans le trajet. "S. S', espère que les fidèles donneroiH 
tVxemple de la régularité, et que les désordres et abus re- 
marqués les autres années ne se reprtMl'tilridiht plus;*^ elle sou- 
Mite y Wttre Fhi par tous Tes iîiofens tN>s»ibics, et compiè.à 
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<:et'ég»rd sur la. lioopération des gênscTe'bî^. CevUng^ge 
"du chef des fMSteaFs «5t dî^ne dejon afi^ction ^atefnftlle'poiir' 
son peuple, et de sa sollialttcle pour lè bien de l'C%lf$e. 

Paris. Le lundi i4 mars, veille de Toclave de salîil Jeen^ 
tle-Difu, fondateur êes Frères de la' charité v il y aiira k 
<deux heures, dans l'é^Hse de Saint-TboiDas-d'Aqatn, une . 
'assemblée de charité en faveur des Frères de l'ordre de Sainf^ ' 
Jean-de-Dien , consacrés au soin des malades et parricolière- 
ménl des insensés. Après iin cantique en rhontlenr du saint^^ 
M. Tabbé Landrieux , premier vicaire de Sainte -Elisabeth « 
fera le discours* M. de Vichj, évêque d'Auluny donfiera la 
l>énédiction du saint .Sa<::rement. M*^*. la Daophine a bteti 
voulu annoncer qu'elle se proposoitd'aâsisier à cette réunion. 
W"*. la duchesse de Guiche et M**, la côm4es.^e d'Avaray^ 
Mortemart feront la quêté/ Les personnes qui ne pourroient 
le trouver h rassemblée, et qui auroicnt rit^tenlion de con^ 
courir an bien que» font les Frères et au soulagrmentder tant 
de malheureux qu'ils assistent, peuvent adresser leurs oA-^ 
Mandes aux dames quêteuses, ou aux Frères, rue 'des Pos(es> 
11*. '24* On peut voir, dans la Table générale des 4o volumtfi» 
article Congrégviions^ ce que nous avons- dit. à plusieurs ré- 
i)rises des, Frères et- de leurs établissem^ns en faveur deï 
aliènes. <; 

♦ -i-ilJn bommedont le nom a retenti dernièrement devan* 
les^ ti'ibunaux , et qui- attend en ce mofnen(«4^n;s ks^prJson^, 
l'exéetition de dé' #»n4ence t^fnèvte^ cloître laiv' é» mis du 'liioiiis 
*k profit lés motttèns que lu {.accordent les. formes de la fus- 
tîce pour rentrer en grâce avec Dieu. Visité par un charitable 
^missionnaire, Papavoine a prêté une oreille docMe^ ses exhor- 
tations^ il s'est jeté entre les bras de celui dui a promis 
d'accueiHir le repentir. Il passe son temps en leiClures.et en 
prières convenables à sa sitiiation , et offre à Dieu* le'sacrifîce 
wsa vie. Les seiltimens chrétiens qu'il montre s<»n ta la fojs 
tm bmi heur inappréciable pour lui et -un exemple pour les 
nu très prisonniers el- pour ceux' qui ont fi expier de gratids 
tgareiïiens. ' . 

'^ — Depiiis q,ue nous avons fait remarquer le ridicule .^cs 
âittfqties livrées par un j<vtjrnal à Si. l'évéque de Châlon's., 
nous avons refu d'un ecclésiastique de ce diocèse, qui se 
trouve à Pari», une réponse plus étendue à ce niêcue journal^ 
I9oaS FegréUons de^ne pouvoir f«rre«us3g<e. dans son entier.de 
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bf'll^rrpnnse, 011 l'incoli^r^nce et la faosMfë ié$ aswriton» 
du Ct>nsil(utiimrml sont mises en évidence* Nous ne nous ar-* 
rolernns ici que ttir mi fait où le Consêiêutionrirl a crii 1ron« 
vpf lieu de bîimei^ viveiiient M. l'évéqne de €hâIont. Jljra 
chiHfon SIX sdnmnes , dil->il , M, de Prilljr pronôn^ Vinieri^ 
^fiction d^un ecclésMsiiquf! plus qu^oeêogénnirc , de Jlf. faUé 
Bttzin y préire vénérabfv, dotu la vit a tir une êuiie deverm0 
apfïstrvliqtiés. Le délit d-^ ce vîeiflard rfSi>eclé est, di^^on^ 
d^mfoih nfjficié à Ventcrremcnt d'une Smur de Phospiee Smint* 
'Itfoîir; ilgife de vingi-hsiit nns, el soàtpqonttée d^ appartenir t A 
■ropinion janséniste, Vinterdictron de M. Bazin a.éiém^^ 
*fnent ressentie par les pntivres, ait'xqycls ve' vertueux paUeur 
àtsirthftott régulièrement là produit de ses messes. Je ne.à^ 
* manderai pas çotniTient il se fait qoe des gens* qui n^àimCHl 
A|)a^beàiicoop les prêtre», et qui les ménagent ^ peuy se p(sei|« 
«lieht tbutt coup d'an tendre intérêt pour le& eoclésiast^ques 
-mrerdiiis ^ir leur évéqne* M.rAbbé Bazin e6tinlerdit;>4ii$i!itàt 
'Uf fonnfaifffite le -prend sous sa ptlMection « et loi prodiga» hs 
épi^ietes-Iiesplus bon oreilles i c'est un ^èirt vé^iérablBf.jresr' 
ipecté. *uh vepiveiix tpasieur^ dont la> vie a été unç suitfi ds 
■^rttiis' afJOSioUqisés. Je veux, bien ne point <;Milester ici la^v^* 
4144» de te% éloges si flalleors pour M. Datin , et je neohicant* 
^rai' le joiirnaliste que sur quelques circonstances qui Dé. sont 
:pa» rigourmisement exactes. M. Basin: n -étoit paaaccusë^d'a^ 
t.T0iii^'Ofi&i6ië àVénterrenaentd'one Sœur d^ riic>s|)«oe; dskusH 
^voit'prontnfcé'sarssr. tombe l'éloge funëbse dft cette fî|)e^ qui 
^4roit «refusé ppîniftiréuteiit les secours de T Eglise. M. rétviquft . 
^eiî 'fit' en |>articulierdè6 neproches«à.A#. Tabbé Bazin, qui pro^ 
«iroqua lui'^iifêfDO l'interelit par la aatutir d».. ses réponses ^ 
et qui a encore ao)ourd'hÊUi , dit^^n, l'indiscrétion de aVli 
'vanCer. -On loi prête d'avoir dit qne, non -seulement il «faï- 
'loit lire Qtfesnieî, niais qu'il falloit le lire à genoui..C'eft 
.•ppareniinenl')>ar figure oratoire que le Cor^tiiutionnelYafe' 
-pelle 'i/y» vertueux pasteur -fl» vérité ^esl que M. Batin» 
'«nfcien Joséphiste, n'est point ;Mjtfei/rY et n'a .jamais eo de 
troit|)eau. S'il est vrai qu'il ait constamment distribué auK 
''pauvres le produit tle ses messes, Cela ne doit |>as avoir beau* 
•coup-^ainricbi- les rooUjeiireim ; car on* asstire que ce.^r^t^re 
Ml zélé ne disoit guère la- messe .qu'un» fois t-^av .an » Qmr- 
'cepté depuis quelques années, qiu^v sa fervrnr is'étant 4C<-^ 
•true, il s'aat hasardé à numterîi l!autel une Cum biieânajue- 
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If 0)1 probablfl <]a'atars it nipponera plua|i»ttMniimti^rpTÎ- 

-TlltitMu'(]ue uiinrplu» il troa*n« 

-une cmitoli oruiiVwiMMtcilni «e- 

coH*. Ce f il. lout f»i^tt«li«r '•« 

«tiocèàf de 1 inr ^et alms qtii i^ 

p«Mrnl, et !i lignaler. Il indique 

en niéiiie te cinerveijleui, (e*-rc- 

ctésiatlicjae ; de leur, çovllance. 

B^ureiix M iudBifppreciateur du 

'nrfriie mrt gr à 1» véneratioR des 

-^Un Hge et snvant jurisconsullc mérile ici a»e baorle 

lioUM, (artoul h causé dé la piété dont il fâimit prercuÎMi : 

c'est' Jean-BantîfieVeraUi, président du conMÎI lupréilieje 

-jiitlice à Mp^^n^- " ^">'' f.^ ■ Çionaiilola, le s^aoftl ji777,,:ct 

(e. diaringiia dani m jeune»» 'par Je* plui henreuiet «pmnés, 

comme par Mi progrès dâni l!ê(ude. Il ciillJva la inriepra- 

àtwx, devint profeueur de droit civil en iSto, el pr^detf 

-de'la faculté de* loi* en i8i4- Le duc de Modène !■ BoinmÀ , 

M) iSiS, conieillar du conseil lupréinede justice. An tniliea 

ivememcnt, Veratti montra une sa- 

iiitégrité, qui.lui concilièrent l'esiiiM 

ers cuiploii, ihy potia nn etnrit de 

Dr les pauvre», un sele ponr té kieti 

a ad.miref..)lal|i9UrtiMHHwml>»<sartl^ 

■rdeur; elle aillera' jïrjlgreMiveroetit 

la aux ordres ^e la Êravidenoe^-et . 

,..oubliant entièrement le monde, il 

.net'oQcupoit ^ne de son lalul. IL entendoil la messe tons les 

fiVnrs dans une chapelle. eonliguè i ton appaftemcnt,^ r*- 

' cwyoit Miuvent la comnian'on avec des marques lonehanlei de 

foi et de piété. M. l'évéque de Modène je «isila ireiijoiiH 

avant M mort, lui donna la bénédîclion .in ariicuio mortir, 

et lui adrestsa des paroles de. consolation. Le vertuetiHiiiiagis- ' 

Irat mourut de la manière la plusédiliante, le 29 octobre, an 

soir. Son £lof;e, que l'on trouve dans le précieux recueil des 

M^fnofrvt de n-ligion. de Modène.nous a para fait pour ^tre 

cil^ bnèvemenl. Oa le|t exemples doivent intéresser les amis 

de la relî);inn dans bHis.let pa^s. 

— On a reçu'de* nouvelles de T'^tat de l'Eglise catliol^ne 
-dans les Elalft-tlui*. iie^cleiigérA.perdn pluiieuit Menibrcs es- 


\ 
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timiUêâ ; M. WIMi , suoAri^ur des iDofiuiticaSns ; deux prA« 
-'Ire* à NrwYof^ y tf èi eti avoîtdcîè $i pea, et. un missioii» 
iMHre célèbre p9ir son Me et set services, M. Nermclx^ 
F^ftOHiiul, étsbii depuis viogl ans dans le Keqtjickey, et qui m 
l'f'nflu aux cat1ii)lf(]iies de ce pays les services les pi os signalés. 
Ovrhii doit, etvttr'àiitrés , la formation de trois coin muna a tés 
ddifiaotes de feoimt^s; «t cet faommé ieélé )^voii fait plusieurs 
, voyajçes en Europe pour y chercher dçs secours en rayeur de 
.)a mission. N^air espérons c|i)'on nous nieUra en .état dé don<9 
Her une notice sur ce vertueux et courageux ini$sionn«iire. A 
cette perte s'est joint un scandale affligeant. Le prêtre Uogan» 
'.qui avoit arbni^ Tétcndard do schisme à Philadelphie, a fait 
un éebt plus féclienx encore; il sVut marié, comroe pour 
pnoover, par un nouvel exemple , 'qu'un abîme appelle un 
autre «Ikhtie, et qu'une cbiiie préparl» a d'autres chutes. Nous 
émons parlé, n^. goS, de cet Ungan, et des disputes élevées k 
son sujet. On dit que ses partisans sont on peu honteux d'une 
.si Irisie iàsoe d'une opposifion si animée^ mais l'amonr-propre 
les retient encore^ Il leur parqittrop dur de se soumettre, et 
d'avouer et les topts de leur conduite et Tes erreurs de leo^ri 
écrits^ Le malheureux point d*honneor de ces tmsiees totme 
le ai«| appui d'Omeley^ digne successeur de Hôgan. An m1« 
3îeu de c«* détails affligeans, on apprendra avec plaisir qp*.m 
a relevé le bâtiment du séminaire d'Emmiizburg, incebdië 
^ l^uonée d^99wst^f Le st|périèor,'M. Dubois^^ronta dé Tiintérét 
>,9tt'ayQit«vçiié soki déiwstre; et sou rntelligélvçe et JUVb sictivîlé 
.secondant hoioreoaement'restime et la confiance qu'il înspiri*, 
il a obtenu de nouveaux secours, et a^ élevé nfi nouveau bâiî'- 
ment, pfus long, plus profond, plus haut que l'ancien. jCette 
nouvelle création , opérée comme par enchantement, honore 
le zële des bons catholiques de ce pays.> Les séniinait*es ne so 
construisent pas si vite en France, au milieu de tous- les se- 
cours que devroient procurer la protefction de l'Etat et le 
nombre et la irichassedes catholiques. 


. VkmMff Suffis demande de M. Févéque d*Arra« , M. le DaupRin a 
d^iigné accorder un secourt de 5oo fr,'k la paroi85e'de- Wailty, canton 
^'Arras, pouir Taider à raooiutraire le presbytère. 

. ^ M. le DaupWu a luit jpamaChrf «lii. Veifiit 6b, Tiin iIcj syn- 


y 


dici des marchanda dii Bnznr, !> ^r.iiuuc dc.iooo fr. pour les mftlbcw- 
rcux incendiés de cet étah|i5i.eii\ciît. 

• — M. le Dauphin vient de faire rrmrtfre nne sonime de 3oo francs 
^ M. le comte d'AlIoo ville» préfet du déparlemenl^lu Pu>-:lc4)ônie,, 
pour lefieur Neyron, batelier, qui^ au mois de novembre ^Icrnier, a 
Tti «a maison cyl^raiDéc pour la trobfèoie fois par le débordement de 
la rivière do la Dore« ' .. ' 

■^~ Dan» unr dw dernitTCs séances de la chambre des communes 
*î'An?;lctrrre, le chanrclîer de IVchianier a proposé de rcdiiire de la 
moitié le droit d'entrée sur lc< vins français. 

^ — La première chambre de la cour royale , présidée par M. le pre- 
mier président Séguier, a confirmé le jugèmenl du triî;trn «l de com- 
merce qui avoit maintenu M. Niel dit SailTt-Etienne dans J-a propriéfé 
du ioumal la France chrétienne, et a condamné les appeinns auTL dé- 
pens. 

-- On assure qu'il y aura une promotion dan» Tordre du Sainl-Es- 
prit à Toccasion du sacre. Il est question de douze cqrdbns bleus dont 
deux sont de hauts dignitaires de l'Èglïse. 

— ]^. Brusié de Valsozenay, ancien prtfet de TAube, Tient de 
mourir à Paris. Il atoit élé militaire^ commissaire du gouvornomenl 
à Anvers, membre an conseil des cinq- cents, préfet de POise et de 
la Giî'oode. ..■'*.♦:. ^. 

— Le libmirc J^eronfte, condamné -pdr toitp9 envei:^ les enfan» du. 
duc d'Otrante à des dommages et intérôN eonsîdérables. -a ossignéi., 
lif.'Alphon.«e de Beauchamp en. garantie de crUc condamnation » et 
en restitution des sommes par lui reçues. comme sVtant engage par 
plusieurs traités .-i rédiger ces Mémoires, et à s'en rendre' légalement 
responjoMe. Le JaiÂtitU dex Ihïbats pulHiic àxç' Jfn.jtl. une Irtfrc de 
M. de Ben n champ, où celui- d dît qcCil ne sV-^t rendu re8pon<»blc 
i^fue devant h ministère puhtio « ril y a lieu y ù raison de^à révisioa 
politiqnc et des notes qui lui apparticnneiit. 

< — ij/i. le maréchal-db-camp. vicomte de Boliitfier, commandant le 
département de la Loire-lnférleure-, prisse au commandement du dé- 
partement du Pas-de-Calais. 

* 

— M. le colonel de Snlaipn^c, chef d'état-major fie la 2'. division 
dinfan erie de la garde, c<.t mort àTiïge de iquai-ante an-'. 

— Le tribunal de polios correctionnelle de Perpignan a prononce . 
Une condamnation de t,oo fr. d'amende contre le .«îibur Fârmes, no- 
taire, coupable d'usure habituelle. 

— M. Sirard, ancien intqndant-.général de Tarm^*? d*Espagne, vient 
d'otre mandé à Paris pour y rendre compte de sa gestion. Il est rem- 
placé ^îans ses fonctions., à Montpellier, par M. le chevalier .La jard^ 
Ancien intendant- de la^io*-. division militaire. 

: — JM. Tévéque de Cuença vient de mettre à la disposition dn rci 
d'E^pngnc 4o;OOo réaizx destinés à secourir les paavres de la capitale* 
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-*^* Oh à'jfi^llU^ K^Londrex un bullelin officiel de la nS publique âe 



rai La $eriiâ* Cfiii1a>cnniinandoitr » été hiea^é <l.ineerea«einriit ci fait 
prisonnier arveclc* fi^mVaux'^anterac, VaMi»< et CarretHa, aimi que 
<i*antre$ chef* et oilIcîert-aTec nn gmnd nombre de ffoldat«4 Dam la 
eapitiilation, itigni^ft par les f(én<^raux Canteraç et Sur.re , on a «tipulé* 
la reclditRm de la forrere.«e de Callao. Des Iclire? dirent que les vais- 
«eaiu espagnols sont compris danx la capitulation. Ceprndantlquel^ 
ques-tinx révoquent encore en doute la vi'rit^' d<* <e' n »ttvclle«, et 
on n remarqué que les fonds de. Colombie avoient baissé dernière- 
ment à Londres* 


ClfAMDRE DES. PAIRS. 

r Lé 5 mars, la chandire^i nommé deu« commissions pour Tename» 
des deu\ projeta de loi relatif* ;• la circonscription électorale du dé- 
partement des .Vofge^ et quK droits de navigation. 



- -ri- .*•■ '-"O' ».»»»«^ OMT, «»».-.-■ v>.. ....«( <7«^«>av^vT ^.v ... ,....._._._ - ^ 

tribunfc». La chambre a décidé qu^elle s*occupcroil de cette proçosi^ 
tion. Le surplut^de la séance a été occupé par divers rapports îaitf 
au QovKdu conhit^ des pétUionr. 
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"«IHAMBRC DES DEPUl^v 


• He 4 raaT«» la chambre- admet M. Knopf, député du Haut-RJiin^ 
qui se place an centré. 

M, le [ïrésident lit l'art, i do projet. M. de ï.a<rour<j propose de fixer 
l'évaluation à ffix^huit fois, an lieu âc.^infçt fois,, le revenu de 1790. 
MM. de Bully et de Mirandol appuient citte di^po ition. M. Blîn de 
Bourdon lit un amendement an .second paragraphe, qui C5t' tour H. 
tour repowié et «oùtenu par MM. de La Bonrdonn.iye, Boîtcalde 
Béais y Oescofdes et de Berbij^. L*umcndemcnt de M. de Lastoùrs esb 
adopté à une fort^ inaiorité. -^ 

M. du.Bays demande que Tintcripfion de renfe 3 pour 100 soit 
fix^e au laux de 7.^ fr. , et non pas au pair. M, de VilliMc s'oppose à 
cet amendement, siir le n^otifquc son adoption se trouvcroit en coii*: 
trai^içtion avec la délibération de la chambre sur l'îirtiçTc i^^. M. Ga» 
•iniir Ferrièrle soutient', et avance sans hé^iter que beaucoup de dô- 
pi'tt's ne sâvpient ce qu'ils fiiisoient en rotint l'article i*"". M. dé' 
villèlé répond à cette assert ion, qui n*c$t point fondôe. La pro||p5%* 
tiondc M* dnBays.n'ft pas de suite.' • - - v : ' . 
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On pase à la disposition adiIitioTinrlIe de la erunéiMon fpfflftre^ 
nient au fonds coniniiiD. M. Creusé pv^^ne à ^ôtU* di<po$ii'itùn uvr 
»ru<'(itnendcniciit. qui rrft rpjHc. M. Diindigné f|eti(e!itatAilrinTtnd« 
qu'il ne ^oit pas .<p/ci6i d*avûnce qucUes »orle« d^iolbKune lé fondf 
de ré >rrvc pourra rc^parrr. M. de La Paitture ermlMit Ja propwîtionv 
qne dëFend avec force M« Rolland d'Erceville, et «ont re laqnelle Tot9 
W, de Saint-Ch«iroanff, M. Cttiinir Perrier.î^n roofraire, vient Tap» 

rujt'er, parce qnVIle esl darin rintéréiicf^ncriil^ etne di^range nn'Iemené 
^con<)jnie de Tarticle iuloi^U^ M. Cliitaet «Vlève contre Vamrinle^ 
mejit. Après quelques ex^iUcationt de Bf. Ae niaiHre des 5o«ices, il*' 
ctt rejeté. .» 

M. le géncrat Foy prononce nn long dî^coiirx à rappm d*uh amrn*' 
4emrnt qui a pour l>nt d'eibployer nnr moit'é dc<>mnnHhr détcriui* 



Hartignac renil hommage aux motifs qtiî ont dicte cet tunïenpileiPeQt jp 
Inais fl perfve que , 90us aucun rapport , il ne «autoit ^étre adlni»; 
M. Benjamin Co«.«tant ^buttent U'propo«ifion de M'. Foy, et piNHdiid 
^ue le* créanciers ont été ruiot's^r iSe^/tfiir di'$ émigrés. , < ^* 

M. le ministre des finances détaille les motifs qi|î ont forcé de cir» 
c«n9crire la loi dans la spoliation dés biens-fonds. S. Exe prouve que 
les créanciers n^onf pa^ été ruinée par les émigrés., mais par la spor 



Foy est rejeté. ;^ ai«\, *.«.*.*, «^o tavi^û ?►* -^^-rri? 


tpii^neKde festin 

^/ est rejeté. \j^ ^ *.«.*.*, «^o »v.{U ?►* -^^yj? 

Lé $mars* M. 7iSpÉ<Ileao.Toir «imonce <ra*ll reriM^ffit ameMetoiefift 
devenu inutile par radopUonde celui de Xf . de Lastour*. .M« tjerônjft^ 
buchàtelct fait une proposition qui c^i mise auK yoix et tejetée. r. 


IHi par ia commission, m. rcpuinana ne oertnier avoue qu ti y a 
beaucoup dVquité daiis cet amendement, Asais <|ue. son admission 
;Beroit contradictoire avec les décision^ pri«es tkar la chambre sur plu- 
sieurs propoiitiotis précédente-^. M. Duhamel le soutient comme a^. 
trouvant parfaitenient «raccord avec le rapport de la commissioD». 
M deXa Bounlonnaye ne pen^^e pas que la proposition soit ad missi- 
l)le. M, de Saint-Chaman« propose dVn renvoyer 1» la éommission ht 
rédactîouF définihve, M. Descordei la combat dafii sa totalité, L*âmén* 
dément est rejeté. 

M. le président donné lect^irc de ramenderoent de la commiffiion 
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Ifon^é èti irciefèe. M.^e fftésfjJènt- donne l4*cf Nré jdé là tolfaKtë àê 
l-arCicle> s «vee W'mifDdenienft. (Cet arficle d(^ termine les basef <lé 
>é^rtftioD , et forme deux catéisorie» d*api^^ T^poqae de la vente 
dct bien^v et étafeUt peur tontes les deux une indennité qui se corn-* 
notera de- rente Sfioiir taie aar le grand livre de la detfe publique/ 
On «leiiiaBde le-smititt secret-, mai» on rejette cette proposition , et 
iWtfidè.a est voté par asM^ et levé. L^articfe S est adoptt^ sans dis* 
€iii»iot|iratii!d^qoe I amendeneiitde la commission. Après une discuf«» 
aioii dans ia^aelie ont été entemlut MM. Dubotdéru, de Mirandol^ 
de La Boessière , de Ricard , M. le rapporteur, M. de Marfignac , U 
çhanibre adopte rartirle 4 'Vee une^redaction nouvelle de la com- 
lui^icMit sQ«^«*aniendée p^r MM. de Là Boëtsière et de Ricard. 

M. dePonquer^d fait une proposition addidonnellë à Tartide A^ 
qui nVst pa^ admise. La discussion «^établit sunl^rtide 5, qui règle 
U di^tributionu des 3o miltioni de rentes par cinquième d*année eà 
^nWe. ,M. Sa|lljpt>Bmiienault dëvelo|>pe nne proposition h substituer - 
k^raiticle dn «gouvernement. M. le ministre des nifances s^ëlève eon*^ 
i^è^ foute disposition pendant à affoiblif la puissance de Tamortisse* 
ment a laoudle 8*oppo9eBt rinlérétbien entendu des émigrés et Tin- 
térét général du crédit public. MM. Ferdinand de Rertbier et C«isi'> 
mir Perrier dentaiLdent la. parole saiccessivement. La séance est levée* 
'-'£e j mars. Tordre du jour appelle à la tribune MM. d^Harcourt; 
de Sàmfe^Marie et .de Rocbeplatte , pour des rapports au nom de U 
commission. Le siêur d*Armaing, receveur de Tenregistrement à Bé*- 
iiiers (Hérault), demande qu*il soit donné dessecctnrs ou des placel 
&'ime qùantiie âé Français dont .jes pères ont péri sur IVcbafand, 
' ^t|uî neVpbssédoient pas de biens-fonds. Au sujet de cette péfitioh. 
M.' Pfetou dénbande que M.^ le ministre dé Tintërieur soit invité a 
dresser des listes de ceux qui sont dans cette tlîst^ cati^gorie^ L*or- 
^«•r'dtt i9HP«sMnlsiàm ^oiat «t «dupté. MiGkétftn^ curéHiesfervant 
de '^îgn^ (Aube), demande que la bénédiction' nuptiale précède U 
présentation^ de» epottJK li la municipalité. Celte pétition est renvoyée 
an minière dés afl'aires ecclésiastiques. M. Toui^e , curé à Hantêrive 
(Ortte]^, denfande que les pensions des a^orîens ecclésiastiques fon<S 
tionnai rerieur soient payées par Ictipeneepti^urs de leurtf communes, 
et. (miellés, ne soient pas pcécomptces sur leur traitement de. curé et 
de dessérva^ Renvoi jBUx ministres, des aOairé» ecclésiastiques et des 
finances. '.'• .>• ^ •:.,..";. -^ .-. ". 

' ' Qh reprend' la discussion sûr Tarticle 5 de la. loi d'indemnité, <;t 
siir l'amendement de M.' Sanlot- Baguenauit ^ tendant à prendre lés 
§6 iiiîllioijk^de rentes sur les rentes racbetées par la' caisse d'amortis- 
'iement. .•./ ■ ., ,, - • ^ ■■.■. ^^ ■.,' • /' ■' • ' 

M. Ferdinand de Bertbier £iit ressortir tous les inconvéniens du 
système dn gouvernement. Toutes les craintes que poùrruitnt faire 
concevoir les chances de rétablissement dé nouve.iu.v impôts , nos 
rd^tions diplomatiques gênées v les movehs d*existence des indem- 
iHsér nbn astres , sont écartées pdri amendement de M. Sanlot- 
Bagiîenautt.* M. de Vaublanc reptoduit souis lin nouveau jour les ob- 
seryations de M. le minîstie des finances, et condnt k ce que 


l^itiC9Ad«Deiit 'toit rejeté , parce qa*i! "d^ranf eroit la fixité ' dv «y»* 
tfine qui a dicté les dettx>pr0)et8 de loi., M. Hyde de Ktnville ne 
craint pa« d^annoncer à la chambre qu'en adoptiint \ù sage mesura 
oui lui est proposée elle recevra lès benédiclion^ et les térootgnagea 
(le recoDDoissanée die ceux qui ont tout - perdu ; for« rhon neuf; 

M. C.. Penrier^dans tm tré»-loDg «Uscoors, eomatenee ptfr appuyer 
les motif* de ranicfidèfinfni, et déclare en m^e tririiis s'4)ppo8cr h 
*Qs conclusions et au s^rtème quil renferme. Il- parle ensm^'e de 
l'ordonnance qui vifnt de retrancher leur trairctncnt k deux centf 
^éni^raux y Fhonneur ef la gloire de la France ;'dy» manœuvres du 
xnini'tère, qni onf réduit beaucoup- le nombre des niémbreS'de l'op* 
position, et (mit par uue eldamalion w il exprime ^^eapérance «é 
•yoir la loi r< jcti'»c. : • 

M. le niinistrtf'df» Hnaticcs répond en peu -de mot» au pféopinanl; 
U rép<tc que rimtrninité sera payée sans augmeotalion d^impi6tA. 
Quant h ramendcment, S. Ëxc. croit lavoil' suffîsémmcnt discuté k 
]a dernière! séance , et vote le reie)-. Après quelques ilou^ellei fx« 
pUcaiions de M. San^ot-Baguenaïut ^ Tamendement est rejeté. - 
. M. de Saint- CharnauB propose de partager en tr«is animées ^ au lien 
de cinq, la liquidation de l'indemnité. Cet amendement est ^-ejeté', 
^in>i quune proposition de M. d*Aboville, dont rbbjet e^t dVtabli» 
diverses séries, dont la dernière seroit entièrement liquidée en i83o. 
jUn «ecend amendement dn même orateur n'est -pas appuyé. 
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- M. Duplessb ^r'Gténëdiin a publie lé discours qti*îT a prç* 
'nonce ht la tribune de Ja chambre des député^ dans J.» séâit^e 
Âm 9ji février^ -^^ ie- projet 4e .loi;d'iiMleBiiiité(-X)e.iii«eoiirs^ 

3ui itft a«ses élMi^ttv «stoioms eivrcnre «uive -erfit<f ne' ^n 'préfet 
e loi ^ qu'une Vive r.ëclamatioii en faveur des' émigrés. L'au«» 
leur soutient qu'il n*y a d*autre moyen de réparer une grande 
iniustice que de rendre k chacun ce qui lui apparienoii. U 
voit avec douleur que U restauration ait sanctionné les ins- 
quiiës de la révolution,- «i il discute les raisons ^u'on a don- 
née*» pour ne pas revenir sur nne sfiolfatton cidfe^se ; c'est à 
ses. yeux une politique fausse et une foiblesse bontepse. Kous 
fie dissimulerons pas que le discqurs dé M. Dûplessis de Grë« 
Tiéflan a rencQutre plus d'un adversaire ;. le coté gauche y a y^ 
une atiaque coalise la Charte et une hostilité conti^ les acqué- 
reurs.de biens nationaux , et les ministres- y iont trouvé au 
inoini de 4'imprudencé et de l'exagération. Mais l'orateur n'est 
point effrayé de celte double improbation; il n'envisage que 
la justice et la légitimité, et prpiesie cotUre toutes les transac- 
tions conlrairea. Son discoitrs, qui est plein -de franchise et. 
d'énergie |-est im ia-S"*. de 92 pages> et se tro«ve.xbcc Dentu. 


Le bin adopté par la cbaoïbrfe des commanes, en Angle* 
terre, contre rassociation câlhofique d'Irlande, inlére3Soit 
trop vivemoni les catholiques anglais pour qu'ils ne vinssent 
pas au secours de leurs frères. Quoique le bill ne. parle pas 
des associations catholiques en ATig1e((*rre, celles-ci avôient 
tout à craindre si l'associalibn catholique étoil proscrite en 
Irlande: on auroît bientôl fail valoir les mênies raisons contre 

♦ . • 

Tune el contre l'autre. Lef catholiques anglais ont donc tenu, 
le san^edi 26 février, une asseuihlée générale k Londres, pour 
présjenter une .pétition à Ja chambre des pairs. Le duc de Nor- 
fofk, gratià maréchal d'Angleterre, présiddit rnssonildce. Ou 
y a lu lin prOjel.de péfiijon pour, prier la (hambre des-pairs 
9^ ne poîtit adp[)ier tç bill d*; l'autre ch.inibre. (^e projet a 
été approuvé. ]yi. O'Connell, avocat irianHai*, et nn des 
iftienibres les plus influens de l'association catholique de Du- 
blin, fuladuiis par l'asseitiblée, et prononça un discours élo« 
quent sur i'^tnl drs^ catholiques dMrlandé H sur la haine que 
leur porjent leurs ennemis. 11 opposa la ittodt'ralion et la sou<^ 
iiiisjsioii dos catholiques à la cruauté des orangistes. Sou dis- 
cours fut plus d'uiio fois couvert d'applaudissemms. 

" Let*^'. mars, sir Francis Bunlttl, mcmbte de la cbanibre 
des cot«Mnunes,-â présenté \vne. pétition <run ;^ràud nombre 
^e^ fCfiitbnlH|iies'^M»l • • ^ideinaiidé que , ta* chéMAr^' ae forniM eit 
««•nrtétgénéraJ^'pouri prendre ^ti eon stdéra^ ion Ie«t ioisi'exts** 
lanles relatives auH cathoh'fues' d'Angleterre. Il a prononcé a 
celte occasion un long discours en faveiir des ealholM|oes et 
contre le systëme suivi à leur égàixl; ce sj^sicme e>t contraire 
aux principes de la religion'iet à ceux de la constitution an- 
glaise. M. Crok-er^ secrétaire de l'ainiranté, a|>pnja la motion 
de sir Francis Burdett, et annonça que Ini-niémo en propose- 
roii une pour doter le clergé catholiaue«.]Vl. Lelie Forsterregar- 
doit ces motions comme uitenipeslives, dan^s un laornenl oii 
l'esprit de prosélytisme cherche, dit«-ii, à ra^tiener le mondé 
an moyen âge. M. Canning, ffooiques^w^frant, necroyoii pa^ 
Pépoque favorable pour cette di.^^cussior»; néanmoins il' appuiera 
la motion, sans s'engager k la soutenir dans tous ses détails. 
1) sortit tm ntédiateaient • près* ce-ëtscou rs; ■ Le procorcar-g<*- 
néral parle dans un sens opposé y.et parait effrayé des projets 
du clergé catholique d'Irlande, M. Flunketl, a vocat'-général 
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êê \û couroone poar Hrlandc, réfuta IWctear. Les c»tb<^ 
liques d^Itlande ne fongent point à s'emparer des dîmes; ils 
âbnt snjets loyaux, el montrent de la bienveillance poar leors 
frères. Ce discours a été applaudi de tons les côtés. M. Peel, 
secrétaire d*Efat pour Tintétieur, combat vitement la mo- 
tion. Il est alarmé des demandes continuelles deê catboliqnes, 
•t il cîte des relations de miracles attribués au prince de Ho- 
heolobe, et une bulle du Pape contre les sociétés bibliques, 
comme des. preuves du fanatisme des catholiques. M. Brou- 
gham et sir Francis BurdetI répondent brièvement an mi-- 
QÎstre. 

La chambre va aux vois. Il s'en trouve ^47 pour la mo- 
tion et 934 contre : ainsi la majorité pour les catholiques est 
de 1 3 voix! Ce résultat a excité de vih applaudissemens« * 
M. Peel annonce que les adversaires du bill ne s'opposent pas 
ii la lecture du projet. Sir Francis Burdett a lu un projet do 
résolution , portant en substance qu'il parolt au comité que 
les sermens eûgés des catholiques sur la transsidMtanttatMn,1a 
messe et l'invocation dei saints, ne se rattachent qu'à des opi« 
nions spéculatives et dogmatiques qui n'affectent en rien la, 
fidélité ou les droits civils des sujets , et par conséquent que 
cet sermens pourroient être abolis sans danger; qu'il convien- 
droit, en outre, d'expliquer le serment de suprématie de ma* 
nière à dissiper les scrupules, et à faire voir qu'on ne refuse 
an l^epe ane le ffeouvoir temporel sur les suj«|s an|(lais; enfin » 
qn^' tauaroit joindre à ces révocattoiret explication des ga- 
ranties pour l'église protestante. 9h Francis Bnnlètt a remis 
la seconde, lecture de son bill a|^s Pàquei et la séance s'est 
levée à tmb heures du matin. 


Etudes grecques sur Firgilef par M. Eichhoff (i). 

L^auteur, profe^senf de bdios -lettres à Paris, commence par un 
discoiin snr la poétie épic^iie, et offre ensuite un recueil de tous les 
passages des poètes grecs imités dans les BucaUques, loi Géorgùfues 
et VÈ/téfide, avec le teatf latin et des rapprochemens lirtéraires. Le 
volume que nous annonçons comprend les sia premiers livres de 
V Enéide, 


(1 ) i vol. in-8».} pria, 6 fr. et 7 fr. 5o cent, franc de port. A ^aris, 
chez Delalain; et au bureau de ce journal. 


' Le raoade est vraim^tit bien mécliaiit, et le public 
est bien ingrat ^ voilà un auteur qui travaille depuis 
nombre d'années à l'anirlioration ae l'espèce humaine. 
L'Académie couronne ses ouvrages, et admet l'auteur 
dtiDS son sein. Tout'de suite l'envie se décliattie, et de- 
mande quels sont les titres de M. Droz. Est-ce igno- 
rance? est-ce malice? peut-on a voiv oublié que M, Ûros 
est auteur de huit ou dix ouvrages qui ont excité plus 
ou moins des- éloges de ses amis? N a-t-il pas publié 
un Essai sur V jirt oratoire , des Observations sur les 
Maîtrises, un Discours sur le Droitpublic, ua Essai 
sur l'Art d'être heureux, un Eloge de Montaigne, de^ 

Etudes sur le beau dans les arts , satis parler de 

la Philosophie morale^ à laquelle t'Aca4éoiie a déperné 
le prix comme à l'ouvrage le plus utile aua^ n^œurs? 
I4'est-ce rien qu'un tel bagage, et qui entr«roit donc 
à l'Académie, si ces titres ne suffisoient pas? Il est 
vrai que ces ouvrages n'onihpas fait tous gr^ind bruit 
dans le monde; mais qui pourroit dire s'il n'y a pas 
dans le nombre quelque cnef-d'œuvre ? Quant â moi, 
je n'oserois, je l'avoue, porter de jugement général sur, 
les productions de M. Di'ozi je n'en coonois que deux, 
et ie ne puis, en conscience, parler que de cello^là. 
Voyons lérieiuement ce qu'il est permis d'en penser. 

ÙEssai sur l'Art d'être heureux parut en 1806, et 
j'eus «lors à en rendre compte dans un recueil pé- 
riodique, le dois reconnottre que l'ouvrage ipe parut 
vague et froid. L'auteur, qui craignoit apparemment 
^'efl^roucber par des préceptes austèi'cs, se borpoit 
Tome XLIII. VAmi de ia neligion et du Roi. 1 
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à des généralités qui n'înquièteat pas beaucoup les 
passious. Il ne blâmoit pas les plaisirs : Son. héros est 
celui qui les saisit avec acidité lorsqu'ils se présent 
tentf mais qui^ toujours maître de lui-même j se trouve 
libre de désirs alors qu'ils lui échappent. Cette morale 
nVst pas cifrayante; tout l'ouvrage étoit dans ce sens. 
M. Droz avertissolt (\0i^\\ n'imiteroit pas ces inutiles 
moralistes qui annoncent d'un ton sentencieux que la 
a^erlu doit être le seul objet de nos désirs^ il parloît eu 
conséquence de l'indépendance^ de laisance^ de la 
santé^ de l'opinion, etc. Il y a dans son Essai un cha- 
pitre sur, chacun de ces objets. Ce n'est qu*à la fin 
que 1 auteur se' hasarde à dire quelque chose des idées' 
religieuses^ et ce titre seul annonceroit assez qu'il ne 
regarde la religion que comme une idée, En effets 
il se borne à Tid^l, et ne veut;pas voir ce que la 
croj^nce et la pratique de la religion exercent d'iur- 
fluei^ce pour le bonheur de l'homme; Il ne prononce 
point le. mot de- christianisme^ son divin auteur et 
sa ..morale suUim.e ne sont point nommés dans son '^ 
livre. Plu«ieurs endroits semblent même dirigés conf- 
ire; renseignement des catholiques; M v. Droz penser 
qu'U faut plus ^s'occuper de ce qu'on doitifaire^ que d0 
ce qtt\on peuù<roire^ lex dogmes sofit soutient obscuns, 
les devoirs sont presque toujours évidens. Il s'élève con* 
ti'e ' le» préjugés et les superstitions'; il n aime point * 

În^^nfasse voir dans le ciel un juge menaçant,*- if s'in- 
igné conti^ l'ineptie cruelle qui présente aux mourans 
des idées effrayantes j et croit qu'on devroit plutôt les 
tromper par des espérances. Si nous suivions les con- 
seils des prétendus sages j dit-il, nous nous ocaiperions 
sans cesse de notre dernier moment ,• gardons^nous de 
perdre ainsi nos jours. On voit où tout cela tend, et 
quels sont ces prétendus sages à qui en veut M. Droz^ 
et ce qui montre en lui une extrême inconséquence, 
c'est fjixQ xe prétendu sage, qui ne veut point tju'oi^ 
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pen$e i^ k mori :{»at vdSgioa, recomiiiAiidie > à la pag4i 
saivante, dV songer par philosophie, et d'imiter ces 
dùeiptes (fÉpicitre (fiii plaçoient dans la salie de leur^ 
festins une tête de mott couronnée de. roses. Tel est l- ex- 
trait du ftigeinent que je portois, en 1806, sur V Essai 
de M. Droz; voyezies Mélanges philos(^hiqiies ^ 1. 1^'.; 
p. 5i8. 

Le livre ^e la Philosophie morale^ est conçu dans le 
même esprit que ï Essai sur VArt d'être heureux. C'est 
le même vague dans les idées, la inéme indifférence pour 
la religion, la m.éme inconsistance dans lés préceptes. 
L'aut€ur ne veut pas voir que la morale -Sans religion 
n'a ni base, ni appui, lii Sanction, Il jparle du senti/* 
ment religieux j du mobile religieux, des opinions oi^^ 
des. idées religieuses; tous termes vaguas et froids qui 
ôtent à la religion ce qu'elle a de plus touchant, son 
origine céleste, la conviction de Pesf^rit, la persuasiovt 
du cœur. La religion n*est, à- ses yeMix, que comme ua 
de ces systèmes de philosophie qu'il examine l'un aprè^ 
l'autre, et il se trouve même quel<iuefois que ces sys^ 
tèmes ont quelque avantajge surelte. il ne .veut pas 
qu'on insiste trop sur la fustice de Ilieu ou sur la né^ i^ 
ces§ité,deluiobém t^es espriisétroits, dit41 , décident 
a^ec trop de précipitation gue êelle ou telle manière de 
nyoir est inconciliable avec tes vérités religieuses, tamUs 
quilserûitfacileyau contraire, de prower que presfjue . 
toutes- les opinions 'métaphysiques sont susceptibles d^ 
s'allier à ces vérités. Ce c^nxi déplaît donc surtout k 
M. Droz, ce sont les systèmes exclusifs, c'est le «!ogf<« 
ntatîsme absolu, c'est cette doctrine qui se proclame 
seule vraie et sûre* On devine bien encore quels sont 
ces docteurs qu'il signale par là; il est clair que l'en- 
seignement catljolique, hors de V Eglise point de salut ^ 
répugne à la tolérance indéfluie, ou plutôt à l'indifFé-- 
rence systématique de M; Droz. Il cherche à prouver 
que la multitude des systèmes sur les points capitaux 

I 2 
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'entre dans les vnes de }a Providence, et que Diea veut 
"nous cor>duiré au bonheur par des roate^ et des lu* 
mîères diverses. " • 

Mais tandis que M. Droz signale avec forcé les aheV'* 
nations des idées religieuses, u est plein d'égards pour 
les opinions contraires, et il excuse volontiers les 
aberrations qui partent d'un, autre principe. Les kan- 
listes, lès sceptiques ) les athées, sont traités d^ns son 
livré avec d'admirables ménagemens. En parlaut des 

3' )refttiers, ces systèmes abstraits, dîl-il , exaltent tame; 
eurs disciple^ ne se laisseront jamais 'entrutner à rin^ 
tolérance $ et puis» a la page suivante, l'auteur avoue 
que YèoMiliation est rarement la compagne de la mode" 
^ration du caractère : conciliez, si vous pouvez, ces 
màximefs opposées. M. Droz prétend aussi que c'est à 
'tort qu'on a accusé les systèmes qui dominent aujour* 
d'hui en Allemagne d'avoir une tendance irréligieuse^ 
Mais il ne le prouve natlement. Il n>ous donne ménie 
une idée -de 1 exaltation d'esprit des parliisans de ce 

, -système î'Of/ïjç^ttf, dit-il, mourir pour P^^bsolu, et croire 
^quon se déyoue pour un être réel. Vevilàf , seu^ doute , 

"iiiie ptaisauleidée, mourir pour, Ili^b^oluj qjae M. Drba 
se rassure, persoTbtie ne mourra jnmr l'absolue 


NOUV^ELLES CCCUÉSIASTK^UES. 

, Paris. Le troisième dimanche de carême, M . l'abbé Dumsr- 
sais a ifait la cou férencedani l'église basse deSâinte-Geneviëve; 
H avoit pris pour t<^xte ces paroles de Nolrc-Seigneur : Cùm 
eljcàllatus f itéra à terrât omnia trakam ad meipsum. L'ora- 
^teur a montré qa-an Dieu seul pouvoit accomplir cette pa<» 
rôle; on peut en loute assurance opposer aux incrédules le 
,|»tu8 grand des prodiges , l'établissemei^t de la religion chré-« 
tienne. Retracer rapidement cet ëtahlissemeiil , luontrer les 
obstacles qui s^y oppasoieitt, tirer de ce fait les'conséquences 
natirielies, tel a éié le plan du discours: £ii vain l'incrédule 
voudroit nier rélabli«:>ement du christianisme; les témoi- 
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f^ntiges des Pères, le» niomiin<»n$ cîe b IrarJîlîon , les écrits 
t^es aiitrnrs païens, les édits des cm|>ercurs, loul dépose en 
faveur rle^i relîgio». Niera- to h la conversion de Conslanlin, 
'tant (Téglives formées et !c christianisme péiiétranl de toutes 
parts? rien nV<{ plus vrai dans l'univers, si o" refuse d'a- 
puter foi k des f/iils si hien avéré*. Pour concevoir les obsta- 
cles que ^civoit renronirer le christianisme, supposons que 
Jésus-Clirisl, simple homme , entreprit de fonder une religion 
îiouvelle; quel efpoir avoî!-il de surcJvs? comment faire taire 
r»»s passions? comment briser des anfels environnés i\c tant 
de pompe? comm'»nt éclairer lailt de n.ilions et détrmiper 
des lioinmes épris d'une si longue erreur? commenl résister 
a tant de persécutions^ d'édjis et de supplices. Pour répondre 
h toutes les dlfRciiJtés de Pincrcdule, il snftil de ce raisonne* 
inent^ o* le christianisme s'est établi par la force des mira- 
cles, et alors il faut reconnoîire sa source diyÎHe ; ou il s'est 
éinbh* sans miracles, et alors cet éiablissemenl scroit lui- 
même un prodige inexplicable. 

—•M. Pabbé IJautard a publié la tr^isirrae édition de son 
MJoge funèbre de Louis XF'^III {i), 1 /auteur l'a reviie avec 
S'-un et 3' a fait quelques changemeus. \j* plus considérable est 
djtis la péroraison, oii se trouve ajouté un morceau pb;in de 
sentiment et de douceur sur la mort du Uoi. Nous n'en pou- 
vons citer qu'une partie i . 

«Hcttrrnx le Roi trè^-chrctîcn <l'j»voîr pu, »^r fou lit de mort, ne 
«'occuprr que du salut clç Fon pmc ; rt, plein <l*anvo»ir pour lou< ïc* . 
Français, goûter, sur lrnr« d<'«i.iné*'s future», nific' pdrfaiïe si*c»iritë! 
Heureux le di'crpîc dif "Dieu qui pria pôiir .*c* hou ■rrîiux..d*êtrc àc^» 
#cnc{ii d^ii^â'Ja tombée ai^#c cette piix de Tame et ce cilnie dé la ron- 
science, ihst'parahie* d'une dinritô san^ nipsur*; n'âyrtnt à se n*po«er 
sur le plus trodre des frères que du soin <!c rccompenser le zèle 
éprouve, et do dédonnnngcr la fidélité m:dheupcuse! 

» Dormez donc d*im paisible .«omnieil , ô lioi clément et rois<^ricor* 
dieux! Loin de cliercher h Venger d'ancitenncs injures, le uouveon 
Louis Xlt, le vrai père du peuple n'aura d'autre ambition que de 
«iciitriiier toutes les plaies., de ne faire de toute xette immense nation 
qu'une seule iamille, et de contitmer voire ix'gne. Dormez d'un pai- 
«jble sommeil, ô Prince si cher à tqiis les cœur>«î bien (lilFércnt de ces 
com|uéran'» insatiables que la mort a surpris \ides de richesses et dé- 
poui l<^s de puissance. Dormez d'un paisible sommeil dans le temple 

(i) ln-8". ; prix, i fr. 25 c. et i fr. 5occnt. franc de port, A Paris, 
chez Le Blaacj et au bfineAu de ce journal. 
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réservé aux ro3'a]es sépuliurçs^u inilifii de vos illustres ancêtres; 
tranouille sur 1*aveiiir de vos peuples, d^^nl Votre liôain bienfaisunte 
a guéri les blessures qu'elle n'avoit pas' faites, et repart les calaraîtés 
qui ii\'toient pas son ouvrage : Dormivit igitur P^vitt eum patiibus 
suis, et sepultus.est ifi CMtaie Dauid* » 

Nous ne deviendrons point sur le me ri le de ce discours, que 
nous avoirs déjà fait connoîfre. L'auteur nous pa^oll y avoir 
trace Je cararlëre du fru Roi avec aiilJint do noblesse que de 
vëritéj il n'omet aiicun fait reçnarquable de sa vin publique, 
€t it indii^ue rtiêtrïe en passant quelques circonstances moins 
connues. Les dates qui sont en marge, et les notes au b^s des 
pages, ne sont pas non plus une chose indifleren te, et les lec- 
teurs en remarqueront aisément la liaison avec le texte. 
Parmi les Eloges du feu Roi ^ on peut dire qn'f! n'en est-point 
de plus historique, et qui embrasse plus de faits et de consi- 
dérations sur les évènemens du ténaps. 

— Nous n'avions parlé qu'en passant de' la mission donnée 
cierniërement à Besançon ; une relation étendue nous m^et à 
jnême d'offrir à cet égard les détails les plus consolans. Cette 
mission s'ouvrit, le g janvier, par une procession générale; 
M. l'archevêque donna les pouvoirs aux missionnaires de 
France., qui étoicnt au non^bre cle douze, et secondés .par 
sept missionnaires d'Ecole ou de Beaupré, qui sont ceux du 
diocèse. Le plus parfait accord a r^né étiire ces respecta- 
bles associations. Le^ exercices se faisoient dans trots églises, 
3àint-Jean, qui est la métropole, la IVÎadeteine et Saint- 
Ciérre. D^ns j(a preqaîèrè.étoient MM. Kâuzan (qui nç nut 
ttVriver queqtHnzeîaurs^apres 1 ouverture^*, Guerin, Oiann^ 
Combe et Chii>ja^cl^ et de plus deux in|ssionnaije« <}ii cIm* 
cèse, MM- Prtidbpn et Gaurae. MM. Ferail, Paraudier, La* 
ixiothe çt Crevcuil. irayailloient à Sainte-Madeleine, assistés 
de MM. Lombard et Giros , du diocèse. A Saint^Pietire étoiont 
attachés MM. Levasseur, Mercier et Cadiergue, auxquels se 
joignirent MM. Yernier, supérieur de la maison d'Ecole, Ver- 
luolet Nicod. Les missionnaires du diqccsè étoient chargés d'un 
exercice particulier, qui avôit lieu dans \e$ trois églises à dix 
lieures et demie. De plus , on a donné des retraites dans les pri-' 
sons, à l'hospice de Bcllevnux et au, collège royal. M. Leyasseur 
a f^étini, pendant plusieurs jours, les ti*oupes de la garnison , à 
Saint-Maurice; mais ces réunions ont été contrariées, quoi- 
c|ue les généraux <:oiiiuiaudant la division^ lé département et 
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|n ville, eussent iqjnfié 1c bon exemple, h j a eu aussi des 
înstrucli^nii à l'hôpital S.iînt- Jacques et au pensionnat des 
dames du S^crë-Coeor. Des le jour de l'ouverture, on remar- 
qua une grande a/fluence dans les égltses, et «Ile s'est soutenue 
petvdant.cjnquante jours, aq milieu ji'une tranquillité par« 
faite. Le bon esprit des faabitans a encore paru par leur eiii« 
pressement h suivre Jes avis des missionnaires pour la déco- 
ration des églises dans les principales cérémonies. Des cbœurs 
d'hommes et de demoiselles avoienl été formés pour les can-* 
,tiqijiesi. Une retraite, donnée pour )<»$ liommes à la métropole, 
attira un concours extraordinaire; MM, Hauzan et Guérin y 
^rent entendre les vérflés lés plus terribles de la religion. 
Dès-lors l'impulsion fut plus marquée, et un grand nombre 
d'hommes de toutes les classes assiégeoient le logement des 
missionnaires pour être entendus en confession.. La paroisse 
de la Madeleine, la plus peuplée de la ville, paroit être celle 
. qui a le plus éproiivé ces heureux efFets|eHe avoit été admi- 
nistrée long-temps par M. Demandre, ancien évéaue coiisti* 
' Hrttionnel. du Doubs/dont lé successeur, M. Vieille, a tra- 
vaillé efficacement à éteindre les divisions, et a su gagner les 
^cœurspar sa douceur et son zèle. On dit que sur cette paroisse 
à peiné un dixième des hommes s'est tenu éloigné ées sacl'e- 
mens. Lei3 février, dimanche d^ la ^innqtia'gésirhe,\\ j eut 
Vine communion générale de femmes dans les trois églises, et 
'fine d'honinàcs le premier dimanche de càréme , à $ainl-Jean ; 
'à celle-ci, M. Kivicre, vicaire -général, délébra la raei^sey 
et dijfitribua.la fdmmtihion p^tiâsint une tièuré et demie ^afctsi 
^ue^M. le icuré; ITÎiitrès prêtres lar dish-itiùefënt aussi k dtf- 
Ife^éWs âutelPs, pendant que }es missioilnàfrés s'bçcupoient Uni- 
quement à maintenir Tordre. M. le Iré'titénant- général 'de 
V A irinoss|*^ commandant la division ratlStaire, parut à là sainte 
table avec M. le I jeu tenant du Rei , le colonëf dé la ffendar- 
ràérie, plusieurs autres officiers supérieurs, beaucoup de mem- 
bres de là cour royale, presque touteia gendarmerie et d'au- 
tres militaires. M. le général CÊàBéK, commandant le dé^. 
pàrtemenl, obligé de partir pour Paris, évètt eommunié 
quelques jours auparavant. On estime que le nombre des 
commônians a été entre dc^ax mille six cents et trois mille. 
Le second dimanche dé carême ,?il y eut encore une euMUtna^ 
nion générale trëis-nOmbreiisé en horiimes et en femmes dans 
l€fs trois ég:lise3* La plantation de ha'croù fut fixée au ^4 ^^ 
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vi^îet"; Te* oAVnndifâ pour l'éreclinp <îu morvunicnt ^irfnt rp* 
çues par M. de Bouriière^^ conseiller He b coiir royale ^ 
noniinc trésorier à cet effet. En trois jour«, on reçut 1 1 ,4^0 fr. , 
et depuis il survint encore dé nouveaux'^dons. Mille (rois crnts 
hommes de toutes les classes s'inscrivirent - poiir portrr la 
croix; M. Giiërin présida à leur dfstribntion. La pfV>cessîofi 
partit à dix lieures et demie, traversa les principales i nos, 
et arriva k deux heures et dpmie sur la pUicr^ Des nrcs de 
triomphe , des tentures , des drapeaux blancs, drs iuscrip^'ons 
d/>nnoient à cette solennité le plus imposant a«pect. l.rs di»* 
inoisetles, les dames, leÀ hommes, tes* porteurs de h croix, 
un nombreux clergé, formoient un immense* cor(ége« La croix 
étant élevée, M. l'abbé Bauzan prêcha au milieu de celte 
multitude, et en fut très-bi^n entendu; il promit de revenir 
•l'année prochaine donner une retraite. Le dimanche 27, les 
missionnaire» annoncèrent la clôture de la mission^dannërenjt 
Jeur dernier avis, et adressèrent leurs adieux, qui furent sui- 
vis d'un cantiquér chanté par des militaires de la garnison de 
Ja citadelle. Le lendemain de grand matin , on accompagna 



et deux de ses confrères srllpient à ViHe franche , "^^locèse de 
Rodex, po;3r une autre mission. Nous ne ferons point l'éloge 
de cfs hûrfjmes respectables; leur tèle, leur diarilé'^ lenr j^çr 
sidviilé à leurs fonctions sont ^u-drssus de Toute louaugo. Le 
cfeîrgé et les hébitans leur portent une éi|f#te reco'nnotsÀance. 
M, i*archeVéquè a foVt'rogîeltétIe ne pdbi^fr étire témoin de 
leurs succès, ayaht été mandé à Paris pour les séances de 
la chan^bre deâ pairs; te prélat a voulu loger che^ lui tout ce 

?[u'il a pu de missionnaires; Ces hommes respectai blés onl 
orme trois associations, et l'on continue à voir des lldclea 
.venir prier autour de la croix, 

•—Nous avons reçu une lettre de M. Feuillade, auteirr da 
projet de réunion de lousits cultes, dont \\ a été p^rlé dans 
notre numéro 1091. Dans cette lettre, datée de Paris le 6 
mars dernier, M. Feuillade se montre blessé que nous avons 
dit qu'il avoil combattu la religion avec opintâireté et malice, 
«4 il assure que son ouvrage ptrte tous les caractères de in plus 
grande frafichi se. Pour le prouver, il rappelle nne propn>i- 
tion qu'il (îl à M. Faivre, de Ly^n, ouIo-mv de la R('pon.s^ 
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iÇrrVt^i^e dont nous avo^s rtndu compte n'^575. Ayn.nt appris 
que M. F^iv.re se disposoU à faire paroîire 69 léfiitatîon par 
livraisons, M. Peuîllade demaiidoîl qu'on lui communiquât le 
ina^nuscriiy fffîn qu'il rédigeât ses observations , et que Ton 
i,inprimât ensuite et ia réfutation et la réponse, a6n, dit-il ,. 
que le public pût juger avec connnissance de cause. M, Faivre 
n'accepta point celle singulière |.>ropo5ilinn, qui eût pu amè- 
ircf une suite intorininable d'écriis. M. Fenillade assure qu'fl 
a prié un respectable prélat de faire examiner son livre, prô- 
»M?llapt dp se rétracter si Ton réfulnit srutemrnt son premier 
chapitre d*une in;iniëre solide. Il a fait. la même offre à un 
grand-vvicaire ; mais ces deux propositions n'ont, dit-il, donné 
Jieu k aucun écrit contre lui, d'oii il Jufçe apparerameni que 
son écrit est resté sans réponse, comme si tant d'onvra^jes 
publiés depuis si long- temps en faveur de la religion n'éloicnt 
pas une réfutation anticipée d'un «jKlcme qui n'a rien de 
- neuf. M. Feuillade ajoute : 

« Comme je suis toujours dans l'intention d'abjurer mes 
.^ erreurs, si j'y suis relativement à la religion, je mws auto- 
rise, Monsieur, et je vous en supplie même, de proposer au 
concours un prix.de 5oo fV*. , dont je m'engage nioi-même à 
faire les fonds. Ce prix seroit décerné à Tiiutcur du meilleur 
. A'iéinoî.ce qui aurait r/éfu té dîrçcteinenl , et d'une manière so« 
Ude, les premier, quatrième et cmquicmç chapitres de mon 
> ouvrage, Je vous laisse la liberté de fixer le lîe^ et l'époque* 
'■; . auxquels ces IVIémoires devront avoir été déposés , et de jtt^cr 
vous-même l^wi^l de ces Mémoires anriç niérilé la ^réfé* 
l^nce, LorsqtM^rVOus aurcs fait vojtre choix, vous voU4rc« 
: Men me te reiDetire. Si , après en avoir fait l'examen , je juge 
que l'aqleur dii Mémoire a re.mpli l'objet indiqué, je. lui 
compterai de suite la somme convenue, en lui faisadt mes 
bien sincères reuiercîmens de m'ayoir fait connoîlre mou er- 
reur. Dans le cas contraire, je vous rendrais le Mémoire, et 
son auteor anroît lu. faculté de s'adresser, aux tribunaux oixii- 
naires, qui prononccroient,, après nous avoir entendus, s'il a 
rempli les conditions exigées pour le concours ». 

Qui.ne voit que ce concours est ilU'soire? Au fond , ce se- 
Yfiii toujours M. Feuillade qui seroit juge des écrits composés, 
contre loi , et on peut, saiïs un excès d*opiniâireté et de. nta^ 
h'ce, conjecturer qu'il sera enclin à tfoo ver foibles et peu .«olide* 
les plus fortes raisons que. Ton donnera contre son système : 
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«Il àuleur est toujours prévenu en faveur dé ses oeuvres et Je 
iies argumens, et disposé à croire qu'on ne J'n point rcfulé so- 
lidement, (dominent pourroit-on espérer de opnyaiucrp un 
homme -qui n'a point été frappé de tant d'apologies victo- 
iHeuses, de tant de raisoiineni(>ns « de tant de preuves^ do tant 
de traités en faveur de la rclij»ion? Quclli»s noiivpncs lu- 
mières pétition lui nCTrir sur un sujet qui a produit tant d'ex- 
ccUens ouvr:ges? La proposition de s'adresser aux tribunaux 
esf également vaine et inadmissible : un tribunal jugera- t^il 
que le christianisme n'est autre q«ie la religion nâturelloi-et 
qup le catholicisme n'est autre que le patçanisioe? Des njia- 
gistrats ont-ils mission pour dfcitler ces questions de doclrine? 
Nous ne proposerons donc point le concours que M. Fe.uiîKide 
paroit ^oniiaiicr, et nous nous bornons à faire des vœuK pour 
qu'il otivrt) les yeux à des vérités éclatantes , que les passions 
et i«s. préjugés p€uv«>nt méconiToîlre, mais qui n'en ^ubsîMént 
pas moins d»ù& tonte leur forcer et auxquelles les. esprits droits 

sont forcés tôt ou lard de ren<îré hommage. 

<• - ■ . . ■ ■ . 

.- ' — rr~ . 

NOUVELLES HOLITIQUES. 

» * ^ • ■ ' 

Paris. Le Roi vieut d\iccortler la'5omnie ilo looo franr», HcstÎTic'e 
a réparer le clocher de Téglisc de la petite ville de Neuwiéil sur le 
Rhin, qaî, pendant le cntirs de notre désaHreuse révolution, se. dis- 
tingua par son attachement aux Français obligés de fuir \e\\r pays.. 

— S. M., ayant été inforiuîc que le sieur Philippe Lacorone , de- 
meurant à Thérouanne (Pas de Caïuis), nonrrissoit depuis plus de vingt 
ans une }e»ne fille aUi ne poli voit se livrer à' au€UD travail, à cause 
de ses infirmités, a aaigné accorder à cet homnie^ qi^i ma ponr sub- 
sister que le travail de ses mains, une pension de 360 fr. sur la liste 
^v*le^ 

* — %e Q mars, MM. Térèquc de Lueon, le lieutenant -général de 
Sapinàud, de Curzay, préfet, delà Vendée, et de La Fontenelle de 
Vaudoré, conseiller k la cour roya]c ^c Poitiers» nccompagnés de 
M^ Caqué, graveur, ont eu rhonncur de présenter au Uoi une mé- 
daille frappée pour perpétuer le souvenir du passage de M»"», la Dan- 
phipe dans la Vendée, en septembre i8a3. La souseription de cette 
médaille e^t ouverte jusqu.'au i<"". mai prochain- 

— l-ors des opérations du .tirage dans le canton de Peau voir, un 
jeune pàysaii a voit amené .un numéro qui le plaçolt nécessairement 
dans le contingent de sa classe. M. fe secrétaire-général lui demande 
s'il allègue qpelquc^. rais,9i(i3 pour se dispeancr. Alonsieur, rc^pond le 
jrime lioninie, ffuandjl s'agit de. servir, le Roi, je n'ai point de ré- 
clamation à [fit ire, 

— • MM, les Bordelais résidant à Paris feront célébrer, lé i a mars. 
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il dix heures, dans TégUse de Saint -Germai» YAfnerroU, unemess^' 
d*ac(ions de grâces pourl'entrée de M. le Daupkîn dans leur Tilte^ 
le la mars i8i5. 

— Selon q4icl<^ues journaux, nn nouveau pi>0)et d'amnistie, pré- 
senté en Espagne , auroit été desapprouvé par le censeil d? Castillè. 

.*- La «e««ion des Etats-généraux de Hollande a été close, le 5 mars,, 
par le ministre de Tintéricur. 

— L'Allemagne mVridionale voit rassemblés en ce moment les 
Etnts- généraux du royaume de Bavière, du dUché de Bade et de 
celui de Nassau/ Le j«f. mars, le roi de Bavière a ouvert, en per- 

: sonne, la sessioii des ElaM de .«on royaume, par un discoure où l'on- 
-^êmarc|ue qu'il na pas parlé de la religion. Il j a dans les Etat«- gé- 
néraux dix députés du clergé catholique, et cinq du clergé protes- 
tant, tous ecclésiastiques. Ces derniers ont tous a«$i<ité au tervice ca- 
tholique, le !«'. mars, jour de Touvcrture de la diète. 

— - Dans la huit du 6 au 7 janvier, le brick français le Courageux, 
destinévpour Constanlinoble, a été forcé d'Vchoûer sur la rade de 
Tunis. Les passagers et Tequipagc se sont sauvés. La car^'iiison de ce 
navire, évaluée de 3oo à 400,000 fr. , conM<t<>ft principalement en 
meubles pour rhôtf}! de l'ambassadeur de France. 

— Le 26 février dernier, le village, de Mcjanùs, canton de Que- 
rigut CArriége), a été la proie des Gammes. Cet incendie a été causé 

-par l'imprudence d'un enfant, qiii sortit, à l'entrée de la nuit, 
avec une lampe pqur éclairer son père allant chercher de la polUe. 
Cent cinquante maisons ont été incendîcés. 

— La seconde lecture du bill contre l'association catholique 4' ir* 
lande a été faite a lu chambre des lords en Angleterre , et a «btenii 
une, majorité de 146 voix .contre 44* \ ' 


an 


CHAMBUE DES m.PVTM. 


Le^ mar^j fi/[{ Breton appuie, dvcc^ulîi ehangemcnt àfi rédacUon,. 
le second amendement de M. d'Abovilie. M. fe ministre des finances 
8^*attache à démontrer que réexécution en scroit impossible. M*' Pu- 
pille répond aut reproches injurieux adi-cssés aux émigrés 'dans la 
séance d'hier, et demande à ceux qui ont fait ces reproches, s'ils au- 
roient trouvé un crime dans la condtiile des émigrés s'ils avoieot réussi 
dans leur entreprise. L'amendement et sous-amendement sont rejetés^. 

M. le président fait connoitre deux amendemens,run de M. Clausel, 
de Coussergues, l'autre de M. de Latour-Dtipin de la Charce, qui ren * 
trent dMi« le même système. Ces deux amcndemrns sont successive • 
roent développés par leurs auteurs, combattus et appuyés alternati- 
vement par MM. Coscal de Rénl^, de Lézardière, Pardessus et Me9- 
tadiet*. Après nne courte explication de M. le ministre des finances, 
qui restreint raracndemcnt, ci sur la déclaration de M. Clausel de. 
Coussergues, qui consent à" réduire sa proposition, la chambre l'a^ 
doptc. L'articic 5 «st adopté avec cette muditicalion , qui coâsi»te à 
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rie paff .«oiimrMre ]t âc% 0,cWi* pn* nil>« 1m liniiif1at?on< donnant droiÉ 
a âen inFcriptinn* infi^ricnrr» h /feux cent cinquante francs. 
^ Une dî^otition additiounHle de M. Pavy est «Variée par !a que»» [ 
tion préalable, ainsi qu'une ai>tre rropositîon de M. dp Beaiimont» 

L'art. 6, qui ouTre au tntnlstère des financer un crédit de irei^te ^ 
miHionM de rente 3^ 'pour io6, est adopté ff»n< dîsruwion- 

Sur Tarticle 7, M. le président donne lecture de ramcndcnieot <^e 
la commission I qui tend b changer totalonienl l'esprit et les ^Jf^no^ï- 
fîons de cet article. M. Dutertre prr»po<e aussi «ur le même article . 
xvçk amendement qui a pour ohjet de faire participer ù ^indemnité 
les Françaises marii^eslk des «ujets des puis hnccs éfrangcres qui éloient 
appelées à représenter Tancien proprlclaire à Vêpoque dt^ son déch^ 
• M. Pardesnus combat cette proposition, comme coniradictoîrc au|: 
principes du Code ciril. M. Hyde-dc Neurille présente en faveur d<»a 
fille* cTriiiigrt^s mariées en pays étrangers des réflexions qui eut pour" 
but de les faire regarder comme ayant suivi Thon orable condition d«' 
leurs pères, et non pal celles de leurs maris. M. Bonnet ae montra 
contraire il l'adoption ttc cet article. M. Hydc de Neuville relève 
une de ses assertion* qui lui parort erronée. 

Un débat très-vif et trè«-prolongc s'engage sur Tordre de la di^en.*.» 
•loB, On convient enfin de faire porterie débat sur une propO'itio» 
àe M. de La Granville, et ensuite sur celle de la commi^'ion. La 
première de ces propositions est rejelée. L'amendement de la coro- 
nission, combattu avec force par M. Béïire, est adopté à une im- 
mense majorité. 

Le 9 mars, on reprend la di<cn?sion sur Vamcndement de M, T^u- 
tertre. M. Bonnet pré-ente un sous -amendement qui restreint ce*iii 
ëe M. Dutértre. M. le mini trc de rintrrieur pense qu'en îifrloptanl 
celte propo<*ition on mcltroii In loi en contradiction avec rlle méme.^ 
M. de Frénilly propose une rédaction qui concilie- ie< deux propoff- 
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net. M. Hyde de Neuville répond à M. Bazire, '?J''i-eproduit awc 
plus dé force les argimiens en faveur des filles d*éni'!f!:rés mariées en 
pays étrangers. M. Pardessus réfute le préopinanL.M, Dutértre lit 
nu nouveau discours à l'appui de sa proposition. Les amendement 
de MM. de Frénilly, Bonnet et Duterlre sont rejetés. 

M. le président : La cbnmhre a maîntenaiit à s^occuper du sort des 
héritieps qui auroirnt été institués par l'ancien propriétaire. MM» ('© 
Moustier, Nieod de Boncbaux, de Fôugières, Duhamel , de Frénilly, 
Saladin et Delhorino ont pré<enfé des sous-aroeudeipcn*i à celui de 
la commission , qui propose de les admettre indéfiniment. 

Les auteurs de ces diflférens amendemens paroissent successivement 
a la tribime pour les développer. M. Mestadier s'élève contre tous 
ces amenderaens, ainsi qii«» M. Chifflet. Les amenderaens de MM. De- 
mousfièr, de Fôugières, Nicod de Bouchoux , Duhamel, de Frénilly 
font rejc'tés, ainsi que ce*ui de M. Dclhormc; ccîui de la commission 
•st aduptô. La commission a proposé une autre disposition, rjui est 
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Ii>n^'amenclf^e ptir M. Chîfftei, appuyée pat M. B«izire, et adoptée, 
9iy,rèn quelques ob\ervalion<< de M. le rapporteur. 

f/.irtk'le 7 C5^t ailopté avec r.injeDdcment, aiu'i que Tartide 8, sur 
lequel M^ile Coiu-tarv^l avôit ntoposé un amendrmrnt qui n*a pas 
tti* a«1mi4. Ces deux nrlides r«*V{;lent rattinission k l'Indemnité et df^- 
tei-niintnt les Wgles «i suivre dans l^'S clei^iandes en indemnité. 

Le lo mars, M. le f.rési.!eiit lit une lettre de M. le .comte MoIHen» 
alf de France , annonçant que la commission de surveillance près 
a cahse dVimoHissement se propose de présenter^, samedi, son rap- 
port svt la sitoaliott annuelle de la eai^se. La chambre décide qu'elle 
recevra, J« commission samedi* à une heure. 

On reprend la discussion^ sur Tarticle 9 , amendé par la commis- 

ttoQ. La quatrième di'iposition , relative aux biens engagés, donne 

.lieu à un débat plus prolongé qu'intéressant entre MM. de Marti- 

ftk^c , Pardessus et M. le garde des sceaux. MM. Saladin, Bonnet, 
acquinot, prennent part sr la discussion. On s'accorde enfin sur une 
rédaction définitive du premier paragraphe. Une autre discussion 
s'engage sur le second, .au^^ii amendé par la commission. M. de Vi'* 
lèle, après avoir fait rejeter un amendement de M. Du Rays, pro- 
|>ose une disposition à substituer à celle de la commission. 

M. Pardessus fait remarquer que le second paragraphe est calqué 
sur un passage de l'exposé des motifs du projet. Il consent à la rec- 
tificatioQ proposée par. le nânistre. M. Boscal de Réals parle sur U 
, même question. 

Mk de Mirandol prie MM. les ministres de dire si , dans les liqui- 
dations des dettes payées par U république, on a ajouté les intérêts 
' aux capitaux des créanciers. M. le ministre des finances répond qu'il 
ne sauroit donner aucune explicatioa à ce sujet. M. Oirnet-d'in- 
courl demande le retraachemcnt du troisième paragraphe proposé 

Ïtar la commît^ioi^' Cette demavide est rejetée. L» chambre adopte 
îjirtiçlje d^Jatcoramission,.. ; .. - , i/j \. 

On passe à ÎTarticIe 10, sur lecjuef I amendement de la commission 
est adopté sans discussion. Cet article renvoie à une commission 
nommée par le Roi les bordereaux d'indemnité. ,M. de CoUigis pré-^ 
sente une disposition additioniiK^Ue>' à laquelle s'oppose' lit.' le mi- 
nistre des finances, qui la regarrie comme beaucoup plus .propre à 
Taleiitic qu'à 'accélérer les opératioitvS de liquidation. M. de La Bqui* 
donnaye. est aune opinion contraire, et vote pour Vamendement* 
Après quelques explications entre l'ho^norable membre et MM. Des- 
cordes et Pardessus, l'amendement est rejeté à une immense ma- 
îorké. * 

La chambre s*occupe de rarticle 11 , qui règle la manière dont il 
. fera statué en cas de contestation. Un amendement de la commis- 
sion, prpposé sMr , cet article ^ è5t combattu par M. de Martjgnac et 
H. le ministre ^ Tintérieur, qui trouve les . explications de M. le 
rapporteur insignifiantes.. Cet amendeinent, qui tend à ajoufer ces 
mets , sur simples mémoires et sans frais, est rejeté à une forte moi* 
jorité. M. Bonnet attaque le second amendiement» qucisoutJLeiU SL^ 
Rapporteur, et que lit chambre adopte. 
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MM. Bacot de Roman.*, Leroy et Bonnet f^rop^seni ^«s amoH^ 
meos à I article la. M. le ministre de« fiiKinees les regarde comme 
inutiles, et annonce à la chambre an 'on s'occupe d*un frand tra- 
vail , qui a pour but de faire pour coaque ëmigré ua domer parti- 
culier, qui sera mis sous les yeux de la ccmimis^ion de. liquidation. 
Les amendemens sont rclirt^s par leurs au(eurs.< 

Les artii les 1 3 et 14 sont adoptés sans discussion. M. le général. Foy 
a proposé, sur le dernier de ces deux articles, une dispositipn addi^ 
tionnelley qu'il développe dsn^ un long disccuT5, ou il s'eifo^e d'ë-. 
tablir Vînipossibililé dans laquelle se trouveront les créanciers non . 
liquidés de former oppostfion h la dtlivrance de Tindemnité. IPr^- 
clame pour Texécution de la lot la plus grande puMicitë , et fait part 
à la chambre des bruits .qui se répandent sur les injustices qui pditT" 
roient avoir lieu dans Texécution. • v - 

M. le ministre des finances répond aux craintes du préopinant, ei 
trouve la garantie établie dans le projet de loi suffisante. Après de 
nouvelles explications de M. Fdy, M. Bonjamin Constant propose un 
sotts-amentlement. Il demande Timpression ei la di<;tribotion de la' 
liste des émigrés, et que le ministère soit tenn de faire connbitre, 
tous les ans, ce qui aura été fait pour Texécution de la loi. M. 4^ 
Villèle répond qu'il sera du devoir du ministère de se présenter de- - 
vaot les chambres, aussitôt que Hudemnité aura été liquidée,. pour 
en rendre compte. 

M. le président met aux voix Tamendement de M. Foy, qui est 
rejeté ^ une très- forte majorité. Une première épreuve. est dontense 
sur l'amendement de M. Benjamin Constant. Une.grande agitation 
se manifeste dans là chambre. On procède à une seconde épreuvç^ . 
après laquell^e on den^aride le scrutiii secret. Le bureau décide que. 
l'amendement est rejeté. A cette déclaration, une voix forte, des 
bancs du milieu, s'écrie : C'est abominable! Ces mots excitent une 
agitation très-violente , qui n*4toit pas apaisée af)*^ I» levé« ^Uk 
séani(ie.4.e président s'e|{,p{i,a/fitavf^ vivacité d'tinf|;k^,terpel|a.tiQa si 
peu mesurée. ' • f- 
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Lè'i»ppart de la cdnàièkitmbii d'eticfoéte SQf les dépenses 
de la guerre d'Espagne a été distribué , i) y a plasîeurs jours ^ 
aux chambres. Ce rapport , qui est le rêsnine'Jde 5 Volumes 
în-4*.y est remarquable par la darté , la précision et l'impor- 
tance qui y régnent. La comtnîssion, après avoir déclaré 
qu'elle n'accuse personne, qu'elle laisse parler les faits, a re- 
cherché d'abord quel, étoil I état dés préparatifs à l'ouverture 
de la campagne y quels étoîent les approvisionrîemens rassém- 
blé^; elle a examiné ensuite le système de l'admifiistration 
pour pourvorr à la subsistance de Tarmée sur le territoire 
étranger, pourquoi on a changé subitement ce systjgme, coip* 
ment on a admis l'intervention d'une entreprise qui s'est 
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•fftprie inopinément, quels secours réels elle prësentoit, quel 

Îiftcte on a fait avec elle, comment il a été modifié , comment 
r service a été eiiécaté, enfin quelles ont été pour l'armé^ et 
]« trésor les conséquences de ce mode d'administration. Par 
des tableaux comparatifs, la commission est amenée à con- 
clure que les traités du 5 avril étoient excessivement onéreux 
pour rEtat^ Toutes les dtffmsitions relatives à l'exécution di;i 
s«*rvice sont rédigées dansTintérét du traitant, de telle sorte 
qu'après avoir cédé les fournitures au rabais, ses cession* 
tiaires irouvoient encore des sous-traitans, et ceux-ci d'autres 
spéeuJatenrs pn $ou#«ordre ^ si bien que M; Ouvrard lui-même 
n'auroit pu dire, ni par qui, ni à quel prix le service étoit 
fait. On a vu , disent àps témoins oculaires, les agens de ce 
munitionnaire parcourir les canipaçnes pour retirer les bons, 
exiger des remises sur des prix dé]à si inférieurs à celui de 
leur marché , rançonner par des extorsions des créanciers in* 
quiets d'une longue attente, fatigués et ruinés par tant dedé- 
mait;l»es iiititiles. La commission conclut que la prévoyance 
du ministre de la guerre (A{. le duc de Bellune) na point été 
en défaut ; que rien ne forçoit l'administration à se je4er dans 
les braa d'un spéculateur; que rien ne l'autorisoit à s'écarter ~ 
du^ système que- le ministre ayoîL indiqué;, enfin les faits et 
les calculs établissent que les marchés faits avec le munition-* 
naire, au lieu de sau ver. l'arn^ée, ont compiçomis la fortune 
publique. . 
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Cosmogonie on ât" h Formation d& lai terpe et ds l'ori^i^e 
h ides péli^ations ; fàr t^nnMe^Màmay (i). / . 

Plusieurs géologues ont donné, dans ces derniers temps , 
des explications plus ou moins plausibles de l'origine de timtés 
choses. On connoit les ouvrages et les systèmes de Mi t)efiic^ 
M. Gervais de la Prise fit paroître à Caën, en ]8o3y VjÎc^ 
cord dît livre delà Genèse ai^ec la géologie et les monument 
humains $ ouvrage dont nous rendîmes compte dans les Mé^ 
langes de philosophie, tome Jt, page rya. En 1807, M. Gos- 
selin mit ail jour V Antiquité dés^oilée au rnojen de laGenhse^ 
dont nous parlâmes dans le même recueil , tome III, p. Si4o 
Comme ces auteurs, M. Boniiaîre-Mansuy prétend fiussi con^ 
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(1) I vol. in-80.; prix, 5 fr. et 6 fr, fraac de port, A Paris, che^ 
Buiandj et au bureau de'cei^iirâat 
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cîlî<»f son syslcme avec la Geitèsfe j il professe uti grand res- 
pect pour ce livre, et est persuadé que les théories qoi' lui 
sont contraires ne saiireient subsister. Mais réussit-il hien à 
montrer que son explication est parfaifetnent d*accord avec 
Je récit de Moïse? c'est ce que nous n'oserions décidrr. 

M. Bohnffire, en examinant les corps organisés fossiles, a 
cherché quelle pou voit êtrf^ ta cause ue Ifûr pétrification^ il 
ne croit pas qu*on puisse l'attribuer au déluge ni à l'action 
des eaux de la mer. il suppose , en conséquence, que les 
plantas et les animaux fossiles ont ap|>artenii à an monde ail'- 
iérieur au nôtre; que Oieu , en détruisant ce monde, a con- 
struit ^e nôtre de ses débris, et que ce monde antérieur avott 
été habité par des animaux inconnus, et n'avoit pas été peu- 
plé d'hotnmes. Ce n'est point là une hypothèse que Fauteur 
nielte en avant avec timidité; c*eft une théorie qu'il ex^ 
pose avec assurance, et qu'il présente comme appuyée sur 
des faits incontestables. Il a un ton de conviction qui en im*- 
pose. Quant à nous, nous l'avouons, nous n'osons adoptei^ le 
système dans son entier, et nous n'en savon$ point assez pour 
le combattre victorieusement. La Cosmogonie de M. Bonnaire 
nous paroît n'être pas exempte de hardiesse ; mais la bonne 
foi de J'auteur, la pureté de ses vues, son respect pour l'Ë- 
critare, ses longues études, ses recherches, nous comman* 
dent une réservée dont nous ne voulons pas nons écarter. 
Nous ferons pourtant une réflf'xion sur un endroit o4i M. Bof|« 
naire, parlant de la création de notre monde, ne veut point 
iVon dise que Dieu le créa de rien: ces mois, dlMl , n'ont 
W insérés dans h Catéchisme que par forme de comment 
iaire» N'est-ce pas ,parlor un peu Ir^rement d'une croyi^ce 
reçue dans PËglise? Au surplus, l'auteur ne conteste pas que 
la création primitive a été faite d« riçn : ^tt commencement , 
dit-il, page 25, Dieu créa de rien le çielf la terre ^ Cair, le 
feu et Veau* Il met seulement un grand intervalle entre la 
création primitive et celle de notre monde tçl qu'il est, et il 
suppose, dans cet intervalle, l'existence à^uxi fluide incuba* 
^iei/r,|ivec lequel'il expliqua toiis les phénomènes. 

Np|is devons déclarer, en finissant , que la Cosmogonie, 
syivant ce qui nous a été rapporté, a été examinée par un 
théologien très-capable, lequel est en même temps versé dans 
les sciences «naturelles, et qu'il a été d'avis que l'autfur pou- 
ycit très-bien mettre son livre au )Our« 


1 


s 


(^Mercredi i6 mars i8a5.) (IN**, i io6.) 


Histoire £wile y religieuse et littéraire de l'abbaye de la 
Trape; par M. L. D. B. 1824, in-S*. 

L'histoire de la réforme de la Trape est assez con- 
nue 5 la vie de labbé de Rancé entre à cet égard dans 
des détails fort étendus , et raconte la conversion de 
cc'céléhre pénitent, sa retraite à la Trape, les 
mencemcns et les progrès de la réforme, etlrf: obsta*- 
clés et les traverses qu'elle essuya. Mais avant et après , V 

lui, Thistoire de l'abbaye de la Trape est asser.îgno- ' 
rée, et on ne connoît même qu'imparfaitement le. ré- 
gime de la maison, et les pratiques rigoureuses qui y ,; ^ 
éloient observées. L'auteur du présent ouvrage s'est 
proposé de recueillir des particularités sur cette ab- 
baye, et il remplit son objet dans douze chapitres, 
qui ofireut toute l'histoife du monastère depuis son 
origine (usqu'à nos jours, sa réforme, sa suppression^ 
son rétablissement, la liste des abbés et des Trapistes 
qui se sont fait iin nom par leurs écrits ou par leur 

f>énitence, la règle et les usages du couvent, les co« 
ouies qui en sont sorties, et les ouvrages où il est parlé 
de cette abbaye. 

L'abbaye de la Trape fut fondée en 1 12a, par Ro- 
trou II, comte de Perche, et eut depuis d'iilustres 
bienfaiteurs. Les religieux étoient de l'ordre de Cî- 
teaux. VcTs la fin du i5'. siècle, l'abbaye passa en 
commende. En 1662, à l'époque de la réforme, le 
nombre des religieux du monastère étoit réduit à sept; 
y compris un Frère convers. Alors l'abbé de Rancé 
obtint du Roi de tenir en règle l'abbaye qu'il avuit 
reçue en commende , il remit la maison soùsla stricte 
observance, et rétablit toute l'austérité de la règle de 
Tome XL III. L'Ami de la Religion et du Roi* K 


(i46) 

saint Benoît. En 1678, il y avoît à. la Trape trente* 
deux religieux de clKPur et quatorze Frères convcrs» 
Ce nombre augmenta même depuis, et vers 1720 il 
se trouvoit dans le monjisL(^re cinquaiite-trois ri'iigieux *■ 
de chœur, quaranle-sept convors, dix-neuf novices et 
trente Frères donnés. Depuis la réforme jusqu'en 1 700, 
époque de la mort de l'abbé de Rancé, il y eut deux 
cent quarante-six sujets qui firent des vœux; savoii*, 
cent quatre-vingt-dix-sept religieux et quarante-neuf 
convers. Le nécrologe de la Trape compte quatre cent 
vingt-six décès depuis 1667 jusqu'à la fin de 17-^9. 

Labbé de Rancé ayant donné sa démission d'abbé 
régulier, en 1695, fut remplacé par Pierre Foisil , re- 
ligieux sous lé nom dé don Zozîme; mais celui-ci 
mourut Tannée suivante. Rancé fit nommer à sa place 
François- Armand Gervaise; là mauvaise administra- 
tion de celui'^ci le força de se démettre au bout de. 
deux- ans. Jacques de La Cour lui succéda, et donna 
89k démission en 1713. Ce fut sous lui que l'abbé de 
Rancé mourut, le 37 octobre i7ôo, après qua;i*aute ans 
d'une rud^ pénitence. Les abbes/ (ùii se succédèrent 
dans le dernier siècle furent Isidore a Ennetiéi-'es, inort. - 
en 17^7 5 François -* Augustin Gouciie, mort en 1734, 
Zôzime Hurel , mort en 1 747^ Malachie Brun , mort en 
17665 Théodore Chainbon, mort en 178.3, et Pierre 
Obvier. Celui-ci étoU abbé en 1790, lors de la sup- 
pressioh. 

L'abbaye de la Trapé se trouva atteinte par les dé* 
crelâ de la réforme de l'assemblée nationale. En vain 
Jes religieux adressèrent un Mémoire pour demander 
une exception en leur faveur. L'assemblée consulta les 
autorités locales; les municipalités et les districts des . 
environs donnèrent un avis favorable^ mais Rassemblée 
administrative du département de FÔrne fut d'un sen- 
timent opposé. Ëll« envoya deux desefi membres à la 
Trt^e pour recevoir le» déclarations des religieux. 11 
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y a voit cinquante-trois relrgîeux de clicettr, trenlersept 
cônvers et cîiiq novices. Les commissaires, MM, Le 
Veneur et Barbotte, entendirent séparément tous les 
religieux; voici comment il^ rendent compte dans leur 
lapport du résultat de leur visite: «A Texccption de 
cinqi ou s'x çipines i[ui nous ont paru d'un sens très- 
borné, lesxeligieîux dp cliceur ont en général un carac- 
tère énergique et prononcé que les jeûnes et les aus.tér 
rites n'ont point affoibi.i. La religion remplit leur ame 
tout entière. Chez quelques «uns, et ils sont faciles «à 
reconnoître par les. expressions de leurs déclarations^ 
la piété est portée au suprême degré de renlhonsiasme.. 
Les autres,, çn très-grand nombre, sont pénetrésrd'ua 
senlim^qt de piété plus calme et plus touchant. Ceux-là 
nous ont parju, aimer leur état du fond du cxeur, et y 
trouver une triinquillité , une sorte de quiétude.qui eu 
çifi^t doit ayoir ses charmes.». .... 

Sur çittquaute*trois religieux^ quarante-deux décia- 
rèreut qu'ils vouloient vivre et mourir dans la maison, 
«ous le x'égime de [Pétroite observance. Sur les onze 
dissidens, deux étbient privés de l'usage de leur rai- 
son, deux désiroient passer dans une mai«ou moina 
austère, deux se réservèrent la même faculté pour l'a- 
venir ^ quatre manifestèrept Tintention de se. retirer 
dans le cas où la règle éprouver oit quelques cbang»- 
jnens .notables; le onzième déclara qu'il souhai^oit se 
rendr^ au sein de sa famille pour rétablir. sa, s^nté. 
Les commissaires acquirent la certitude que le régime 
de la maison étoit moins sévère qu'autrefois, et ils 
restèreu% persuadés qu'aucun motif humain n'avoit iriî- 
^ fltté sur les déclarations. des religieux. Quant aux Frères 
convers, sept pu huit témoignèrent lé désir de sortir. 
Malgré ce vœu de la majorité, l'assemblée départe- 
mentale aiu'éta, le 4 décembre 1790, qu'il n'y avoit 
pas lieu de faire exception à la Iqî en faveur des Tra«* 
pistes, et l'assemblée constiluaute fut du même avis. 

R 2 
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Telle eslla substance fin récil que présente rauteur 
de la suppression de TaLbaye. U suit les Trapistes dans 
leur émigration y et parle de la formation du monas- 
tère de la Val-Sainte, en Suisse. Mais ici il ne paroît 
pas très-exactement informé, et il se trompe sur linéi- 
ques circonstances, ou en omet d'assez importantes. Il 
n'a pas nommé non plus toutes les colonies de Tra~ 
pistes formées en France dans ces derniers temps, et 
a oublié la maison d'Aiguebelie, diocèse de Valence ; 
cette maîsdn étoit un ancien couvent de Bernardins. 
Elle compte aujourd'hui plus de quatre-vingts relï-i 
gieux, et il en est sorti une colonie pour le Piémont.* 
L!auteur a aussi oublié la maison de Belléfontaiue , 
diocèse d'Angers, qui est encore plus nombreuse iqu'Ài- 
guebelle; ces deux monastères dépendent de l'abbé "dé 
la Trape, tandis que ceux du Gard, du Port du Salut 
£t jde Melleray ont des abbés particuliers. Dernière- 
ment on a encore formé des établissemens du même 
genre à la Sainte-Baume et dans le diocèse de^or- 
deau^.. " ' 

M. D. a joint à son histoire de la Trapc des pièces 
justificatives qui sont des bulles, chartes et autres do- 
cumens. Son livre finit par le calendrier à l'usage de la 
Trape. L'auteur paroît avoir été sur ies lieux mêmes, 
et y avoir pris des notes sur l'histoire, siir le régime et 
.«ipi.les habitudes de l'abbaye; mais il ne s'est pas, je 
crois, suffisamment pénétré de l'esprit qui règne à la 
Trape, et, s'il n'est pas ennemi de la religion, il ne 
s'est pas fait une idée bien nette du motif qui inspire 
,une vie si austère et des sacrifices éi piénibles à ia na- 
ture. Il nous parle des stoïciens, des Spartiates, dvs 
Lrames, et on diroit qu'il ne voit rieu de plus dans les 
Trapistes que dans ces victimes de la vanité- ou de la 
superstition. Il suppose que l'enthousiasme seul anime 
ces'Saints pénitens. En un mot, il paroU avoir plws 
étudié le matériel que le moral de fa Trape, si j'ose 
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parler ainsi, et il en ionnoît mieux TListoire que Tcs- 
pi'it. Il y a quelque chose de froid dans ses récils, et 
quand if veut élever un peu son style, il tonibe dan» 
le pallios^ On en trouvera un exemple à Tendroit où 
il pcfnt dom Augustin exhortant les Trapîstes à le 



est Augustin de Lcstraiige, et cVst à lui qne Ton doit 
d'avoir conservé v.i étendu les élablissenicns des Tra- 

fnslcs. Il a même formé des maisons de femmes dout 
e nouvel historien ne parle pas. 

J.'auteur n'a donne qne ses initiales L. D. B., et 
s'annonce comme un ancien hibh'othécairej on con- 
jechire qu'il nVst autre qne M. Louis Dubois, qui a 
éfé bibliothécaire à Alencon, et secrétaire de la pré- 
fecture duTrasimène, puis de celle l'Orne. Il est connu 
par quelques écrit-, parmi lesquels nous ne citerons 
cju'un mélodrame en riionncur d'Aukarstrom, en 1792, 
Vt des vers sur l'Ktre suprême, en 1794 î nous n'avons 
pas besoin de dire dans quel esprit ces pièces sont 
rédig'ées. 

NOUVELLKS ECCLÉSIASTIQUES. 

] Paris. On avoil espéré qu'il y anroit eu , avant le carême, 
un consistoire à Rome, pour remplir les $iégcs vacans. Cinq 
ëvêqiies nommés n'ont pu être préconisés dans le dernier con- 
fiistoire : ce sont M. de Villèle, nommé à Bourges , et MM. de 
Tournefort, de Gualy, de Mailbet et de Simony, nommés à 
Limoges, à Çarcassonne. à Tulles et à Soissons. Deux pré- 
lats, nommés en dernier lieu, ont fait plus récemment leurs, 
informations; savoir, M, de Lesqucn pour Rennes, et M. Feu- 




^(i) 11 o.^t probable que Tautc^r nura lu qrtclqiie part F. Augustin, 
cfhhê , qui csl la si«n;Unrc rlc l'alibé. 7^^. \CA\t dire Ftvre , vt non 
Fmnçois , ci àcs leftrcs mal figjircfs auront fait prendre la qualité 
à\abbc pour un nom proj^ro Jibi^ 
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Irîer pour Beauvais., Sî le consistoire farde un peu, tous ce$ 
^véqups pourroient être préconisés ensemble. 

•-Il y aura, samedi prochain, une ordination à l'Arche- 
vêché; elle sera peu nombreuse. Quatre diacres seront élevé» 
k h <pi-étrise; il y aura en outre neuf diacres, douze sous-^ 
diacres, et queW|nes minorés. 

, --*JI y aura, celte semaine, deux ar^semblées de chanté 
pour des npuvre? dignes de tout l'intérêt des âmes généreuses. 
L.C mercredi i6, une réunion annuelle se tiendra dans un 
hôtel particulier, rue de Yarennes , en faveur des victimes de 
la révoltiiion. Madame, duchesse de Berri , honorera Tas* 
semblée dr sa présence. M. l'évéqoe deTroy^s prononcera ùiï 
discours. La qû^te sera faîte par M"".' les comtesses de Pins 
et de Narbonne. Les personnes quTne pourroient assister à la 
réunion sont priées d'envoyer lenr oftVande à M**, la mar- 
quise de Raigecourt, rue de Bourbon , n**. 69; ou à M"'*. Ta 
comtesse de Falois, rue des Petits- Augustins, n**. 33. Le 
vendredi 18, il y aura, à deux heures précises, une assem- 
blée à Sainj-Eustache, pour l'œuvre des Sœurs de Sainl- 
Audrc^ dorfi Madame, duchesse de Berrr, est protectrice. 
M. l'abbé Roi, vicaire de Safnl- Vinceni-^de-PàuI , prêchera^ 
et M"^*. fie Brezé et Leroy feront la quête. On sait que le 
novîcialdes Soçnrs de Saint- André est établi rue^deSèvres^ 
n'.4ric^ nous^avons parlé plusieurs loris de cet<te congréga* 
tiou et des fnaiions qu'elle a formées/ Les Soeurs de Sdîrit'4 
André ont déjà plusieurs étnblissemens dans la campagne, 
tiennent des écoles et visitent les malades. 
: — -M. l'abbé Savy, grand*vicaire de Toulouse, a fait im- 
primer V Oraison- funèbre de Louis XVlll (.1), qu'il a voit 
prononcée à' Toulouse le 16 déceuibrè dernier, dans un' service 
solennel célébré ce jour- là à Saint -Etienne. Nous avions 
doHiié , n^'. 1084 , une idée rapide de ce discours, eii expri- 
niànt le vœu de le voir imprloié. L^orateur s'est rendu aux 
înstaticés r(u'on fui a faites, et surtout au désir que lui à té- 
ïtioigné i\î. le cardinal de Clcrmonl-Tonnerre. Le discoure 
est dédié à S. Em. J'avois, dit l'auteur, jugé inutile de con- 
server un discours de circonstance q\ii' ne pouvort plus m'élre 
d'aucun usage dans l'exercice de mon minisfère; depuis, 'j*ai 


•Mm. 


1, , „ 

(i) ïn-8«».; pris, i fr. et i fr. a5 cent, franc de port. A Toulouse ^ 
ch^z Mana^it^ et a P^ris, au bureau de ce journal. ^ . ' 
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fftfijrpUé Je ne piWivoîr répondre à la bonté qae vous Avet éùt 
de fiie le demander, et vos lionoral>les instances -lii'oni com- 
mnndé an^qnes effort» de plus. Je l'ai donc reppodiiil tel que 
j^af pu le retrouver d-ftm ma .mémoire'. Ce discours est divisé 
en deux pariies : dans l'une, on montra que ÏLouis XVMI fut 
•grAnd d;tris la proscription et dans l'exil par la constance qui 
nait de h\ foi ^ et par le no^l^fe c/«f.7clèré qui naît de la légitî-* 
mile; dans la seconde < on réprime le feu Roi grand sur \b 
trône par so-^agef^sCfCt^plus grand à la mort par loiis les «en-^ 
timens d'une réMgn;»ti'on cbrfflfenne. I a tfianière dortl Fau- 
teur a- rempti ce cadre est aussi heureuse une facile; on est 
jugera par ce morceau, extrait de la seconae partie : 

« Lcing temps encore ta France doit gémir sous les effort» des fec» 
ticiix avides de ressaisir le pouvoir. HVla*! il- n*cH pas donné aux 
Bois de fo*tt voir par eux-mènie<, cl la véri<fé a tant de détouM k 
parcourir, tant dVbsffldçs à surmonter pour arrive» )tif>qu'k euxl Bt 
a vnÎT les hommes qui trop long temps ont domine dans le conseil 
du Roi, l*aiidacc de ses ennemi»?; le dëcouragemcnt de la fidëlité-, 
la direction donnée à l'esprit puhlic, les scandales de la tribune, les 
«cènes dr trouble et de sériition an sein de la capitdlè, l'étendard 
de la .rcYolte levé sur plusieurs points du royatttne , qai^ n'a point 
frémi pour la France, pensant qu'elle aUoit retom|>er dans TAhinie 
des révolutions! qui n'a pns désespéré dû salut du trbne et de la 
^frrcV^în- v'nyant Fdnfpur et les succès des mcchans à répandre par-* 
fW* ^eurs prÊDcipes d\iluirchie cl rf'împirté? Et stîhs doufe,.* tonf^ 
ici l>ajr,~4!toi-t abandonne .à la sagesse et à la conduite deshoBaBses-^ 
rimprc voyance ou la perversité de ceux qui enloaroient le trône 
auroit tcut perdu Mais Difu protège le. Boî ejtlnient et miséri- 
cordieux j il semble ne laisser se former et grossir les orages qu6 
pour mieux montrer sa puissance, en les apaisant : il réveille les 
rois et 1rs nations sur lesbord^ des aliimcs, à. mesure qu*iine fatuse- 
ou perfîdc politique les ouvre sous leurs pieds;.... et par quelle catas- 
trophe n a-f~il pas réveillé la France ! Oserons-nous la rappeler ici! 

roifvrirons-noMS une plaie qui saigne encore! Mais puisque cet 

affreux . événement a fait voir au- monde tout ce qull y a de per- 
■Ter«ité et de scélératesse au- fond des doctrines impies; puisque, pluà 
qu*aucun autre, il a manifesté le néant des grandeurs numaines, et 
révélé tout le pouvoir de la clémence ^.cédons à la triste nécessité. 
d*en rîippeler le souvenir. » 

*-*>Oo notrs adresse une réclamatton a» sujet df quelques 
lettres de sainte Chantai, qui se trouvent dans la nouvelle 
édition dei Lettres de la sainte, publiée par M. Biaise, 1823, 
a vol. in-S**. , à la suite des Œuvres complètes de saint Fran- 
cis de Sales. L'estimable éditeur a inséré, à la fin du second 
volufney neuf lettres tirées de l'édition àes^ Lettres chrétienrtçs 
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rt spirituelles de l'abbé êe Saiot-ryran , qui parut à Lyorr, 
1674» 3' vol. in-ia. It a en la bonne foi d'indiquer celte 
source, et n'a pas cru nrce^tsatre de joindre quelques noies sur 
les rapports de M**, de Chantai avec Tabbéde Saint*Cyran. 
Nous ne savons pas, nous dit la personne qui réclame., jus- 
qu'à quel point on peut compter sur rauthen^idté des lettres 
insérées dans l'é'lition de Lyon ; mais on croit reconnoîlre, en 
]e% lisant, qu'elles ont éprouvé quelque altération , et on 
•pmble y avoir rapproche à dessein, et avec une affectation 
svspecte, les passages qui désignent l'abbé de Saint-Cyran 
aous le titre de grand hcnnteur de Dieu, Ce titre est répété 
on te fois dans un petit nombre de lettres. Que la sainte fonp 
dalrice ait été en relation de lettres avec le directeur et l'ab-' 
besse de Port-Jloyal, ce n'est point là ce qui doit surprendre. 
I^a liaison de M"'", de Cbanlal avec Angélique Arnauid re- 
monte à une époone bien antérieure aux disputes dans les- 
quelles la maison oe Port-Royal joua ensuite un rôle $î actif. 
La chanté n'est pas soupçonneuse, e^t M™*', de Chantai admi* 
roit la régularité du .monastère, sans prévoir les nouveautés 
qui dévoient, s'y introduire^ L'abbé de Saint -Cyran étoît 
adroit et rusé, et on peut croire qu'il évitoit de débiter ses 
niai(imes devant ceux auxquels éltes auroient pu déplaire. La 
pieuse fondatrice, qui ne résidoit pas habituellement à Paris, 
put donc ignorer )a direction que Pablsé Duvergier de Hnu- 
ranne donnoit aux religieuses de Port>Royal. Elle mourut le 
i3 décembre i64>9 et par conséquent avant l'époque des pre- 
mières condamnations portées contre le livre de Jansenius , 
puisque la bulle d'Urbain YIII est du 6 mars 1642, et ne fut 
lueme publiée qne le igjuin de Tannée suivante. Assurément 
]V1™*. de Chantai, qui avoit puisé à Técole de saint François 
de Sales une foi vive et pure, une entière soumission à l'E- 
glise et un tendre attachement pour le saint Siège ,n'auroit 
eu rien de commun avec un parti indocile et opiniâtre. On 
peut croire, sans une extrême noirceur, que l'éditeur de Lyon, 
grand admirateur de l'abbé de Saint-Cyran , n'a pas été fâché 
de relever son héros par des témoignages d'estime et.de cqu-- 
fiance de la p rt d'une personne aussi vertueux«e et aussi ré- 
vérée que M™*, de Chantai; et, sans l'accuser directement 
d'infidélité, car nous n'îivons point vu l'original des lettres, 
on peut craindre qu'il n'ait i;ni$ quelque affectation à rappro* 
cher des passages et à répéter des épilhètcs honorables pour 
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TaW^é de Saînt-Cyran/Les pieuses filles (?e saint François de 
SaloA,. jalouses de lont ce qui lienl à la rrpulalinn du saint 
évoque ef de celle qui le seconda dans l'ins'itulion d'un ordre, 
ciier à l'Eglisp, toul eiv remerciant M. Hiaise, dont le zèle a. 
élevé on monument honorable pour l'un el pour l'aulre, re— » 
prellent qu'il n'ait pas ajouté ici une note pour bien distin- 
guer les temps, et nous n'avons pu leur rcfus.er d'insérer la. 


substance de leur réclamation. 


NOUVELLES POr^îirQUES. *• 

Pari», s. m. a permis que, le 12 mars, la députation des Bordelais 
bu fwt présentée. M. le comfc de Lynch, maire honoraire de la viiic 
de Bordeaux , a fait un discour'», auquel le P»oi a répondu avec la plus' 
prande bienveillance. I.a même députahion a cté admise chez Mr. le' 
Dauphin, M"e. la Dauphine et chez S. A. R. Madame, qui s'est avan- 
cée tenant par la main les enfans-dc France. 

— Voici la réponse que Sa Maje.«té a faite à la drputation ^ « Je 
me souviens encore du voya?;e que j'ai fait à Bordeaux dans 
mon jeune âge. Je n'ai pas oublié les seutimens qui m'y furent ex- 
primés j mais alors ces sentîmens étoicnt naturels à tous les cœurs." 
Votre ville étoit trè^- florissante dans ce temps -'à. Je n'îgnbre 
pas les naalfaciirs et les pertes que son commerce a éprouvés; je ferai 
tout ce qui dépendra de moi pour améliorer sa siluatioo. Mais, Mes- 
sieurs, ce qui restera toujours gravé dan^ nion esprit et dans ma mé- 
moire , c'est celte ioui'n4B célèbre du douze mars; je parcouvoif alors 
Té îiôrd de la f'raiice, ct je n'oublierai iamais Pi lô pression que les 
évènenions de votre ville nrent sur les habitant des autres provinces. 
Oui, Messieurs, vous avez donné l'exemple 00 plutôt le mouvement 
au reste de la France; vous avez ranimé des sentimcns qui ne s'é- 
toient jimais éteints dans le cœur de« Fiançai*; votre dévoûraent a 
relevé. et consolidé le trône de snirtt Loui.'», et, en le consolidant, 
vous avez, j'ose le dire, asstiré le bonheur et la gloire de la France». 

— Lé Roi a daigné accorder un secoure annuel et viager de 200 fr. 
aii pèçe et à la mère d*un ouvrier nommé nenau<!in , mort des suiîes 
d'une chute qu'il a faite, dans le mois dernier, en travaillant aux 
préparatifs du sacre. 

. — LL. Ah. RR. M. le Dauphin et M"*, la Dauphine ont daigné 
accorder un secour de 260 fr. au sienr Gil!)ert de Trellet, soldat de 
Rosback, qui consacra quarante-cinq ans de sa vie au service de nos 
Rois. '• ■ . 

-r M. le Dauphin a daigné envoyer 5oo fr. h M. le crmte d'Or- 
cières, sous-préfet de rarrrondissement dé Latour-du-Pin (I^ère), 
pour aider les communes de Jameysieu et de Panossas à réparer leur 
église. 

-- M"»«. la Dauphine a fait remettre une somrte de 5oo fr. pour 
lès incendiés du Bazar. 
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' -««.Le M^niteui^ puhMe trou onlonnances'du Koi. La pre naître, datcé 
jii 39 décembre (fermer, porte que le crédit priinitir de 'j5o,ooo fr. , 
destinr an pniGCQcnt (leseconrs a.nniiels et viagers aux mi'itaires, vewves 
♦t orphelins de militaire» des armées royales de TOuest, est porté k 
la somme de 5oo,ooo fi*. La seconde crée, poqr la distribution de ce» 
secours, une commission près le minititre de la guerre, où Ton voit- 
les noms d'un grand nombre de dcpiités des départemcns de VOuest. 
La troisième établit des commissions dans les départrmcns snivaasr 
Sarfhe, Mayenne, Loire -Inférieure, Dcui.-Sèvres, Vendée, IHe et 
Vilaine, Morbihan, Côte^' du Nord, Maine et Loire, Orne. La ré- 
partition sera faite entre les divers départemcns dans les proportions, 
snivantes : Maine et Loire, 60,000 fr.; Mayenne, 19.700 fr.; Loire- 
Inï; Heure, 3i,65o fr.; Vendée, 38.55o fr.; Côtes du Nonî, S.'ioo fr..; 
Ule et Vilnii^e, 25 760 fr. ; Finistère et Morbihan, 38,7oà fr. 

— M"e. la comtesse de Sèze, épouse du premier président de la- 
eour de cassation , est morte, le i3 mars, h la suite d'une longue et 
douloureuse maladie. M"»», la comtesse de Beugnot est également 
morte, à, peine âgée de cincpiante-deux ans. L'une et l'antre. ont rcça 
tons les secoure, de la religion, et ont montré dans leurs derniers roo-' 
nien« auti^t de piété aue de courage. .• 

— .L? ch^arobre des «tputés vient de faire une grande perte par la 
mort de M. de WendeK député de la Moselle, décédé à Metz, sa> 
medi dernier, des .«uites* d'une humcar goutteuse^ qui n'avoit inspiré* 
aucune crainte* . 

— Le sieur Achard, courtier en diamans, père de famille, a été 
éxra'é, mercredi dernier, dans la rue Saint-Honoré , vers huit heure» 
du soir, par un char à banc, qu'on dit appartenir a un boucher. Le 
rondo (leur a <té arrêté sur la place du Cavrouscl, et conduit U la 
préfr?(:tqi^ de polFce. ' - 

— MM. de Lalil, orcbrvi'^qite de Reims; le vicomte de La Bochcr ^ 
foulcauif, le comte de Cassé, premier maître d'hôtel du Roi; le ba- 
ron de La Ferlé , le marquis de lirezé , grand-maitre dos cérémonies;, 
marquis de La Suzc et le baron de Ville-d^Avray sont parus pour 
Beims le i5 courant. 

— M. Babnn , auteur dNin roman intitnté : Vfncrédtde pu te» dtùx 
Tartufes, avoil été condamné à six mois de prison et 100 francs d'à-* 
mende, pour atteinte à la morale publique. Sur l'appel intcr)eté par 
le ministère public, la cour royale, dans une audience présidée par 
M. Spguier, sur les conclurions de M. de Broé, avocat- géûéral, a^ 
mainleiiu 1rs six mois d'emprisoniiement, et élevé l'amende à 3oo fr. 

— Le prince de Metternicb est arrive à Paris, le i4> ^ huit heures 
du matin. 

— On annonce que les troupes qui, à la demande du roi Ferdi* 
taand, «Hoicnt restées en Espagne après l'évacualîon , partiront le 
i«^. avril. Deux croisières françaises stationneront sur les côtes de la 
Galice et dans le golfe de Biscciye. Le bruit s'e.st répandu a Rayonne,, 
le 7 mars, que la garnison française de la Corogne avoit reçu Tordre 
d'évacuer. cette place. 

w]\î. Sicard^ intendant de l'armée d'Espagne, ittipli(]iié dans Taf* 
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Inîre Oiivrard, a fiit ailnoncer daus leAjoumnini qa'il pnSparoit un 
HëiDoire pour sa )ustification. , . 

— - ]M[als:rc la réponse négative du conseil de Castilie, relative a 
rainnifftie , le roi a fait proposer une seconde fois ce projet a^cc quel<- 
ques niodiftc<itionff. 

-— La chambre de romnjcrcc de Fles^ingue. vient d'accorder aux 
pîjofcs de Bunkcrqite une ri'coinpen«e d^ f5oo florin^, pour avoir 
porté des «ecoursà un navire hollandais, touché sur les bancs qui avoi^ 
sinentla côte. 


CIIAMRBE DES VAIRS* 

Le !•? mars, M. le marquis d'Herbou ville et M. le comte Chaplal 
ont fait ilen\ rapports; le premier sur le projet de loi relatif à l«i 
circonscriplion électorak d« département des Vosgesj le second, re- 
latif aux droits de navigation. 
^ M. le comte Mollien a fait le i-apport annuel sur Tétat des eaissev 
d'amortissement et des con5i£;nofions. 

M. le comte de Sé{^ur a développé la proposition faite par lui de- 
permettre aux héritiers dirr<ts des pair»» d'as.<i<ter aux séances Han» 
les tribuncfi. Cette proposition a donné Kcij ù une dl^cusÂon , don» 
.laquel-e ont été entendus, contre la proposition, MM. le marquis de 
Srmon ville et le marquis dd Clermont-Tjonnerre, et pour In propo- 
sition, MM. le comte de Montatembert et le duc de Fitz-James. L» 
cliniiibre a décidé que la proposition ne seroit pas prise en considé*» 
ration. 

CilÂMBRE DES DÉPUTES. 
Xe 1 1 inars, i article Ï5\ amendé par la commission • est adçpté san^ 
discussion. M. Ou parc développe une propo.«ition additionnelle, qui 
a pour oBjçt d'empéchcr.les nériticrs des Robespierre, des Coîlot-» 
d*Herhoi^, des Biilauft -Varcniies, .«i ces derniers avoient acheté des 
biens nationaux corifi^nués par stiite de leur condiimnation eu dépor- 
tation, de participer à 1 indemnité. Cet amendement est mis aux voix. 
Une première épreuve est douteuse. MM. F.ouquerand et Duparc de- 
mandent la parole, qui leur e^t refusée. M, le président, après une 
troisième et quatrième lectures de Tamenderaent, annonce qu'on va 
procéder à Tappét nominal , ilnc seconde épreuve ayant été douteuse 
comme la première. A ces paroîe!»uïlc trèfî-grandr apfation 5C mani« 
feste dans la chanibre. Beaucoup de députés quittent leprs places, et 
entourent le batic âcs minisires,. d*où MM. cle Viîlèle, de Co?bière 
et Martignàc leur parlent avec chaleur. Toute rassemblée est en mou- 
vement; la séance est comme suspendue. M. ie président agite ju»« 
qu'à trois fois sa sonnette, et prie d'une voix trè.*^forte MM.ies dé- 
putés" de reprendre leurs jJaces. 1-e calme se rétablit enfin. 

M. de Laurci^cin demande la parole, pour un sous- amendement. 
Quelques voix réclament et prétrndeut que c'est contraire au régie- 
nient. M. de Berl)is pare au miiieti de Tagitation. M. le président 
déclare quii va con^ultvr 1^ chambre j, s'il y a quelque opposition k 
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ce qu'il nccoHc la parole a M. de Laurencin. Toufc réci.'ttnatîon ces- 
sant, riionoral)1c membre dévclofvpc sa proposihon, contre lnqucîl« ' 
^''élève M. le ministre des finances, à cau.sc des inconvdnîcns qui s'y 
rencontrenf. Le .Hous-amcndement est rejeté. 

On procède enfin à raif>pel nominal sur Taroendement de M. Dn- 
parc. Nombre des votans, 3o2; boules blanches pour ramendement, 
Oo; bonles noires,. 242. L'amendement est rejeté li la majorité de 
1S2 voi-;. I 

M. de Laurencin présente «n autre amendement, qui tend a in- 
demniser les propriétaires des maisons di'molica à Lyon e» 1793. M. lc[ 
ministre des fînances déclare qu'il .«eroif imposfible de subvenir à tous 
les maux avec les finances de TEt^t. Pd. Pardessus sous-amende la 
]->ropo?ition de M. de Laurencin. Le sous- amendement et ramende- 
ment sont rejetés. 

• On passe aux art. \6 et 17, concernant les bien« affectés aux Im?- 
pices. Plusieurs aracndrmrns emî)ra.<!srnt la gén/ralité d*' ces article*» 
MM. de La Potlieric, Duple^sis-Grénédan et de Berbis se sont réunis 
pour pré.ien^er la même di«position. M. de La Potherie s'«ltache à 
démontrer que cette propc^ifion ne fera rien perdre aux hospices. 
On demande la question préalable. Une agitation violente se mani- 
feste. On entend dire que c'est la conGscation dc.< biens des hôpitaux 
que l'on veut. 

M. Hazire, dans un discours assez étendu, prétend que le gouvcr- 



eonJro le-* autres anK'nd*»mens en disfcusâon, qui tendent, dit-il, à 
îa spoliation des.hoypiocaî. L'orateur fioulientque la loi du 5 décem^ 
Jm(î if>2j{ ci la Cliartc ont réglé dvnnilivevM!iit le sort des hie^9 af- 
fectés aux hospices, et que la France a \o Avec s:iti'?faction que le*- 
projet mnintenoit les hospices dans" Jour propriété. Il vote contre 
lo'ï«î leî amcndemcn«j. 

M. de Berbis soutient que l'amen lemcnt n'est pas contraire a îa 
t^harte. M. le mini«ifre de l'inférieur s'efforce d't tyblir qu'on n'ot 

I')as eu droit de dépouilU'r les hospices, quoique les Liens qui sont en 
eur pouvoir soient des biens d'émigrés, parce que ces biens leur ont 
l'té donnés en échange de ceux qui leur avoient été confisqués. 

M. fie La Boëssière monte à la tribune, d soutient l'amendement. 
M. Méchin croit tjue M. le ministre de l'intérieur y a répondu vic- 
toriruscment. M. île Berbi* parle contre la clolurt* La clôlurc est 
ordonnée ,j et le rejet de l'aipcndcment prononcé h une très -forte 
majorité. . 

La chambre adopte sans délibération l'article iG. M. 1^ présidert 
lit l'article 17, amendé par la commission. M. de Villemarqué' pro- 
nonce un discours sur cet article, qui est adopté sans /Hscussioo. M. le 
président lit un second amenflemcnt, qui e>'t combattu par M. Mé- 
chin et M. le ministre do rinlérieur. L'anicnd;incnt de la commission 
est rejeté ;; une évidente majorité. 
' . Le 12 mars, M. le comte MoUien, président de la caisse d'am or- 
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tUsemçnt, pré.^ente le rapport annuel sur Tétat de cette caisse. Il cit 
résulte qu'au mois de juin prochain la caisse d^amorfisseinent sera en' 
po'S'ses'îiod d'environ 3; millions 5oq,oôo fr. de rentes. ,11 est' donné 
acte ù la commission de surveillance de la présentation et de la re^ 
•mise du rapport; Timpression et lu distribution en sont ordonnées. . 

Un dialogue très- vif sVtablit, à la siiitc du rapport, entre M. le 
président et M. Casimir Pewicr qui demande à faire quelques obser- 
-vation<?. Quelques membres de l'opposition se récrient contre le refus 
que fait M. le président d'accorder la parole à M. Casimir Perrjer, 
Leurs réclamations provoquent un grand tumulte, qui ne ce^se qae 
lorsque M". Casimir Perrier descend de la ti-ibunc. 

Oii reprend. la discussion sur Tamendement. M. Mousnicr- (îui.^9on 
propose une disposition addiliônncUe à Taiticle 17. Après une longnc 
discussion, dans laquelle ont parlé Tauleur de la propo ition , M. dç 
Martignac, H. Mestadier, la rédaction proposée par ce dernier c>t 
adoptée. . - , 

La discu*5sion s'établit sur Tarticle 18, relatif aux droiU qu*.un*ovit 
les créanciers non liquidés do faire opposition à la délivrance des in- 
demnités. L'amendement de la commission fend à cpn<;ervcr ati^: 
créanciers la faculté d'exercer leurs droits dans Tonlre des hypolhi- 
ques et privilèges qu'ils avoient sur les biens aliénés. M. Jacquinot 
de Pampelune , ,à la suite d''un long débat qui s'ctoit élevé suk 
l'ordre ue la disciis-ion des amendemens, développe .^un soiis-amçn- 
dément, qui consiste à fixer à six mois aprèvS la publication de la 



L';ujfieodement de la- commission est adopté. MW. de. Martignac., 
Jacquinot de Pampelune, le ministre des finances, ont'de nouveau pail4 
sur la détermination du d^lai. M. Bonnet demande qu'il soit mlui( 
à trois mois. 

M. Casimir Perrier pense. que, si, après la délivrance <h\ premier 
cinquième, il survenoit d'autres oppoitions, elles dcvroicr;t cire re- 
çues. M. le garde des sceaux- regarde comme peu fondée^ la quotion 
que vient de soulever M. Casimir' Perrier- il prétend que i'amende- 
menVde la commission qu'on, vient d'adopter est plus défavorable 
aux émigrés qjue ne l'étoit le projet du gouvernement. Les amender 
mens relatifs aux délais de six, et de trois mois sont rejeté^. 

M. de Creuzé s'élève coiifre un autre amendement de la commir« 
sion, qui tend à autoriser les propriétaires ou leurs reprcfcntuns h re 
libérer des causes des oppositions, en transférant aux créanciers, sur 
le montant de'ia liquidation en rentes ù 3 pour 100, un capital nor 
minai égal à la detle réclamée. Il, croit qu une telle dîsposiliçrr est 
peu conforme à* 1 équité et à la justice. M. de Frénilly la regarde, au 
contraire, comme très-juste. M; Bonnet, malgré la. demande de la 
clôture ,^ parvient à se i'a ire entendre, et ne sauroit partager l'avis 
de M. de Frénilly. M. Descordes, membre de la commission, sou- 
tient l'amendement. M. Mestadier cite les lois romaines, qui déci- 
.«loient que la dette étoit éteinte par la déporlatioa. Cependant, si' 
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)e débiteur étoît rappelé <ians sa patrie , l€ créancier a voit droit de 
le poiYrsiiivrc. il n y avoit qu*une exception ^ cVtoit le c^s où le dé- 
j^ortë ne reeouvroi^ que le tiers, le quart, le cinquiènic ou le.dixième 
de »es biens; alors il nVtoit obligé de payer ses dettes que d^us lç«> 
roémeM proportions. M. Purdessus soutient .qu'on n'a pas çompris^quon 
a dénaturé ramendemént. La clôture de la discu^^ion est prononcée. 
"M. Mejttadicr retire sa proposition. L'amendement de la commission 
est adopte à «ne trè»- forte majorité'. .. ! . 

M. Caumort de la Force dtMiiande que l'es créanciers opposant 
soient payés progressivement. Ctrt amendement, comltattu par M. le 
rapporteur, est écarté, M. Petit -Perrin développe, «ne propoÛLioa. 
qui est ffons- amendée par M. Bcnnct. Celui-ci relire sa propositioii. 
M. Petit -Perrin persiste dans la «iennc qui-Cst rejetce à une içar 
nense majorité aprtVs une seconde épreuve, la première ayant été 
clouteujte. M: le président lit Un dernier amendement de la commii^ 
sion, auquel M. Jacquinot de Pamprlime propose d'ajouter un sous- 
amendement, qui ost adopté. L'articFe 18, ainsi «nmèndé. est adopté. 
Cet article règle la manière dont seront faites les oppositiom^j^.et d<iS- 
teimine les lîéux et Ls tribunaux où oti devra les faire. 

Le i4 mars, A^. Mestadier développé un amendement relatif à 1«^ 
prescription des droits des créanciers. L^amendement, combattu p«r 
Mr le rapporteur comme la répétitioii d*ijne proposition déjà faite p^ 
M, fioftUrtTïCt rejeté. M. le gént-ral Fo^ fait une autre proposition: 
dont M. de Marlignac lui tait sentir riniitilîte , et qui e^t retirée pw^ 
son auteur. • — 

L^article 19 du projet du gouvèrti'émcnt est adopté sans s^vtender 
ment' ni disctisston. Cet article fixe fes déCqiis dans-, lesquels devi;<;k|it 
être faites les réclamations tenct-intesà obteiiir l^indeinnité. Ces^délaif 
sont, un an pour les habitans du royaume., dix-huit .mois, p^ur ceux 
qui se tréuVent daus les autres Etats de i*£urope, et deu^ ans pour 
ceux qui se trouvent hors d'Europe.. 

M. le président lit Tarticle 30 et dernier du projet de Jpi. J\f . Jac^ 
qujnot de Pampclune pWsente pour cçt article un changement de 
rédaction, qui est consenti par M. le ministre des finances. Cet. ar- 
ticle établit dans chaq^iie préfecture jin registre spécial où, seront 
insci^es les léclamàtibns qui auront été adressées au préfet et le ré- 
sullat de chacune des liquidations. 

M. de Charencey demande qu'il soit présenté^ chaque année > aux 
ehambres des élats 'détaillés de toMtes les liquidations. Mdf. Méchin 
et de La Bourdt nnaye insistent dans le même^eos. M. Casimir Per- 
rîer, en se joignant auX préopinahs, demande que les excédans de 
fonds qui pourroient rester oisifs dans Je trésor sbicut versés à ià. 
caisse des consignations. M. le ministre des finances ■ regarde cette 
proposition comme mal /ondée S. £xc. pense que la communie^' 
tion des états détaillés aurôit beaucoup d'inçonvéniensy parce que la 
promptitude est néce^aji^e d'ans une opération dont le plus grand 
DÎcnfait résultera de la célérité. L'amendement de M. dé Charencey 
est néanmoins accepté à une majorité considérable. Ce sera le ai^ 
article du projet. 
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M. Casimif Pén-wr développe, au milieu du bnift, «on sou^-ai]iexi> 
deroent, aui n*est pas mis aux Toix. M. ChifHet pn^^enle un* aiifre 
article aduiiionnel , ainsi que MM. Potteau d'Hancarderie et Dnrand 
d'Eïcourt. M. de Marlignac déclare que le gouvcrnemcnl consent k 
ramcndement fie M. ChilHef , qui applique le» dispositions de la pré- 
vent ë loi aux hiens-fonds «itiiés sur tontes les parties du territoire 
actuel de In France qui ^*auroient été réunis que postérieurement 
au ï«f. janvief 179a. 

M. Hyde de ^Neuville développe une proposition addilionnelle ^ 

Sue combattent M. Bazire et M. de Marlignac, et que soutient M. de 
Ourtivfon. M. Hydc de Keuville donne de nouvelles explications* 
5a proportion e.>t mise aux voix , et rejetée «près deux épreuves. 
Quatre autres amendemens sont présentés par MM. Duhamel, Le~ 
roux-Dui'hàtelet, Léclerc de.Beaulieu et Delagrandville. M. le gé-:* 
néral Foy demande la question préalable contre tous, ces amende-^ 
tnens^ parce qu^ils violent la C'harte. M. Duhamil ^outieiit. que ^011 
amendement n*cst pas contraire à la Charte. 

Oh demande la clôture avec chaleur. M. Méchin s*y oppose eh 
vain. La clôture de la di^cassicn préalable est prononcée. La ques- 
tion préalable C'^t rejetée k ui^ très-fofte majorité. La discns^^ion ett 
ouverte sur le fund des prapu^itions. MM. Bucelle et Leclerc do 
Bcaulieu parlent au milii-u d*une excessive agi!ation, le premier 
contre, le second pour le principe des amendemens. M.C. Perrier 
s^ôjppdse à leur adoj)tion, parce qu'ils ont pour but d'exenipter le»~ 
émigrés d'uhe portion des impôts qu'ils doivent payer comitie Fràn'^ 
fais, des droits d'enregistrement auxquels sont assujetties toutes les 
espèces de mutations. 11 s'étonne de voir le silence cîes(*mînist.re«-lors- 
cpiVh attaque si direct emë^ la Charte.' M. le ftaini<trfe des fimindces 
répond que la question n?intéresse ni le^fi^c, ni la Charie; $.' ÉxC, 
pcw-fe qde, si on adopte les dispositions proposées, il faut y ajoutci^ 
nécessairetnerit un article de M. Hay qui fes- modifie. M. Méchin 
«'él^ve contre les assertions de M. le ministre des finances. 

Après le discours de M. Mcchin, un grarnl tumulte se manifeste 
dans la chambre. M. Duhamel détiare réunir son amendement k 
-celui de M. Hay, et propose 4e renvoyer les quatre amendemens à 
la commission. Cette proposition est adoptée a une forte majorité 
par rassemblée y où des marques générales d'indécision se sont fait 
remarquer. 

'1 >^ ^ 

Liber Psalmorunt . ^ulgatœ edhloms, cum noii'sj studio ei 

operâ F. Bellengenfi). 

François Bellenger, prêtre du diocèse de LîzîeQx et docteur 
de Sorbbnne, mort à Paris le 12 avril 1749* ^ Tâge dq 
ioixaiite-un ans, étoit verse dans les matières de critique ef 

(1) I vol. in-i2î prix, 3 fr. et 4 fr, 5o c. franc de port. A Parjs^ 
chez MéquignoR junior; et au bureau*de ce journal. 
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d'érudition. Il est principalement connu par Touvrage que 
nous annonçons, et qui parut en 1729, sous le format in-4^. 
Cette édition contient les notes sur chaque Psaume , et un 
Appendix oii sont discutées principalement les diftërences qui 
se trouvent enire le texte hébreu et les différentes versions. Il 
y eut aussi une édition bans cet Appendix^ et c'est celle qu'on 
a suivie dans rédition actuelle; on y a reproduit cependant la 
Préface de Tauteur et ses Prolégomènes. La Préface est par- 
tagée en cinq sections qui traitent de l'excellence des Psau- 
mes, de leur utilité, de l'éloquence et de la concision qui y 
régnent,, de la difficulté de les interpréter, et enfin du dessein 
de l'auteur dans cet ouvrage. Il s'est attaché à la Yuigale, 
comme étant la version adoptée depuis si long>temps par 
l'Eglise. Ne convient-il pas, dit-il , d'expliquer et de com- 
prendre surtout cette version , d'oii nous lirons nos chants et 
nos prières publiques et particulières? Dans ses notes, il fait 
connoître d'abord l'auteur, l'occasion, le but et le titre du 
Psaume; il montre la liaison des versets, il indique les faits 
et les coutumes auxquels les Psaumes font allusion; il s'at- 
tache surtout à éclaircir le sens littéral , grainmalical et his- 
torique, sans négliger entièrement les autres sens, et il fait à 
ce sujet des reflexions qui annoncent un homme appliqué à 
l'élude des Itvrcs saints. 

l^es Prolégomènes de l'auteur sur les Psaumes renferment 
six chapitres , des noms du livre des Psaumes , de sa xlivi.sion , 
des auteurs des Psaumes, de l'auteur dn recueil, des titres 
des Psaumes, des imprécations qu'on y trouve. 

Les Psaumes sont disposés suivant leur ordre dans le Psau- 
tier. Les notes sont en général <*ourlcs et ])rëcises; elles ex- 
pliquent les principales difficultés, Client les différences du 
texte hébreu, et monlrenl les applications à Jésus-Christ. 
Elles faciliteront rinlelFigence de ces cantiques sacrés à ceux 
qui paient chaque jour à Dieu ce tribut de priires. 

Ce volume a 600 pages. Ce n'éloit pas une chose aisée'de 
réunir dims uti seul volume tant de matériaux, la Préface, 
les Prolégomènes, le texte , les notes L'éditeur y a réussi < en 
variant le caractère; celui du loxie est assez fort, celui des 
notes est nécessairement plus menu; mais les fréquens alinéas 
des notes contribuent à rendre l'impression moins chargée et 
plus facile pour l'œil. Le latin des notes est aise, et cette édi- 
tion nous paroU en général un service rendu au clergé. 
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Alaianach du Clergé de Fiance pour iSaS (i). 


Cet Almfinacit coiiimencp , comme ^ t'orclinaire. nar l'état 
(le ta cour Ae Rome , la liile des lueubres du : 
les iribuimux ei congréf^aiions, elc. It y a en c< 

Juanle-Irois cardiiiaui, dont (juarante^uatre il 
es autres payi. \.'Almanach cite cnmtne vi'vi 
dînai Cnst-ili , évéqne de Parm# , inori l*ann«e d 
pu couipipf M. de Iiiguanio, arclievéque de 1 
été proclamé car'jiial que danl le consistoire di 
dernier. A unp page , M. le cardinal Zurla est ii 
cardinal vicaire, cnarfcC qu'il possêdd en effet; 
paf;e on suppose que c'est M. le cardinal Odescaîchi q.uî en est 
revelu , et ou donne à M. le cardinal Zurla le titre de léfiat 
de Ravemie. C'eit une double arrenr qui • échappé ii l'é- 

Pour la premièi'e fois le tuînislère dej affaires cclésta^tï- 
ques parciii dant VAlmanach; ce atinislère doit être établi 
rue des Saints-Pères, n*. 34; uns partie est encore provisoi- 
rement rue de l'Université, i)'..i5. Nous ne parlerons point 
ici de la partie de l'instruction publique . qui forme la seconde 
direction du ministère. La première, qui es 


a première, qui est pour les aff.iires 
ecclésiastiques, a pour directeur M. I abbe de La Chapelle, 
aumônier du Roi. M. l'abbé Trébuquet est aecrétaire parti- 
<utier du ministre , et est chargé de l'ouverture des déplrhes 
«t des affaires du cabinet. Le secrétariat est composé de denx 
bureaux, dont les chefs «ont M. l'abbé de Saint- Gejrrat et 
M- Bureau. Il y a troisdirisiont, dont tes chers sont MM. Féiy, 
Cfaàtillun et Ijan^loÎK; le premier a dans te» attributions les 
noininalions et dépenses diocésaines, le second les secours et 
«tablisiemens ecclésiastiques, le troisième la comptabilité. 
. Dans VAlmanach de l'année dernière, il y avoit quelques ^ 
^ocèses dont l'organisation n'étoit pas complète; tels étoieot 

(1} I g*o* vol. iu'ia (le 600 pages; prii,â h. ctfifr. 5o cent. TraDC 
de pvrt. A Paris , chea Gojot, rue Mignon j et ïja librairie ecclési»** 
Ù(|>ie il'Ail. I.» ClTe et compagnie, au bureau (te ce journal. 
. TÏMite XZ///> VAmi de la Hellgion et du Roi. L - 
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Aire, Ch&lotif, Laogret, Monlaubait, Perpignan et SaînI-Dîé* 
Ces diocèses se trouvent aujourd'hui pourvus des établisse-* 
mens les plus nécessaires. Le chapitre est fçraié, et on tra- 
vaille à créer des séminaires dans les diocèses qui en n»an- 
quent ou qui n'en ont point assez. C/est là le besoin qui se 
fait sentir le plus vivement dans un grand nombre de diocèses, 
et c'est le principal objet de la ^ollicîtude des évêques. Le 
nombre total des prêtres qui manquent pour Texercice du 
ministère dans toute la France est de quatorze mille six cent 
quatre-vingt-cinq, et parmi ceux qui sont en activité de sei^ 
vice il y en a quatorze mille neuf cent quatre-vingt*dix-huit 
au-dessus de soixante ans; ainsi le déficit ne peut qu'augmen- 
ter pendant les années qui vont suivre. Il est mort pendant 
l'année i8a4 onze, cent trente- neuf prêtres employés, sans 
compter ceux qui n'étoient point en fonctions. I^es diocèses 
qui offrent le plus de vacances dans les succursales sofit. 
Beau vais, Bourges, ChÀlons, Meaux, Nevers, Périgueux, 
Poitiers, Reims, Sens, Soissons, Troyeset Versailles. Il y a 
eu tout. trois mille cinq cent quatre- vingt- trois suçcùrsajes' 
vacantes, .«^ans compter les paroisses réunies et oii il seroit à- 
désirer qu'on pût t nvoyer des pasteurs réstdans. Combien' 
de pauvres gf^ns qui dun9 les. campagnes n'entendent jamais 
la parole de Dieu! conibien. qui n'ont pas d'exercice de reli- 
gion! combien qui sont privés ujrme de secours spirituels à 
la mort 1 Les tableaux qi^isui^cint VAlmanach du Ckrg^ ïont 
naître à cet égard de tristes rçU^^yiiotis. ' 

Le nojubre des élèves, pour l'état ecclésiastique'est marqué 
de quarante mille pour tout le royaume; mais il faut remar« 
quer qu'on y comprend beaucoup de jeunes gens reçus dans 
les petits séminaires et dans les collèges mixtes, et qui ne se. 
destinent poitit au sacerdoce. Les diocèses qui ont un plus 
grand nombre d'élèves stir lesquels on peut raisonnablement 
compter sont Besançon, Coûtantes, L^on et Saint» Brieuc. 
Il y a des diocèses où on a fait depuis peu plusieurs établis!»e- 
mens qui, par la suite, pourront contribuer h ranimer la reli- 
gion. Ainsi dans le diocèse de Beauvais il y a aujourd'hui un 
grand séminaire dans la ville épiscopa le, deux petits sémi- 
naires à Noyon et à Saint-Germer, et deux collèges mixtes à 
Beauvais et à Compiègne. Dans le diocèse de Samt- Claude', 
le séminaire est établi provisoirement dans les l^timens du 
petit séminaire d'Orgelet^ et ce dernier établissement a été 
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transféré provisoirement h Vaux; en outre le petit séminaire 
formé dans le collège de l'Arc à Dole, et confié â des loallres 
éprouvés, sera à la fois une ressource pour le diocèse et pour 
les familles. Dan» le diocèse -d' Al bi, il y a deux sémini»ireS' 
ppur la l)iéo1of|;ie, à AIbi et à Castres, et deux petits sémi- 
naires, à Castres et à IVIassals. Atniéns est un des diocèses les 
pliis favorisés; oulre le grand séminaire qui est dans la ville 
«piscopale, et le vaste établissement de Saint -Aclieul , il y a 
deux pensionnats ecclésiastiques, à Montdidicr et à Saint- 
Kiquet; le premier, qqi est confié à îVllVl. de Saint- Lazare, 
compte deux cent cinquante sujets. Bayeux,Belley, Bordeaux, 
Digne, Limoges, le Mans, Nantes, Quimper, Strasbourg et' 
Vannes, paroissent aussi offrir de justes niotîfs d'espérance 
pour l'avenir. 

Nous avons lieu de croire que les états et tableaux que pré- 
sente M. de Cbâtillon dans VAÎmanach du Clergé sont exacts. 
L'auteur est par sa place en éiîit d'avoir des docu mens précis, 
tant sur le personnel que sur les bésbîns dès diocèses. Cepen- 
dant 6n remarque de temps en temps quelques inexactitudes; 
M. Clausel de Montais, évêque de Cbartres, n'est pas seulé- 
iwent noniiiié, comme Vjilmûnàch le dit^ le prélat a été 
institué dans le consistoire du 12 Juillet dé l'année dernière, et 
sacré à Paris le 22 août suivant. Je ne sais pourquoi Téditéur 
n^indique* pas les grands^vièafrés dans qàelf|ués diocèses va- 
cans, par exemple^ à Boarjg^et à Càrcassonne; l^s graitdsiW 
vicaires nommes par fe cbapitre dévoient être placés' à' la 
suite de Tévéque nommé, en annonçant qu'ils sont grands- 
Vicaires capitulaires. 

Après rétat des diocèses vient celui de Paris, puis les fa- 
cultés de théologie, le clergé de la cour, les missions et colo- 
nies, etc. Nous n'avons aucune observation à faire sur ces 
différcns chapitres. La quatrième part ie^ intitulée Z/^^/^/a/io//^ 
n'est pas la moins imnortante ; l'éditeur y a réuni les lois, dé- 
crets et ordonnances sur les matières ecclésiastiques, depuis 
la révolution. Nous ne parlerons iti ique des lois et, ordon- 
nances rendues dans le cours de l'année dernière, et nous 
nous bornerons à ce qui nous p^oitrâ d'un intérêt pliis 
gênerai; 

M. l'évêque de Mende a été autorisé k^cquérîr'une maison 
pour ragratidissement d& son séminaire, et M. i'arcbevéqûe 
d'Avignon à former une secondé école ecclésiasiique à Sainte* 

L X 
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Garde desCtiamps, parois&e de Saînt-Didier. L'ancien scmî- 
iiaîre de Tulles, affecté au casernenient , sera rendu à sa des* 
tiiialion primitive, el la caserne sera transportée dans rancieii 
couvent des Carmes. M. l'évéque de Poitiers a été autorisé k 
former une seconde école ecclésiastique à Saînt-Maix,ent; cette 
école sera établie dans l'ancienne abbaye du lieu* L^ancirn 
dépôt de la mendicité de la Gironde a été cédé par le dépar- 
tement à M. l'archevêque de Bordeaux pour y établir ci ne 
école secondaire ecclésiastique, à cbarge d'y entretenir gra- 
tuitement vingt élèves désignés p^r le conseil -général, apios 
tin concours et un examen préalables. Le» bâiimens de l'an- 
cien séminaire de Castres, cédrs à la ville, ont été mis p^'^r 
elle à la disposition de l'ordinaire ]K>ur être affectés à l'cn^ei- 
grvan^nt ecclésiastique. M. t'arcfhévéque d'AIbi a été en outre 
autorisé à former une seconde école ecclésiastitjue à Massais. 
L'acquisition faite par M. l'évéque de Marseille de deux mai- 
sons et dépendances, pour servir à l'établissemetil, du scmi* 
naire diocésain, a été approuvée. M. Tévéqûe de Clerrabnt a 
étéautoi'isé à former unc^ seconde école ecclésiastique à BillouL. 
L'ancienne maison des Minimes à.Beauvais a été achetée par 
le département pour y établir le séminaire. Le 17 novembre, 
le Iloi a autorisé M. l'évêquje de Nantes et M. l'archevè([ue 
d'Ausch à former une seconde école ecclésiastique,. l*uno â 
Guerrànde, l'autre à MarciaA- Nous ayons cru que Ton ver^ 
roit avec plaisir la réujii6n.d)9Si4uesures prises ,J^*«ivpée^de r« 
liiërè , pour favoriser les établtssemens cTectucation ecclésias- 
tique. 

rious cfferons encore quelques autres actes dé l'autorité». 
Vfk bref du ao février l8a4 ayaiU rétabli le titre de l'évé- 
Aé de Toul, et l'Ayant um à perpétuité, au siège de Nanci,^ 
une ordonnance du 5 juin autorise cette mesure^ pour CoDser- 
ver la ménioire d*iin siège si ancien^ et auquel l'ancieDne Lnr- 
i^aibe est redevable des lumières de l'Evangile el du bienfait 
de la civilisation; S. M. avoit fait connoître auparavant au 
saint Siège qu'elle auruit. pour agréable l'accou) plissement dé 
ce vœu louable et pieux. £n conséquence, les évéques de ^ianci 
preiidront désormkis le titre d'évéques de Nanci et de Tout. 
Par ordonnance dû ûi juillet, Téglisede Saint-Remi de Cbâ- 
teaugohthier est érigéç en succursale;. la commune de 6aint- 
Fort liii est réunie > et la donation faite par M. de'SauIsay de, 
La Boulaye d'une rente de 534 fr. pour le desservant, est 


( 'i65 ) 

acceptée^;, de tnamcre qtre îe (rdiieniMit à fournir an desser- 
vant par le (rësor n^'est plas ^tiè de'3i6 francs. Pair une aillie 
6rdoiiiiahce du ^H- septembre, \}i eonimune de 'Pincé, aussi 
dans te diocèse du Mans, esf érigée en succursale, et la d<w 
Tialion de deiiY cîcweries, csiiftiëes 85o fr., faite par M**, de 
JupiDçs, veuve du comte de Trrlii , est accieptée, de manière 
que le desservant n'aura point de traitement sur le trésor. La 
maison du sieur Dumoulin à Saint-Glande a été achetée pa? 
)é départt*n)ef)f du Jura pour servir do lo^iuent h M, Tévê- 
qne de Sâinl-CIaude. » 

ff eus renvoyons pour le reste k Vj4lmanach; on peut voir 
aVissi ce que nous avons dit à i'ocO(>sfon des éditions deê an- 
fiées précédentes. 


NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris! Le lundi 21 mars,M. l'abbé'llfartin deNoîrlîeu,aQiÉiô- 
Tifer de l'Ecole polyléchniaue et chanoine honoraire de Saint- 
Denis, prêchera dans l'église de'Sàint-Vincent de Paul, rue 
tyiotitholon, un sermon de charité pH faveur de l'établissement 
formé sur cette paroisse , et ffùe irf"*^. la Daupfaine honore de 
sa protection. La Princesse asdstera à cette pieuse réunion , 
qui aura lieu à deux' heures très-précises. M^*. la vicomtesie 
Dif^epn et M"**. I» coinieîise PMhièr ont été nom niées 'par 
S. 'A. H/^poiir faire la quitté-;' Les )iérsonnes qui ne pou*;* 
raient assisfterà la lélinîon sofïl'^riées: d'envoyer leur offrande 
atit quêteuses , ou à M . le curé de Saint-Vincent de Paul « rue 
Papillon , n*. 9. Le même jouret & la tnéme heure, une an- 
tre a!«semblée de charité aura lieu dans Tégliie des Missions*^ 
Klr.'iMgéres pour Treuvré des Savoyards; le discours sera pro- 
noncé par M. Tablié Ducoiidray, et la quête sera faite par 
M"*'. Duplessis-Châtillon et Anatole de Montesquiou. 

— Une autre assemblée de charité aura lieu , le mercredi 
a3 mars, à deux heures précises, dans l'église de Saint-Ger- 
main TAuxerrois, en fayeur de fcfeùvre d<'S prisonnières re-> 
pentiea et de deux maisons destinées à les recaeillir, le Bon- 
Pasteur et Sainte -Marie -Egyptienne. M. l'abbé Borderies^ 
vicaire-général de Paris, fera le di^ours. M*^\ la vicomtesse 
de Toustafn et là baronne de Roubtfi feront ta quête; on 
peut leur adresseries offrande», ou bien à M"'*. la présidente 
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Hocqoart,. tréMtiere de rétablissement de Sainte -Mariés- 
Egyptienne, rue. Payenne, n*. ii« au Marais, et à M"*', ta 
vicomtesse de Vaudreuil, trésorière de. la maison du fiôn- 
P^isteur, rue de Varennes, n*. 29. Nqus avons parle plusieurs 
fois des maisons du Bon-Pasteur et de Saiute-Marie-Egypr 
tienne f -la charité qui a formé ces élabh'ssemens peut s^uie 
les soutenir. Celle œuvre paroil une de celles qui méritent le 
plus d*intérrss<>r h piété. 

— La conicrcnce de dimanche dernier, a Sainte-Geneviëye> 
a été donnée par M< Tabbé de Salinis. Celle de dimanche pro* 
chain sera faite par M. l'abbé Fayet*. La semaine qui va com- 
mencer^ il y aura chaque )our, dans l'église basse, un exei> 
c^ce de retraite à sept heures et demie du soir. MM. de Scor^ 
biac et Martin de Noirlieu prêcheront alternativement. Le 
discours sera précédé de morceaux de musique de !a chapelle 
du Pape, exécutés avec soin. Un salut terminera l'exercice. 
lia retraite commencera le lundi, et fmira le samedi. 

— En annonçant y dans un de nos derniers numéros, l'as- 
semblée tenue à rÀrcheyéché le i*'. mars, pour. les petite 
séminaires , nous avions nommé quelques paroisses qui s*é^ 
fuient distinguées par dçft.oiFrar.des plus abondantes; mais 
nous n'avions pas prétendii. indiquer, toutes celles qui au-* 
roien.t mérité de Têtrc, ni les citer dans l'ordre de leurs don$: 
aimi, nous n'avions nonimé la pqirpisse de la Madeleine <j"e 
la Iroi&icme, qnc^ique.ce f&jLçetlf dont l'offrande <çû.l été |a 
plus .conûçlérable;,avimtage,q^'^l.e. a eu égalemi9pt,au)L jprér 
cédai^s inme^lres. On nous «'. adressé une réclamation à ce 
au^et, et nous saisissons avec empressement l'occasioi) de men* 
lion ner. avec honneur le sale des- dames de cette paroisse pour 
une œuvre si intéressante. ^Pendant toute Tannée dernière, 
leurs collectes ont dépas»é celles des paroisses qui éloient ac- 
coutuméevà verser les pius fortes sommes. Ce résultat prouvi? 
également l'intérêt souteonque les dames trésoriëres tiieltent 
à leurs fonctions et les bonnes dispo$itions des fidèles,, et pri 
ne peut sVmpécher'. de faire remarquer la part que M. Je 
curé de la Madeleine a eue. à ces. heureux effets. Avant lui, 
les quet^vs éfoient bien loin de,s*.é!ever si haut, et l'impulsion 
qu'il a donnée sur ce. point tornine sur beaucoup d'autres fait 
sentir encore davantage la perte que va faire la paroisse. Tou- 
tefois M. Fcutrier, nppolé aux honneurs de Tépiscopat , a 
voulu marquer ei;icore, par une nouvelle preuve, l intérêt 
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?I«'îI porle à Toeuvrc des pet t Is s« mina îres : il a promisse 
îaire le discours dans ta prochaine assemblée de trimestre. On 
ne donte pas que ie« -dames de la paroisse ne suivent fîdële- 
nient le mouvement qu'à impHmé un pasteur si dévoué aux 
fonctions de son miniàlcre , et qu'elles ne mpnir^nt, après son ^ 
départ, le même zèle et la rnéme activitré pour le soutien d'é- 
tablissemens si nécessaires au ciiocëse. 

• — Quelques souscriplei^rs de la Société catholique des 
Bons-Livres se plaignent de ne pas recevoir exactement les 
ouvrages annoncés : ce relard a tenu à quelques arrangemèria 
'^u*a dû faire I^'mprimeur pour se mettre en élal de founnr 
les impressions demaildées. I>e nombre des sousci? pleurs 8*é- 
tant considérablement accru, et dépassant aujourd'hui cinq 
n»ille, il a fallu i*ét m primer tes premiers ouvragés en même 
temps que l'on continuoit à en faire pardître de nouveaux-: 
e est ce qui a mis quelque encombrement dans les impressions 
tt dans les envois; mais oh est en mesure aujourd'hui pour sa* 
tisfaire à toulea les demandes. Quelques souscripteurs s'étoient 
plaints aussi de la mauvaise qualité 'du papier: leurs réclama- 
tions ont été écoulées, et ifs ôVtt pu remarquer que, poiîr 
V Exposition abrogée de Beauzée ,Jé papier étoit meilleur, lès 
marges plus. considérables et 1'irii)>res^ion plus soignée. Noqs 
devons prévenir aussi qu'on a pris des mesures -pour carton- 
ner les îivrés'à peu de fraki \.e cartonnage l'es rendra d'un 
«sa«e plus éômmode, et ejnpécfi^rà tjii'ifs ne se gâtent et ne 
Vcijientènyélsant par 'phisiHii^ mains; Ain Te but âe la jSç^ 
ciéré sera de plus en plus rehi^^ii^ On volt avec plaisir qui^ ce 
but a été bien apprécié darif» les provinces; il arrive chaque 
four de nouvelles souscriptions , et toutes 1rs classe» s'emprrs- 
sejil de favoriser une opuvresr utile. Des directions parlicn» 
libres se forment en différentes villes. A Besançon, il &\.n est 
élabli une par les soins de M. l'archevêque. Cette direction 
sîoccupera de répandre les bon» livres dans le diocèse. Un avis 
imprimé engage les ii^les à souscHre. Ceux qui ne pourrout 
payer h. sou'scnption de 20 fr. donneront suivant leurs fa^ 
cultes, et ne seront pas pour ce\B étrangers aux distributions. 
Il sera élabli des dépôts de livres à Besançon. et dans les autres 
villes du diocèse 011 on le jugtra nécessaire. Ou nous mande 
que, àes que la nouvelle œuvre a été connue à Besançon ,. lo 
clergé et les fidèles se sont empressés de souscrire. M. l'arche- 
vêque de besançoa a nommé membres de la dircciiou Mi^l. Ics^ 
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êbbet GeuMet , Calmas et Ganme, et MM. Babey et Garoiér* 
Falletans. M Tabbe Doney est secK^faire^adjoint. 

— Nmis n'avons eu eonnéissance qtte depuis peu de joufs 

du Mandement de M. l'ë^éique de "Dijon ponr'le carêrnè. Ce 

'Mandenient offres enlf'dulrps, le passage suivant , qui nous 

a paru mériter d'être recueilli, parce quM ne se rapporte 

S oint seulement i| la circonstance du carême, 'et qu'il signale 
es abus'subâistans, et f esprit d*un siècle fécond en prc^é|s 
'pemicieox r ' ' 

« L'impiété, dans ce* derniers fccmp»,9*ëtoit montrée à découvert ; 
'c*^t(»if à main arroëe qu'elle persécutoit l.i,natioa sainte.^ aujourd'hui, 
\atnciie et déeoBfcertée, elle «emMe avoir mi» bas les armes, etrenotaèiÉ 
«4. la violence; mais ti^^sas sa furenr impuissaDte » «ile ae f)erséoi»i« 
pb», toujours i^rlificie^sc et dissimulée > elle s^^tfHqat.k sédali^ «i 
ne veut plus qu'égarer. , 

» Suives -la daus toutes ses df^marches; vous y verrez toujours le 
Diéme 'eiprit de haine contre la véritt* et de révolté contre Dieu. 
• N*e8t-ce pas en effet dans cet esprit qiie l*on voit édere chaque jour 
'toutes ces associations nouvelles , dont les unes, abusant de ia tol^- 
Irapce des lois et de la molïeMè-d(*s magistrats^ e:lerisent audacieuse- 
. ment leur déplorable matioe tous le voile de la liberté, et les autre*, 
poursùivaut dans Fombre lejurs trames myf<térîeuses , conspirent sour- 
dem^ent.et aaiis relàehe contre le tr^ne qu'elles ont déjîi renversé, et 
contre Tau tel saint qu'elléi espèrent bien renverser encore? 
- » G*est dttns ce mène esprit que s'est formée de nos jbUrs cette 
.«oci«^|é fondée en apparenee pour 1^ profa|^ation d« chri'-tianisme.et 
.les, progrès de l'J&van^ile, etqqi^ sons prétexte de porter le flambeau 
ie la foi et la iMorole dor !>»<'« dfhijes rontrées les plUs lohttaines, 
multipiji' chaque jour à grands frais loi éditions de ce livre admirable , 
; de' ce livre le plus parfait de tous les livres, mai^ livre clos et. «ctllé 

Îcur le grand noq^bre, et dont la elef nN'^t donnée qu'ià TË^ise de 
>i eu et aux setfis docteurs rîe In loj. £t ^dès^lors que pr/tend cette 
. société imprudente ou perfide, quin^^ voit pas, ou ne veut pas voir 
que mettre ainsi T Ecrit ureenlire les mains de tout bomiiic , sans maître 
qui te dirige et sans guide Xfai i'oclaire, c'eét la livrer indiscrètement 
à l'interprétation de chacun^ c'est l'expo-ser à être mal entendue on 
indignement profanée , et que, crn^tituer aîn^i tout particulier seul 
iu^ dans sa foi, c'est ouvrir la porte à foules les erreurs., et souvent 
a toutes le» absurdités? Que prétend donc encore une fois. cette socii té 
nouvelle par ce zèle aussi imprudent qu'affecté? rien autre chose, 
sinon d'isoler la brebis du bercail, de l'empêcher d'écouter la voix, de 
l'Eglise, et de faire des chrétiens une secte d'indépendans, sans mi- 
nistres, sans pasteurs, peut-être même sans aacremens et sans culte. 

» M j^s nous avons a. fcna signaler une autre association plus récente 

iet plus' dangereuse encore ; une société qui,. sous un masqneplus sé^ 

. duisant et décori-e du benu nom. de société de la Morale chréù'etme , 

n'a dans la réalité et par foo objet rien' moins que de moral et de 


ekrétlèli:; qui, sdtft le prétexte* fcbimériquc dé tcumr toàs >os hommV» 
(laB9 tm çenife. commun d*iiiiité, se ranbe. tic pouvoir puKer dans 
l%vm»^fie aéme, up code universel de morale à la por>ée de tout le; 
romide; et» mettant de coté, tout ce qui tiqnt à là partie doc^iinak; 
et à la foi, rejette d'un seul coup tous le? dosâmes et tons les mytèrf» 
comme étant une source im'vitable de dissensions et de qnérelîes, et 
•t croit qu*eii' s'en tenant imîqliement aux jiTcce'ptcs inornus.- eH»» 
parviendra li réunir par là toutes "les rclrgions et tes sectes méttie le«' 
plus oppotées } comme «1 Ton pouvoit scinder TE vungile , diviser J-é«u> 
illhrist d*aTec lui - même , admettre jes |)rt'ceptes saus professer ,leç 
dogmes, et professer sans croire! 



pénétrés et eolivaikiiMM, q«e 'sans dogmes H ne peut y avoir d'uiiitci 
•ans dogmes y point de religion; sans dogmes, point de morale » 

—'M. de Pins, évéffaê êfi Lîmoges, nynnl été péconisé 
atcliovêquc d'Ainasîe, et ayant éië cliargé d'adiniQîslrer une 

f' raiide égliie fie Prancè dont Ip {ît pilaire ^loît absent, a cessé 
^ 'exercer sa jurîdiciioh sur te <)ioc€^$.e àe Limoges» Le cjiâ- 
pîlrc de dette viîle a , en conséquence, nnnuné des grands- 
vicaires ponr administrer le siège Vacant. Ces piands-vicairc^ 
sont MM. Maêsaînguirl»! , de Mènlctar, Berlbeiot, Monsnter 
et Périgord, déjà grands- vicaires sous M. de Piiîs. Cvs Mes- 
ÀÎèiirs ont doniië, le i février, un Mandement pour annoncer 
leur ad iniriist ration, us, paient un tribut d'«loges au prélat nui 
v4i oceupéitrop peu de temJM 1e*»siég^de Linioges, et fon\ 'oe$ 
Vœux poor la proiiiptè ârrJv^fe de celui qui est désigné pi>or 
gouverner celle éâiliw. Us ahnôncenl que le cbapîtrc a uoirttnë 
en outre gran<L<-vicaîrcs , M. Goumol , curé de Saint- Junien ; 

5our tout îe diocèse; M. JarrilrDpliUe, curé de Giiéièr; et 
r. Desçoaibes, supéfieur du fictif: séroinaire d'Ajaiu , ^)our le 
département de la Creuse, et de plus M. Lingand, chevalier 
de Saint-Louis, secféraire de î'évéç'hd. Lès pjouvoirs sont prô* 
rogés aux pré t l'es approuvés , et Tes eccîésîastiqoe.^sonl invités 
& prier pour que Dien répande ses grâces sur Tépiscopat de 
Si. de Tourne fort. 

— f^es babitans de Rombrantin : diocèse de Blois, «voient 
entendu aussi répandre contré lés missionnaires le^ bruits les 
plus défavorables et les préventions les plus injustes, et ces 
bruits et ces préventions avoîent laissé aussi chez eux des im- 
pressions fâcheuses; mais tout cela s*est dissipé a la vnè des 
missionnaires, et îctir «èlc el leur chanté ont, fait taire toute 
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©pposilioh, et oill inspiré pour eux autatit de cotifjMice qbé êe 
rpsprcl. La mission commeifça, le !•'. janvier, par ub€ pro*- 
ccssion solennelle. M. Tabbé Donnet en ëtoil le cbef, el ëïoiî 
s<»conclc par MM. Maigran . Ricliarc!» Suchcl et Bonrgin. 
IM. Dot met pari oit lous les jours, el les dimancbes il nion- 
toit en chaire trois à cjuatre fois. U a donné quinze discours 
«îtjivis pour établir Te dop^mc et répondre aux princi|Milcs dif-^ 
ficuttC5 des incrédules, s'exprtmanl toujours avec autant de 
irtodération que de forcç, el dissipant tous les doutes et tous 
les nuages. Ïjcs trois dernières semaines, les hommes seuli 
assisfoifnl à Kcxercice du soir, et les femmes seules à celui de 
neuflirurrs du malin; de plus, à quatre heures et demie dtt 
wnafin , {\ y avoit un énevâco pour les ouvriers des manufac- 
tures. Les cérémonies de l'amende honorable, des vœux dvt 
baptême, de la con^écrationi à la sainte Vierge et du pardo» 
des injures, ont été faites séparément pour les hommes e^ 
pour les femmes. Les missionnaires ont visité à différentes 
fois les pauvres et les maJades de la ville ^ et il n^est pas de 
maison d'indigens pli ils n'aianl baissé des secours. Us sont 
ailés aussi dans les paroisses environnantes, à Villefranche, k 
Vilieherviers, à Lanthenajr,.elic.. Deux mille volumes ont éie 
brûlés dans b cour du collégte, les missionnaires ayant W)»-^ 
hailé qu'on les réunît tous d^n? ce lieu^ pour servir d\xem pie 
aux. jeunes élèves qui ont été chaînés de mettre le fei^au la^t 
de ces livres. Tous les mariages qui n'âvolent pas été bonifia 
l egfîse Toiit é^é.dans cette cirrétiltlfeâctej et, à celle occasion, 
ïl sô passa un fait qui mérite d'éïfe connu. M. l'abbé Donner, 
après avoir béni le mariage d'un ancien militaire, lui de- 
manda s'il ii'ûvoit jamais rien perdu : le mililaMe. dit qu'il 
regrctioit beaucoup une numlre qu'on lui avoit prise' sept 
ans auparavant. El bitMi, je vais vous la rendre, icpril le mis- 
5ionnatre. II alla , en eflet , 'çliercher la montre, cl la remit 
au militaire a^issi content aue surpris. La communion gér 
nérale des hon|raes se fil le dimanche gras, i3 février : deux 
mille trois cents bonirnes y prirent part, et la cérémonie fut 
lort louchante. Les femmes avoient communié- le mardi et le 
jeudi précédens. Là croix fut plantée lo mardi-gras, el cetiç 
journée se passa en pieuses cérémonies. Le conseil jjnuuicipa^i 
a vouliu faire jes frais de ce monument. Neuf centvS hommes, 
de ceux, qui avoient cpiuuumié.le dimanche, s'éloient fait 
inscrire pour porter Ja croix. La première division étoitcooi- 
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posée de M. let soa$*prefet , ùe plusieurs TnemLres-clu tnbfméf 
civil, de tout le tribunal de commerce, du conseil mniiicipat 
et de tous les chefs de l« .G;arde nationale. Les rues ëloienl dé- 
corées avec goAl. Il a fallu, dans cet entrait., se borner aux 
faits les plus saillant; innis il y auroit beaucoup de cirron- 
»t;)Trees fort. édifiantes à faire coouoiii^e, et on regrette d'ctre 
obligé de les supprimer. 


NOiyVELI^tlS POMTIQCES. 

Parip. Le Roi a daigné reifiettre à M"«. la inarquve cle La Lau- 
rencie une soiDVne.d.e 5oo fr. pour le.<t religieuses iBlirmes. 

— S. A. R'. Madaus , duchesse de Berri > a envoyé 5oo fr. pour les- 
incendiés du Bazar. • . 

' — S. M., dans l'audîencc donnée à M. le prince de Melternich^ 
Ini a remis la décoration de Tonlre du Saint-Esprit €t le cordon bleu. 
-— Par ordonnance du i6 février, le Roi a nommé M. Cocbin fils, 
maire du la». arrondi<:.<:ement de Paris, en remplacement de M. Co- 
cbin père, démissioDU-drc. 

— S. Em, le m>rtcc'du Pape a fait, clans Taprès-midi du i5, une 

visite à M. le prince de Met^ern4cb. ' ^ 

— Les journaux annoncent qu'une insnibordination s'iesl raanife.<;tcO' 
k Técolc de marine dlÂngouléme^, $e x|u» a nécessité le départ de 
]^|. Galard-Terraube , député du'(«iers', gouverneur do cet établisse- 

. ent. 

-^ M. Béclard, anatomiste di«tinç[ui^ et professeur à la Faailté dé- 
ni éckciue de Paris, est mort» le t6 mars au soir, à Tâgc de trente- 
sept Mtkft, . 1 . .- î V - é^\ - i . 

--r Le bilUjpour la sHpprjesaioa'fiip» associations. iUégales a reçi^^laf 
sanction rojalo; il sera exécute à dater du 20 mars. Le duc de Sus«ex^ 
frère du ror (rânglcrerrc, et seke-paif», ont fail imprimer une pro- 
testation contre ce bill. 

— M. OTonnell^ membre dc^la société cattlolicpie d'Irlande,^ a 
été interroné, le 9 mars, sur la situation de Tlrlnnde, par le oonitté 
de la cbambre des lorris chargé do Caire une enquête a ce sujet. Ce 
comité est présidé par le comte de Harrowby. 

— Une lettre de M.". O'Connell h TaMociation catholique, inw^rre 
dans le Courrier anglais, annonce l'espoir lo^pltis posifrifdc voir pa«sfr 
dans les deux chambre^ le bill pour rémancipation^ de? catlio'iqnc^. 

—-Un jour «pu» le ro> d'Espagne «erendoi tau village d<^ Piuncarr.!!-, 
un imlividu, sN'tant approché de sa voiture, eria plu>i«?iirs foi< : 
Meure le roi, il fut arrêté sur-le-champ. On Tinberroi^ea; il lôpi'r.v 
ef*.« horribles exprès ions, m. ajoutant cpril sa voit l^irn cju'il seroi^ 
Cfjudamnc a mort, mais qn 'ri ne se dv'nièntiroit jaroait. Il a été con^- 
duit dans la prison de Madrid, et il va être inçessaniuiont j'>iïé. 

^ Une ordonnance du roi d'Ëspaanc avoit autprisc les ohi ployé** 
des douanes de Cadix à faire des visites domicil»cres chcx les Utig^a-- 
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CÎMM ^trnni^erff. Le» nrgoci.iiis françaii ont râésoùé caiklre cette m*- 
inrc , et ont oIîIcuu de ne point y être souin». , . 

— Le génrr.ii sui<:«c Rottcn, gouverneur de Barcrlonne «oûs Jcj, 
corte-s a fait insérer clans le Nouvelliste ^audois une lettré où il niç 
avoir participé an massacre de IVvéciiic de Vich. ' ] 

— Le roi de Il«plcs a fait gr&ce de la peine de la prison l ceux qui' 
y avoicnt été condamnes pour d«t délits antres que ceux de voî. H* 
a également fait grâce de la réclusion à ceux dont k peine expire 
dans le cours de l'année 1826. 

— Plusieurs 8Ccou^«;cs de tremblement de t.rrc se sont fait sentir 
en Autriche; les toits. de quelcnies maisons ont été renversés. 

— r Quelques raouvemens séditieux ont eu lieu à Tonstajitinopîé. 
Qiiatre régimetis de Janissaires se sont révoltés. On a dëconvcrt le 
complot; les principaux cbefe ont été arrêtés et étranglés, avec f rente- 
Autres individus. 

~ M. Jean- Qui ncy Adams a été élu pré5ident des Etats -Un ijî par 
Li chnmfne des rrprésentans a la majorité de i3 toîk sur 24. Il a voit, 
pour concurrens le général Jacknon et M. Crawford. 


CHAnfBAf: DES PAIRS. 


Le i(> mars, la chamltre a futcudu Texposé i\cn m?ttif«« ties pr^J^fV 
dc7oi relatifs a l'indemnité et à un échanie entre la ville de Loudun, 
et Ift domaine de l'Etat. La divcussion du p»einier de ces projets sera 
soiiferwe pwr M. le comte de Vaubianc et M. de Martignac. 

La ciiambre se réunira samedi pour Texamen dans les bureaux et 
Li noniinatioh de la commission. ' / 



runoniaiiti'. 


CHAMBRE DUS DEPUTES. 


Le i5 mars, M. Parde «as,fait le rapport, des quatre. nm end emeit s* 
rînvoyés à l'examen de la commission. Il rappelle que la plupart des 
biircaux avoient exprimé le %iku contenu dans ces amendomcOfi, ce- 
' «i de voir afTrancbir^lu droit d'enregistrement les tran-uictions entre 
\ s an* ienu propriétaires et les détenteurs «cl uels des biens coiiH^quiV»; 
t-iaisJa ce mmissioA, après en avoir conféré avec M. le ministre de;? 
tiiances, n'a pas cru devoir faire de propo^^ition à cet égard» non pas 
qu'elle ait pensé que cette disposition fût contraint à I» Charte, mais 
p irce que ce «eroit^ blesser l'initiative royale. M. le rapporteur dis- 
ette ensuite successivement les araendcmens, dont la rédaction lui 
p iréit vit ieuse.sous tpi^es soVtes de ranporb:. Il termine en déclarant 
q :c| \p rttn^mission a pensé qu'on ne uevoit adopter aucune de^ pro- 
positions. 
- Après ce rapport, up dialogue s'établit entre M. le prvsiiU nt et p|ii» 


$\tm'i mi'lubres qui demanitent I» parole. On* s'étonne que Ia cem'* 
hiitsion n*aît pas conclu. M. PAr<le<4U<< njôalc qne la cqmniissiQn u a, 
pas Hé: unanime. M. Casimir Perrier insiste fortement, pour obtenir 
les concluâions de la commission , et accuse même à ce <ujet le prc*-, 
aident qui repousse cette singulière interpdbtioi^. M. B<icot de Ho- 
nian« demande, après quelques explications, qne les amendement, 
soient de nouveau renvoyas à Ja commission pour c|u'elte ait a en, 
présenter iine rédaction dé6nitive. M. le président fait observer qtril, 
seroit a désirer que les auteur.^ des amendemens s* entendissent pour 
en présenter une seule rédaction. 

M. Lerotix du Chntelet et Lederc de Beaulien parlent au milieu 
du bruîL Les marques générales (rindéci<ion vont toujours croissao',, 
M. Diibaœcl propose une nouvelle rédaction de son amendement. 
tlM. Leroux du Cliâtelet et Leclcrc de Beaulicu se réunissent à crt; 
amendement. M. Breton vote contre la proposition, parce qu'elle 
iiii paroit contraire à Torticle 9 de la Charte, qui maintient les ac- 
quéreurs dans ieur possession. II regarde rameudemenf de M. Uay- 
comme cl\me nécessité indispensable* M. de La Boëssière soutient, 
raraendomeut. M. Benjamin Constant s'ejl'oroe de démontrer que ce 
n*e t qu'un moyen intlirccty soit de faire rentrer ics émigrés dans 
leurs biens, soit de l«'ur procurer upe inilemnité adlitiomieÙJe. Il vote, 
contre l'amendement , comme altentatoh*o ù l.i Charte, comme dom- 
mageable au fisc, et de plus destructif de toute tranquillité pour les. 
acquéreui*s de bieas nationaux. ' ^ , 

Af . de Bérthi'er décfarc qu*il auroit désiré que la proposition nrrivi^t 
direct enient du trône; mais ilu moment qu on Ta mise Qn (^éllbéra-v 
Uon, il lui est imposi^ible de tie pas y donner son adhésion. M. le 
général Poy prononce, au milieu dVne a^^itation eKcessive et des. 
cris A Vorihf , un discours où, comme M. Benjamin Constant, il. 
çherclicf à ^éutbntrer que la prbpdsHum teàd à accorder un supplément. 
à l'indemnité j que ce supplèfil2!Ml!'ajofiMra.i87 millions 5(»o,ooo fr« 
au milliard déjà alloué. U va plus loin, et prétend, en tcrmimnt^. 
que ce sont les biens en nature que Ton veut, et qu'on emploiera 
pour cela toutes les séductiptis que donne Tautorité du parti en» 
France. A l'ordre ^ s'écrie t^onj votts prêchez là rés^ltf. 

M. de Lézardiore vient appuyer Tamendepient de M. Duhamelir 
et, répondant au préopinant, il croit que ceux qui aecu^nt les au<^ 
ti'urs des amendemens de chercher à soulever les passions pourroient 
voir retomber sur eux le reproche d'une manière terrible. Après le 
dlscôiirs de M. de Lézardière, interrompu plusieui*s foin par M. Ca- 
simir Pcrn'er, Li discussion est fermée, l'amendement de M^ Dubaï 
mcl est adopté à une trés-forte majorité. 

On adopte également' un autre amendement 4e M. ^acqui.not de 
'Piimpr1une,'qui appelle à l'indemnité le» Françaises veuves ou. dé- 

fendanles d'émigrés, lorsqu'elles auront contracté mari;(g« avec des 
ti*âni;ers antérieurement au h«r. avril i8i4* L'adoption, de cet amenr 
dément cau«e nne grande rumeur dans l'assemblée. Beaucoup de dé- 
potés s'approchent de M. Hyde de Neuville qui entre en ce moment 
cJ^tns la salle, «t liii annoncent .que son amendement, à. un léger. 
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cliangemefit de ri^daction pr^s, vient d^étre" adopte. M. Duparc lit 
une proposition qui n'a pas de suite. ' . . ^ 

M. Hay développe un omeadcment qu'il croit nécessaire pour pré- 
venir de fausses interprétations et pour assurer la Iranqtiiilité du pays.' 
M. Dudon reproche au ministère d*avoir niîs beaucoup trop de sou- 
mission' à répondre aux provocations de M. Casimir Perrier, et voté 
contre Tamendemcnt, parce qu'il ai contraire à la Charte et à la loi 
de 181 4* M* le ministre de.< Onance«i soutient que le ministère croira 
toujours faire un« chose honorable que de donner des éclaircisscmens 
et des explications, quel que soit le membre qui les ait provoqués. 
Passant à Texamen lie l'amendement , il croit qu'il n'est point en 


contradiction avec la Charte, et que, bien qu'il soit ccmpris dan» 
l'firticle l«^ de la loi de i8i4> fl est à propos que les principes -d'or- 
dre et de .«tabili'é qui sont proclamés datis cet amcuuement soient 
i5on«içnés dans ta loi actuelle. 

La clôture oft vivement demandée. L^amcndement de M. Hay est 
rejeté à une très -forte majorité. M. le président annonce que, plu- 
sieurs autres amendemens qui avoient t'té proposés ayant été retirés 
ÎAr leurs auteurs, on va voter au scrutin secret j^ur rmsemble de 
a loi. On procède à l'appel nominal. Pendant cette opéralion , des 
grotipes animés se forment au milieu de la salle; une vive agitation 
7 règne; Tappel nominal est, suspendu à plusieurs reprises jusqu'à ce 
que le calme soit rétabli. Le scrutin donne enûn ce résultat : ndmbre 
des Yotans, 383; boules blancnes^ 25ii; boides noires, 124. 

Le 16 mars, M. Casimir Perriçi- développe très -longuement une 

Îiropantioniqui a pour but de renvoyer dans les bureaux le rapport 
ait par M. le président d^ la commission de survoitlancé de la caisse 
d'amortiMement et de celle des dépôts et consignations, afin qu'une 
coniniission exai^ine si pn n'a poii9$»p<|rté atteinte à la dotation do 
ces- deiix caisses. L'h6nt>rabte meni^fo sis plaint de ce qoa, parmi les 
pièces reAiis«8,îi en inanqùe plusiçtirs '^ont l'impression lui paroit in* 
dlsp^nsable; il demande pourquoi on a suspendu depuis six mois ta 
▼ente de cent cinquante miUe hectares de bois de l'Ettit, estimés^ 
i^ niiHions, et affectés à la dotation de l'amortissetnent en 1817. 

M. Leroy, membre de la comittission de surveillance de la caisse 
d*amortissemént, donne quelques éclaircisscmens sur la situation des 
deux caisses. Il en résulte que la caisse des consignations possèdie en- 
viron 1 million 800,000 fr. de rentes. M. le ministre des finances ex* 
Î»1ique les motifs qui ont fait suspendre la vente des bois de l'Etat. 
I ajoute que le trésor, par suite, de ses opérations avec la caisse des 
consignations et avec te IMont-de-Piété, a éprouvé un soulaoïement 
d'intérêts sur .une somme d'environ 20 millions. Dans l'état actuel, le 
trésor est engorgé de fonds; cet état de choses sera un des moyens 
déterminans pour TOter la loi des rentes, parce qu'il ne seroit pas 
juste dé vouloir contraindre l'Etat à payer un intérêt supérieur à 
celui auquel il peut emprunter. 

M. Dudon vote pour la prise en considération de la proposition de 
M. Casimir Perrier. Ce dernier orateur se livre à de nouveaux déve- 
loppemen» au sujet de 9a proposition^ que M. le président lit une se- 
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condc îovi. La chambre déride k une très-forle majoriti^ qu^elle ne 
sera, pas prise eii.con^dération. 



gemme de vie. La commis«-ion propose i adoption de ce proirt 
avec de légères modifiea lions. Ce projet a déjà été adopté par la 
chambre den pairs , sans amendement. 

M. le garde des sceaux cx.posc brièvement les motifs du projet de 
loi sur la répression des crimes de piraterie et de bai^nttcrie. M. le 
ministre communique ensuite à la cljam!)rc la loi sur le sacrilôge, rt 
répondant à ceux qui ont blami^ la sévérité de la peine, il soutient 
qne du moment qirune loi (>Tévoit liî. sacrilège, clic ne peut, sans 
être immorale, irreligieuse et imonvcnante, éviter de le conch!mni.T 
au dernier supplice. Le ministre a pi-ést-nté çc projet comme Fou- 
\rage de la cbambre, qui en etlet le provoqua l'année dernière. 

M. révcqlje cVHermopolis lit le projet de loi sur les communautés 
religieuses de femmes , après en avoir développé les umtifs. Nous 
donnerons ce discours dans le numéro prochain. M. le ministre de 
riatérièur présente deux autres projets de loi relatifs, Tun au pcr- 
feclionuement de la navigation de la Donlogne et à la construction 
d*un canal latéral à la Corrèze, rt rautrc'qui autorise le département 
de Seine et Oi<e à s^imposer cxtr.iordinairement pour là réparation 
(le ses grandes routes. On passe à la di^eu^^sion du projet de loi relatif 
aux if;:ites. "' 

.M. Boucher s'attache à démontrer' que le projet de loi nonve|ia 
est plus désasireux que celui de Tannée denière, el que spn moindre 
inconvénient seroit d'ébranler à jamais notre crédit : en conséquence^ 
il le rejette. M. .de Bougé pense que la réduction de Tinterét eat 
commandée, par la force «les çlïoses, x'* 1*1^ la loi sera très utile au, 
pky$. M. 9ourdeau examine Ib^ principe et la came de ta réduction. '. 
Après avoir établi que te trésor iera gri:vé d'un capital' 'd^n mil- 
liard, il ajoute que la loi est attentatoire aux droits acquis et rul- * 
neuse pour le trésor. Passant à l'indemnité accordée aux émigrés; il 
ne croit pas se tromper en avançant x\ùe leur sort semble compro' 
mis par le projet de conversion. 11 faii remarquer l'impossibilité ma- 
térielle où est le gouvernement d'A voir fait dés liquidations avant 
le ù'À juin prochain. La condition des indemnisés, ajoute-il, seroit 
bien plus misérable encore, sils^ avaient le malhetir de s'engager 
ilans les jeux de bourse. N'oublions pas ces- terribles paroles de 
M. lé ministre des finances : T^ous^ceur yui s'y engageront y péripont. 
Considérant le projet de loi dans ses rapports avec les contribua* 



k la corruption générale 


Dans la séance de la chambre des paira da 5 mars^ 


V" le comle de Marcellus a p«rlé ^ur une pétitkAi lebdânte 
à faire au^inenler le traitement des ecclésiattiqaes employés 
dans le mrhistërey et à faire |>recéder l'inscription snr les re# 
gislres de fêtât civil par la célébratioa du niarÎAge. Le noble 
i)air, qui a plaidé plus d'une foi» Fune et Tau Ire causes dans 
la chambre des députés , se fait un devoir de luontre? le 
même zèle dans la chambre des pairs, il ne cessera, dit-il, de 
réclamer pour deux objets si importans; et il a appuyé le 
renvoi de la pétition au ministre des afl&ires ecclésia^iliquf's. 
M. le comte ne Marcellus vient aussi de faire réimprimer le» 
développemens d'une proposition qu'il fil, le 19 février 18165 
à la chambre des députés^ et qui avoit pour cb\fii de prier le 
Roi de ne plus difféi^er son sacre. On connott , dit-il , les dou- 
lounnix obstacles qui ne permirent pas à Louis XVIII d'ac- 
complir ce vœu } mais Tauteur a cru devoir reproduire un 
discours qui, en expriiuaul le voe<f de la France, -est devenu ^ 
ajoute^t-il, presque nue prnpliélte. O» retrouve, en efl'et, 
dans ce discours , la chaleur et la |Hireté de seiitimehs qui , 
chez le noble pnir. «"unissent si bien avec le mérite du style 
et l'élégance de la diction. 


(Éuvres complètes de Massilion , évéque de Clermont ( 1 )^ , 

Celte édition est la même dont nous avons parlé n^. t^; 
il n'en avoit encore paru que cinq volumes. Depuis on Ta 
terminée. Elle se compose de i3 volumes in 8^., grand et 
beau papier. Le caractère répoïKÎ au pa])if*r, et riinpression 
paroit soignée. Cette édition n'est donc pas indigne <1u nom et 
de la réputation de Porateur, et elle doit plaire aux amis de 
la religion et du goût qui relisent assidûment tes productions 
de l'éloquent évéque, et qui souhaitent que la beauté du ca^ 
tëre et la correction du Texte repondent à leur estime pour 
ces immorteU discours. Nous rendrons compte plus tard df 
cette édition , qui est accompagnée d'un Eloge.de Maasillon; 
mais nous n'avons pas voulu différer d'annoncer une entre- 
prise qui s'annonce par des avantages extérieurs trop sou- 
vent négligés aujourd'hui, et qui semble digne, à ce titre, 
d'obtenir les encouragemens du clergé et des fidèles. 


(i) i3 vol. in-80.; prix, 78 fr. A Paris, chez Mi'quii:non-na\;îrtt, 
etau bttceau de c« iournal. 


{Mercredi a3 mars i8a5.) (N**. 1108.) 


Sur les actes d'un concile tenu à Fienne en 1289. 

Le Père Labbe , dans sa collection des conciles, et après lui - 
le Père Hardouin, ont remarqué .qu'il fut célébré un qcmc^Q: ^ ,^ 

Ï>rovincial à Vienne en Dauphiné, sous GuillaumÇ' qe Va- \ 
ence, qui en cloit alors archevêque; mais ils se soift bornés à 
indiquer Tannée de la célébration, parce qu'ils n'a voient point 
connoissance des actes. Ces actes avoient |)ourtant été publiés 
aut^refois; Guy de Poissieu les 6t imprimer en 147^» ^t Pierre . y 

Palmier en i53o. Leurs éditions sont devenues si risures qu'au- ;^ 

cun des auteurs quiont écrit sur les conciles n'a pu en trou- 
ver un seul exemplaire ; on ne les trouve mentionnées, ni daas 
le catalogue de la Bibliothèque du Roi, ni dans celui de la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève. Il ne faut donc pas s'étonner 
si l'auteur du supplément à l'analyse des conciles a avancé 


avec tant de confiance qu'on n'avoit plus ces actes. Il est vrai 
au moins au'on ne les avoit pas dans leur pureté. Le dernier 
historien ae l'église de Vienne, Charvet, ayant trouvé uni 
exemplaire de l'édition de Guy de Poissieu, fit réimprimer 
Touvrage en 1761, et le joignit aux preuves de son histoire. 
On avoit cru jusqu'ici cette édition conforme aux actes à\x 
concile; mais la découverte d'un manuscrit autographe de 
ces act^s^st venue récemment prouver le contraire. Ce ma- 
nuscrit a été découvert par M. Flaugergue, savant estimable ^ 
qui habite le Vivarais, et qi^i rend compte lui même de sa 
découverte dans une lettre que nous transcrivons ici: 

Les actes du concile de Vienne, dit il, furent dépolies ori- 
ginairement dans les archives du chapitre de l'église cathé- 
drale de Viviers, oii ils ont resté jusqu'en 1577. Au commen- 
cement de cette année, ces archives furent pillées par les 
protestans, sous la conduite de Moë Albert, baron des Alban. 
tlne partie des chartes et des. manusçrit> fut brûlée, et 
l'autre partie dispersée dans les rues à la plaine du château. 
Des personnes attachées au chapitre les recueillirent, et pour 
les mettre en sûreté les déposèrent dans les archives de l'hôtel- 
de-ville, oif ces pièces restèrent jusqu'à ce que le calme fut 
rétabli, et que Jean de i'Hostel, évéque de Viviers, eut ré- 
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pare les maux que les protestans avoient faits à son église. En 
retifant les chartes et les re^i>^trrs déposés à J'bôtel- de -ville 
pour les reineltre aux archives du chapitre, on oublia de re- 
tirer les actes du concile de \ienne. M. de Tourvill^, laair^ 
de Viviers, regardant ce parchemin comme inutile, en fit 
présent à M. Flaugergue përe,<|»ii te conserva soigneusement. 
La révolution mit nécessairement beaucoup de désordre dan§ 
sa'bibliothëqneet ses papiers. Après sa mort, son fifs trouva 
les actes dans uti grenier sous un tas de balayures; ilséloient 
déjà très->endom mages par l'eau d'une gouttière qui coulort 
tout auprès. M. Flaugergue les nett-oya, les hit «n grande 
partie, et finit par tes offrir à M. Tâbbé Vernet, supérieur du 
séminaire de Viviers. M. Vernet les a envoyés à ses confrères 
à Haris. Là le inanuscrit a été examiné et déchiffré , et on- l'a 
tnrs en élat de voir le jour. 

La copie qu'on en a faite est précédée d'une dîssertafion 
latfne, qui est divisée en deux parties; la première traite de 
Tauthenlicité du concile, et I9 seconde de celle du texte. On 
demande d'abord, dit l'éditeur, à quelle époque i\ faut rap* 
porter ce concile; Jes aclçs n'énoncent pas précisément Wif 
née, mafs toutes les crrconstances indiquent que ce concife 
eut Heu l'an 12(89. ^^^ personn^es , le langage, la forme, f'é-tat 
Fétat religieux et civfl au pays, la topographie des lieux, tout 
te rapporte à cette époque. Les noms des évêques et des abbés 
€[ut assistèrent«u conctte conviennent à ce temp». Le 4an^âgé 
est celui dont on usoil dans les autres rnonismens tlu même 
•iècfe. IVlabi'Hon, dans son TVaité ife la Diplomatique y remar- 
que qu'on trouve dans le.ia". siède beaucoup d'exipra pies die 
] omission de la date, et celle coutume »ubsi»^a encore en 
plusieurs endroit dans le siècle suivant. Le prologue j l'invo- 
cation , b formule de souscription , la forme des sceaux , tout 
ressemble aux'moiiumens du i3*. siècle, ainsi que l'éditeur le 
fait voir en détail. 

' "Quant au manuscrit "hii-mème , il -porte des caractères d^u- 
thentrcité. Il e&t évidemment du i3*. siècle, comme =le prou- 
vent ^a nature du pdrchemiu, l'encre, îa forme de l'écriture 



iiue ficelle. Or le manuscrit actuel a six ficellea pendantes \ 
ddkt <|Qefk{iies^tttie8 oonserveat encore des- tJBacw du sceau. 
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A US» les auteurs* d a nouveau Traité He Diplomatique , pal*-» 
lant d'un manuscrit trouvé dans la cLdsse de saint Firinin , 
disoient : Les siœ sceaux ptfndant-à veits charte tiennent lien 
de êiffnaittre , el lui ifonneni toute l'antheniicité qu^ on peut 
désirée dans^les actes de ce temps^à i/étittenr applitf me ceU« 
observation au concile de Vienne^ et conclut iiue le manu- 
scrit qu'if avoit sous les yeux est l'autographe du concile. 

Après cet-te disserialion , qui est eti f8 pages in -4". , l'édi- 
teur donne une courte Préface sur les statuts du concile. Ils 
sont distribués en soixante -huit chapitres; on y renouvelé 
les régleiimns des conciles tenus auparava/H dans le sbérae 
siècle à Arles, à ValeHoe, a Bourges, à Xv}^t\(\t\. Ces statuU 
ont ét{ aussi renouvelés par tes successeurs de Guillaume dt 
Valence, pp.r Gvy de Poissieu en 14?^» «* pa** Pierre Palmier 
dan^ le siècie suivant. JLe Franc do Pomptgnan, dans le firé-v 
Viatre ^u'il publia au siècle dernier, parlie du concile'de 1289 ' 
et des canons qu'on y porta- Cbarvet, prétrei et archidiacre 
de y^eni^e^ donna * con^memi Ta dû, une édition de ce couf^ 
ciie en 1761; ^HUf édition offre beaucoup de fautes. Un grand 
nombre de mois sont ehaugés, d'autres ^t «mis. l/éditeup 
^ compté plus ile si|i cent cinquante variantes « soit qu'elles 
proviennent de l'édition de CUi^rlel même, soit qu'elles vieA'* 
Sient de celle de 1478 qoil ayeil suivie; il cherebe à expliquer 
rvriginediP ces.erreMi^*' «Ses conjectures parobsent fort plan* 
^les, «I cet ^ileur a fait preuve de beaucoup de patience, 
de critiqi^e et 4e sagacité dens l'examen de son manuscrit, et . 
dans l'édition €|^'ii et a préparée. \\ a joint aux statuts dii 
conojleides i>otes bisioriqiues o^ grammaticales qui supposent 
Mue élude réfléchie et de noothreuses recherohes^ . 

Le çoncil(? provi#içia,l de Vienne, en 1289, est un des root 
immena les plus préoieux pour \t$ églises de cette roé(rjopoie; 
aes actes furent pendait long-teaips le code eoclé^ias tique de 
la province. \\ wvoH dotoc à désiiH^r qu'une nouvelle .édiiioa 
représentât avec /tdéltU^ cette diâcipime si ancienne. C'est !• 
|>ut du travail de i'éditegri Le .ma/i^sorit^ dans, l'étal oii il Vtkt 
rais, serviroit à compléter des omissions que l'on rencontra 
dans ^uelquels conciles de Ja collection du Père Lahbe- car la 
troisième partie à peu près des actes du concile de Vienne est 
«mpruntée à d'autres conciles par>ticuj(iers , qui ont été al-r 
téres par iea capisM» k mes4*ra qi»e tes exemplaires se muli- 
lililtoiopt^ et qw spat 4$¥ePMs h^xih w plusieurs endroits. 

Ma 


( i8o ) 

Ij» présente éditîoti rectîfierott cps allëraHons; faîte sur uii 
manuscrit autographe, elle ofi're une image fulële de Ja disci-* 
pline de ces temps reculés, et serviroil de compleiuenl aux 
collections de Labbe, de Hardouin et de Mansi. Le manascri^ 
actuel ne formeroit pas plus de 120 pages iii'^*. Nous souhai- 
tons que l'on se décide à rimprimer. 


NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. La fête de saint Joseph , rétablie au 19 mars d'après 
ie nouveau Bréviaire, 9 été célébrée ce jour-là dans les égli- 
ses. Dans l'église des dames Carmélites de la rue de Yaugi- 
rard, la fête a été solennisée avec pompe; il y a eu griind 
office et beaucoup de communions. 1/association de 8aint<^ 
Joseph a célébré la fête de son saint patron le dimanche 20. 
Le matin , M. l'archevêque de Paris a dit une messe basse , à 
laquelle ont assisté les membres de rassociation de Saint- 
Joseph et ceux des autres associations formées dans les pa- 
roisses par les miss^^onnaires* La communion a été fort nom«-> 
breuse, et s'est faite avec beaucoup d'ordre et d'édification; 
M. l'archevêque a adressé une exhortation aux associés, leur 
a proposé pour exemple les vertus de leur saint patron, et a 
rappelé les faveurs signalées que l'association .a ojtijte^^ues/ en^, 
dernier liçu. II en a pris occasion d'adresser une prière à saint 
Joseph en faveur d'augustes personnes; et, paraphrasant ces 
paroles de l'Evangile , accipe putrttm et matrem ejas^ il les a 
appliquées au jeune rejeton, espoir de la France, et à une 
Princesse illustre par ses malheurs et son courage. Le soir, 
l'^affluence étoit plus grande encore; M. l'évêque de Tempe 
a officié. L'église étoit décorée et illuminée avec goût. H y a 
eu une nombreuse procession des associés, tous portant un 
cierc;e ; elle a été terminée par un salut brillant. La musique 
des jeunes aveugles et le chant des cantiques ont tour à touir 
rempli la soirée. La cérémonie n'a fini qu'à plus de neuf 
heures. 

• — Le lundi ai du courant, on a célébré, à la sainte cha* 
pelle de Vincennes, le service expiatoire de Ms^ le duc d'Eu- 
ghien. Un grand nombre de personnages distingués, plusieurs 
pairs et députés, et tous les officiers de la maison de S. A. R. 
le duc de Bourbon ^ se sont empressés d 'assistée à cette piei^àe 
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/ cérémonie. M. l'arcbevéque ^^Aîx a of&cîe ponlificalemenl , 
assisté de M. ]*abbé Rougiev, conservateur da tombeau du 
prince. .Le clergé de Vincennes a açsislé à la cérémonie, et la 
musique militaire de. la garnison a exécuté des chants fu- 
nèbres. ' . 

— On donne, cette semaine, des retraites dans la plupart 
des paroisses de la capitale; il y a des sofmons malin et soir, 
et les fidèles sont invités à prendre part à ces pieux exercices. 
Drs sermons de charité ont lien toute la semaine, » «ne 
heure, dans l'église de l'Assomption. Le premier }our, le ser- 
mon a été prêché par M. l'abbé Gabriel, premier vicaire de 
Saint-Tbomas-^d'Aquin^ le second jour, par M. Tabbé Koi. 
Le mercredi, M. le curé, nommé à l'évcché de Beauvais, 
fera le discours; les deux jours suivans, ce seront MM. Le- 
courlier et Baronnat. Les quêtes sont desiinées pour le soula* 
Ç'îmcnt des pauvres et des malades ef pour l'entretirn des 
^ écoles de charité; elles sont faites par des dames distinguées 
j delà paroisse. 

-^ Le samedi 26, on célébrera, à l'infirmerie de Marie- 
Thérèse, la fêle de l'Annonciation de la sainte Vierge, re- 
mise à ce jour par dispense de M. larchevêque. On chantera, 
à une heure, les litanies de la sainte Vierge, qui seront .^ui* 
vies du çalut. M. l'archevêque de Paris donnera la béncdic- 
lîon du saint Sacrement, et M"', la duchesse de Rauzan et 
M"*, la vicomtesse Talon feront la quête. M™*, la Dduphine 
el'MÂbkTlèis , '"duche5se de Berrî, ont fait e<pérer qu'elle^ 
vîeodrojént à cette réunion, et ont permis qu'on l'annonçât. 
Il y avoit indulgence plénière-accordée aux fidèles. qui visitent 
pendant cette journée la chapelle de l'infirmerie; mais celte" 
faveur est probablement comprise dans le nombre de celles 
qui sont suspendues cette année à catise du jubilé; et nous 
croyons que c'est par oubli que les billets d'annonce font 
mention de cette indulgence, ^oj-ez, dans notre: n**. 1071, la 
traduction de la bulle Cùm nos nnper, du 20 juin de l'annéa 
dernière. 

— M. le cardinal de La Fare , archevêque de Sens, a pu- 
blié, sous la date du 9 septembre de l'année dernière , une 
Ordonnance adressée à son clergé, concernant la discipline 
ecclésiastique dans son diocèse. S. £m. remarque que les 
malheurs de la révolution ont porté partout des atteintes fu- 
nestes à la discipline, mais que cet inconvénient est |7eut-. 


élre plus seh$ible entête ààm le diocS^sè âctoel dlë Sens, fofitoé 
de fractions diverses d'anciens diocèses, qui n'ont ni les ménies 
règles, nî les mêmes coutoities. «Dans cet étAt, dit S. £m.^ 
de variations locales, de Inodffications arbitraires, d'tisages 
anciens abandonnés ou rerpplacés par des usages nouveaux , 
l'administra (ioti spiHtuêlfe ne peut avoir d'assiette fite., elle 
flotte , pour ainsi dire , dans une oscillation continuelle , et 
paroît, sons beaucoup de points, en contradiction avec elle- 
même. Il est de notre devoir de faire cesser ce désordre ap- 
parent, de restituer au culte et aux cérémonies, dans notri» 
vaste diocèse, une constante uniformité; de rappeler et de 
mettre en vigueur les règles canoniques, de reporter enfin, 
dans les pratiques de la religion et dans rexcrcice du mrnis^ 
tère des âmes, ce caractère d'unité et die permanence qui ledr 
appartient.... Loin de nous l'intention d agraver le joug sur 
vos têtes , et de tous imposer un surcroît d'obligntions pé- 
nibles! Notre unique objet est de remédier aux abus que tant 
de causes réunies ont introduits, de faire revivre lès règles 
anciennes consacrées de siècle en siècle par les dédsidnS de 
tant de conciles et par une pratique immémoriale. Au liea 
d'ajouter à leur sévérité, nous Voulons^ au contraire, là tem* 
pérer autant qu'il sera possible, afin de ne ^^ssef a l'aVenir 
ni prétexte pour s^y soustràii*e, ni motif pour s^eicusef «^. 
Après quelques autres réflexions en forme de préambule, 
M. le cardinal en vient au dispositif dé l'Ordonnance, qui, 
Comprend quatre titre* : du service divin , des ^devoirs .des 
ecclésiastiques, des curés-doyens, de Tadministraliôn des sa-» 
cremens. Le titre i*'. traite de la décence du culte, de l'ordre 
des cérémonies, dé ^instruction, du prône, du catéchisme, etc. 
S. Em. s'élève contre l'abus qui s'est introduit dans quelques 
paroisses dépourvues de pasteurs, que le maStre d'école ou 
quelqu'antre laïc s'ingère à représenter le prélré et à imiter 
les cérémonies de la messe. Les curés sont exhortés à préve- 
nir les fidèles à ce sujet, et à leur rappeler Tobligation d'as- 
sister, non à un simulacre de sacrifice,, mais au sacrifice véri- 
table de la loi nouvelle. Dans le second titre, des devoirs àes, 
ecclésiastiques, S. £m. trace des règles sur la conduite des 
ecclésiastiques, sur leur habillement. Il leur est défendu de 
jouer dans les lieux publics, d'assister comme convives aux 
repas de baptême ou de mariage, si ce n'est de ieurs parms; 
de chasser, d*avoir chez eux des femmes autres que leurs 
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j>Tbcli(M paretit^s, ^'ai-oîr dçs <?omés(iqtié5 au-deSsJon» Je qtiî»- 
Vâtitie ans, étt. Le trtoîsîfeitie tîtue )?xpHque lés droîis et Us obli- 
gations des cn^és-dbyetis dans les cinq arrôndissiemen^ du dio- 
cèse. Le titre qnalrfëme, des satrfemens , est le pins étendu ^ 
et renferme des articles sépara |ionr le bàptéiiae, !W<îllâristie, 
la pértitertce, \é tnariage et !*extrërae-onc!ion. L'illustre |)rélat 
irâppéllè sttr ces divers points' h^s princîpnles réglés dt» l'E*. 
glise, traite des cas réservés et de fa manière de dresser Ici^ 
informations pout- obtenir des dispensés de mariage. On 
trouve, k îa fiii, dès modèles pour fes difFérens actes que les 
fyasteûrs'ont & dresser, et la formule pour appliquer Tindtil-^ 
gencé pléhièré à Tarticfe ie la mort, S. Em. ayant le pou- 
voir, en vertu d'un induit particulier, d'accorder k tous les 
prêtres approuve's de son diocèse la faculté d'appliquer cettfe 
indulgence aux mouranS. Telle est la substance de celte Or- 
donnance, tnonum^nt du zèle de M. le cérdinal de La Fare 
pour restaurer la discipline dans le diocèse confié k sâ solli^ 
cîtude. 

-i— Dn disciple et un ami de M. !*abbé Bicberon, ciiré de 
Sairtt-Bcmi de Reims, nous a (Communiqué une Notice sur 
cet homme estimable, aiiqiiel il s'étonne qu'on n'ait pas payé 
danè l«* lemjps un tribut de regrets et d'esliiiie»; cette Notice 
est intéressante, et nous rpgreltons d'élre forcé dé l*abréger 
un jjéb. — Anioîné-Josepli Bichéron , né dans le diocbse de 
Sôfesons, y, fut ordoriné jjrêtre en 1777, et fut renvoyé de 
suite cobimé vicaire à Château-Thierryj puis I Saint^Jacques 
de Compiègne, où il i*esta jus^ii^én 1791. Lfe refus qu'il fit de 
prêter le serment l'obligea de quitter cette place; il trouVa un 
a«ilé à Nuisemeni, près dé Cnâlons-sur-Mârne, oii M. des 
Vâugoins avoit une terte. Lés gràhds-vicaires de Châlons, 
MM. Dubois de Crancé et de Nâïélle lui donnèrent âes pon- 
Toirs, et il se rendit utile à Nùisement, dans lés paroisses 
voisines , et même à Cbâioiis, oU il alloit toutes les Sethaines. 
Hpbrioit les secours de la religion aux fidèles, aux teiigietises^ 
et en particulier aux Sœurs de la Charité établies sur les pa- 
roisses de Notre-Dame et de la Trinité. Pendant les temps 
les plus orageux , il fut presque seul avec M. Tabbé Jouette, 
chaaoine de Cbâlons, pour exercer lé rtiiilislère, et ils secon- 
certoient ensemble pour tout ce qui étoit du bien de là relr- 
gion. Dénoncé, en 1795, comme prêtre réfractaire, il fut 
obh'gé de quitter Un pays oiiil étoit trop connu ^ et conçut lé 
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profet de se tertdré en Angleterre; mais, en passant par 
Amiens, M"**, de Clermonl-Tonnerre cl de Eumigny le re- 
tinrent pour élever leurs enfans. Il demeura chez elfes pen- 
dant trois -ans, rendant en même temps service à beaucoup 
de fidèles, et desservant un oratoire chez M*^'. de Rumigny. 
Quand l'éducation des jeunes gens fut achevée, on loi en 
confia d'autres, M. Eugène d'Harcourt, 1V1M. Maxime et Eu- 
gène de Choisenl-d'Aillecoort, M. de Grammont, MM., de 
Machault , et c'est ainsi que M. Bicheron jeta les fondemens 
de la maison d'éducation connu sous le nom de Pensionnat 
des douze Pairs de France, parce qu'il l'établit dans l'hôtel 
de ce nom. Cette maison et celle qu'avoient formée les mem- 
bres d'une association respectable furent d'une grande res- 
source pour la jeunesse de cette partie de la France. M. Bi- 
cheron eut plus d'une fois à lutter contre le régime universi- 
taire impérial; il formé plu!»ieurs ecclésiastiques, et suivit son 
oeuvre avec autant de zèle que de désintéiessement jusqii'en 
i8i2, que sa' maison fut suppnmée. Devenu aumônier du 
Lycée d'Amiens, son teh n'y fut pas toujours- infructueuse; 
mais bientôt la Providence l'appela dans une autre carrière à 
laquelle Tavoient bien préparé son zèle et sa charité dans la 
direction des consciences, et surtout son dévoûmenl à as- 
sister les prisonniers et les condamnés. Il fut nommé curé de 
Saint- Rémi d'Amiens, et gouverna cette paroisse pendant 
dix ans, remplissant tous les devers d'un pa sterne vigilant. 
Consumé par ses travaux , il tomba iti'aladé, et nfonrat le 19 
mars 1824 9 j^"** ^^ '^ ^^'^ ^^ saint Joseph , son patron. Cette 
perte fut un sujet de deuil pour toute la ville, et on élève 
aujourd'hui au digne pasteur un monument qui atleste la vé- 
nération publique. On peut dire de Itii qu'il avoit la passion 
des bonnes œuvres; il en entreprit plusieurs sans autre res- 
source que la Providence, et trouva des secours inespérés. Il 
n'a point laissé de fortune; mais sa famille, ses disciples, ses 
paroissiens, ses amis trouvent dans le souvenir de ses vertus 
un héritage plus précieux que les plus grands trésors* Puisse 
cette rSolice , tracée le jour anniversaire de sa mort, leur pa- 
roitre digne de celui qu'ils pleurent encore I 

— Un scandale qui a eu lieu dans le diocèse de Valence a 
excité le zèle du ministère public dans celte ville. Un homme 
de la campagne , nommé Brflsson , a osé insulter M. le curé de 
Beaumont , près Valence. Il )'a injurié dans l'église, au milieu 
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àe ses fonctions, » joint à ses outrages la menace et le .blas* 
pbënie, <^t a voulu le forcer de lui révéler le secret de la con- 
fession. C'est ce qui résulte des dépositions des témoins, ainsi 
que du réauisiloire prononcé, le 17 février, devant le tribu- • 
nal de police correctionnelle, par M. Capelle, substitut da 
procureur du Koi. Ce magistrat a développé à- cet égard les 
principes les plus sains, et a montré la nécessité de vencer U 
religion et la société , également blessées par des procèdes au- 
dacieux et grossiers* « Exiger d'un prêtre , dit-il , qu'il révèle 
Je secret déposé dans son sein au tribunal de la pénitence est 
un aclaque nos lois ne qualifient pas, mais que la religion, la, 
politique et la morate rangent au nombre des actions subver- 
sives de tout ordre établi. Vouloir arracher au prêtre celle 
révélation , c'est usurper la place du Tout-Puissant , qui seul 
a droit d'en demander compte; c'est chercher à tarir, à em- 
poisonner la source salutaire et féc*onde de ces canaux bien- 
fatisans que le Fils de l'homme institua pour répandre sur le 
pécheur les grâces de sa miséricorde ; c'est chercher à détruire 
l'alliance immortelle entre le ciel et la terre , le Créateur et 
la créature.... Si nous regardions, ce qu'à Dieu ne plaise, 
l'institution du tribunal de la pénitence comme purement hu- 
maine, et nécessaire néanmoins au bonheur des peuples, que 
mériteroit de la justice celui qui voudroit la renverser, qui 
tendroii à égarer cette confiance publique dont le fonction- 
x.BJiire sii^ré .jpuiroit auprès des fi'lèles/ En fnorale,;qu6lles 
Conséquences funestes entraîneroit «n système qui consacre- 
roil l*(inpunilé d^un semblable méfait! Bientôt le flambeau 
de la pénitence ne serviroit qu'à porter dans les cœurs la dis- 
corde et l'incendie; la prière du repentir provoqueroit les mr» 
lédictions de la haine, et un sacrement de réconciliation de- 
viendroit, suivant l'expression d'un auteur, un greffe de dé- 
lations et niém'e de sacrilèges. Autre et dernière considération : 
en demandant à un prêtre qu'i^révèle la confession, on lui 
demande un crime qui blesse, comme nous venons de le dire, 
l'excellence de la religion chrétienne, les doctrines de la po- 
litique, les principes de la morale; on le provoque de plus à 
un fait auquel le droit civil et le droit canonique ont attaché 
des peines». On aime à retrouver ce langage, franchement 
religieux, dans la bouche des interprètes des lois. Dans la 
suite de son réquisitoire, M. Capclle a réfuté les moyens de 
défense du prévenu, spécialement l'excuse de l'ivresse. «< L'i- 
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vresse, a-l-î1 âft, ne peut être cortsfdcréfe cômm* urtti cncoh*' 
staricfl atténuante; n'est- elle pas elle-niémé un délit? Elle sr 
mêle à fous les excès, elle eng^endre toutes l'es foreurs.» Nous 
voudrions pouvoir citer ici le jugement qui a dû intervenir 
«ur Cette affairé; mais le recueil auquel nous empruntons ces 
extraits se tait à cet égard. Si nous recevons queK^ue infor* 
mation à ce sujet , nous en ferons part à nos lectei^rs. 



prélat y Irai le des rapports 
entreliens des ecclésiastiques avec le prochain. 1) rappelle à' 
cet égard les règles de la prudence, du zèle et de la charité. 
Les prèfres doivent élre saints dans toute leur conversation , 
et user de tous les tempérâuiens pour instruire, loucher, rame- 
ner ceux qui leur sont coixHé!!. Ils doivehl se faire tout à tous, 
suivant l'âge, le caractère et les dispositions de chacun. M. I é- 
véque leur indique les défauts et lés abus qu'ils doivent prin- 
cipalement combattre. Cctfe Lettre pastorale ^$t pleine de sa- 
gesse, et nous regrettons de ne pouvoir en traduire ici quel- 
que passage, car elle est en latin. Â la fin , le pi-élat ouvre un 
concours pouk* un ouvrage sur lès dévotions populaires, sur 
les raisons à alléguer pour et contre, et sur les moyens de 
concilier à cet' égard les rëgîes de l'Eglise avec la condescen-' 
dance et la charîlé. L'ouvrage doit être eti afleman<} él en 
forme de dialogue bo de lettre^, oii dans liti «lyîe sobtenti. 
On pourra' faire les eôvois jusqu'au t*'. mars \Siù. Lb juge- 
ment sera porté le ri, août suivant, et publié dans la Chronique 
de Tfèi*es^ on donnera en même temps le prix à celui qui 
aura mieux traité le sujet. Ce prix est de 3o thalers prussiens 
(environ loo fr.). 

- — Un prédirâleur rénommé par son lèlé , ses falens et seé 
succès, a été enlevé. Tannée dernière, à un pays oii ^es tra- 
vaux àvoient jeté un grand éclat : c'est le Père Pacificiué 
Deoni, dé Brescia, mort le ^4 octobre dernier, d«inS un âge 

J>eu avancé. La réputation qu'il avoit dans toute Iltalie, et 
es fruits heureux de son ministère, demandent également que 
nous consacrions quelques lignes à sa mémoire. Marc- Antoine 
Deani naquit à Brescia le 1 1 septembre 1775, et fît paroîlré 
depuis sa jeunesse les inclinations les plus beureuà^s. Â Tâgé 
de quih2<'> ans, il prit Tliabit de Franciscain de rObscrvancé 
dans le .couvent de Saint- Joseph, à Brescia, continua se^ 
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itnêeÈy ei sbud'nt avec bonncùr cfés lhë*és âe pbîloiophif et' 
âe (hëologfe. Etant parvenu à l'âge de vingl-ari nm, il fit se$ 
VttUx en Ï796, dnnre si funeste au repus de ^Italie, et prtC 
»\ots le lîom de Pacifique. On le cbargea d'enseigner la phi- 
losophie, puis la théologie dans son ordre; mais, au milieu 
àei travaux dé cet emploi, son attrait le portoit vers le mi- 
nistëre de la parole. Il corumcnçà à Texei-cei' & Fcrrare en 
iSoi, nîi le célèbre M en ion i, qui Tavoit précéda? dans la car- 
rière,, prédit et annonça ses succès. Sa première station en- 
tière du carême fut à Parme, dans l'église de l'Anooncia- 
tîon , ou il suppléa , par sa facilité et par des veilIéa-a^sidueSy 
au temps qui lui avoit manqué. Les grandes villes dMtalie se 
disputèrent Tavantagede l'entendre; Rome, Milan, Florence, 
Venise , Bologne, Brescia , Vérone , Turin , Turent four à tour 
charmées de son élocution brillante et originale. II prêcha à 
Modène des neuvainés et des discours détachés, qtii ti*y fu- 
rent pas moins admirés. tJrte tendre piété, une douce onction 
animoient ses paroles et en augraéntoietkt l'efficacité. Ses ser- 
mons sur le sa^riHce de la messe, sur les pleurs de la religion 
aru pied du calvaire, sur les persécutions dé l'Eglise,' sur là 
prédication des apôtres, sur la Providence, excitoient une 
sorte d'enthousiasme. Ses sermons en l'honneur de la sainte 
Vierge étoient de la^ plus magnifique abondance , et inspi- 
i*oiént une vive dévolion pour la Mère de I)ieu. Tout parloit 
en lui; l^^port, la physionomie, la voix, le geste, le «tyle, 
tout étoit dans la plus heureuse harmonie. La torce des preu^- 
ves, la beauté des mouvfmen.4, l'éclat des images, tout en- 
traînoit l'auditoire. Nourri de la leclUre des Pères grecs, il en 
faisoit passer dans ses discours la vigueur et les richesses, et 
Captivoit les esprits les plus cultivés en tncme temps qu'il inr 
struisoit les simples et les ignorans. Fidèle à l'esprit de son 
état, il refusa Tévéché de Zante et Céphalonie, auquel il fut 
liommé par Pie VU en i8t5, et déclina de même d'antres 
places brillantes qu'on lui ofirit. Ayant prêché à Rome en 
181Q avec beaucoup de succès, il reçut du Pape quatre mé- 
dailles, dont une d*or, et fut nomméconsulteur de YIndex et 
défini.teur général de son ordre. Il continuoit de se livrer avec 
ardeur à l'exercice du ministère, lorsqu'un mal qui lui sur- 
vint à la main gauf:he s'envenima. Les médecins jugèrent 
qu*it falloit lui couper le pouce; mais le mal avoit gagné 
l'intérieur, et le Père Deani expira le 24 octobre , après avoir 
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reçu les sacremens avec clés marques fauchantes de foi et* de 
piVlé. Ses confrères, ses ara»», ses auditeurs furent égalcnicnt 
affligés de celte perle. Ses discours non imprimés se compo- 
sent de soixante sermons de morale et de cent quatre-vingts 
panégyriques , oraisons funèbres, sujets de retraite, elc. Outre 
«cela, il y a de lui dix-sept discours imprimés, parmi lesquels 
nous citerons un discours pour l'achèvement de )a nouvcHc 
cntbedraie de Brescia, en i8i3; un autre sur les ruines de 
Brescia, en i8i5, pour l'anniversaire du désastre que celle 
ville éprouva en 1769, par l'explosion d'un moulin à poudre; 
l'Eloge de Pie VU, celui de Morcelli, etc. En 1823, le Père. 
Deani avoit prêché à Turin, et avoit élé. honoré d'une letlre 
flatteuse du roi de Sardaigne. Nous avons extrait cette notice 
d'un Eloge historique dressé par M. le chevalier Gambara , 
et dédié à M. Nava, évéque de Brescia. Nous sommes rede- 
vables de cet intéressant écrit a Tobli^eance de M. le docteur 
Labus, qui y a joint une élégante épilaphc en l'honneur du 
Père Deani , son ami. Cette épilaphc, d'un bon style, fait au-.; 
tant d'honneur au goût qu'aux sentimens d'un littéraleur si 
distingué. Il a paru aussi une Notice sur le Père Deani dans 
les Mémoires de religion, de Modène. 

' — M. l'abbé Carrand, préfet apostolique de la Martinique, 
a publié , le 24 octobre dernier, un Mandement sur la mort 
de Louis XYHI. Français et chrétien, dit-il^ donnops des, 
larmes à la mémoire de noire Rgi, la religion le permet j 
mais, enCans.d^ l'Eglise, gardons-^nous do nous alMndonner 
à une tristesse qui ne convient qu'à ceux qui sont privés de 
l'espérance chrétienne : Un non contristemini siciit et cœteri 
qui spem non habent. Sachons mieux honorer le grand prince 
que nous pleurons; imitons sa noble résignation aux décreU. 
de la Providence, au milieu des infortunes sans nombre dont 
sa vie fut si long-temps traversée. A son exemple,, apprenons 
à remplir avec une constante fidélité les devoirs de la condi- 
tion oii il a plu au Seigneur de nous faire naître, à honorer 
la religion de nos pères et à en pratiquer les saintes ordon- 
nances ; comme ce sage monarque, ne nous laissons ni éblouir , 
par tout ce que le monde offre, d'appas et de séduction, ni 
abattre par ce qu'il renferme de chagrins et de disgrâces. 
En conséquence de ce Mandement, un service solennel a éic 
célébré, le 3 novembre, dans toutes les églises de la colonie. 
Dans lés deux chefs-lieux , vingt-un coups de canon ont an-. 
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nonce la solennité funèbre; les garnisons ont pris les armes, 
et les forts et ies vaisseaux port oient les signes du deuil. A 
neuf heures du matin, M. le gouverneur se rendit à l'église 
du Fort-Roya), accompagné de la cour royale et des auto- 
rités; M: le préfet officia, assisté de son clergé. Un céno- 
taphe avoit été élevé dans l'église. Le gouverneur et les chefs 
des corps jetèrent l'eau bénite. Après la cérémonie, le gou- 
verneur l'eçut les complimens de condoléance des autorités. 
A Saint-Pierre, les autorités ont également assisté au service 
dans les paroisses du Fort et du Mouillage. 


NOUVELLES POLITIQUES* 

Pari.«. M">*. la Daupbine a fait remettre la somme de 3oo fr. aux 
membres de vingt familles réduites à la misère par suite d'un iacea« 
die qui a éclaté a Quiry-le-Sec. S. A. U. Madame^ duchesse de Berri , 
leur' a envoyé une somme de 3oo fr. 

— S. A. A. M»«. la Dauphiue a envoyé à M. le maire de Creully 
(Calvados) une somme de loo fr. , destinée à secourir une maiheurcu:<e 
famille de ce bourg. S. A. U. a également fait remettre à M. Dcssoles, 
préfet des Basses-Pyrénées, une somme de 4oo francs pour aider ù re- 
«on.^trnire Téglise de Castelnau-Camblung. 

— S. A. R. M S', le duc de Bourbon a fait remettre k M. le préfet 
du Pas-de-Calais la somme de loo fr. puur les réparations de Téglise 
de la commune de Wissant« et à M. le sous -préfet de Hocroy U 
sop]^^ de Qi9i> fr. pour !«« réparations de TégUse de Bourg-Fidè.e. 

>r^ Le i8 du courant, M. le Dauphin a passé en revue, au Champ 
de Mars, le 3^. régiment de la garde royale. 

— M. le maréchal de camp d'Aigremont, compris dans la dernière ' 
ordonnance de retraite, vient d'être replacé dans le cadre des oili- 
ciers-géntraux en disponibilité. 

— M. le lieutenant-général Thiébault, compris dans l'ordonnance 
de retraite, vient d'être replacé dan^ le cadre des ofiicicrs-gcnéraux. 

— M. le lieUtenant-général Lucotte vient d'être admis à la retraite 
' sur sa propre demande. 

— On çarle de quelques changemens qui doivent avoir lieu dans 
la cavalerie française , et d'après lesquels i'arme des cuirassiers seroU 
augmentée de six réglmcns, et celle des chasseurs diminuée d'autant. 

— Le conseil d'arrondissement de Toulon a voté 7000 francs pour 
contribuer à Térection d'un monument à Quibe'on. 

— Quatre jeunes seigneurs des plus nobles familles d'Angleterre sont 
désignés pour accompagner le duc de ?iorthuuiberland au sacre de 
S. M. le Roi de France. 

— La cour de cassation a rejeté, le 18 mars,^ le pourvoi de Papa*^^ 
voiae. ■• 
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CHAMBRE OXS PAIRS. 

Le 19 mars, la séance a été ouverte par le renouyclleaient de9 bit- 
rcaiix. 

- On a Doromi ensuite foitr TexaBien <1u projet de lot sur rin4em"> 
BÎté une commission (jomposée de sept membres, qui sont, MM. le 
duc de Tarente, le marquis de l^aUy, ie corute Pof^ulM * Je coiote de 
PonU^coulant , le duc de Brissap, le cQiitte de j^aforc^ et Ijt; dup de 
Cadore. 

La chambre sVst occupée en dernier lieu du projet de loi relatif 
il un échan(;e entre la 'ville de Loudun et le domaine de T^tai. L*ar- 
ticle unique dont il se compose avoit été ad«'|>t('; mais au moment 
de Tappel n^ninal, la chambre ne s'est plus Irouvée eu nombre suf- 
fisant pour délibérer- 

CHAMBRE DE5 DÉPUTÉS- 

Le 18 mars, M. de Boi.«cIaireau réfute d'alK^rd les objections faitcf 
contre le projet Tannée dernière , et soutient que c'ett le meilleur 
moyen pour assurer la prospérité de la France, M. de Siiint-Cbaman^, 
c^uoiqu^mscrit contre le projet, reconnoit cependant ces deux prin- 
cipes ibudameqtaux , mie le gouvernement a toujoiirs le droit d# 
rembourser le capital aes rentes au- dessus du p^ir^ vi que c'est un 
devoir pour lui de ne pas racheter la rente au-de^tà du pair. De, ces 
l^rincipes il tire la preuve que la réduciion de rintéi'ét promise n'est 
iiu'une pure ficlion, et annonce, en terminant, un ametniiement swr 
1 article 3, relatif à Camortisseuient. M. ,do Lii.vii^iginy-,ë'appUf^tm k 

f trouver que le gouvernemeti,t a lu dr^it de rcmbour t:m<'Qt^ et que 
e devoir de soulager les conlribu<djtes aussitôt quf; la «itiiation d^ 
nos (inanccs le permet lui e^t «trictemeqt imposa ; il pense q^ie le pro- 
iet tend ù faire baisser le prix des choses Les pliis usuei)es,.et s^ hvjc^ 
a des considérations fort étendues sur ramorti>:NeinA>iit. 

M. de Bertbier croit que l'action de ramortissemoitt doit tmijûurs 
s'arrêter au pair, et cherche à ét{iblir que le gouvernement n*a l.e 
droit de rembourser sa dette que lorsqu'il trouve à emprunter h meïU 
leur marché j il soutient que cette Êicilité n'existe pas, iJ4. le ministre 
des tinîuices s'attache k justiGer le projet de loi de Tannée dernière» 
et déclare que les trois branches du pouvoir législatif ont reconnu ^ 
l'Ëtat le droit de rembourser sa dette, droit qu'il peut exercer sans 
nuire aux contribuables » parce que les intérêts sont diminues. Il sou- 
tient que les reproches faits aux batic^niera ne sont que des décla- 
mations qui portent à faux , et que c'-e^t à tort qu'on accuse le (^cmi* 
'veruemet)t de voiiipir leur sacciGer tout. Le mlAi^lre, combattant 
ensuite différentes objections, s'etforçe d'étsiblir que les capitaux 
étrangers doivent être préférés aux nationaux, s'ils sont prêtés à iin 
moindre intérêt que ces dorpi^rs ; il prétend q^e Tagiotage. est una 
nécessité qui naît des emprunts , et termine son discours en rçpçy^- 
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sant le reproche fait au fifoiiTeriitiPC];it de violer ses promç&ses. çn. 
ttéfournant i'amortisseuieat de sa destination. 

Le il) qiars, après un rapport fait, au nom de la commission des 
pt'tifions, par M. Roland d'Erceville, M. de La BourUonnaye, par- 
iant contre le projet de loi sur les rentes, soutient ciuc l'assertion sur 
Jaquelle il eat fonde est inesacte; que l.i hausse des fonds publics, loin 
d'être un efict de la baisse de rintt'rôt, est le ri^uRat évident de 
ra^tage; que cette hausse factice et produite par des capitaliittetr 
fouissant, par Tappui qu'ils reçoivent de Tadministration des îinancei'. 
Il pense que le discours d«i mini.<itre des finances n'a fvoint renversé 
-ces propositions, et que l'opération, con>idérc'e en eUc-même, ne 
,peut rétissir sans porter un préttice imisense aux fortune^ privées 
comme ù la fortune publique; h. la suite de fongi détails sur la posi- 
tion de l'Europe et de la France, il vote contre le projet. 

M. de Prénilly s'efforce de démontrer qu'il étoit impossible de ne 
pis augmenter le capitil en faveur des rentiers dont on diminue les 
intérêts; cette opération, dont il a fait précéder l'examen par quel- 
ques considérations sur l'amortissement, lui paroît juste et bonne en 
finances. L'orateur se livre à des diWeloppemens très- étendus sur la 
nécessité de faciliter les opérations du trésor, et eonclut à l'adoption 
du projet. M. Labbej de Pompirres examine d'abord plusieurs prc- 
positions de M. le rapporteur qui lui paroisses;* erronées; il analyse 
rapidement les articles do projet de loi ; il cherche à établir que les 
•combinaisons de M. de Villèle sont illusoires^ et rejette la loi pro- 
posée. 

M. le marquis de La Caze montre par l'adoption du projet le nu- 
méraire refluant sur 90s provinces, rustire encnaînée dans ses progrés 
désa->treux, les nombreux capitaux de l'agiotage détournés au proOt 
de rindostrie, et, persuadé que la sage disposition relative à l'amor- 
4issei|i«nt dbit surtout foire adopter le projet , il vote pour cette 
«doptioB. 

Le 21 mars, M. Masso« comunence par décLaret que le pi-iojet de 
loi en discussion Lui paroit entièrement diOcrent de celui d!e Tannée 
dernière, où Ton voyoit, au milieu de graves inconvéniens , un ca- 
ractère de simplicité dans Texécution et de grandeur dans les résul- 



rentes jusqu'à la procliAine session , et finit par lire un projet qu'il 
croit préférable à celui du gouvernement. 

Un discours de M. de La Bouillcrie, tendant à d^ontrer Kutitité 
et les av^suitages du projet de loi, ne peut être entendu à cause de 
•r^itation qui règne dans la chambire. Quttlqiies voix demandent la 
.clôture^ qui est répétée. 

M. Saniot-3a.guenault regarde comn^e identique ^^ quant au fond, 
la loi actuelle et celle de 1 année dernière; il soutient qu'elles re- 
(posent toutes deux sur une base évdemment fausse, la recohnoissance 
4ku droit de rembtourseflient par tes trois branches du pouvoir légis- 
latif. U 4x«aifto ti la mesure proposée est ^iutç> et, cobyaiicu ^ue 
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le pro)ct fa\ori.«e Tngiolage, accroît la dette nationale et nuit 'en dé 
fim'if à rÎBtért't des conttibnahle.^ , il en demande le rejet. 

M. Pavy combat les objections de ceux qui prétendent que le gou* 
irernement ne doit pM rembourser \ea rentes^ que le crédit, qui n'e.<7t 
aue la bonne opinion de la solvabiiiti- de l'emprunteur, n'ert qu^une 
illusion, et qu'il n*e«t pas de Tintérét de TEiat de chercher des fonds 
à de meilleures conditions. Il réfute les allégations par lesquelles ou 
a vohIu présenter notre crédit pulilic comme mal l'tabli; il n^ontre 
que les adversaires du projet défendront Tiiitérét des banquiers, et non 
celui des contribuables qui sont en bien plus grand nombre que les 
premiers, et qu'on doit toujours consulter Tintent général, Il prc« 
tend que ceux qui attaquent le projet cherchent à détruire le crédit 
de leur pays, et termine en s^eiForcant de prouver que le capital 
dont on se plaint ne sera pas une charge de plus pour les contribua- 
bles, et ou'en définitif la réduction de Tintérét et Taugmentiition 
du capital mettent les fonds à 4 fr. d'intérêt; ce qui procurera un 
bénéfice considérable à l'Etat. 

i^près ce discours, la clôture est de nouveau demandée: mais M. le 
président annonce qu'il ne peut la mettre aux voix , parce que la 
chambre n'est plus en nombre pour délibérer. 


M. Betlîng de Lam«Uer, sous-prëfet de Colmar, a publié 
des Considérations sur l^état des juifs dans la société chré' 
tienne 9 et paniculibrvmeni en Alsace, L'auteur, tout en dé- 
fendant les juifs contre les préjugés qui peuvent exister à 
leur égard, et en proposant de rendre ces houQines plus uiiles, 
montre que ceux de l'Alsace, au lieu de cultiver l'industrie , 
se livrent à Tusure , et sont exposés k des poursuites devant la 
justice, tant pour des faits de cette naturi* que pour escro- 
querie. Il cite, e«tr*autres, un sieur Isaac W^ , mort , il y a 
peu de temps, laissant 855 inscriptions hypothécaires formant 
une mas!»e ae 4 1 8.236 fr. Il indique en même temps pourquoi 
les jui£s sous-divisent air>tsi leurs prêts. Un sieur Baruch Walh 
a cru son père désigné dane l'ouvrage de M. Betting de Lan- 
caster, et a nié la vérité des inscriptions. Le Constitutionnel 
a accueilli sa récramation, à laquelle M. Bètting vient de ré-* 
pondre. J'ai ,sdit-il, sous les yeux le relevé de toutes les in- 
scriptions prises au seul bureau des hypothèques d'AItkirch : 
Isaac W. y fîgure pour njS inscriptions, formant une somme 
de 514^48^ fi** ^^ S6"l ^^'^ montre combien les juifs travail- 
lent avec ardeur à ruiner des familles malheureuses. Ce fléau 
ne mérileroit-il pas de fixer l'attention de l'autorité, et n'y 
auroit-il aucun moyen de réprimer une cupidité si funeste, 
qui menace d'engloutir toutes leé propriétés d'une province? 


{Samedi aS mars iSaS.) (N". 1109.) 

Catalogue des ouvrages mis à l'Index ( 
A qnoi jonK<^ donc M. Beaucé en réimprîmaDl ur 
*>l-il DÎon réluclii en se chargeant d'une (elle enin 
iiu/i-x publie à P.iris, au centre dei lumières, tl^ 
ani'ée du 19'. siècle I quel ridicule aux yeui dei u 
Uoote suivant le» aiiUeii Veut-on nous ramener a 
rie, et étouffer les progrès du génie? Ou je me li 
i] jr a ici quelque complot des obicurans, peul-£ti 
intrigue des ullramonlains.ou même quelque oiani 
suites qui nous inondentiCOtDine on iaîi. Comment M, Beaucé, 
lioTnniedoiixetbonnéle,etqui, javéux le croire, a de bonnes 
inlentiotis, s'estait fait l'iaslrument de telles gent, surtout 
apri^s que le ConititutioanelM Courrier et les autres journauK 
de la uiéme couleur, les lut ont sigoaléi corume des ennemif 
de la civilisation et des fléanc de l'bnmanrlé? Que ra-l-oa 
direï l'aspect d'un 7fi>irx qui parle sur le frontispice, Par», 
-j^^5^Ceuxjuitout dont les ouvrages figurent sur cet odieux 
Catalogue ne vont-ils pas jeter les hauts cris? M. de Pradt 
ll'auroit qu'a oublier par hasard qu'il est évéque; n'entre- 
roii-il pas en colère dé voir, à la page ^^, ses Quatre Con- 
cordait frappes d'un décret du 17 novembre djao? M. le 
comte L. , dont heureusement on connolt le flegme et la mo- 
déralian, ne pourroit-tl pai être tenté de dénoncera la cbam- 
lire dea pairs la réimpression d'un Catalogue oii son Appri~ 

tiatioii au projet de loi est notée par décret du 22 mars 

iSig? L')) autre pair, M. le comte Desiuit de Trac;, le même 
qui a pris la peine de faire une Analj-ie rationnée du fameux 
•uvrage de Dupuis de l'Origine de tous les Cultes, et qui a bien 
voulu nous apprendre aue^ sont les mi^ens de fonder la mo- 
rale chez unpeuple, oe sera-t-il pas un peu piqué de voir des 
théologiens proscrire aes Elêmens if Idéologie, par décret du 
37 novembre 1820? M. Tabaraud, tout (tatieat qu'il est, 
yerra-t-il de tang-froid sou Estai historique et critique sur 

(1) I toi. in-8>. ; prix . 8 fr. et lo fr. franc de puri. A Paris, chef 
Beaucé tSusaD'l, li<itel Palatin^ et à la librairie ecclûsùutJque <!' Adrien 
I<e Oere et inm^aiinie , au bureau de ce joura J. 

ïbn» JCLIII. L'jimida la Ueligion et du Rçi. N 
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rinstilution canonique des é\'é<fues condamné par décret du 
17 novembre 1821/ Je frémis en pensant aux plaintes <|uî 
vool€'élevcr de toutes parts f l'imprudent 4|ui s'expose à un 
tel orage sera bien heureux , s'il en est quitte pour un brevet 
d'éteignoir. 

Quant au journaliste qui rend compte du livre, je rôé* flatte 

Îu'il échappera à ranathëme que pourroii s'attirer l'aiiteor; 
fn journal est obligé d'annoncer les livres qu'il reçoit, et on 
peut trouver à s'instruire dans les ouvrages mêmes qui sem* 
Dient les; plus arides. Il y a beaucoup de choses curieuses dans 
Y Index, et, sr nous ne saurions donner Tanaljse d'un tel re- 
cueil, il sera peut-être à propo^ de faire connoltre un peu l'a 
congrégation de V Index, et jes règles adoptées à Rome sur 
éelte matière. 

Les papes ont toujours eii beaucoup de zèle pour prémunir 
les fidèles contre les livres qui-pouvoient nuire à la foi et aux 
itaœurs/ Le concile de Trente s'occupa aussi de cet objet , et 
nomma , dans sa dix* huitième session , quelques- uns de ^es 
ineuibres pour rédiger uu Index de tous les livres dangereux. 
Cet Index, revu par Pie IV, fut approuvé par le pape dans 
sa bulle Dominici gregîs , du 24 mars 1664. Mais coin me les 
livres se multiptioient toujours, Pie ¥ établit là congrégation 
de VIndex, qui devoil avoir pour objet d'indiquer et de cen- 
surer les mauvais livres. Ce'tte congrégation' se compose d'un 
cardinal-préfet, de plusieurs outrés cardinaux i du maitrig dit 
sacré palais qui en est membre né, d'un secrétdire qài est 
toujours Dominicain, et d'un 9LS^tt grand nombre de Consul- 
teurs, les uns prélats, les autres* TeTigieux.. Le préfet a'ctue) 
est M. le cardinal Castîgliohe, évêque de Prascati et grand - 
pénitencier j neuf autres cardinaux, le Père Anfossi, maître 
du sacré palais; le Pèire Bardani, secrétaire, et trente -sepf 
consuticurs forment fa coif)grégalion. Six des consuUeur^ sont 
évêqties; iés autres sont prévale ou l'elîgieux. 

Sixte V cl Clément VllI ajoutèrent à l'autorité de la con- 
grégation de VIndex. BepoU XiV donna , le 9 juillet 1763, 
la bulle SotUcùa ac Provi'da , dans laquelle il prescrit la mé- 
thode que l'on doit observer ^ans l'examifh etia condamna- 
tion des livres. Oette bulle trace des règles dignes de la sage&se 
comme des lumières du savant pontife; ces règles sont encore 
observées^ Il faut y ajouter les règles dressées par ordre da 
côiTcile'de Trente , et celles publiées par Clément YHf. Be- 
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nt>tt XlViît rédiger un nouveau Catalogue, iesTiyres mis à 
Vlndex; on trouve à la tète uu bref dn pontife , du aS dé- 
cembre Ï757, et un avis du Père Ricchini, sp/crélaire d^ ta 
congrégation, qui rend compte des soins qu'il a npporlés à 
la rédaction. Pie Yï en .fit donner une nouvelle édition en 
^986v>t èlîe parut avec un i|vis du Père BoufijçUa qui avoit 
succédé à Ricchini dans la place de secrétaire. Sr>us Pie VU, 
le Père Bardani a donné une nouvelle édition de V Index, qui 
▼a jusqu'en 1819. C*e«t sur cette édition qu'est faite celle dé 
Pari»; maison y a ajouté les livrés condamnés depuis, dé sorte 
que cette édition est la plus V:omplëte, et comprend lés ou- 
vrages mis à y Index par des décrtftîde Tannée i8a4' 1^'é.di- 
teur y a joint les bulles et brefs, lés règles et avis mentionnés 

L'ordrc^dopté dnhs le Catalùgne est'Pordré alpbabétiquey 
quî.egt plus commode pour les recherches; mais (a liste al- 
phabétique esl dressée, tantôt sur le nom des auteuVs, tantôt 
*ur Le titre de l'ouvrage ^ quatid le nom de l'auteur n'est pas 
connu. Cette différence nuit peut-être à la régularité dé l'en- 
semble, et je ne «ais..s'il n'auroit pas' été préférable d'avoir 
deux list-es^ l'une pour les eiiteura, l'autre poiir lés titrés. Oa 
poufroit «ussi pcPur la liste des auteurs s'éclairtr des recher- 
ches faites récemmeiit en ce genre , entr'autrieSy du DictioiU 
noire des ;4nonjrine8 ^ par M.^ Bërbier. 1"; ' v t 

- Dans le^g-rand nombre de livide» in©iition««;3'<ltiris oe* Cala*» 
logiie'j nous en citârons -quelques-uns, soit comme objet dô 
curiosité, soit pour un motif plus gravé. ' 

Ujlnekin Clergé cànstUuttontkel jugé par un éi^êque d'Ita-^ 
Ue, par décret Aix 16 a«ût 1822, L'auteur paroît être Benoît 
Solari^ éyéque de No4i, mort le i'3 avril' 181 4, dont quelques 
autres ouvrages figurent aussi sur ce* Catalogue, 

Catéchisme répuhlitain, «n italien, par François -Marie 
BDltàzzi, prêtre, professeur de ihéàfbgie; Roine, an Vl>de \% 
liberté j par décret du 8 juillet 1804: ; '* * 

Ahrégè de V Histoire civile ^ ecclésiastique 'ei littéraire 
d'Imola.f en italien; Imola, t8io, 2 vol.; ^ar décret du 27 
îaajvier 1817.' Cet ouvragfe n'éloit cô6damné cju'avec la for- 
niule Domic corrigatut; mais on en peiraettoil la lecture en 
y joignant la formule de rétractation souscrite par Pant eu r. 
Considéraiiôns ^ur l'Histoire dès principaux Conciles, par 
de Polter; décret du 19 janvier i824;' 
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Une tra^liiction ^unouireau TesUniDn.! en^allfiiijinct; p9tf^ 
M. Lëandre VaD ËS9, curé de Marbourg^.dëcrel du 17 dé- 
cembre l&2f. 

Errotika btèlion; par décret du 2a juillet 1804. H est dit 
^aoa le Catalogue que cet ouvrage est de Mirat>eau y auteur 
du Sj-stème de la nature. Mats, le comte de Mirabeau ^ auleuf 
de V Errotika, est le noeinbre de .Fasaemblëe constiluanfe^ 
Honoré*- Gabriel Hiquetli, mort le. 9 avril 1791» et éloit fort 
différent de Jean -Baptiste Mirabaud» de rAcadédiie fijan* 
caise, mort le 04 ]éin 1760,. et auquel qp a faussement ainri- 
bué le Sjrêlhme de la nature , rédigé daos U société d'HoU 
bacb. 

Exercices de piété pour la con/êssion , la communion et 
les principales actions de la vie chrétienne t avec un.Dùcours 
'préliminaire; Géoes, 1798;. décret au, i*^ avril 1819. . 

Exposition de la doctrine 4c V Eglise gallicane , par Du>* 
marsaîsy et Libertés gallicanes , ^r Pithou ; nouvelle édition 
avec un Discours préliminaire ^ p^r Clavier « .1817 / décret 
du 27 juillet 1818. Etienne Clavier, menvbre de L'Académie 
des Inscriptions et professeur au collège de France « est luori 
le 18 novembre 1817^ 

Plainte et Protestation à , FEglise utiiverÊpîie » 0t$ Pape , 
aux Evéques, et notttmment aux Eviques de i^rancc), )Mr 
décret du i5 février 1742^ Ciçt écrit porte If iioiq de Jt;a.n 
Gras, curi de Layrargues»e|.THéodprit Mercier, curé d*Aù- 
rons, diocèse de Montpellier. Mous ne savions i quoi cette 
plainte avoit rapport \ mais nous voyovis.parles Nouvelles ec- 
^iésiastiques que ces deux. curés étoient appelans. 

Instructions sur les vérités de la. grâce ef, de laprédesti'* 
nalion; décret du 1*'. mars I7t)8. M. Barbier, d'après \en 
Tbbly attribue cet ouvrage a l'appelant: Hugot, 

Jntention du* Père Aiige Ganse tti, d*Iesi, sur son ïiy redit 
Jeune Homme irutruit dans les principes de la démocratie; 
Stnigaglia, 1800; décret du 2 i^illet i8o4» L'auteur s'est sou- 
mis, et -a condanmé ces deux écrits par une. déclaraûpu.du 
1 3 )oillet t rendue publique. 

; Histoire d'Âncône^ par l'abbé Lepni; décret du 217 janvier 
^8179 Donec eorrigatur, L'auteur *\%{. rétracté. . 

itouveau Testament suivant la Vulgatfi, traduit eii italien 
jpar M. Martini, avchev jque de Florauce^; décrets du 6 .^p- 
teilibre iSiget i7ianvieri82o. .„,,[/ 
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fttsfy^iré miccivêcêe dés ùpéraliom de la Société èdUiqtte, 
tritanniquê et étrtmghre; décret du a3 juillet 1817. Ce dé- 
cret conaamne toutes les tersîons de la Bible en langue ▼ ni ^ 
^aîré, non approuvées par le aamt Siège,: 

Rfcueil d*Opnscuie» de philosophie chrétienne et de jurir- 
diciionecttétiaétî^ue; Turin, 17Ç19; décret dn 27 juillet 1B18. 
«L'auteur est l*abl)é Gautier, Oratorien piémontais, qui tra*> 
duisil en italien les canons et décrets du concile des constitn*' 
tiomiets, en 1797. 

Recueil des adn^êés des é%féques et chapitres d'Italie; dé* 
crei du 3o septembre 1S17. Il «st dit dans le décret que ce^ 
adresses sont coniroovées, ou altérées , ou extorquées, et qu« 
leurs auteurs les ont depuis presque toutes désavouées, et ont 
envoyé au pape des actes de sonmistion* 

fitisfoire d<'s républiques italiennes du mqre^ dffe,,p»r 
Simonde-Sismondi ; 11 volumes. Décret du 22 décembre 1817* 

L^>«vragle cité a la page 39*, sous le titre du .Prieur de 
\0olltfvifle, devroit être porté à l'article de Richard Simon.^ Il 
y a plu«ienrs autres indications peu exactes. Je ne dirai point 
qu'il y a des omisrioiH. Peut-on se .flatter de noter tous Jet 
mauvais livres, aujouid'bui surtout qu'ils se multiplient 
avec une si effrayante rapidité? Il e&tcloir que la congréga- 
tion de Vlndèss^ ne peut s'arrêter qu'aux plus caMnus etaux 
plus dan tfore lit. 


\tm\\"^^tm»t_iwm\\ — 1^ --^'^ 


NOUVEI4LCS E€€LKjiI4$T|QVES« 

P A ma. Le lundi et' le mardi de celte semaine, M. l'arcte* 
vêqoe est allé au séminaire 8ainl-Sulpice pour l'oxamen àei 
su jeta de son diocèse. Cet examen a lieu tous les«ans.,M. l'^r* 
clievêque étoit assisté de plusieurs de ses gratnls-vicaires et 
autres ecclésiastiques, et s'est montré très- satisfait du résultat 
de l'examen. ., 

^^Tous les ans« le lundirsaiot , il y a une assemblée de 
cliârité a Sdidl-Sulpice pour. les. enlans délaissés, œuvre ins* 
titnée, en i8o3, par M*»*, la comtissse de^Car<:ado, et conti- 
nùéiR depuis ^à mort par des dames cbaritabksr Cette année, 
la i*éunion aura lieu k pareil joli r, à deux beures,. dans Té* 

Slise Saint*Sulpicè. -.M* labbé Giraud , grand*vicaire et curé 
e Clerraont','ie Oiême^ui-prêobe le carême à la cour^ fera 
\9 discours 9 qui sera si^ivi de laquêt^.Les eiifj^nsdéiwsés 
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ne SDb9ist<^nt,>piPndrant rëtë, qiM de là quélè do Hmdi-^^sftinf. 
l:*es personnel qin nepourroient aMÎster à- là réumon sont 

S nées, d'envoyer Ifar offrande à M**. la duchesse Matthiew 
e Mpnlmorcncy, présidenre, ou à M"**.' ïa comtesse de Sah^ 
serai , trësoriëre générale. 

— Le mardi-saint, 29 mars, il y aura a deux heures pré- 
cises :daQ$ réf^lise des Missions-Etrangères, rassemblée de 
chanté annuelle ev fnveui* des pauvres religieuses de Paris. 
Le sermon sera prêché par M. Tabbé Martin d^ Noir Heu, au- 
mènter de l'Ecole polytechnique. M. l'archevêque de Besan- 
çon donnera la bénédiction du saint Sacrement. M^*, la mar- 
quise de La Ivaùrencre el la comtesse de Barbantane feront la 
quête. On peut leur adresser les dons. Près dé quatre cent» 
religieuses, pauvres, âgées et infirmes, sont encore dân« Pa- 
ris", el leurs prières peuvent obtenir bien des grâces à leurs 
bienfaiteurs. . / : . 

' — Les deux dernières conférences du dimanche à Sainte- 
Geneviève ont été faites; celle du quatrième dimanche de ca- 
rême, par M. rûbbéde SaJinis, el celle du dimanche dte la 
Passion, par M. l'abbé Fayet. Dans la première , l'orateur 
avoit pris pour texte ces paroles de saint Pôul : Çhriê^ius heri 
et hodie , et ipse in sœêula. Il a montré la divinité d* cbrisf* 
tianisme par son existence méme^ rEglise a triomphé tour à 
tour des persécutions et des erreurs, le grain db sénevé i'et* 
multiplié à l^nfiLnines riatiottsîisonf •Atréés'^dans^rarohe. Que 
les incrédules expliquent cette \\cio\re de ce qu'il y avoit de 
plus foible contré ce qui étoit lé plus fort. Les inv<asions même 
des bai4>arés tibi ont renversé l'empire romain ont'cc^iHriSuë 
4IUX progrès de la religion, et elle a seule adouci des mœurs 
féroces, et coÀservé quelques lumières dans des siècles àé 
téY)èl>re9. En terminant, IVl. l'abbé de Salinis a peint la reli- 
gion sortant encore triomphante d'une demifre et plus terrible 
éj^reuve. Dans la conférence de dimanche dernier. M; l'abbé 
Fayet s*est propo^ de prouver la divinité de JésnsGhrist par 
l'infaillibilité de ses dogmes et par la grandeur de ses œuvres. 
Jésus- Gbrfst a fondé son erftpire sur la connoissance -qu'il 
avoit de notre nature; si nous sommes trop foiblespour nous 
élever jusqu'à Dieu, un médiateur nous est donné pour noua 
prêter son apjtui. Il rcùifiit la>société et la iamtlle par ces pa- 
roles : Acme.z Dion da tout votre cœttr, armez*vous les vnê 
ics autres, Jésus^Christ n'osfpas seulement infaillible daoS'sa 
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'4o.e|rifie^ îi IVst.eheore daiis ses promeases; S«\pftrolese'mii{« 
tiplie après lui, et l'empire romain est tout étonné de se voir 
envahi par un peuple nouveau.. Jésus-Christ avoit promis à 
ses disciples la^ paix ot le bonlieuf, et celle promesse se réa^- 
Jise chaque jovrdans les chrétiens vertueux. Quel tableau que 
}a viç de JésttS--Christ ! que peut^on lui. comparer? il suffit 
de lire l'Evangile pour se convaincre qu'un Dieu vtsile la 
terre. Sa «hanté,:ses icertus, sa sagesse., «es humiliations, ses 
souffrances, ses miracles-, tbut décèle un Dieu, et en mourant 
on voit enjcoreen lui le jroi des. Juifs et le. fils.de Dieu s F'àrè 
filius Dei erai isie. Toute la chapelle basse éloit remplie pour 
ceite conférence,' et le local même étoit un peu étroit pourle 
nombve des jeunes fçehs qui-s'étoient rendus à cet exercice. 

*— Une mission s'est ouverte à Nanci, le 6 mars, par une 
procession générale, que le plus beau ten^ps a favorisée» 
Afl. l'évseque, les missionnaires, le chapitre, tout le clergé, le 
sémiBAire 9. beaucoup d'autorités et de fidèles offroiest uae 
réunion insjposante par lé ROsmbre, l'ordre et le recueillement. 
La procession étant rentrée a la cathédrale, M. Tévéque est 
monté en chaire, et, s'adressant tour à tour aux missionnaires 
«t aux. fidèles, il a rappelé aux uiis qu'il avoit été lui-même 
dans^eurs rangs, et qu'il s'konoroit d'avoir partagé leurs tra- 
vaux , et a/ eshorlé les autres à profiter des jouj^s de béfiédîc- 
isotts qiNr s^'oiavr^iHent po[Lir, eux.. Le même îour les mission- 
naires se soQi répartis d^s Ic$ six paroisses de la ville. M, Hi- 
iaire Aubert, chef de la mission, pr^cUe à la cathédrale, où 
il est.assisté de MM ^ Bach, et Pelge ; MiM. Poncelel ,.Beaucé «t 
Beptnaa sont à âaint- Sébastien; MAI. Caillau, La Haye ^t 
Par dieu à Saint- Ëvre; MM. Marguel, .Baillard et François 
.Baillacd à Saint-*Nicolas;.MM. Morq^iin et Da^sthe à Saint* 
Pierre, et MM* Rhorbaker, Marchai et Diculirvà la paroisse des 
T rois-Maisons. Ainsi les missionnaires de France et ceux du- 
diocèse uiiissoieni leurs ^ifoits ponç.instmire et pour loucher* 
Il y a des exercices soir et matin, et ceux du soir surtout sont 
très-suivis. Dû plus, on fait dans le, cour^ delà jqtirnéa dés 
iostruciions faa^ilières, soit a^x hpmmei, soit ^ux. femmes 
que l'on réunit séparément. Le i£,. a en Ijeu^ lai cérémonie 
de rameBdefhoipoi'able q^ui a fait, uiio vive irof^ression. M. j*^ 
véque montre un ^èli^ if)iatiga|)lQ; il assiste légiiliërementauK 
exercices du.<naatin et-du soir, visite successivemept le.s pâ« 
robses^ prêche, anime, exhorte el<.i;eiuue tQut le monde -par 
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)a chaleur #t fonclton êè êet paroles. Aoist l'on ne peot àou" 
ter du fttccès d'une oèilvre si bien dirigée , et déjà les missions- 
naîres snAf ir^S'^-^rculsés au confessionnal. On va eommencer 
iine retraite diiotiiùtes'à Vd cathédrale; les eserdces auront 
lieu à six heures du soir. Il j aura aussi nue retraite poirr 
les femmes à dix heures du malin dans la cathédraley>t le 
soir dati9 les autres églises. Crs exercices ne peuvent ^'dc^ 
erohre Timpulsion t|ui se manifeste de toutes parti. 

— M; JdcqueS'François Dubouibs, chanoine de^Chambéri , 
est mort le 3i décembre dernier. Né à Thooon , le 6 juillet 
1746, il fit ses études fa Thonon et à Anneci, et fut ordonné^ 
•prêtre ew f^ni. M. Biord , évéque de Geaèye, l'envoya 
pr<»ndre des clegrés fa Turin et étudier le droit canonk|iie au 
cc)llége de la Sapience, fa Rome. De retour fa Anneeif Tabbé 
Dubouloz fut nommé successivement professeur en théolo?» 
gie, préfet do collège et chanoine de la cathédrale. Pendant 
la révolution, il ne qnitfa point le diocèse, et eoniribua par 
ton covràgti fa tuihev le parti du schisme. Sa léle fat mise à 
prix, cecjui ne l'empî^cha pas de parcourir le pays pwir con- 
soler et animer le tëlêdes prêtres. Le titre de vicaire^généra^ 
l'exposoit davantase à la haine des persécatèurs: H fui arrêté 
en 1799 et déporté fa Hle de Rhé, d'oii il parvint fa s'évader. 
Rentré en Savoie, il reprit èeg fonctions avec on nouveau 
«èfle, et fiit nommé «H lors du Concordat, cj|ia opine de. Çhftt%?; 
bért^el prof<*Sseor^ff%critur* sâîute •ï'de morale. Pcndani les 
cet«t jours, ré v^qoe étoit fabsent et les ç rends- vicaires s^éloient 
retirés; 00' voulut forcer M. Dubooioz fa des actes de juridic^ 
tion, caintoe plus ancien thanoine; mais il s'y refusa con- 
stamment, et le préfet prit contre lui un arrêté violent. La 
douceur' et la charité de l'abbé t)uboulo2 le faisoient aimer de 
tout le monde; il étoil surtout cher aux élevés du séminaire, 
cfui lui ont donné leé plus lertdres soins. Il est mort dens l'exer* 
cice dé la prière, qu'il avoit toujours pratiquée a¥ee foi et 
piété. '•'."' 

' -^ f/état de la tëli^bt) , dans la plus grande partie de l'Al- 
lemagne, est toujours lin sujet d'affliction et «d'inquiétude 
|>our les bons espi^'ts , et les derniers concordats B\>nt pas 
eu , il s^eti faut beaucoup, d'aussi «heureux iféllittais que 1 on 
' pouvo^f l'espérer. Le roi de Bavière a cra devoir dernière- 
tnent rassurer les protestaps, et il a été adressé fa leurs rr- 
^résentans dans les différons' cercles utié'cirQttl6ire,;pour leur 
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dnnonc^r àtrif né séfh fait aucun rIiang«méot âaws lents af- 
f'AÎreâ tntëhéu'rés sans la coopération (la consistoire gênéraV. 
On ne t^ait de qucvi les protesUos de Bavière a voie»* t pu 
prendre tant d ombrage; \rs catholiques de ce pays ne sont 
pas ùsiét fàvérisës pbur que tes autres communions en doivent 
l'Oficevoir de inquiet ùde. Les évcqnes sont tenus dans Un« 
dépendance absolue, et n'osent m^me pat donner des Man* 
démens de C:iréme sans la permission du goavernement. La 
régence de Wurt^boiirg publie, chaque année, celte permise- 
non dans la même feuille oii sont annoncés les Crimes , les 
scandales', les ventes de maisons et dexhevacv y et autres o^b*^ 
fets de celt^ nature : un simple sentiment de convenances ne 
dévott-il pas eiilpêcber d*amcher ainsi la servitude oïl Toti 
tient Ir clergé? lii«i»l'autorilç civile envahit tout, et ne veut 
vofr Hins les éVéqùes que deê instrumens dociles de ses vo^ 
fontes. On se rappelle que, sur la Un Se l'année dernière, > 
M. l'évêqoe de Spire i*appela ses théologiens du séminaire de 
Mayebce;! c'est le gou\'ernement baviaffois qui l'a exi|[é. Le 
'némtnùin de Ma^ence a été jugé trop atJacbé à l'orthodotie^ 
el léS sujets" (|uî V auroienl élé élevés auroient pris trop d'aï- 
fachement au saint Siège : c'est là un inconvéhiont grave. Ow 
mâU 
éducâîibh , 

d*«»n 
fcidera-r 

t-îl à tyrdonrier des sujets sans instruction et sans les épreuves 
préalables?' I> même prélat a essuyé, l'année dernière, one 
réprimande sévère, pour avoir donné des dispenses illicites 
^t\ fait de mariage, soùs ce prétexte : Recvrsti Rotnam impc^ 
àfio. Et qiii'en^péchoit le recoui^s à Rome? L'Allemagne esl- 
elfe en proie & la guerre? M. Sailer, évêuue.de Geriuapico- 
polis et coadjitteur de Ratisbonne (i ), a ordonné, par une cir- 
culaire, aux curés de ne lire ^a'ai^ec prudence ae^ extraits 
fie la buUe du juhilé, et d'éviter tout ce qqi pourvoit jett^r^u 
4rouhle dans les familles. 11 est difficile dé yqjr, dans une 
bulle d'indulgence ce qui pourroit troubler les familles, et 
'les' journaux politiques eux-mêmes ont jparu étonnés de ce 


^\i q*'é fes Sujets de Spire dévoient êlrevnvoyés, |>ourieor 
lucâlibh', à AschafTenhourg; niais il n'y a pas de séminaire 
tiH'téiiX^ ville, él par conséquent les jeun«*«ens de Spire r'— - 
fonf pas d'édti<;a(ion cWHcale. Cela v$ut-il iMieirx .que 
bvntr lîne bien Catholique? M. l'évéqoe de Spire se déci< 


* », - - - 

(i) Jean -Michel Sâi!er est on ancien profe^wu» de Landshui. 
Pojrez notre n«. ^«jj. 
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lâYigage V qui rappelle, onNils dît, le» f efi^p& dêr Jofepb II, ^t 
l'esprit de dëfidiice. qu'on veut inspirer .pour le saint Siège. 
On remarque avec peine que les évoques allemands parois-, 
sen l a ba nd on n er la fo r i ï\ qj ç par la grâce du Dieu el V auto- 
rité du saint Sié^e : les gouvernemeps de ce pays*seroient- 
ils donc plus onabrap^ru^ qne Buonaparte, qui nonrs^ulement. 
souflfroii celle formulé, mats qui avait fait écrire aux ëvêque*. 
pour les engager à radoplor? A Weymar, on paroit déter» 
miné à faire eiufcu 1er la loi ël range donl nous avons parlé 
»"*• 976 H 1068, cl dans laquelle il est enjoint, enlr'autres ,. 
aui prêtres catholiques de révéler au. gouvernement les pé-, 
chéi qu'il» appreodroicvil par la confession , et qui auroîeni 
pour but de renverser le gouvernement Dernièrement, le 
grand- vicariat de Fuide a envoyé deux ecclésiastiques prencjre 
possesi^ion de deux cures dans lé grai\d^duché de Weymar.: 
<7n les a mandés h Eisenacb , pour leur faire prêter le serment^ 
d'observer la loi d'oclobre i8a3, ce qu'ils ont refusé; Ainsi, 
les cures resteront vacant.<ps,et les catholiques n'auront pas de 
pasteurs; et Ton parlera epcore de tolérance généreuse et de 
proleclioo libérale! yojrez]es réflexions qiiepousavons.faites, 
tt^. ie68, sur cette conduite du grand-duc. Pjeut-on déplorçr 
assez xet inconcevable système de quelques gouv^rnemens.^ 
qtii agissent contre Jeiir propre intérêt, en même |emps qu'ils 
Llrssént les droits les plus le'gitimes? L'çsprîjt: du prolestanr 
li-«rn« a éclaté dernièrriuei^t à Dresde, oii on a osé. publier de^ 
.nJlicbes éan& iesqueDi's oir menace .de ii»ort le prélat Mauer-r 
Niann , vicaire appstolique pour les catholiques saxons, ainsi 
q»ie tout le clt'Fgé catholique de Dvesdc. Le roi a -ordonné 
des enquêtes qui n'ont. produit aucune lumière. On croit qu0 
le dépit des luthériens iv^xons vient de ce que M. IVIauermann 
a annonce le jubilé à Dresde, et qu'il y a eu des convfrsions 
récentes en ce pays. 

Paris. Ms^'. le D.nuphin sVsfc'rcntbï i le 2îi'do roiirant» au Ch.tmp- 
dr^-Mars, bù il a passé en revnc le 6«» régiment d'infanterie rfc la 
garde rqyaîc. 

• — ^Un viciUanl, âg^ de cr^t trois ajpis,. vient de mourir à Rochefor^ 
A son pas<;n2jc dans cette ville, M™«. la Dauphine voulut le voir; elle 
daigna s'infovraer de ses moyens d'existence , qu elle assura pat urt>tf 
pcnsioa sur. sa casseUc. - . 

— On dit q»rii la céréraonie du sacre les anciens chevaliers de 
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l'ordre <Iti Saint-Esprit recevront du Roi un nnuveno rollier de l'or- 
dre, «efoD Tusase suivi à chaque nouveau règne. QuâCre-vingt-quatrer 
colliers ont été commandés à cet efTet. 

— Les jeunes princes de Saxe , Frédéric et Jean , frères de la rein<3 
d*Ks|>aî;ne, se propo«ent d*asshCer au sacre de Sa Bfnje^ti^ Charles X. 
LL. A A. RR. se rendront ensuite à Pari'», où elles attendront le retour 
de leur aognste père le prince Ma^imiticn , qui est à Madritl. 

— M"»* la princesse de Metternich est morte, le 19 mars, à quatre 
heure» du roafin. Après une me«se basse, célébrée par M. le curé de 
TAssomption , le corps de M"»*, la princesse de Metfernîrh a été place 
dans une calèche pour être transporté h Mayence. et de là à Virnnç. 
M. le prince de Metternich a fait rcroeflre 1000 francs à M. le cure 
pour les pauvres de sa |wroî^se. 

— Le Qi mars^ M. le prince de Metternich a eu avec M. le prési- 
dent dn conseil des ministres une' conférence qui a duré plus de cin(f 
quarts d'heure. 

— Le sieur Sonray, marchand a Yosselin ^Morbihan)-, vient d'être 
condamné à une amende de 2600 fr. , (5Dmme se livrant habituelle^' 
ment à Tusure, par jugement rendu le 16 mars dernier. . 

— M. le comte d^Astorg est nommé aide-de-camp de Ms'. le duc 
de Bordeaux. 

— M. de Noyers -Durane, chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis , a été nommé sous-préfet de Tarrondissement d'Uzès^ 
en remplacement de M. de Boi'^mont, décédé. 

— M* le Itentenant-général Sicord a été conduit de Montpellier U 
Paris, et écroué, le a3, à la Conciergerie. 

— S. A. R. le âne de Clnrence , frère du roi. d'Angleterre, et son 
aofr«»stc épouse, qnt débarqué.à Calais le 2t. Trois hep res après. îh 
sent pirtn ponr OHc'mle. ^' 

"' — M. Joseph Tiu-ot, ancien secrétaire-génératdto ministère de la 
police, vient do mourir à Paris- il a voit été rédacteur et propriétaire 
de îa Gazettfi de Fixince, et a voit publié plusieurs écrits. 

* -* Le maréchal de Romagnosa vient d'être nommé gouverneur po* 
littque de Mataro en Catalogne. 


€hjlmbrr des députes. 


Le 22 mars y M. de Bouville, inscrit contre le prOjrt, s*^aïiplique à 
faire voir que la^qnestibn consirçte i\ savoir si Ton doit, pouf rôdiiire 
fintérêtdes fonds publics, suivre une marche natnrelïe', sans frois«:er 
les intérêts particuliers et l'intérêt de TEtat. Il établit ensuite que 
le projet nuit an li-ésor, paie chèrement Fintérét des étrangers, eH 
remet notre crédit à leur discrétion-,- qu'il remplace ce crétHt par un- 
agiotage effréné qui, bien loin de reporter les capitaux vers Tagri- 
culture et l'industrie , les fixera à la Bourse pour y devenir ki proie* 
de l'étranger; qu'enfin l'indépendance delà chambre sei'oit mcnacée- 
por Tadoption de cette loi.. 

La clôture, vivement demandée et combattue par M. Basferrèche, 
est rejetée à nue foibic majorité» M. Ricard é& la Uaute ^ Garonae 
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j^OQODce en faveur du pro)et de Iqî un ditcotfrs que le bruit 4tS 
conversations particulières ne permet pas d'entendre. 
^ M. Bertin Devctiux examine Je projet de loi sous le rapport finaà- 
rier et «ous 1^ rapport politique. Il prétend qu*nn fonds d'amortiste- 
rornt diftproporlîobné à la dette ejtt une cause d'erreur et de trouble, 
double inconvf^nient que produira fiotre amortissement, imisnu'il est 
trop fort. L*bonorable membre, pen^e que le pro)(*t sacrifie 1 intérêt 
présent et réel Aes contribuables, et le resarde comme uniquement 



tageuce cfi cas de guerre , parce qu^obligé alors de recourir à de noà«v 
▼eaux cm^)runt«iy le fonds d^amortisftement dépouillé de sa furce ne 
permettroit pas au gouvernement d'en contrai-ter. 11 «Vflorce enfin 


pas au gouvernement 

de démonb-er que la proposition est inopportune^ in)u.>te, nuisible 
& TEtat, aiièsi bien nue le mode propoié par le gouvernement, qui 
tend, dit-il, à ébranler la propriété foncière et à préparer les révo- 
lutions, et conclut en disant que la chambre n'a d'autre devoit> à rem- 
plir que d'.'issurer les 3o roililons de rentes votées pour Tindemnité; 
que i5 roiUions seront supportés par les fonds généraux du trésor, et 
les autres i5 millions seront pris dans la caisse d'amortissement. 

Après ce discours la clôture de la discussion, rt'clamée avec force > 
«st prononcée sans opposition. 

'Le 23 mars, M. Huerne de Ppmmeuse, rapporteur de la commis- 
sion chiu-gée de l'examen du projet dé loi sur les rentes, fait un ré- 
Mimé de' toutes les objections et des réponses présentées par dî^érens 
orat^iirs, et drclare que la commission persiste dans ses, conclusions, 
qui sont l'adoption pure et simple âi\ projet. 

M. lidnnet de Lesfi^ré ayant retiré luiç proposition, qu'it a Vpîlfôltfe 
sur l'ordre de la délibération des articie«, M. Breton prend la parole 
f.ur le même objet, et,propa«'e de di'fcuter raiticle 4 avant tes. pre- 
miers. M. le ministre des iioances s'élève contre cdtc proposition , 
qu'appuie M. dsimir Perrier qui pense, comme M. Breton, quoi» 
doit discuter lés articles relatifs à riintoitissrment après cf ux qui ont 
rapport aux rentes. La proposition de M. Breton et>t mise aux voix 
'et rejetée à une majorité considérable. 

M. fioiicher développe , sur l'art. 1***. , un Amendement qui a poiir 
l/ut dé réduire les contributions foncière, perfonoelle .et mobilièi^, 
au moyen d'une réduction dans la dot^ition de la caisse dVmorli<«s^ 
ment. M. Gautier combat cet amendement comme détruîsimt touï« 
possibilité de la conversion des renies 5 pour.ipo, et comme tendant 
p^r son adoption au rejet anticipé du projet de loî^ SA.. Casimir Per* 
rier s'etftirce de démontrer l'existence d'abus ruineux po«ir les pa^- 
\res au Mont-de-Piété , qui «fevroit n'être qii'une institution de bieti*' 
faisante; Il vote contre Tamendcment de M. .Boucher. M. B»ron« 
directeur-général du MonVdçv-.Piété , répond aux accusations du préo?- 
pinant , et soutient qii'on a beaucoup exagéré |e taui^ de rinMr^t 
9iu|ael on prête aux pauvresr 

M, le ministre des tiauncesj après quelques considérations sur l'in* 
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tén't lie rarji;cnt « prétctid auc le rejet du projet de loi de Vannée 
dernière a empiré notre crédit public, et qu^il en sera toujours di 
nicme lor4qu\inc 'opération de financés n*aura pai^réu>?si. 11 sejus- 
fiHe du reproche qu*on lui a fait d*étre en contradiction avec lui- 
méroe en proposait cette année sur le fonds d^amortissement une 
h'duci ion' qu'il repobssoit Tannée dernière , i^ur ce que la position o^ 
nous nous trouvon^ est toute différente de celle oq.nous étions alors; il 
(ermioe par quelques observations sur Vaugmentation du capital dont 
Texpectative lui naroit une compensation sufEsante de }i réductiofli 
d*un cinqniènie dans les intérêts. 

La clôture de la discussion sur l'ameudement de lit. Boucher est 

})rononcée a une forre majorité. M. le président lit une seconde îcii^ 
'amendement, qui est rejeté k-tme majorité assez considérable. M. i^ 
président donne lecture de TaVticIe i«'., qui affecte les rentes de \^ 
cai<t<e d*amort|sseinent an' rachat de la dette publique ju^a*au n juin 
i83o. M. Ca,«iii[iir Perrier propose k cet article un amendement qtie la 
cliambre rejette. L'article i«'. est adopté. . •• • 

; Le «4 ■"3<'' « Tarticle a du projet de loi sur les rentes est mis aux 
Toix et adopté sans discussion. Cet article porte que les rentes acA 
miises par la caisse d'airiortissement jasqti'au 93 jiiin i83o serbtit ra.^ée9 
<lu livre de |a dette publique, et annulées au profit de TEtiit. |À. !• 
président lit 1 art. 3, auquel M. flumann nroppsç traJQutcr un^ dis^ 
position qu'il croit juste et dans l'intérêt de l Etat', et nutlcndènt eiî 
opposition avec le principe de la loi et l'intérêt des émigrés appelés 
k 1 indemnité. M. le ministre des finances, tout en se dbant d'accord 
.8|tr pUi^ieurs points avec l'auteur de l'amendement, en demande ce«- 
pendant je rejet ^ en se fondant 8|ir une partie. des jpnqtifs^ mis en 
avant par M. Huronnn. Il déclare que la caisse d'i^mpctisscment est 
îndénriiJante ^e l'admittbtration 8upéricufç.,nuisq(ie, le directeur* 
|én«;ral fie peut ètrèVévâauté auè sur la dem&mfe inotivre de la Èom* 
mûi^ion de surveillance. M. Humànn réplique' nùx observations dé 
|f. le président du conseil des ministres, et persiste dans son amen« 
_^«>ment, 

M. Syrieys de Mayrinhac pro|>ose de substituer à cet amendement 
'une autre proposîlion. M. de Saint-Chaman» annonce qu'il avoit.pré^ 
^ paré un amendement beaucoup plus étendu qiie celui deM. Huraann; 
mais il se k>orne à appuyer celui -ci < dont il regardé le but comme 
ires- avantageux, puisqu'il a ponr objet d'enlever ramortissemènt & 
l'arbitraire du gouvernement. M. Harmand d'Abancburt combat l'a- 
niendcment. M. Casimir Perrier le soutie;nt, et s'attache à .W^pondr« 
'1^ quelques observations de M. le ministre des finances. M. de 'Villèle 
'propose une modification à l'article 31- Cette proposition, qui ëtabli- 
roit pour le rachat des rentes concurrence et publicité,' excite dans 
l'assemblée des marques d'étonuement et d'indécision. M. Masson 
dt'veloppe un sons-amendement à celui deM, Humànn; mais au mo« 
pfient pu M.' le président s'apprête à le mettre aux voix, Il déclare 

Î[u'U retire sa proposition'. L amendetnént de M. Humann, après une 
égcre discussion sur l'è réglent^nt; e<t rejeté. 
Oea& autrts propontiont , développées l'une par M, Breton', l'ao» 
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ire par M. de tapanouze, sont également écartées. M. le président 
annonce qa'il va mettre en délibération un amendeprient de M. Ben- 

J'amin Constant. Pendant ]e développement de cette 'proposition, 
iIM. les députés quittent la salle en grand nombre, de sorte que la 
chambre n'est plus en nombre pour délibérer. . 

Les membres de la cpmmlssion-dii budget de 1826 sont : MM. de 
ï*rénîlly, de Berbis, d'Harcourt, de Saint-Blanquat, Olïivier, Baziré , 
Planelii do Lavallette, Delauro» Rolland d'ErceviUe , de Lapanouze, 
Purand. Alexis de Noailles, Descordes, Fouquier-Long , Hùudry de 
Soucy, Bacot de Bomans, Carrelet de Loit^, Huerne de Pomme use. 

Les commission* chargées de rexamen^cfes projets de loi sur les 
communautés religieuses de femmes et sur le.sacrilégé «e coi^iposent 
ainsi qu*il suit : la première» de MM. de.Noàiiles , de Lézardière, de 
Kergor.lay, Clause! de Cousserguçs^ Preveraud de La Boutresse, de 
Cour ti.vron,. Chêne vaz, de Bailly, de Trameccurt^ la seconde, de 
MM.Thomn^sin de Bicnvi)(e,, de Cardonnel, Chiiflct, de Sesmaisons» 
Hocqnart, Dartiga'ux, Miron de Lespinay, Borel de Bretizel et Mey- 
ttard. 

■' ■ ', ' ■ 

Le Directoire des laïcs poutT office de P Eglise , en lÔaS, 
a paru à Londres chez M. Keating, qui est seul autorisé à 
cet effet par les. vicaires apostoliques d'Angleterre. Apres le 
Directoire y il j a, comopte à 1 ordinaire , un assçz graOj^ 
nombre de pièces et à^ documens sur l'état de la religion ca«-^ 
tholique en ce pays. Nous avons donné, l'année dernière, dans 
notre n*. ioo3 du 20 mars 18249 un tableau du nombre des 
missionnaires et des chapelles dans les quatre djstricU dfi V^T 
jgTeterre. Ce 'tableau ià été répété même dans les journaux ai^ 
glais, d'oii il a passé, en janvier dernier, dans un recueil pu« 
Elié à Paris. Mais ce tableau, qui étott e»act il y a un an, 
lorsque nous le. publiâmes, a éprouvé depuis C|uelque& chan- 
geraens. Outre lès quatre vicaires apostoliques, il y a aujour- 
d'hui trois évéqnes coadjuteurs^ savoir, M. Jacques-YorcLe 
Bramston, coadjmteur de M. Poyn ter pour le. district de Loo* 
dres; M. Pierre<-Auguiitin Bâiries , coadjuteur de M. Cqlling*' 
Ridge pour le district de rOuesLj et M. Thomas Penswick, 
coadjuteur de M. Smith pour le district du Nord. M,. Pens- 
wick -réside à .Liverpoot , et paroît avoir été sacré dans fe 
courant de l'année dernière. M. Milnel" est aujourd'hui le seul 
des vicaires apostolique» qui n'ait pas de coadjuteur. 

Outre l^s chapelles anciennement étabh'es, il y en a plu- 
sieufTs que l'on 'forfna isiiçcessiyement , suivant les besoins des 
fidèlesi Ainsi, M.'Milner viqnt d^érigèr une. noi^v elle congré- 
gation àNorlbainploo, pour on territoire assez étcadu qui 
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manque de prélres. Le prélat fait'à cet égard tin appel à la cha- 
rité dt>à fidèles^ d6n de faire face aux preniiëres dépenses, et iia 
'donné Texeinple, en souscrivant loi-même pour 5oo liv. sterl., 
ou i2,5oo francs. Un grand nombre de chapelles sont soute* 
nues par souscription; d'autres viennent d'être bâties, et ia 
dépense n'est pas encore acquittée; d'autres sont encore en 
construction, et. quelquefois les travaux sont suspendus faute 
de fonds. Tout cela se trouve marqué Soigneusement dans la 
listé des chapelles qui est à la suite du Directoire de M. Kea- 
ting^ et chaque congrégation invoque, suivant ses besoins, la 
générosité des fidèles. Plusieurs de ces chapelles ont été com* 
ntencées ou einbeilies par tes soins de nos prêtres Arançat», et 
les efforts de leur zèle sont mentionnés plus d'une fois avec 
honneur dans l'histoire de l'égiisè catholique d'Angleterre en 
ces derniers temps. • 

Les associations de charité sont au f si assez multipliées. Il y 
en a de dfversessojrtes, pour l'éducation des enfans, pour les 
orphelines, pour le soin' des malade», pour les vieiHarils , etc. 
A SomerstowD, M. Nerinjix continue les œuvres du véné- 
rable abbé Carron. M. Thomas W^ld , qui étoit en France, il 
y a quelques années, et qui y a été ordonné prêtre, est pré'» 
aident d'une' société dite des Amis des pauvres orphelins ca- 
tholiques. Une association formée, il y a viogt^quatre ans, 
dans ta chapetie française'de King's Street, Port man-Square, 
•potir les émigrés français pauvres et ma]j^d^es,'0ubsJ5te eaf;;orfi; 
}>fàsieurs rîcbes A réglais Continuent à y prendre part» . 

Le nécrologe cite cinq ecclésiastiques séculiers anglais 
morts et cinq religieux, de plus, seize religieuses de divers 
«rdires. Il y'a- aussi six ecclésiastiques français morts en Ao- 
gl«terTe; 11 peut être Utile pour les familles de donner ici leurs 
-noms : ce sont MM. François Marie,, du diocèse de Bayeux.^ 
iiiVMrt k Coldham le 29 décembre 1823, à l'Age de quatre- 
-vi^gt^quatre ans ; LécoufHet, vicaire dans Te diocèse de IVoueii, 
mort à Londi^es en mars 1824, à soixante- treize ans; Hnart 
de Senne V rlle , curé au diocèse de Sens, mort en juin à Tâge 
Ae quatre-vingt-cinq ans: Alloy, du diocèse d'Evreux, mort 
en juillet à Downside-Collége, à quatre-vingt-neuf an;»^ An- 
looin Papillon , 'mort en chaire le i5 août, comme nous l'a- 
vons racoQté; et Louis Saint-Pierre, du diocèse de Rouen, 
•mert le 2 septembre, à BosVorth-Hall , à soixante- quatra 
ans. 
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On t inséré^ h la suite du Dirgcioire,\à bulle du* jubilé , et 
une Lettre pastorale de M. le vicaire aposloh'que de Loridres 
pnur la nouvelle cnnée. Le prélat y traite du sacrifice eucha- 
ristique, et montre quelle est la nature du sacrifice dos au- 
tels, quels sont les fondetnetf-^ de noire foi dans ce niystèi'e«et 
quelle est Texeellence et IVfficacitë de cette auguste insliiu*» 
tion de Jésus-Christ. Ces trois points sont développés d'une 
manière fort solide, et propre k convaincre {es protestans de 
bonne foi. Cette Pastorale est du i". septembre de Tannée 
deruiëre. 

Histoire des Hébrevx rapprochée des temps contemporains,; 

par >i. Rabelleau (i). 

L*hÎ9toii« des Hébreui n'eU point assez connue, et sartont 
peu de gens en saisissent Tensemble et les rapports avec l'his- 
toire des autres peuples. Les livres saints ne racontent pas 
toujours les faits dans leur ordre naturel, et les abrégés que 
nous avons n'en montrent pas assez la liaison. M. Rabèileau a 
«nirepris de^rempltr cette lacime, et de présenter un tableau 
complet de l'histoire des Hébreux , depuis la création jusqu'À 
la prise de Jérusalem, sous Vespasien. il entremêle le récit des 
livres saints et les parties corres|)ondantes de l'histoire pro*- 
lane. Une grande et judicieuse Inlroduction , des notes cu^ 
.rieuses et pleines de recherches, beaucoup de critique, de 
iméikode, <«e sagesse et d'e«actitude, surtout un vif attache^ 
ment à là religion, tels sotit les aranlages qui récemrmandent 
cette estimabte production, dont nous nous proposons de 
rendre plus tard un compte étendu et soigné. 

L'auteur a obtenu de dédier son ouvrage à un jeune Prince 
sor qui la religion et la patrie fondent leur espoir. Il t'a pré«* 
■sente dernièrement au noi et à tous les membres d'une fa^ 
mille auguste. L'ouvrage paroit revêtu d'une approbation 
'Honorable de M. l'archevêque de Paris. Il a été vu déjà par 
tles hommes éclairés, qui l'ont jugé utile. Toutes ces circon** 
stances sont des gages assurés d'un succès dont M. Rabeileaa 
«st digne à la tois par ses principes, son dévoùment et set 
tttlens. 

(i) a vol. in-8«. ; prix , 12 fr. et i5 fr. fr«inc de porf. A Paris , chez 
Potej, rue du Bac; et à Isi librairie ecclésiaitiquc d'Adr. JLe Clere et 
compafuie, au bureau ite ce journal. 



(Mercredi Oo mars iSaS.) (N*. iiio.) 

De ia Philosophie morale y ou des différent Systèmes 

sur la Science de la Fie; par Joseph Droz. Iii*i8. y^^^^ 

SECOND ARTICLE. /\ ^^% 

M. Droz n'est pas moins indulgent pour les 5C^^\ \\%i:^ 
tiques que pour les athées, et \\ manière dont il s'ex"-\. vj /V^i^l? 
prime sur leur compte est pLine de b'enveillance. .,. 

« Le pliilosqphe réellemén-t sceptique sur les vériîés relîr 

fîeuges, di^il ,.ést celui qui, après avoir compare Lrs preuves 
onnëes de c«s vérités el les objections formées contre elles, 
trouvant de part el d'autre des probabilités égales, s'ab^Uent 
de prononcer, soit qu'il décide que de tels sujets sont hors de 
la portée de notre intelligence, soir que, dans un état de 
doute encore plus complet, il n'ose afiirmer que de nouvelles 
lumières ne viendront pas un jour l'éclairer, fje scepticisme 
sur ces hautes questions paroît propre à répandre deux qua- 
lités précieuses, la modestie et l'indulgence. Ilplait à des 
hommes que frappent d'une part les bornes étroites de notre 
esprit, et de l'autre \es sanglantes querellas trop souvent ex*, 
citées par des idé^s spécalatives. Ces hommes pensent. qu'il 
est sage de s'attacher aux idées pratique*;, et de rester pour 
les aiUres dans un état de doute et d'indifférence. Sous ce 
rapport, le scepticisme est favorable à la paix ; celui qui l'em- 
brasse, ayant contre lui les dogrnatistes de toutes les opinions, 
peut être cruellement troublé dans sa retraite, mais du moins 
il ne trouble personne. »' 

Ainsi voîlà le sceptique qui a un grand* avantage sur 
les dogrnatistes j et la prédilection de M. Droz est évi- 
dente. Il a même des excuses et des douceurs toutes 
!)rêtes pour les athées. «Leurs laborieuses études, dit-il, 
eurs admirables découvertes, leur étonnante habileté 
à expliquer par des causes purement ntécaniques les 
phénomènes de la matière et ceux de la peûsée», les 
Tome XLIII. CAmi de la Religion et du Rot. O 
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onK amenés à ne plus voir dans l'univers la nécessité 
d'un moteur iûtellîgent. L'auteur répond ensuite à 
ceux qui croient qu^athée et vicieux sont synonymes ^^ 
il est cependant incont<;stable^ selon lui, d^apri^s les 
faits et d après le raisonnement, (Jue l'athée peut con- 
npitre des lois morales , et sentir le besoin d'y confor- 
mer sa vie. L'auteur a ici une note assez longue sur 
Cabanis; c'est uu élog« complet de cet écrivain. Je n'ai 
pas connu d'Jtomme dont Vamejutplus élevée^ son imof^, 
gination étoit brillante ^ son caractère assoit quelque 

chose d'antique et d'idéal Cabanis eut toutes les 

fijspérances d'un homme de bien M . Droz cite un 

passage d'un man«iscL*ii de Cabanis, où il s^emble ad-» 
mettre l'existeiice d'une intelligence suprême, et il en^ 
rend occasion de gourmander ceun qui ont aceu&é 
abahis' d'athéisme. Mais en vérité 4111 passage inédi<> 
détruit-ildeè voluincs remplis d'un ndatériaKsme évi- 
dent, et une page manuscrite efFace-^t-ellé des livres 
entiers cqnigus dans un seps tout opposé? On a jugé 
Caban^ p^ir ces oi|.vrages, et on le pouvoit.en bonue 

M. Dircns, j^ dota le dîro> cawvient de4,to&*ts de, y o]:«^i 
taire, et blâme son projet insensé d^ anéantir le cliris^ 
iianisme^ puis un iuslant après il prétend que Voltaire 
à rendu un grand service à 14 religion 3 le passage est 
5^ bizarre, et ^i cûriçux, que je croîs' dévoir le citer K'iit 
entier : 

• 

(( Au surplus, un fait bien rémârquahl.e, c'est qu'un ^^s 
plus gr<'iu<]$, et p«ut-etre le plus grand rcsukat de tous les 
cl^brls ]de Voltaire, c'est un service rendu à la religion catlioli- 
que. En général, on observe d'une manière si superfîcieHe,que 
mon assertion étonnera la plupart dos lecteurs^ il n'^rn est pas 
moins fdçile de la dëni6ntrer. Dans la révolution , Ueatholi- 
cisnie fbt proscrit^ quelques-uns des hommes qui gouver* 
noiei^t songèrent à mettre un puii»sant obstacle au retour du 
culte banni , en établissant ie protesrtaatisme en France. Vnx'^' 
fluence obtenue par Voltaire rendit leur projet inexécutable ; 
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dlè avoît appelé le rîA'coY^ sur toutes les sectes chrétiennes; 
elle âToit reùanclu rindifférence- Les places arrachées au* 
ministres catholiques restèrent vides; its y rentrèrent nànt 
efforts après la tempête. » 

, Qua voulu dire M. Droaî a-t-îl eu rînteiitîon de 
couvrir la religion de mépris? asstirément rien n'y est 
pins propre qu« d'avancer qu'elle n'a été rétaUlie qu'à 
canse de TindifEérence des peuples. Cet éli*aijge so- 
phisme a l'air d'élré en même temps une insulte et une 
moquerie cruelle. Il faut en convenir; tout cet ouvrage 
tend à établir l'indifférence de religion» Il y * quel- 

3ues pages bien pensées et bien écrites; mais le Ibnd 
u système est faux, et le livre froid et glacé. Parmi 
les morceaux qvie j'ai renaarqués/ le plus raisonnable^ 
est celui où l'auteur montre ce que l'athée doit à la re- 
ligion qu^il méconnoît; je le citerai pour terminer cet 
examen par quelque chose de plus satisfaisant et pour 
montrermon imparlfalité : 

« L'alhëisrne jetteroit dans la plupart des hoRfîmos lès sè- 
niences d'une dépravation profonde; j'ignore où s'ai:ré(eroient 
I^ i;av9ges de Tathéisme, s'il éioit gencialemcnt propage. 
Dans ce sens, je crois très •» exact de dire qu'il n'y a pas au-^ 
ipurd'ho,! de^ véritable athée. On citera I0 caractère nohlo, 
ieriii«aurs sévère» de tel individu qui i^ejette l'idée de la X>i« 
vmté; oMÎa, fit nous observons avec justesse, nous verront 
qite ses qualités eMiiiiâbles, il les doit en partie à la religion* 
En efièi elle approcha de son berceau ; elle, lui lit ressentir 
dans sa jeunesse deis émotions douces et des afièctions tendi^s ; 
il avoit pris de sages habitudes quand sa raison s'égara. Ajou* 
tons qu'il vit dans un pays ou les^^œurs, les usages'sc son^ 
formés sous une inÛuencc cbrélieiine. La plupart de^ per<^ 
sonnes qui l'entourent ont des idées reli^ieuses; il aban- 
donne leurs principes, mais il imite encore leurs actions, et 
Van peut dire que, dans^ notre état social, les qualités de l'in* 
crédule méoie scdft&iateiii sous là sauvegarde de' la religion» 
On comme! donc une grande^efteuf*, si on.$upp<^se qu'un 
peuplé dépourvu de toi^te croyance religieuse seroit composé 
d'athées se^ublables a ceux qu'on trouve épars dans' nos so- 
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cîélés d«f l'EMrope Ou ne verra jamais de peuple athée; 

mais, s'il y en avoil un, el qu'il vëciil en repos, ce seroit 
sous des lois de kr. » 

On regette'que .de tels moi'ceaux soient si rares.,' 

Ju'ils ne peuvent contrebalancer l'esprit général de 
ouvrage, ni le ton général qui y domine. Actuelle- 
ment conçoit-on qu'un tel livre ail été jugé cligne 
par l'Académie d'obtenir le prix fondé par M. de 
M'Ontyon pour l'ouvrage le plus utile aux mœurs? 
Que 1 Académie ne couronne pas des livres de piété, 
je le conçois ; maïs qu'elle accorde un prix à un ou-: 
vrage qui établit l'indifférence absolue en matière de 
religion, c'est c6 qui a droit de surprendre. Au sur- 
plus, nous avions déjà vu, en 18.2J, l'Académie cou- 
ronner le livre le plus insipide et le plus ennuyeux; 
w)jrez n*'. 664 et 702. Du moins M. Droz n'éait pas 
d'une manière ridicule; c'est toujours quelque pror 
grès daifs le choix. Aussi M. Droz vient d'obtenir 
une plus grande faveur encore; il entre Im-ittémé à 
l'Académie. Nous ne dirons pas combien celte élec- 
tion a surpris; nous ne répéterons pas toutes les plàî* 
santeries qu^ôii s'est permises à ce su)et. Les uns ont dit 
que l'Académie avoit fait preuve de beaucoup de sa- 
gacité en démêlant les titres de M. Droz; les autres 
ont prétendu qu'elle avoit voulu expier l'élection pré»- 
cédente. Le Constitutionnel lui-même, tout favorable 
qii'il est à M. Droz, l'a défendu d'une, manière sin- 
gulière. M. Droz, dit-il, n'est pas sans quelque mé- 
ritCf' il est dépourvu d'imagination, il n'a ni chateùf 
ni mouv^ement dans le style. Sa pensée s'éVeve rarement, 

mais il écrit as^ec pureté C*est un. talent honnête... 

Il jouit d'une excellente réputation dans le monde, il 
a des qualités sociales fort aimables, U faut convenir 

3ue ce sont là des titres singuliers pour entrer à l'Aca-* 
émie. L'apologie du Constitutionnel xi! a-UeWQ paS liii 
peu l'air d'une dérision et d'une épigrammé ? 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. On n*a point oublie le désastre de la belle basilique de 
Sainl-Paul, sur le chemin d*Oslie, à Rome. Ce vaisseau ma- 
gnifique, et également remarquable par son ancienneté, par 
Ja richesse de ses colonnes, par sa charpente et par tous les 
ornemens de Tarchitectiire et dès arts, fut consumé inopiné- 
ment dans la nuit du i5 au i€ juillet. T^c^ez noire n*. 942. 
On n'jivoit pu sauver que quelques parties de l'édifice; mais 
ces parties elles-mcmes, minées par la vioTencedes flammes, 
'se sont écroulées successivement. Léon XII a entrepris de re- 
lever celte église, monument de la piété de tant ae*princes 
et de pontifes, et vient à ce sujet d'adresser une Lettre ency- 
clique aux patriarches, primats, archevêques et évêques dé 
la catholicité. Celle encyclique, datée du aS janvier'dernier, 
commence par ces mots : Adplurimas. Le saint Père rappeUe 
quelle étoit la magnificence de cette basilique, et déplore le 
désastre qui l'a réduite, en cendres. S. S. parle ensuite de son 
projet de relever cet édifice;, et elle espère que les fidèles l'ai- 
deront à exécuter ce dessein : 

. .« Qui ne voiulra, en effet, sccomler nos -vœux de tout, son fou t 
T.p^it,.s'il coti?i(t«rtî sculeinept qur noitfs travaillons pour la, gloire rt 
^'Honneur de celui dont Jésus-Chn-t lui-inônic a dit :^ Je l'ai pn's 
Minime nh twsè'yd' élection fiou^ pàrfêér mon 'nom âevaitt A*' nations 
et les i^oisj de celui qui, def)uis ce temps, enflamnaé des oEdeurs de 
Lamour divin, se faisant tout à tous, pour les gag^ner tous à Jésus- 
Chrîst, parcourut tant de contrées à travers l<*s cLcrnius les plus difr 
fi4'é,'î, 'cl'9*exposa à tous les dmgcrs -J^iir femî cl sur incrj de celui 
qui «upporta avec un courage invincible l'indigence, les veilles, la 
faim, les coupi, les nanfraçes, Ic^ trahi-ons ri les maux de toute es- 
pèce, et a élc forcé de dire par un inouvcmi*nt de TE^prit divin, 
jnais;ré la résistance de sa^^modestie , quilauoit plus travaille' ^ue tous 
Us disdffl^s lie Jésus- Christ i de celui entin qui, terminant sa vie par 
une mort sanglante , a confirnié par un illustre marfyre la vérité 
qu'il avoit enseignée par ses discours et par son exemple; de sorte 
qu'il est vrai de dire que c'est surtput à ses travaux que nos aBcétres 
furent redevables fVêtre appelés par Jésus-Christ des ténèbres à son 
admirable lumière? Mais il respire encore, il vit dans ses EpHre^, 
qui, à défaut du reste , suïfirpienf seules pour permador l'EvaaiJile 
^ux hommes, tant y apparoit viVc %tjB(ficace la parole de ly'xQw, plus 
pé'nétrmite quUm glaive à deux ttymckaiis , et qui va ùisr/u'à Li sé- 
paration de l'ame et de l'esprit. Puis donc que nous lui sommes n 
redevables qu'oo ne peut Têtre davantage , se troùyero:l-U qiiciqu'un 
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d'a>5cx ingrat pour ne pas regarder coiomc une oLligation de con- 
vtrihuer auTanr qu'il pourra à «on honneur? » 

Dans la suite «le l'jencjciîqoe» le Pontife exhorte les chré-* 
tiens à concparir à la restauration da monlinnent. Autrefoîâ 
Paul lui-ipêjne rççueîlloit des auinéne^^ pour les fidèles de Jé- 
rusalem ; les préFats recueilleront aussi des auniônes pour éle- 
ver un Cemple en son honneur. Le monde catbotique a cc^« 
tribué par ses dons, il y a trois siëclçs, à construire la iiia<- 
gnîQque basilique du- Vatican; pourquoi ne verroit-on pas le 
même zèle aujourd'hui pour bâlif ^ ne église 4 un autre grand 
apôtre? Nous regrettons, de ne pouvoir citer en entier cette 
encyclique, écrite en latin avec une rare élégance, et qui 
xnériteroit d'élre lue, pour ce seul i^ptif, par les amateura 
de la belle, latinité.» quand vaêm^ ellç n'att^réroit pas à d^autres 
titres l'attention du clergé et djes (idèles. 

— Des lettres de Rome annoncent qu'il s'est tenu on consis- 
toire -le lundi 2t. iVlif'. le grand-aumônier y a été déclara 
caixlinal ,.et le^ sièges vacans y ont été pourvus. M. le grand- 
liurnônier a reçu à ce sujet les félicitations dfs évêques et du 
clergé et. de la couf. S. Ivm. est parUe pour Eouen, oii elle 
ae proposé de passer quelque temps.. 

— M. le chevalier del Cinque , carde-noble de S. S. , vient 
d'arriver à Paris pour apporter à W. le prince dé Croy, àr- 
chevéqiie de Rouen , la nouvelle de sa nomination au çàr- 

inaïa^si, \ • ''■. i, > ...{_ , t \ .k .... - - ••.. ., . 
•— 1^ niftT^- saint, lo Koi est allé faire ses pâques à Samt— 
Germain-rAuxerrois. INous donnerons les détails dans le nu- 
méro prochain. 

— Le jour de Pâque, M. Tarchevêque officiera dans l'é- 
glise métropolitaine, et donnera à la Un de la messe la bé- 
nédrction papale, à laquelle est attachée une indulgence plé- 
niëre. Cette indulgence peut être gagnée m cme celte année, 
lartl pour les vivans^que pour les morts, aux termes de la. 
bulle Càm nos nuper, comme on peu^^ le voir dans nôtre 

n*. 107 1. 

— La cérémonie annoncée à l'infirmerie de Marîe-Thérëse 
e Cl» lieu samedis Los Princesses s'y sont rendues, et ont 
été reçues par M"^ de Châ.teaubriand. LL. AA. RR. ont 
été conduites à la tribuhe^ dans la chapelle se Irouvoit une 
assemblée très-nombreuse. M. l'archevêque êtoil a.^sisté de 
MM. SCS grands-vicaires. M. le«noucc apostolique, M. l'am- 


liii«sa»îenr rîe Bavière, plusieurs p«irs et députés, et dVuU^f 
|>f*rsoiTn<»s de distinction , s*éioient rendus à cette cérémonie.. 
On a chanté les îiinnic» de la sainle Vierge , et, les prières 
terminées, M. l'archevêque .1 donné la bénédiction du saint 
Sacrement. Après la oéréioonie, les Princesses ont visité l*cta» 
blissemenl, et ont témoigné a M"*', de Chateaubriand et aux 
.Sœurs leur satisfaction de l'ordre qui règne dans la maison et 
ées soins que l'on y donne aux infirmes. t*a quête a dû être 
coTisidérable, si on en juse par le nombre des pefsonnes et par 
celui des équipages qui cnuvroient les abords de la maison. 

«—Le jour des Rameaux, il y à eu, dans lar chapelle des 
Bernardins, one réunion nombreuse de l'as^oci^ion de Saint- 
, Joseph. M. Tabbé Fayet a prêché le soir,* et a parlé suf les 
bien faits de la religion envers la classé laborieuse. M. Tévêqae 
d'Amiens a donné le salut. La chapelle étoit remplie des as- 
^sociés et d%in grand nombre de fidèles qui éloient Tenu^ 
prendre part à la cérémonie. 

—-A Sainl>Roch , les.ofEces de la semaine si|inlc seront cé- 
lébrés comme à l'ordinaire. Le jeudi saint « M.^le curé lavera 
les pieds de doute pauvres , et à* trois henres il y aura un dis- 
cours par M', Tabbé Enfantin, prédicateur du carême; Le 
ïnêmo prêchera la Passion le vendredi matin, et ferai les raé- 
^ dilations à midi pour l'exercice des trois tieurrs de l'agonie^ 
çe^s méditations seront çnl remêlées de stances en musique. ïl 
y a pour cet exercice urie indulgence plénrèrQ, qui peot avoir 
son effet cette année, du moins en tant qu'elle est a^iticabïe 
aux âmes du purgaioirir. ^Les quétps à ces è%ereices. seront 
pour le soutien des écoles et des autres éf!abliss«niens de la 
paroisse. « - 

— En reitdant compté du service célébré à Vincennes^ 

le 91, pour M. le duc d'Çnghien, nous avions dit, d'après 

une autre feuille ^ qne M. l'arclievêque d'Aix avoit ofllcie. 

. C'est une. erreur ; cc^ prélat n'est point à Paris. ftL l'archevl^ 

. que d'Arles devoit y officier; niais ce prélat,, en ayant éJté 

empêché, a été remplacé par M', le curé de Vlneennes. 

-—Outre la mission de Nanci , deux autres non moins im^ 
portantes ont commence ce carêibe dans deux villes épisco- 
. pales. Une société de missionnaires , parmi lesquels, sont 
mM, Thomas, Gloriot, Guyon,se sont associés quatre prêtres 
de la congrégation de Saint-Lazare pour évangéliser la ville 
d'Ao^^QS* L'ouverture de la mission s'est faite le premier di^ 
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mancbç de caréoie, 20 février; une procession génëralé ^ut 
Heu. ce jour-la lu^mc Le chapitre, le c'ergë des paroisses, lé 
grand séminaire en entier et o ne députa lion des ecclésias- 
tiques de Saint -A<heul y assi'^loieiil. M. l'abbé Dumonl, 
jeune ecclésiastique du petit séminaire, en avoit ordonné efi 
grande partie les dispositions*. Les fidèles ont montré le plus 
grand empressement à se rendre aux instructions, et les di- 
rcctrnrs du collège royal y conduisent leurs élèves, autant que 
le permet Tordre des classes. Le 9 mars, -jour de l'amendé 
honorablr, l'immense vaisseau de ia cathédrale put à peiné 
contenir les deux tiers de l'af&uence qui s'y porloit. Les mis- 
sionnaires ont peine à suffire au grand nombre de ceux qui se 
présentent pour leur réconciliation , et on cite dé touciians 
exemples de conversions éclatantes. Les instructions de M. Ba- . 
relie, un des directeurs du petit séminaire de Saint-Acbeiil, 
cmt fait le plus grand bien auprès des infîrmcfs et des malades 
de l'bopital , où il a donné une retraite^ Le dimanrlie de la 
Passion, )our fixé pour tihe communion générale, deux mill^ 
enfans se sont présentés à la table sainte. Nou$ espérons avoir 
bientôt à raconter d'autres résultats non moins çonsolans. Peu 
après l'ouverture de cette mission d'Amiens, Une autre com-^ 
inençoit à Arras par les soins de M. Tabbé Bauzan «t de ses 
•confrères. l.€ quatrième dimanche de carême , pendant la 
grand'messe, M. l'évoque monta en chaire, et adressa aux 



^furent du prêtai les p< 
avoient besoin. Ms'. donna ensuite la bénédiction ponti6cale, 
et les missionnaires furent répartis entre les diverses églises. 
A la' cathédrale, le discours d'ouverture fut prortoncé par 
M. l'abbé Rauzan, en préîfenoe de M. l'évéque et des auto- 
rités. La procession générale eut lieu le 20 mars, après vê- 
pres. Au retour, le prélat encouragea les fidèles par de nou- 
velles paroles d'édification. M. l'évéque s'étoit déjà appliqué , 
dans un discours prononcé Ie.i3 février, à dissiper les préven» 
lions qu'on avoit pu se form»'r contre les missionnaires. La 
présence de ces hommes vertueux, leur charité, leurs dis- 
cours, ont achevé de leur conquérir la confiance. On s'em-* 
' presse de 1rs entrndre, et tout promet h leurs travaux une 
iiioîssori abondante. M. révqque d'Arras a fait le saiuedi 19, 
dans la cha])cllc de Sou séminaire, la première- ordiuation de 
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rannc<» ; on y comptoît soîxante-quîiiEe or<)înancls. La seconde 
ordination, celle aes prêtres, aura lieu cet été, et donnera 
vingt-cinq prêtres au diocèse. 


KOUVELL-ES POLITIQUES^ 

Paris. Le Roi, sur la demande de M. Dubourg, di^pat»^ de la Hau'c- 
Garonne, a accordé une somme de loo fr. à la veuve du sieur Lala, 
brigadier de la forêt royale de Banconue, en attendant que la pcn-. 
sion de cette veuve soit: liquidée.^ 

— ' Le Boi a accordé une pen*<ion viagère de aoo francs à la veuve 
Rémi , dont le mari a péri , le lo-de ce mois« par Técroulement d*un 
mur du palais archiépiscopal de Reims , à la démolition duquel il tra*. 
vailtoit. 

• — Le 25 1 à une heure, M. le Dauphin, accompagné d'un nom- 
breux état-major, s'est rendu au Ghamp-de-Mars, ou S. A..R. a passé 
eii revue et fait manœuvrer le a«. régiment des grenadiers à cheval 
e.(.Ies. cfaasseurs.de la garde. 

— Le conseil municipal de la ville ^de Paris a voté 3noo fr. pour 
le monument de Quibéron. 

— Après des séances qui se sont prolongées foute la .«emaine, la. 
commission nbininée par la chambre des pairs pour examiner le pro- 
jet de loi sur Tindemnité a nommé M. le comte Portalis pour sou' 
rapporteur. Le rapport sera fait , dit-on , après Pâque. 

■ — ^ M. le comte Tolsfoy, général russe, est arrivé, le 25, à Paris, 
)(. dix heures. du soir. Il' est descendu à l*hntcl de Tambassadeiir de 
&iv:sie,AV^ leqyiel il <a. travaillé ^urqu'ù deuft bepires du matin. A 
dix heures, il s'est rendu ch^x M.fle. barQîi de Datmas^ tniuisl re d^es 
aflaires étrangères, et a eu avec S. Exe' une conferenee qui a dùté 
plusieurs heures. . . 

— Un incendie a éclaté , dans la nuit du 19 au 20 de ce mois, dans 
un village «fort riche, situé à peu d;; distance de Ch.irtres. Plus de 
vingt maisons ont cté réduites en cendres, et unviciilurd de soixante- 
quinze ans a été entièrement brnlc. 

— Un autre incendie a également eu lieu à Tavaux (arrondisse* 
ment de Dôlej, et en moins de quatre heures a détruit cent dix mai- 
sons, et ruiné cent quaranfe-cinq familles. Le dommage est évalué à 
pins de 600,000 fr. L^ auturifés locales et les hahitans se sont cm- 
presséf de venir au-secours des malheureuses victimes de ce double 
jncendie^ qu*on attribue à la négligence* 

* — L'Echo du Midi annonce, comme devant paroltre incessamment, 
nne ordonnance royale qui autoriscrojt une compagnie à construire 
un canal de Paris au Uâvrë. Le devis de ce canal, qui auroit vingt- 
'sept à trente pieds de profondeur, s'élève à 180 millions; le port se. 

roit situé derrière le Champ-de^Mars, et pourroit recevoir de petits 
hàtimens et des frégates désarmées. 


(2X8) 

•—M. le mar^uî^ âc Bonnay, pair de Fraîi^r, gouvotneur (le Fon- 
taine] l'»aii, e%t mort, U.,a(î <le ce moi^, Ik Paris. 

— - M. Biich^re, cohseiMer rc^férendaire k la cour des comptes ^ e«t 
aummort, le aS, à Paris. 

— M. Riolfl, ex-conseiller à la cour de cassation, est mort a Paris 
le 24 de ce inoi«. 

— M. Bonlard, aïKJrn valet de. chambre de la Reine Marir-An- 
toinetle, vient de mourir à Paris, Ini^Mnt nne fortune considérable, 
qu'il a desfin<'c à dos œuvres cle bicnfai^arce. Tl lai»se h rHô<-cl de- 
Villo un capital de "25,000 fr. , et 5o,ooo fr. à Fadminf-îtration géné- 
rale des hospices. Dans son testimcnt, il fonde à Saint-Mahdé, village 
près do Paris, un hôpital consacré à douze vii^iHards soptùigénaires. 
JBnfln il lè^uetinc «omme <!« 5o,ooo franc» pour être distribuée aux 
▼euves et orphelins des Suisse* qui furent victimes de leur fidélité an 
10 août. 

— Un des plus anciens capitaines de Tarrooe, le chevalier Laurent 
Bellew^ est mort à Amboise, le 5 de ce mois, âgé de quatre - vin^t- 
quinze ans, 

— M. le dnc de Ca«tries, pair de France, tut nommé gouvernei^jt 
de Font;iineb'eau , en remplacement de M. le.marqui> de Bonna^, 

•— M. de Turonné, tïcnteh;v.:t -colonel à IVtaf-maJnr de Ta friirdc 
royale, est nommé colonel au corps royal d*é»at-major, en remplace- 
ment de M. de Salai'gUcic, drçédé, 

•^ Le bill pour Témancinafion des catholiques anglais à été ki ponr 
la première fois à la chambre des communes. La seconde lecture o^t 
fixée au mardi 19 avril. 

. — :• Dans la .«éançê de la chambre des communes d'Angleterre, du 
25. mars, 9|. Lu^lLisson a développé son plan pour la réduction des 
droifs imposés aux marchandises, étrangères importées dans la Grande- 
Bref agno^ D^iaprt'sVofie prof^osîtion, Ics'gatïts de Fritnçe et rfirtries où 
Kts, j,.u.'^^'ici pçnJbtibé.s, sont fournû a un droit de 36 pour 100. ' • 

— î\f , Ujîarte, membre du ministère espagnol, vient d'étro nommé 
mîni^trc plénipotentraire à Turin. 

— Des bruit* contradictoires avoient couru sur Texpédition de Bo- 
livar dans le Pérou. Lefe )ournaux avoient annoncé d'abord nnc'dé- 
faite essuyée, puis une victoire complète remportée par ce général. 
Nous-mêmes nous avions- inséré ces dtfférenica ncMivellest. Aujourd'hui 
l'annonce d'un éthec éprouvé par les troapcs royalistes est démentie 
par une lettre écrite du Pérou, en date du aS décembre, et .publiée 
dans la Galette officielle èe Madrid. Cette lettr*- porte que toute l'ar- 
mée colombienne tk été dispersée par Karmée royaHstc ànX' ordres de 
Canterac. Il y a eu six mille ennemis iués ,. blessés et h\t prisonniers:. 
L'artillerie, le bagage et tout le matériel, ainsi que quatre généraux, 
au nombre desquels se trouve le général colombien Sucre, sont ton^- 
}>cs an pouvoir du vainqueur. Bolivar a j>ris la fuite avec quelques 
aides -de-camp, cl la cavalerie a poursuivi les fuyards pendant quinze 
jours: TrMxillo a arboré Je pavillon espagnol. Ces nouvelles sont en^ 
core confirmées par une lettre apportée à Saint-Sébastien par la goô- 
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hlie américaine €«neral Jackson, Il e«t dit dans cfiie lettuc qtt« 
Bolivar, depuis «i tl<»rpière d^ronle, «c fr<»uvoit prtf'w» par ?iBgt-six 
mille 9oldat« roj^aliste» , et hors d'état de leur échapper. 

— M. Giitmifii, nncien maître de chapelle du p»r>e Benoit XI 1% 
est mort dans les environ* de Parme , à ràg« de cent trente-huit anr. 

^-^ L'empereur de Ru*»?ie, dans un ukase, ilaté du i3 février der- 
nier, a convoqué les deux chambres <lu royaume d(* Pologne; et, 
Ï>our empêcher les abus oui peuvent résulter de la puhlicilé de? dé- 
>aLsy il a ordonné que ia discussions et les délibérations de tout 
genre auroient lieu en comité particulier. 

— Ta Suéde proprement dite, la Fiidande uon comprise, avoit 
en 174s une population do i million "/Sfi^^Si habitjins; ce nombre 
»*eH élevé dans les anilées suivantes, cl montoil ci> iS'i3 à 3 luiUioiw 


ClIAMBRS DES DEPUTES. 

Le ^5 man, on continue la délibiratioa sur Varticle 3. ^. Sjrieys 
de Mfijrinhae propose nn changement de rédaction, et M. Bemjamin 
Constant une ctitpovtion Additionnelle à cet amendement. M. Mesta- 
dicr soutient Tamendement de M. Syrieys de Mayrinhac. M. le mi* 
nistre des Anances répète ce* qu'il a déjà dit ^nr Tindépendance de 
Vamortiasenxent, et-sur une autre, accusation de M. Mestadier, égale-* 
ment erronée. M. Casîhiir Perrier prétend que l amortissement n'csÉ 
plus ce «|iril éloit d'après la loi (le i8i6, et qu'il faut lui tracer des 
réç;1es;poiir empêcher ragiotige. Il vote pour I amendement. M. Pavy 
iC efforce de Aontrer<iue la ra/dvcrsation- est impossible dans Tamor- 



qni admet concurrence' et puli 
rachat des rentes, M. Leroy, membre de la commission -de Tamortis- 
tement, donne quelques explications sur la manttVc dont les -rente» 
sont rachetées nar la caisse, rt« pour rendre la publicité pltis grande^ 
on poiiri'oit. dit«iU exiger que les ordres donnés pour racheter telle 
ou ieUe quantité de rentes fussent afiichés. 

La el^ture de la discusHoo est prononri;e. M. Ben)amin Cohstmt 
développe son fi<||is « amendera en t ,. qiii e^t mis aux voi^ et rejeté» 
L'amenuement de M. Syrieysi est aussi rejeté, mats à une majorité 
moins forte. On- pai^e à ramcndcment de M. Pavy, que M. Un* 
maon rcfzarde, noa-seulement comme superflu, mai^ comme dange* 
fenx ct4érisoire, et il ne seroit paa digne de la chambre de Tadopleri 
M.' le ministre des finances (iédare que celte proposition Ini paroit 
Ibrt utile pour compléter Tart, 3, et qu'il sollicitera rapprobalion du 
Hoi, si elle est adoptée» M. Casimir Perrier prnse, ^omnn^ M. Humann, 
^e lu garantie oftccte par ramendement scroit illusoire. L'amende- 
nent est mis airx voix. Une première et une seconde épreuves sont 
douteuses. On procède à l'appel nominal^ ce. qui .produit une vive 
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•ensotion dans ra<sctnl>1^<^. Le. scrutin offre \e résultat suivant ; nrîm^ 
bre 4es \ûtans , 3ii; boules blanches, i63; boules noires, 148. L'a- 
mendement de M. Pa^y est adopté. On adopte Tarticlc 3, qui arrêté 
raction de Tamortissenient aux rachats des rentes dont le cours ne 
nm pas supérieur an pair. 

La discussion s'établit sur Tart. 4 « relatif h la conyersîon des rentes. 
M. lie Charencey propose un amendement qui n'est pas accueîlSiJ. 
M. Masson développe successivement deux propositions qu sont égale- 
ment rejeïées. M. Leroy propose une disposition à la fin de l'art. 4- 
M. Delhorme combat "amendement comme déti'uisant.tmit rcffet de 
la conversion des rentes, et présentant les plus grands inconvénicnf 
pour les rentiers eux-mêmes. M. Bonnet établit, au contraire, que 
l'nmendement est avantageux aux rentiers , et produira d'ailleurs un 
effet très-sAiutaîre, celui d'éloigner des hasards de la Bourse une foule 
de rentiers qui y perdront tout ou partie de leur fortune. M. Baziré' 
pense que la proposition est uniquement fa^'orable à Paris, qui pos- 
sède presque seul des rentes» tandis que les provinces en paient les 
arrérages. M. Benjamin Constant appuie l'amendement, précis(^ment 
pour la raison qui a engagé M. Bazire à le rejeter, Tintérét d'une, 
grande partie des habitans de la capitale. M. Casimir Perriçr se joint 
au vote de M. Benjamin, comme député de la Seine. L'amendement 
de M. Leroy, après la clôture de la discussion, est mis aux voix et 
rejeté à une assez forte majorité. 

Le 26 mars, M. de Berbis fait un rapport sur diverses pétitions. Le- 
sieur Desso!icrs,adjiîdant-major au bataillon de Pondichéry, demande 
riotérCeiition de la chambre pour lui faire obtenir du ministre de la 
marine le passage qu'on lui refuse pour aller rejoindra sa famille^ 
M. M^cliin appuie fortement celte pétition, en se fondant sur ce 



femme et «on enfant. Il demande le renvoi au ministre de la marine. 
M. de ViîlMe donne qmiqnes explications auxquelles réplique M. Mé-^ 
chin. La ebamb^e adopte l'avis ue la commission, qui avoit proposé- 
l'ordre du jour. 

Le sieur Masson à Panchard (Seine et Marne) expose qu'il n'a pi»v 
se pourvoir contre plusieurs arréls de la cour royale intervenus con- 
tre lui, faute de moyen*. 11 demande à la chambre de lui en indi- 
quer pour se faire rendre justice. M. Benjamin Can^tnnt s'oppose à 
l'ordre du jour, attendu la misère extrême dans laquelle se trouve le. 
petit ion H aire. M. Mcchin se joint à M. Benjamin Constant pour sou> 
tenir celle pétition, dont ob ordonne le renvoi au mini«tre de l'in- 
térieur, après deux épreuves. La dame Picard deiiumde qu'on lut 
lasse obtenir le paiement des intérêts des rentes sur l'Espagne, qu'elle 
n'a pas reçus depuis iSqS. M. Méchin prononce en faveur de eette<^ 
pétition un discours où il prétend que le gouvernement espagnol a^ 
fait banqueroute. Ce discours excite dans l'assemblée une agitation 
extrêmement vive. MM. Dudon et Benjamin Constant par oissent suc-, 
cessiveroeut à la tribune, le premier pour appuyer l'ordre du. jour^ 
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Je second ponr dëfcnclrc la pt'tition. La chambre, fatigui^c de la lon*^ 
gueur de celte tliscussion, refuse d'enfemire M. Benjamin Gonslanty 
qui s^écrie en descendant de la tribune : «Je cède à la violence; 
mais je n*en proclame pas moins votre injustice. » On pas^c à J'orJr* 
du jour, et on reprend la discussion du projet de loi sur les rente?. 

M, Lerey développe une proposition presque semblable h celle 
qu'il a di^jà proposée à la dernière jséancc. M. de Blangy combat 
cet amendement. M.' Hyde de Neuville Tappuie fortement, parec 

3H'il a pour but d'cmpérhcr les petits rentiers de se livrer aux jeux 
e E>our>^e, considération morale qui lui paroit militer en faveur de 
cette proposition. M. Casimir Perrier se prononce avec force con- 
Ire cet amendement qui n'est, aussi bien que l'article 4» qu'une dé- 
ception! L'article 4» dit- il, présente des combinaisons perfides que 
les amendcniens ne feroient qu'empirer. Les rentiers seront victimes 
dans tout état de cause. L'amendement a l'air de leur tendre tes bras 
pour mieux les étouffer. "La proposition de M. Leroy est rejetée à 
une très-forte majorité M. Latour-du-Pin La Charec propose en fa- 
veur des petits rentiers un autre amcndcmeiit h. peu près dans le 
même sens, et qui n'est pas accueilli. 

La discussion s'engage sur Tarticle 4< M. Ricard dâ Ganl -repro- 
duit âous un nouveau jour les objections présentées contre cet arèicle 
dans la discussion générale, et conclut au rejet de l'article. M. Ri- 
bard prononce un discours qu'on ne peut pas entendre à cause de la 
foiblesse dé son organe. M. Ijaslerrccbc propose le retranchehfient 
des articles 4 ^t 5, et le renvoi de la mesure proposée dans ces deux 
articles h la session prochaine. Une foule de voix demandent la cior 
turè. MM. Reboul et Casimir Perrier s'y opposent. Malgré cvHc op- 
position , la ci^ambre ferme la discussion.. M. le niinlsti;e des finance^ 
"propose de sa place un. léger clyingeracnt^dc rédactjnjg^ qi|i est .adopté,- 
a^usi-qué Vartrclé^ï^nartlclfe additionnel, pfppoiMiî,ct dàvel^pép^r 
M. de Lastours, est rejeté. • •. t . î 

On pas^e à l'article 5, qui porte que la diminutTon di's intérêts de 
la dette par suite des conversions sera employée ù réduire, dès l'an- 
née i8!k6, les' contributions foncière, personnelle, mobilière, efd«* 
portes et fenêtres. M. Hasson propose d'appliquer les économies ob- 
tenues par la réduction à remplacer les produits de la loterie royale. 
L'orateur a beaucoup de peine à faire entendre le déyelopperoent 
de cette proposition qui n'est pas appuyée. L'impression de son dù- 
cours'est cependaàt ordonnée. M. ac Prcssac fait une autre proposi* 
' tion qui a pbor objet dé faire cesser les inégalités de répartition en- 
tre les difirérens déptfrtemens. Cet amendement est rcjvté. M. de 
Fournas développe un long amendement qui n'a pas plus de sureèt» 
M. Casimir Perrier combat l'article 5, et déclare en termin.-iiit qoe 
son opinion est fixée depuis long-temps sur toute proj^cjsition tendant 
h réduire les rentes; il trouvoit la loi de l'année dernière mauvaise; 
il trouve celle- ci détestable. L'article 5 est adopté. On procède au 
scrutin sur l'ensemble de la loi. Nombre des votans, 366,- boules blàn- 
•hesy aS^; boules noires, 119. La loi est adoptée. 
Le 38 mars. M. le ministre de Tintéricur donne communication à 


Ifl eliambre de deux fyrojets de loi relatifs, Fun à réfablb^emeRt d*im 
canal dans la ville de Lamarque fNord), Tautre, par lequel le di^— 
parlement du likôoe e^t autorise à 5*imposcr cxtraordraairement 
pour la construction d*une. prison dans la ville de Lyon. L'ordre dtt 
)our appelle le rapport du projet de loi tendant à autoriser ie dé- 
partement de Loir et Cher a établir ùiie imposirion extraordinaire 
pour la translation dans d'autres bÀtikncns de rhôtel de la jj^réfec-^ 
fore, établie en ce moment dans Tancien palais ôpiséopaK M. de 
Courtarvel, rapporteur de la commission, concipt h Tadontion dû 
projet. Sur la proposifidn de M. Lévescfuc, la chambre décide que 
la aiscuKsioR de ce projet de loi aura lieu après la loi des comptes. 
On pas^e à la discussion du projet de loi rolatir k la mise eii régie 
des salines de plusieurs dëparteâiens de TEst, et à rexploitalion''dè 
la mine de fel ^emme de Vie. 

M. le gi^nrral Foy s'attache d*abord à di^truirc les nombreuses ob^ 
|ections faites contre Texploîkition de cette miiie, qi|i pourroit, 
a0irme-t-il , npprovisiotnicr TEuropc en^il're pendant dos milHei's 
d*ann<^es. Il soutient cjue les piainfés des hiihitaris de rOiicst et du 
Midi, dont l<n commis^i^in s*est rendàe Torgane, sont trop intéressâmes 
pour qu'on s'applique à les satisfaire. L'orateur tcrmioof rn pronp- 
sant un amendement à l'article unique de la loi. Une dtscussioti 
assez animée s'établit à la suite de re discours entre M. le président, 
M. de Villèle et M. le général Foy, qui prétend que la loi en dif- 
eusjiion étant une loi de Gnances , elle auroit du erre propesée h ht 
chambre t\es députés avant de Pétrc à la chambre des pairs. 'IW. de 
La {tourdonn ave établit que le proj^^t doit être con^déré comore 
une loi de» finances, parce que le prix.de ferme, l<^s droits de e5>ii - 



Si nous en croyions quelques jourtidux 3e Topposkiovi , il 
ne nous resteroit plus qu'à faire nos paquets et À^noiis tëfugiér 
au loin pour échapper au régîihe épouVahl^blè qui pesé sur 
nous. Ih iracenl le tableau le jilus sonibre de nolie situaHon , 
et s'élèvent avec indignation cbrilrê fout ce que fait le niinii- 
lëre. $es opéralions sont marquées au coip du des poli suie et 
de rabsurdité, ses projets font frémir, ses discours et «es actes 
sont ridicules ou horribles. Ayez>*vous lu, dans le nn journal 
du 21 mars, un article sanglant copt.re le ruinislcre? On n'au- 
roit pas parlé aulreiiient dé la convention ou du directoire. 
Des Violences puériles rjn d'inutiles exécutions i des projets 
de loi dont rhumaniié s'^fioin^mue, des révélations téméraires, 
des emporieniens,... On s'.appréie à flanquer nos égli^es^d'é' 
chafaùds. Que si ces siliistres images ne font pas asscg d'^tu* 
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pression sur vous , apprenf b que le m^nhiere/iatl agiotage de 
I0ui, du crucifix comme dtf la hache faïaîe. A la vériié, on 
ne comprend pas trop ce que c'est que cci agiotage du t?r«f 
cifix; mais ces grands mois ei» imposeront peut-être à qocl« 
qocs lecteurs, et donneront au rédacteur l'air d'un homme 
dévore fie «èle pour la gloire de la religion. Malheureusement, 
il avoit fait précédeiinnent, à l'occasion du projet de loi sur 
te sacrilège , des réflexions assez peu orthodoxes, et le'ion dé 
quelques autres articles a iustemcnt incita posé beaucoup de 
lecteurs chrétiens. Où tendent ces exagérations? peut-on se 
le dissimuler; et n'est-il pas claif qu'on veut à tout prix ren- 
verser un homme qui déptatf, le tout par- amour du hien pu^ 
btic? Tous les partis se' liguent dans ce f»rand but, et' le« 
nuances se fondent pour l'a^Jeindre. Les journaux les plus op- 
l»osés jusqu'ici semblent tenir le même langage; ils crient éga^ 
lement à la tyrannie et a l'absurdité; ils nous feroienl pres- 
que .envier le régime de la Turquie et les douceurs dtt 
gouvernement àe's^ pachas. Il n'y a que cliejc nous que l'op- 
prejision est arrivée à an degré si effrayait, et on nous op- 
pose à chaque instant la politique sage et l'état florissant de 
nos voisins , pour fsiire rougir nos ministres par le, plus hurai- 
Kant parallèle. Ainsi le Consiitutionnel disoit, il y a quel- 
que» |ours : U^n^leltirre paù*; mais elte.t^i lihte et heu^ 
rettse, les droits de tous j- sont respciclés , sauf cependant les 
dif^pits de quelques millioriâ-de càthottqués, qur'ne peuvent ni 
arriver aux places, ni entrer au parh^ment. Wns proteStans, 
en France , voadroienl-ils être traités comme le sont les. ca- 
thpliq^ues dans ce pays,oti les droits de tous sont respectés? 
En vérité, ces publicistcs sont d'étranges gen.*, et fours dé- 
clamations sont réelieinént effrayantes , en ce qu'elles nous 
montrent la licence de ta presse, et l'oxcès d'un mal qu'on 
ne paroU pas songer à réprimer. 


Nouveau Dictionnaire des ménages, de santé, dé cuisine et 
, * éféco/ia/i«e^« par C. G. (i). 

L'auteur s'est proposé de réuQir,,dans un seul toi UTne,de9 


(i) I Toi. in-ia; pm, 5 fr. et 6fr. Sa c franc de pott. A Paris, chci 
Cort>ct; ^t au bureau (te ce journal. 
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avîs sur les altmens les plus convenables à chaque âge e( à 
chaque trtupéraroent , sur les maladies et les infirmités les 
plus fréquentes, sur les plantes utiles, enHn, sur les re- 
cettes et les découvertes qui peuvent inlér^sser l'huma^ 
Jiité. Il donne des règles d'hygiène et de morale , et ré- 
pète souvent qu'il faut résister à sps passions , éviter les 
excès, se garantir des préjugés. 11 paroit qu'il compte beau- 
éoup à cet égard sur ses préceptes et sur les raisons dont 
4} les appuie. Il ne laisse sou^^çonner nulle part qu'il croie 
nécessaire de recourir à des motifs pris dans un autre ordre 
de choses. Nous avons vainement <:herché dans son livre quel- 
ques mots de Dieu, de religion, de vie future; il est vrai 
que ces grandes idées ne pouvoient. cadrer avec les sujets 
traités dans la plupart des articles de ce Dictionnaire; mais 
ils se lioientttrès-bien avec quelques articles, et,. puisque l'au- 
teur y parle de morale et des moyens de réprimer les pas- 
sions, il ne devoit point oublier, ce semble, de faire quelque 
mention des préceptes d'une religion qui offre les moyens \e» 
plus puissans de r^ler Thomme ci da prévenir en lui de dan* 

Séreux penchans. Lfe 6Îlcnce profond qu'il a gardé à cet égard 
ans quelques endroits ou il eût été naturel d'offrir ce point 
de vue nous fait craindre, quelque intention secrète que l'au- 
leur n'a osé avouer. Quelques passages fortifient nos soupr 
(oir&. L'article Eglist- spécialement est d'unp nature assez sin* 
gulièr» ; cet article ne contient q*te ce peu àe parobes : Lm 



il réserve sa sévérité pour les églises. 11 est aisé de juger le 
motif de sa sollicitude. 

Quant aux antres avis qn'il donne, aux recettes et aux tral-» 
temens qu'il conseille, il peut y en avoir d'uli^es; mais il y 
en a auf^si de vagues et de minutieux. L'auteur paroU in- 
struit en médecine et dans les matières d'économie domes- 
tique; il lui en eût peu coûté, peut-être, pour rendre, son 
livre d'une utilité plus générale : il eût supprimé quelques 
détails. sur certains objets, et n'eût pas aflècté d'en omettre 
fl'essenliels. 


(Samedi a ami iSsàS.) (N^. 1 1 1 1.) 
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Pensées et Jl£hctions sur ta Passion de Jésus t Christ ^^ 
pour tous les jours de l\innée, tirées des 4à^es T^'\ 
Ecritures et des saints Pères (i)é / ; \ 

L'auteur de cet ouvrage s'est proposé d'y j^réaente^f 
une suite de lectures et de méditations sur 1.^ Passioa / 1 

pour tous les jours de Tannée. Chaque jour^at era- ' - .' 
ployé à considérer une circonstance de la Passioo^^ 4^, ' ,>^ 
sorte que toute Thistoire forme trois cent soîxantecîticf"'* '"'^ 
lectures. On n'a point voulu donner à œs Pensées le. 
nom de méditations, pour ne pas effrayer les personnes 
prévenues contre ce genre a exercices) niais le titre 
île Pensées et Affections indique sufiSsamment le plan 
et le but de Tauteur. Cet ouvrage, dit-il, peut se di- 
viser en trois parties; la première traite ire la Passion 
du cœur de Jésus affligé par une infinité d^objets dou<< 
loureux, et souverainement attristé pour les péchés du 
inonde; la seconde rappelle la Passion de son esprit 
cnntrît et humilié par les injures et les ignominies 
qu'il eut à soufirii*, et la troisième, la Passion de son 
corps tourmenté dans toutes ses parties par des peines , 
rigoureuses et inexprimables. Mais l'auteur ne s'est pas, 
astreint précisément à suivre ce plan, et 11 a suivi 1 or- 
dre de l'histoire évangélique, donnant, suivant les cir- ' 
constances, l'idée d'un vrai pénitent qui doit aussi ^he 
contrit dans le cœur, humilié dans Tesprit et mortiEé 
dans les sens. L'objet de l'ouvrage, ajoute-t-il daiis la 
Préface, est la Passion intérieure et extérieure de lé- 
*U5, et l'ensemble de ces Pensées et Affections ^st un 
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(i) 3t yol< in-ia, avec le texte en latin; pris, 9 fr. et la fr. franc- 
<le port.; ou 2 vol. in-12, tout français, 6 fr. et 8 fr. franc de porU 
A Bourges, cluv. failles; et à Pari^, au bureau, de ce journal, 

Tonui XLlIII^ V Ami de la rièligion oi duRçi* . P 
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tomniriitaire liuéral, morai vi mystique, qw! mène & 
riutrlligcnce des trois sens principaui^ de riiiMoire 
évan^élique de la Paspîon. Eniiii , il termine celte 
Préface en conseiilaut deux choses également soiittes 
v.i ii( îles fia premicre, de considérer la Passîou , n<)n 
comme un é>èiiement ancien et éloigné, maïs comme 
un t'ait présent et qui se passe actuellemeviit sous nos 
yeuxj la seconde, de considérer la Passion, nou^Tune 
manière spéculative, mais d'une manière pratique. 
Toute cette Préface donne l'idée la plus favorable du 
jugement et de la' piété âe Fauteur. 

Chaque sujet de lecture n'est que de 3 ou 4 p^'^g^s, 
el peut se diviser on deux parties, l'une historique*, ' 
l'autre qui "en est l.'appli.cation , et qui €»st dcvstîuée à' 
faire naître en nous âes seutim<'na conformes. L'auteur 
a- tache de suivre TEcrituré et lej? pères, et il en citiè 
de nombreux passage^, afin dv montrer qu'il n*a voulu 
rien dire de Iqi-mémc, et afin tf exciter de jlus eji 
plus la piété des fidèles en s*appuyaiit d'auto» îtés aussi 
respectables. Ces passages .«ont tous en latin, afin de 
satisfaire ceiux qui ont l'avantage ct'eiytpndiie: çetJLe; lang- 
ue; mais, pour la plus grande commodité de toutes* 
es classes de lecteurs, on a fait deux éditi^ms; Tun^' 
en 2 volumes sans les textes et passages, el qui lï'ofire 
que du français; l'autre en 3 volumes avfefc les cita- ■ 
tions htines. Chaque édition est terminée par nne Ta- ' 
Lie des lîratières. 

C**t ouvrage parut pour la première fois en 1769; 
l'auteur est le Père Benoît Gvimodj le *yï/pp/éme;it' 
àlu Frame littéraire, 1 778, qui nous donne son nom, 
ne nous apprend rien de plus sUr' ce religieux, et nous 
ignorons même à quel ordre ii appartenoit. Gn voit 
par sa Préface qtiMl se proposoît de pitbiifT une autre 
partie qui déçoit contenir des.penséès et affections stir 
lés mystères des principales fêles de l'année 5 il nepa- 
FoH pas qu'il ait Q&écuté cç.proifi^t. . 


f. 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. ' 

\ Rome. Le mercredi 9 mars,' le souverairi Pontife s*est 
rendu aq sanctuaire du Saint-Sauvçur, prës: Saint^Jeail de 
Latraoi La reine- de Sardai«;ne y ëtoil avec les princessei ses 
fille9. Le saint Père y a célèbre La niesse sur I autel papal 9 
et est aUë ensuite eu entendre une autre à Sainte -IMarie-. 
Maj^eure. : 

-^ Le quatriçine dimafitbe de !car.enie, )e saint Père a. fait 
la cérémonie accoutumée de la bénédiction de )a rose d'or, et 
n assisté eosttito à la mes^e célébrée par M. le jcardinal FaUa- 
cappa. 

— Pour dis|>06er les fidèles à la Fâque^ on commencera, le 
1 3 mars, des catéchisme» suivant l'usage; M. le cardinal 
Zurla a. publié un avi»poar inviter les fidèles à s'y rendre. 
0es. églises, et aratoires sont d^sigi^és à cet effet, el des iodul- 
geipces sont accordées par le saint Père. ^ 

. — ^ Une dame généreuse « Marie-UyacintlM» Pacificî, ve«ve 
du chevalier de Magistrin, morte, le g janvier dernier, h' 
S**zze , da:n.s l'Etat de l'Eglise, a taissé un revenu antmel d'en» 
viron ao,ooo fr. , qui, suivant son testament, doit etre.eni- ' 
ployé à fonder et ï'èntretemr trois établjif^èmeas d'otifité ptt- 
brique, t^ premiersesl uoe.écolede.caUi^rapiîie, d'arithmé*- ' 
iiq^e, de gr9kmm9iwe y «de phile«(Oplite,'OÎi Ton recevra bu^t 
élèvei gratuitemeoi, <^ oit les cours seront publics; te se«> 
€ood est une maison» d*édiic»tioa gratuite, pour un nombre 
donné de jeuoes filles , à cboisir siiivàfit' les intentions de la 
testatrice; le troÎMème est une maiio» pour apprendre des 
métiers à des jecnes ^ens» Le testament assigne trois maisons 
distinctes pour ces clablissemens. Léon- XII , loucbé de drs«« 
positions SI sages et si généreuses , a eavoyé à S^zte deux per* 
soyuies clur^ées de s'entetnlre avec tes e^^uleurs testameti- 
tams.'p$Kir. réaliser une fonda tipii qui pourra être fort utile à 
la province. 

. FAmSf Le mardi saint, le Rot est. allé faire ses parues à 
Saint. -Germain l'Auxerrois. S. M. étoit accômp:»gnéc de 
.IJII. le Dauphin et des Princesses. VÀ\e a été reçue à la des* 
cenle de la voiture par M. le curé de la paroisse, qlir lui a 
adressé un petit discours y et parte maire de l'arrôndissjHnénû 
S. M. étant entrée danser l'église s'est placée au bas du sanc-;^ 
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tuaîre, ayant h sa droite M. le Dauphin ei è sa ganclie le^ 
doux Princesses. M, Tévéque d*H^rttiO|>olis , premier aufDo* 
nier du Roi« et les principaux officiers de S. M; ëtoîeut der* 
ri^re son fauteuil. Al. le prince de Croî, grand*>auijb6nier, 
aujourd'hui cardinal , a cëléhré )a messe et a donné la com- 
munion au Roi et h la famille royale, qui ont entendu ensuite 
une seconde ràesse âue par un chapelain. M. le cardinalde La 
F*ire étoit auprès de M""**, la Dauphine. Un grand nombre de^ 
firtëles ëtoient venus pour élre témoins de cel acte dé piété ,' 
el le plus grand recueillement a régné dans l'église, qui étoit 
obenpée par les gardes-^u-corps du Bot et par de^i détache-^, 
ihens de ia garde royale et de fa garde dationale. 

-— 1..a cérémonie de la cëne a été célébrée, le jeudi saint, 
dans la galerie de Diane y an cfaâleaq^ toutes les dispositions' 
y a voient été fautes à cet effet. A neuf heures dq matin, le 
Roi et la famille royale, accompagnés de leurs grands-ofS* 
ciers, se sont rendus à la galerie. S. M. s'est assise à la place 
qui lui avoît été préparée, ayant à ses côtés M.'Fe Daûphiii;' 
les Princesses occupoient «ne tribune particulière. La céfe'é^' 
ifionie a commencé. M; l'archevêque de Besançon ôfficioit, 
M. révêqned'Hermopolisremplissoit auprès du Roi ses f on c-' 
hons de premier aumônier. Treize enfans ire velus d'une robe' 
rAUge*; étoient plac^ «or one estrade,- et une gratidé' tiable'^ 
avoit été dressée pdftr recevoir les phis âésimés ii'cék ^iifanj^^ 
Lé Roi leur a lavé les pieds; et leur a ternis successivement' 
leurs plats, que lui apportoit M. le Dauphin , assisté des 
grandis-oificiers. Chaque enfant a reçu (reJEC plats et treize' 
pièces de 5 fr. J^, l'abbé de Causans a fait le di^coufs, ôîi il 
a traité de l'humilité. Il a montré l'excellence et la nécessité 
ée cette vertu, et eh a trouvé un exemple dans la cérémonie 
même du jour, et dans cet abaissement de la majesté royale 
devant des enfans pauvres. Ce discours a paru plein de piété, 
et digne du talent comme du zèle d'un sage missionnaire. 
Après la cérémonie, le Roi et la famille royale se sont ren- 
dus à la chapelle du château, et ont entendu la grarid'messe 
célébré^? par un chapelain. 

— L'a dernière conférence pour les jeones gens a eu lieu 
)è dimanche des Rameaux , dans l'église basse Sainte-Gene-' 
vjève.- M. Tarchevéque s'y est rendu, assisté de ses grands- 
vicaires. M.^ l'abbé Martin de Noirlieu a fait la conférence, et 
«'«st 'propesé de combattre le respeet humain , qu'il a pré- 
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senlé siHseessivcment coinme une honte cl comme iwi rnme. 
C'est une foib1/>sse de rougir de sa foi, de cë^cr a VofAmon 
des aulres, de craindre de nn^ërâUley plaisanlericft; rien n'e5t 
plus indigne d*un chrétien, d'un homme d'honneur, d'uti es-^ 
prit saeCj d'un noble caractère. Comment, peut-on avoir honfe 
de protesser une religion tou^e pure et toute céleste, que les 
plus beaui génies ont admirée et pratiquée depuis tant de siè- 
cles? En terminant, l'orateur a laissé entrevoir que les confé- 
rences seroieni reprises Tonnée prochaine. M. l'archevêque a 
ensuite donné le f^âlut. Après la bénédiction, le prélat, dans 
"ne courte exhortation , a paraphrasé ces paroles : Bon uni est 
homîni cùm poriaverit jugum ab arioUfSccnliâ sud, a félicite 
les jeunes gens sur l'empressement qu'ils avaient mis à suivre 
t:es conférences, et les à cnèascs à ne point perdre dé vue les 
ventes salutaires qu ils avoient entendues. 

— M.. Guillaume-Augusle Janberl , nomme sous Baona* 
p'nrte' à levéché de Saint-Frour, vient de mourir dans le 
Midi. Né è Condom le 9 janvier 176^ , il étoit frère de M. Jau- 
bert, qui fut, sous le régime impérial , conseiller d'Etal et 
gouverneur de la banq^ie. L'abl>é jaobert fut, après le coir» 
cocdat^ curé de Notre-Dame à Bordeaux , puis grand-vicaire 
de ce diocèse. M. l'abbé de Yoisins , qui ,Avoit éténomnoé 4-^ 
l'evéxfhé de Saint-Fiour, étant mort le 14 février 1809, aviinjt 
«Tavbir reçu ses bulles , Bupnaparte le remplaça par l'abbé 
-Janbert , qui fut nommé dès le' aS février. Les circonstances- 
étoient éxmcWeB^ et les bulles de M. Jaubert ne furent pas 
expédiées de si tôt; ce qui ne Tempéch'a pas d'aller à Saint- 
Floor et de prendre en main l'administration du diocèse. Tou» 
tefois , en i8fi, le Pape consentit à donner des bulles à 
M. Jaubert, ainsi qu'a MM. Lejeas et Dejean , nommés a 
Liège et à Asii. Les bnlles ne f^isoient pas mention de la nô« 
mination de Buonaparte, qui ne voulut pas s'en servir, et 
elles restèrent dans les cartons du niinistërc. L'abbé Jaul>êr% 
assista au concile de 181 1, oii il ne se fit pas remarquer. Pèn» 
dant les cent jours, il se donna beaucoup de niouvcmenl yoxji^ 
se faire sncrer. Il demandoil qu'on prolltât de ses bulles qu'f 
étoient à Paris | et que l'on consoi^t par sa présence Tégliie de 
Saiut-Flour, veuve depuis si longrtenips ; tout le diocèse sou pi* 
roit , di«oit-il , et la deputation à l.i chambre des rept ésentans» 
lé sofihaftoil aussi. M. J.'iuberl alla pour cet rflrt chez M. h* 
eardiyal Fcsch^ ches le directeur des cuites il cbr.z un évé- 
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qoe, M. Jauffreiv évéque de Met£y<|u*jl pria de faire assisiaiit 
à ton sacre. Cet démarches /tirenl sûn% efiet. En i8i6« M. Jaii* 
beri consenlit à se désister de sc$ prétentions sur Saint^Fiouff 
et le Roi lui assura une pension. L'abbé Jaubert àvoit ét« 
créé baron sous Tempire et membre de la Légion*d*Hjonneur; 
il avoit éèé élu. en i8i3) membredu corps lé^sJaljf pour le 
Canfal, et il siégea en celte qualité la première année de Ift 
.^eslauration; mais il ne fut point réélu en i8i5.. Il est mor-t 
dans son pays, oii.il s'étoit retiré après la mort do son frère, 
le comte François Jaubert « qui lui ayoit laisi>>éjde la fortune* 
— Quelques journaux, ont annoncé avec emphase ^deuK 
■Brochures de M. Alexis DAimesnil ; ce sont des Considérations 
sur les càuites et If s progrès de la corruption en France , et 
la Naf ion française et son Roi appelés à juger de la coitêpî'm 
ration p: rmanente et progressive! du parti jésuitique. On « 
présenté ces deux écrits comme pleifis d'impori^antes révéla- 
tions, et tomme signalant, l'ambitionet les iH4rigiies éeê iér 
auites. Ce sont les Jésuites qui sont cause: de tout ce qui s^ 
passe df pui>ii ciH<|uante ans; détruits, proscrits et fugitifs ,.iif 
^Mit.eil une îi*flue^cè prodigieuse; et, quaiid on- ne leisapeifoii 
plus nulle part, c'est q<ti'ils savent nii^ux se cacbetv.^t il» 
ti*en son! alors qu^ plu« redoutables. Iis^ii|.ei|,beaue(><u^ àm 
part a la révoldtidhf et il y a lieu de croire^^a«^.K<^bfsp^e,rdiif 
et lés autres n*étoient que dps Jésuites déguisés.- Leur^s u»e«éetk^ 
ont redoublé depuis la restauration, et ils nous pcHissent évt« 
demment à la théocratie. Ces découvertes sorit eCTra/^nJes^ 
et M. Alexis Dumesnîl en est horriblement tourmenté. Cet 
écrivain nVst pourtant pas de ces hommes ardeos et entbouf 
siastes qui se passionnent pour des *èveries| voyex piglôt Ja 
brochure qu'il à publiée en i8ip, »ous ce titre : Mànifçstm^ 
iion de l'esprit de vérité, iii-8*. de 126 pages. Vous y appie^r 
éirez qiie Vesprit s'empara un Jour de AI* Alexis Duracsnil e| 
tôta du monde; il le conduisit dans lavérité, ùvk M. Dume9«> 
nii é/^w<?//re depuis ce temps. Comme un si prodigietjx évê-!« 
nement est rapporté plusieurs fois vil n'y a pas d'illusion à 
Craindre : M. Dumesnil ne dit rien iquece que Vesprit lui ré» 
vêle , et il ne peut dire autre chose ^ Dieu ajrant mig en fui sof^ 
esprit et lui ayant fait comprendre/les Êctitnres danji. tojt^te 
leur vérité . selon qu^ elles ont été inspirées an < ommençen 
ment. Ainsi, l'esprit lui a dit que toute richesse, toute puis^ 
sanceindividuçlle est contraire à la loi de Pi^u^ que fcf> ri* 


'elfes et les grands sont ^n abominathn éiei^ant ,Z?/<îm; <Jiie 
fions m* cônnoissons dans l* Evangile d! autres prêtres que les 
ennemis de Dieu, A chaque page SU trou ver» t de cea réyela- 
lÎ6n« et de terrible^ sentences contre ]e pouvoir, les rie lies $e% 
le sacoi'doGe, ]c<t dn^mès de V'Eglise, les magistrats, U prp- 
prie'të. Nous rcnvf>Tnn5^à notre n**. 4^» '^^ nous avons donné 
ranàlyse dé la ManifesMiion de l'esprii de venté. Nous ayons 
cité, entr^auties, tome XIX, page 24^, un passage énergique 
contré les riclie», contre la propiîéip, centre le» gi^uverné- 
metM : ce passage vient d'être reproduit dans un recueil de 
ce mois, qui a rendu compte des dernières brochures de 
M. Alexis Ouine^nil. Ces révéla tionis, que l'auteur a. eues en 
i8iq, rendent tout croyable de sa part : î| est tout srn)p1^ 
qu'il ail ê^Wi \é fil dé s^$ découvcitlesi Le mente esprit qqi 
loi avoft •rrt6n<ï*é rini((uite He la propriété et des gouveme- 
mens Fuk>ait^a sans douté fn\{ voir c!airemle;nt la conspira^ 
Hon dfes Jësto^ttis. Il ?©st évident que ce qu'on a de mieux à 
faire, tVst de se débarrasser en même temps des riches, dés 
gouvernetnéiss et des' Jésuites, et de proclamer ce grand prirt* 
cipe de M. Alexis Duinesnil : U n'jra ni maaiys, ni pontes, 
ni ùfdohnéinces liumattiesr, nLcérémonfes pour le disciple dé 
ki vérité i Nout cbn«ei lions «ux ad versa ir^ des Jésuites de ne 

Jm tf^ triicM»pli:el$oies^ reV€f/û/<o/i5 d'un .^ocnœe qui donné 
àlis «le tels écarts. . < 
-—Sophie Geri«,artuellefnent âgée de. quatorze anfs » es,<* 
suya , à on se ans , «ne mala<lie ^ui la retint une année cntfère* 
au lit et la réduisit à rexirémité; elle ne calmoit ses soiif^ 
francesqu^en le c<ourbAn|4a tête sur ses genoux. On ne rrojoib 
pas qu'elle pût en revenir, el elle fit sa première cotnniunic^n 
au \\i. Au bout d'un an , elle pnt sortir do lit; ruais cHe ne 
fuarchoit que le corps courbé vei^s la terre, et elle ne pouvoît 
se tenir dans une autre attitude. Son frëi^e^ lU. Gerio , cur# 
de Feysin, diocèse de Grenoble, étrfvit pour elle à M. Por»« 
ter, qui indiqua poitr jours de prières tes'l5 août et 3 sep- 
tembre : «K>rs M. lé curé de Feysin appela auprès de lui sa 
sœur, qui demeuroit ordinairement a Roches, même diocèse^ 
avec sa famille. Le.aS aoû|; elle j^entit, au moaient de Télé- 
vation, un commeticemenl de soulagement; et le 3 septero-^ 
bre^ après s'élre confessée à M. Dorzat, curé de Saint-SytH- 
pliorien d'Oiebn , elle entendit la messe , pendant laquelle elfe 
soaftVit beaucoup. Elle cominunia, et immédlalemenl apie^k 
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fa messe elle sentit un inoo veinent prompt et violent. .Depuis 
son cbrp^ reprît la position naturelle, et elle est maintenant 
parfoitertient redressée. La relation de M. le curé de Fe^isia 
est datée du 2a septembre dernier, et accompagnée de cerli* 
iicats d'babitans de Rocbes et de Feysin qui ont connu la jean« 
personne, et qui attestent son infirmité et sa guérison. IJn de 
ces cerli6cafs est muni de trente-trois signatures et un autre 
de neuf. M"*. Gerin est retournée à Rocnes le i6 septembre , 
parfaitement redressée, et donnant, dit le certificat, Vè.spé-;' 
rancf de jouir d*une bonne santé. Noua avions reçu, il y * 
long-temps, la relation et les certificats, et nous r<^parons 
aujourd'hui Pomission que nous avions faite en ne Tinséraot 
pas plus t6t. 

-* Le journal anglais le Courrier a donné la substance du 
bill relatif à rémancipation des catholiques, el qui a eu une 
première lecture dans la séance de là chambre des communes 
du mer* redi 23. Il peut être utile de.,çonnoUfé la substance 
;.de ce bill dans le moment oii la discussion va recômmeficerf 
en Angleterre, sur l'émancipation des catholiques * 

«c Le bill d<^clare qxie la su€ce5.sion prAtestonte, Téglise l'rijcopale 
d'Angleterre et d'irjandc, ainti que regti^cpl^sby terrienne d*Eco«5e, 
nont (' tiblie^ d'une fvanière permanente et inviolable. 11 rappelle ]e« 
d^rlarations cotitrela tr.'nKwiib«taaiiatioii«rilkvoo9tio9./dff^9if|tftrl; la 
messe, qiti n« se r.^Hdclient qu'aux âtTaires,$pititu<llc?, et nVfiec^tent 
ch aucune inanii^re la fidëlitc des àujetH^ il il/clare que lc« cafholi- 
qttcs n*ont iaihai.s refus»' de prêter les scfmeîjs «fu'on a cxi^*?» d'eux, 
excepfë celui de la suprcmaiicque le bill remplace . par le serment 
fuivant : . 

» Je promets et jure sincèrement que je serai fidèle à S. M. îfc- 
t'iellemrnt n^nante; que je la défendrai le plus que je pourrai contre 
tontes les conspirations et tentatives quelconques qui pourroitnt être 
faites contre sa personne, sa couronne on sa dignité} que Je ferai 
tous mes eilorts pour découvrir et dévoiler à S. M., à ses hériliers et 
à ses swceej»«eurs, toutes lev trahirons et conspirations qui pcurroicnfc 
• être ourdies contre eux: je ptomets fidèlement de conserver, jonfe- 
-nir et défendre de tout mon pouvoir la .succession à la couronne, la- 
.quelle succession, d'après iin acte qui a pour titre : Jcte tendant h 
restreindre là couronne et à assurer lès droits et les libertés des su- 
jets, est limité à la princesse Sophie, élcctrice et duchesse douairière 
de H;movrè, et. les tièritiers de son corps qui seront proteftans; rc- 
^B'onçant entièrement à toute obéissance on fidélité envers toufe au- 
. tr© personne qui réclamcroît la ronronne «litroyaume on prétendroît 
y avoir. des droits; et 'y jure que je repousse et déteste comme impie 
f t indigne d'un chrétien le principe, qu'il cît légitime d'assassiner ou 
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^*lruire «ne personne nnclconque , sons prétexte d*htVé*ie, et aiw^î 
le principe impie et indigne d\in chrétien, qu'on ne doit pas garder 
#a foi envers des liérétiques on des in(idèl«s. Je déclare, de plus, que 
je rèpotisiW et abjure Topinion qui n'e.«t pas un article de ma foi , q«e 
les. princes excommunies par ]e Pape et son conseil , pu tonte antre. 
autorité du siège de Roine^ ou «nfin d'nne antorifc quelconque , peu** . 
vent titre déposés ou assassinés par leurs sujets ou par un individu 
quelconque, ft je promets que je ne' nourrirai ni ne favoriserai an- 
cnn principe de cette nature , ou contraire k ce qui c«!t dit dans cette 
déclaration, et je déclare que je ne crois pas que le Pape de Rome, 
ni aucon autre prince, prélat. Etat ou potentat étranger, ait ou doive 
ivoir dans ce royaume, directement ou indirectement, aucune juri- 
diction, puissance, supériorité ou prééminence temporelle ou civile, 
«t je désavoue , repousse et abjure solennellement tonte intention de 
renverser Téglise actuelle, aïîn d'y substituer l'Eglise catholique ro-. 
maine. Je jure solcnnellônient que je n'exercerai jamais aucun prî- 
■vilége auquel j'aie ou je puisse avoir des droits, pour troubler la reli- 
gion protestante ou le gouvernement protestant de ce royaume, et, ^ 
en présence de pieu , je jure et déclare sQlennèllcmcnt que je fais 
octtc déjclarat'ojti et toutes lés parties qui la composenjt dans le sens 
simple et Ordinaire desmot;*',' sans aucune évasion équivoque ou res- 
triction mentale queleonque, sans aucune dispense accordée par le^ 
Pape ou une autorité du siège de Rome, ou enfin une personne quel- 
conque, et sans penser que je sois ou puisse être acquitté devant 
pieu ou fes'boraraes, ou absous de cette déclaration ou d'aucune de 
ses parties^ quoique le Pape ou toute au tr£ personne ou autorité quel» 
tfpnque anfiiilùt ledit serment, et le déclarât n^ et non-avenu. 
' i> Aihsi fais^int, qu<$'E)ieu me soit enaide. » M ; ,i. 

' S^uiVcot quelques diJ^p4>sitions réglemcntairQ$tpour la nomination 
aux dignitï's ecclésiastiques de l'église catholique d'Irlande, et les re- 
lations entre cette îje et le siège de Bome; les bulles ou autres,.do- 
cumens oflicieb qui seront reçus de Rome devront être soumis à une 
commission d'évêqucs nommés par le roi« 

— Le 5 marg, le roi et la reine (le Ndples se «ont rendus 
en grand coricgé à l'église métropolitaine de cette ville, et 
y ont été reçus par M. le cardinal-archevêque, par le cha- 
pitre et par la dcpntation de là chapelle du corps de Saint- 
Janvier. Après le Domine , salx^mn fac regem , et l'oraison 
Deus cui omnis potestaSj M. l'archevêque célébra la messe 
<hi Saint-Esprit, suivie du Te Deum en actions de grâces do 
l'avènement du nouveau roi. Après la bénédiction du saint 
Sacrement, le roi et la reine et tonte la famille royale se 
rendirent à la chapelle de Saint-Janvier, et vénérèrent ses 
reliques. Le prince de Cainpbfranco, majordome, a offert , 
au nom du roi, h laçhapelte du saint une belle agrafé en dia* 
mmt pour attacher le manj^au épiscopal qui le couvre. 
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Î^AKi*. Pendant la messe qui u été célébrée, lé 29 mars, a Saint- 
Cerinain rAiixerrois, el oit le Roi ef la fiimille royale ont fait leurS 
pàqiies, S. A. R. Madam», duclie5sc de Bérri, s*45»anl aperçae <ji»'iin«- 
pauvre ft'miDe cherdicit 1rs moycmî dc Ini TPra- !lre ii«c p.'tifcioTi, 
«'cil avancée elle- même , et Fa pri é de ses maihF. Ajprès la crrëmo-' 
nie, au moment où le Roi sedispo^oit à sorfir de ri'gli'C, une dame, 
habillée de noir, sVt jetée aux nîeds de S. M. en la priant de rece- 
voir nn cahier de pt-tilions quelle tcnuit à la main. Le Koï l*a réie- ' 
■vée avec bonté, et, en preount ses papiers, lui a adressé le» paroler 
les plus bienveillantes. 

— S. A. R. Madamt!, dtichervte'de ficrri, a daigné affrcWt à M«*«. U' 
vicomtesse Dabamel, épouse de M. le maire de Bordeaux, un on-' 
vragc dc «es mains, pour éire Vendu au profit des pauvrs enfani de 
la Maison tl'A'-ile de Saiiit- Joseph. Toufes les personnes de la ville' 
qui participent aux œuvres de charité s'éloient • mpre.'ssées dV^jouter^ 
comme de cbutiime, leurs offrandes à ctelle de , l'auguste Princewe, 
La vente a eu lieu, le a4 mar.i, dans la salle de THotel-i/le-Viîlc , et 
a produit tout ce qu'on devoit attendre de la bienfaisance accoutu- 
mée des Bordelais, excitée par uh si touchant exemple : les ôuvrntzes. 
envoyés par S. A. R. M ad an t ont été vendus 4oo francs j l6 produit 
tolal âés eflfet^ vemlus »*éleve au-dessus de 58oo fr. ' ' 

— M"«. la'Dauphine cyt al!éc, mercredi idernier 3o m ar^,' enten- 
dre la mes<;è à la chapelle expîuloirv de la roc d'Anjoti Saint-Honoré. " 

— Une ordonnance, datée du. 2^ février, porte qwe ritofaiiterè* ;( 
française sera xrorlipc^sép dc «x r?é**"*^"^^ ^sfiViih W3 service «lé la 
garde royale, dc soixyiiîe-cpiatrc ngimens d'inQuitcric de ligne et âei 
vin{;t régimens d'infanheric légère. Une seconde ordonnance porte 
que là cavalerie se composera, pour l^i ganie roVale* de deux régi- 
ntcns de grenadiers, deux de carabinier», un régiment de draa;cn?, 
un de cfaasseur«, un de lanciers et uh de hussards; et, pour la ligne » 
detlcux régimens.de carabiniers, 'dix de cuirassiers, douze de dra- 
gons, dix-huit de chasseurs et six dé hussards; eh tout, cinquante^' 
fi& i^égimcns. Enfin une troisième ordonnance, relative à rartillcrie,' 
porte qne ce corps sera r,oro|>Oié , pour la ç;arde royale, d^un régimônî 
d'artillerie à pied, d'un régiment d'ariillerie à cheval et d'un régirent 
du train d'artillerie. Les troupes d'artillerie de la ligne se com|'0*:c^ 
l'ont de huit régimens d'artillerie ù pied, quatre régimens d'artillerie 

à cheval , un bataillon de pontonniers et huit escadrons du train 
d'arlillerîf. 

— Nous avons parlé plusieurs fois du retard de la éérémonie du 
sacre. Il pâroit maintenant détidé qu'elle n'aura lieu en effet qu'à la 
fin dc la se-^sion des chambres ^ comme le Boi i'avoit donné à enten- 
dre dans le discours de la séance royale. . 

— Un camp de cavalerie sera formé à Luneville dans le courant de 
la campagne prochaine. Les régimens qui d()iv.ent le composer seront 
<ous les ordres de M. le prince de Hoheolohc. On parle au$si d'un 
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frand ^rap d^ififnnterie'qni itoil avoir ïioa li la même ëpoque danr 
fe« environs d'Orfhrz, ou nous les inur« de Rayonne. 
; — n va ètr« cféé près le miiii!»t<^rê dc.îa guerre «ne commission 
conipo«<^e d^» quatre lieu'enans-gc^ncraiix et autant «le maréchaux de 
t^mp ch^rgé.^ de s'occuper de coordonner tous les Àioyens de trans- 
itons ((ni res^prtent du mafériel de Tarlillferie, avec le nouveau sy - 
frèmc qnl per% adopté nonr le* aTTâts et ])icce5 de canon de tout cali- 
bre, d'aprAâ II? ptoré(\é an'.rîais. 

— ^^M. $lcaf>d, ancien intcnlant militaire de l*armëe d^Espaghp , a 
f>nblië pqur «e justifier le Mt^nmire qu*îl aVcilt annoncé, et où il s'ef- 
force fie rrpouser la rfîpon^abifité qu'on veuf faire peser sur lui, 

— M: de Varaigne, iieufenant-coloncl dVtat major attaché au dé- 
partement de la giierrr, pa^se dans rél:it major de la garde, en rrra-^ 
piftcoment de M, ïfe Tu^-enne, promu au grade de colonel. M. Leroy 
le remplace au département <!e la guerre. 

-^ LL. À A, SS. le duc régnant et M»», la duchesse d'Anhalt' 
Tôëlhen, voyageant snns les noms de comte et de comtesse de Lin- 
dau, sont arrivrs à Paris Je 28 mar«. 

, — La corvette du Roi, \9;jOoquiile, qui vient de faire le four du 
monde, e.^t .wrivéç »» Marseille, le a4 mars, après trente-quatre mois 
de navigation, ?ans avoir éprouvé aucune perte, sans avarie et çans 
malades. Cette corvette tst cumiuandce par M. D.uperrey, lieutenant 
de vai«eau. 

— M. Loni'-César-Chavïef Cèmbault (rAutheuil est mort dernière- 
ment à Magny, apriîs avoir reçu tous les sacrement de PEglise. Né li 
Pondicherj, il étoit attaché à M. Kî prince de Oonclé, et Ta suivi 
partout, C.«'t homme e^tj-mahle et religieux avoit quatre-vingt un aa«- 

rr-La Ga^'iité: officzifl!^(\fi Madrirl annonce dNjge manière positive , 
que fe nSini tre de Priis *» a la cour d'Espagne a, reçu Tordre exprc.s, ' 
de déci trer que son aiiiiu^le maitre reconnoït les ju- tes droits du roi 
d'Espagne sur ses posî^es- ions d'Amt:rique, et les principes àacrés sûr- . 
lesquels se fônife la légitimité de sa souvcraim té. 

— ;- r^é Comité nommé par la chambre des pairs d'Angle!errc, ponr 
faire une enqurte atnr la vsituation de Tlrlande, a interroge rarchf- 
Irèouc de Ca/^hél et Kévéque de Derry, et a invité rarchevécpic de 
Duolin de se rendre à LonJres, après Pâque, pour y donner des ren- 
seignement sur les airaires d'Irlande. 

— L'ordre de Malle auroit Tesnoir de renaitre de ses cendres, ^'il. 
C!it vrai, comme l'ajinoncent quelques journaux, qu'un chevalier de 
cet ordre, M. le géuéral François-) pui^ de Lichteostcin , ait été reçu 
eh audience particulière par rcrapereur d'Autriche, auquel ila eu 
l*honueur de présenter ses lettres de créance, comme ministre pré- 
nipotentiaiic de l'ordre, et n^mmé par le' lieutenant du magistère. 

CHAMBRK DES DEPUTES. 

— Le 39 mars, on Continue la discuss^ion sur le projet de loi con« 
cernant Irsisaliiies de 1 Est. M; de Eiocourt appuie le projet du gou^ 
Tcraemelit, dont il propose radoptioa por« et simple, «près avoir 
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romhattti les smeDdcfnfnA de la conimi^sion* M.- Diiple.«st4-Grén«*dalBr 
trouve le projet de loi défavorable aux propriétaires de» mérafs ^ar 
l.>ns de la Bretagne, même lorsqu'on adopleroit les amendemebif <1e 
la cominÎ5«ion, et se réserve de présenter cpiolqiies modiBeo'lions , lors 
de la discussion sur les articles. M. Humbcrt de Sesroaisons cr"it que 
Texploitation des salines de TEst détruira les marais de la Bretagne , 
qui seront bientôt abandonnés, si on ne les protège. Il cite des f xein-- 

Î>!es de cet abandon, qui a pour ré.niljtat d'infecter de vapeurs pçsli*' 
entîelles les contrées \oisines; il s'efforce de démontrer que FimpAt 
»'ir le sel e.^t exhorbitant, et conclut en volant contre le projet do 
Ini . et contre les amendcmcns de la commission. 

M. Bonnet de Lescurc |-,n'scntc d'aufrcs considérations sur le projet 
de loi, et appuie raraendemcnl de la commission. M. Terrier de 
Sentans déft^nd l'avis de la mmorité de la commission, où ramcnde- 
menf proposé n\i prévalu qu'à la majorité de cinq voi< contre qua- 
tre. M. Floriot de Bel le vue, tout en défendant le projet de loi , 
propose cependant quelqiies modifications. M. lé mini<(tre des Tsmucew 
pense que les garantie; accordées sont suffisantes pour ôtcr toute.' 
cainte wir la prospérité des salines d^ l'Ouest, M. Casimir Pcrrio^ 
répond à plusieurs obsrrvations de M. ht ministre des finances, qui 
lui paroit sacrifier l'intérêt de l'Etat. Mi de Villèle réplique en fai- 
^ant remarquer que la régie sera intéressée à faire radjudicatiori daiui 
l'intérêt de l'Etat, Avant que M. Casimir Perrier montât à la tribune 
la clôture avoit été demandée; on la réolame-dc nouveau. Elle est 
rejptée à une forte majorité, M. Boscal de. Béais propose vin ameti- 
dement qui consiste a forcer la régie II payer deux rodevancc!r,-riine -; 
fixe et i autre pro^iorlionnclïè. Ces redevances pourront éttcairç-'-" 
ménlées par le ^pu.ycrnrnîcnt, quAnd il le crAin» utile, liottHes mtfrhii " 
Mlâm. M. E^monin^iprononcc un di«coiTrs crt faveur d'u pMJet'i clf-^ 
soutient, comme membre de la commission , ramcndemettt quelle, 
a proposé. 

Le 3o mars, M. Calem^rd de Lsl Fayette, ftdt le rapport d'uii prô-^/ 
jet de loi qui tend à mettre à la charge de l'Btnt le curage dès fossés 
des grandes routes, et abandonne aux propriétaires riverains l'entre- 
tien et la propriété des arbres plantée «ur «es tnêraes routes. M. Par- 
dessus, an nom d'une autre commission , i^roposc l'adoption du .projet 
de loi pour la répression des crimes de pifaterie et de barattcne. 

M. de Lézardière, rapporteur de la commission chargée de l'exa- 
men do projet de loi sur les communautés religieuses de femmes, a^ 
la parole, et fait sentir combien est utile à la France le ministère des' 
;> flaires ccch'sinstiques, dont le chef, dU-il , sembla suscité par la Pr«- 
\îdcnce pour conrundre l'incrédulité, en lui étant tout moyen de se 
refuser a l'évidence des preuves de la religion. Abordant ensuite la 
i'iscussion, l'hcnorable rapporteur rappelle que la loi dvi 181 7 auto- 



ces établissemen»qi!i ne seroient pa« atitori^s. i\ présente au sujet des 
trois premiers article.*) quelques observations sur lo9 inconvénicus qu^il 
pourroit y «voir à laisser au feul évêque diocésain l'exami^n de la 
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phttie «pirituelle des statuts d*an« congrégatiôfi , parce qn^îl snf^roft 
d\in seul évéquc foibie pour donner une approbation téméraire]! 
des statuts contrhires ai|x lois ou à la disciptiuc de TEglise. C'est ce 
danger» aipute-ttil, qui a engagé la comini'vtiûn h énnittre le vœu dti 
voir les eccté-viasiiqucs appelés aux conseils de noft Rois. 

Quant ù Tarticle 5, f|ui restreint, ponr le) scillès religieuses, la fa« 
culte accordée à tous les citoyens de diâpo.«er de leur< biens, M. de 
Lézardicro déclare qu'il y a eu dans la commis^ioli une a<tses longue 
dinfciission, et qu'on s'est demandé si rantorisafion néces.«aire du gou-^ 
vorneraent pour facceptation des legs et des donutions n'eût pas suffi 
pour rassurer les familles contre renvahi<»!<ement de leurs biens qu'on 
semble redouter de la part des établis-femens religieux. 11 fait voir 
Turgence de retirer de l'état où elles sont les communautés dont la 
propriété repose sur des personnes interposées. L'honorable membre 
termine en rappelant que le règne de la terreur fit seul disparoitre 
les communautés religieuses» l'apparence de la liberté les fit renaî- 
tre....... U fallpit, cuotinue-t-il» des étiblissemcns religieux, parce 

qu'ils sont une nécessité de la société, parce qu'ils sont une preuve 
visible de la divinité de la religion chrétienne, et qu'ils subsisteront, 
autant qu'elle, c'est à-dire, aéssMong- temps que le mdnde. 11 pro^' 
poseradoption du projet de IM. 

M. Saladin demande qu'on s'occupe en premier lieu des prpjets do 
ioî,.surla plantation des grandes routes, sur les délits maritimes et 
sur les.cpniniunautés religieuses de femmes.' M. Lévesque s'oppose à 
cet ordre de (liscussion, et croit qu*il est du devoir de la chambre de 
jn;tintenir la di termination prise au sujet de la loi sur les douanes, àr 
laquelle. elle a accordé la- priorité. La proposition 'de M. Saladiu e;4.. 
«dop^f^e a une forte maéocité.< L'ordre du jour e»t la suite du la dis-* 
ciiision, sujfrla. loi relative^ rexploitation des salihis de PCst. ' ' 

1V}« Çourde^u analyse les lois antérieures ii fa révolution' sur l'ex* 
ploitation des mines, d'après lesquelles ce n'étoit que sur la renon-^ 
ciation du propriétaire que le droit d'exploitation étoit concéilé à. 
desél rangers. 11 yole contre le projet. M. Bonnet établit que ni les 
anciennes ordonnances ni la.loi de iSio ne contiennent aucune dis7 
position sur Tc^ploi^tion des mines di2 sel gemme. Lors do la pré- 
sentation de. cette loi de i8io, le conseil d'£tat rejeta, comme ré- 
Vo taiHe, la proposition qui. fut faite de comprendre toutes les salines 
et toutes les mines de sel dans les propriétés dont le gouvernement 
s'ultribnoit la possession exclusive. Persuadé que, sous i'cnipirc de la 
Charte, on ne doit pas sfe permettre une usurpation qui a effrayé Iç 
gouvernement impérial; il vote le rejet du projet de loi. M. Liecquey 
réppnd que. la loi de iSio n'a pu s'occuper des mine-j de sel gemme, 
puisqu'elles n'étoient pas encore dt'couvertes. L:i clôture est dcman- 
'dc'C de toutes parts avec vivacité. M, Fcriliiiand'Beitbicr s'oppose ù 
■ce qu'elle soit prononcée , parce que les principes de M. Becquey lui 
|>aroi8sent attenter aux droits de propriété. M, Cuvicr déclare que 
ie conseil d'Ëtutnc s'est point occupé, en tSio, de la question dont 
il sVgit.La clôture, demandée de 'nouveau, est mise aux voî.K et 
a^loptévii 


M. Brayère*Clialabv«v {rapporteur, fait lé réHimé de \û àkcussîon , 
' ^t persiste claos les amentlemeiis que la comuiissiaii a proposés. M. Hu-» 
ntanq propose de rctranclier de La concession la saline de Soultz j^ dé- 
partement du Bas-Bbin. Après quelques exi^Ucatiofls de Mrfe minis- 
tre des finances, M. Humaun relire sa proposition. M. Foy dt^veloppé 
Vamendement qu'il a propo<(é, et qui temi à autoriser le gouverna— 
Bicnt à joindre a la conceiwion de la mine de sel gemme la prôpri^tâ 
des salines de VFM,. M. le uiinit-tre des fmances répond qu on a cru 
devoir présentir le projet tel qu*il est pour satisfaire à tous les inté- 
rêts, et surtout pour ménager les propriétaires des matais sakins de 
r Ouest. Pour ce qui regarde la diniiniriton de ]*impôt sur le sel, le 
ministre croit qu'elle est imposible, parce qu'elle N|irivett)it le tiéifpT - 
d*uue «^oivme (le lu uillionM, M. Casimir tVrrier présente différente» 
objections contre la loi, et s'efforce de prouver que nos voisins pro-« 
fitt^ut de notre hésitation , et que nos ex|K>rtatii m de sel se softt eon- 
yidéraMement réduites. M. Cu^ier combat les dÎTerscs observation«^ ~ 
* du préopinant i^t des autres orakcuLt^ Cft per>iâte àuiu la propo^tioa 
ptrimitive du gouvernement. 

11 nS a point eu de séance, à Ui çlx^bre des diéputés, le jetidliiS 
ie vendredi saints. 

Lorsque dans iijatre ti**^ 1024 nous ki#érâœef ui!M&.telt«e4è^ 
M. i'abbë del M«re, el<{ue hcni^ lu» adràssioM ii«ft>réi|i€f«!!^ 
mcos poar un .oti.vrit|ge qu'il »voit eu la boulé de nous er^- 
voyer, nous igiiarioiis que cet bomi|i^r^s|>€€ table avoit/fMrj^ 
1^ tribut à la nature. I^ohs Irouyan^^ dan^xio fort bon teciiftît 
qui se publie àjj^lodëue }iae ]^oti<$ejB^ l« sftvént pvofésséctrft 
. Son mérite, set ou v cages eil'inléi^ét cfu'il |M>riott à notre en*' 
trepri^e, tout nous f&it uue ^oi tie iCoti»aci*er quelques fi^tf 
à sa mémoire. 

Del Mare naquit à Gênes, en I734»â'u,iie famille juive | 
et , jusqu'à dix-sept ans, il suivit la profession de son père, It 
commerce. Un ecclésiastique zélé de Gènes, l'abbé Franzoni . 
le conquit à la foi , et le baptisa eii Y 753 ; le marquis Marcel 
Durazzo fciL son parrain. Le jeune boniuiç prit les noms à^ 
Paul -Marcel , ^1 ses premières études dans sa patrie^ «t, étant 
enti*é daus l'état ecclésiastique, alla les conùnuer à Roine^ 
puis à Tabbaye de Subiac. il célébra sa prcmiëie messe î 
Rome en 1768, et s'y fixa près-d'unè communauté de prêtre^ 
génois qui s'appliquoient à Tins truc ti(i|n et aux missious, ppuf 
éirç ensuite employés par la congrégatiou de la Propagande. 
C'est peut-être cette circonstance qui a fait croire à. quelques 

Personnes que l'abbé dei Mare àyoit été de la cohgrégatioik 
e l'Oratoire d'Italie. Il contracta d'honorables liaisons avec 


rf(î célèbres personnages, entr'autres, avec le savant Giorgî, 
et acc|uit une réputation peu commune de doctrine et de 
«èle. Après qu'il eut pa«isé plusieurs années dans l'exercice 
continuel des missions, de la prédication et d«$ autres' tra- 
yani du ministère^, il fut appelé, en 1788, par le grand-duc 
Léopold, pour pl-o^e^9er ta théologie à Sienne, et quatre ans 
après il devint successeur de Fassini dans la chaire d'Ecriture 
saillie à Pise. 11 prit une part assez active à ta cnntrev^rse 
sur les arméniens, couime no'is l'avons raconté n". 818, et 
ii.fiffendit la censure.de U Faculté de; tiiéoJogie de.Sienae 
p,ir des Principes ihro/ogiqufs , 1786, in-ft**. On ne peut di»-» 
«iinnfer non plus qu'il se inêt^i dans d*aotreft controverse», e% 
qu'il panii faire cause comirinne ayoc un parti alors répandu 
en Italie. Il conlribaa,'en 1779.9 à l'édilion qu'on fît à Gênes 
d.« Catéchisme de Gourlin , sous le titre à! Éducation chré--, 
tifinne^ ou Catéchisme unix^ersel , 3 volumes; ouvrage mis à. 
Vindex par décret du rxo janvier 1 783, a^cc x ette clause qu'oi^ 
oe paurroit le lire duns aucutm langue, aous aucun dire,, 
dans aucun temfts et dans aucun lieu, Del Mare défendit 1^ 
CatécliisNie contre ce dé'cret par [e$ Six Lettres de Finale 
^crii assez ai jivre, dit^on, et que nous ne connoissona pas. 11 
publia, en 1 78c), ses Leçons de théologie, eK latiu i qui fvre;nt 
. cuises aussi à Vindt^Xj-jcomn^ nous l'avons dit t*^.- 818.. La ré^ 
volulion et les excèa^'^^ijitk parti -turbulent v^jxienûreni Tablée 
«fel Mare à des «e^tcm^ens' plus^^ignes de-% |iaété et de è^r% 
isavoi'r. Il en donna plusieurs marques, et adressa, en 1817, à. 
1^'arçlievêque de Piae^-M. Rainier Alli^ta» une proCes.<^ion de 
foi pour être envoyée à Rome, et publiée après ^ sa mort*. 
Cet acte est trop honorable pour o'élre pa^Tapporté ici : 

Il ' • « 

a Monseigneur, désirant que le saint Père et tous les catholiques 
soient toujours plus persuadés et convaincus de la sincérité de me;;' 
senti mens ^par rapport à la soumi sion due par moi au décret de la' 
rôogr^gittroà de 1 Indox du 30 janvier i*jS'S, qui défend lé Caté^ 
chisme, Hmvevàely ou Edueatiou chretiénue , it ta ccr«>ection et iin<n 
prej^ion duquel j'avais eu part; et au.ssi rciitivcment à nia soumis-, 
il uu autre décret de conclainna,tioh de mon livre de JLoçis theolo^i^ 
cis t décret rendu par le. souverain Pon'ifc l^ie Vl d'heureuse mé- 
lïioire, lé 5 mars 1795, je crois dévoir décliaircr à S. S. et a tous les 
eatliokiqtte» que, réprouvant tonte ei^rt^iir et maxime contraire à la 
pureté' de la fui, je proteste mo soumettre et adhérer, comme j'ad' 
m^e. et me soumets, avec une 6liale obéissance et sincérité de cœur», 
.auJL décrets de condamnation çidc^sus énoncés. ain.«i qu'ans censipres 
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qui y sont portées; yà me 'soumets en Hi4ÎBie temps et de la même 
manière à toutes les (:ou8tilittioD8 et décisions dogmatiques du saiiitt 
Sii'-ge, émanées ou qui émaneront à Ta venir, concernant mesou"* 
vrages ou autres, condamnant toutes les doctrines condamnées par 
ces constitutions et décisions, et sous les mêmes qualifications sous 
Ic.^quelle^ elles ont été ou pourroient être prdscritcs; rétractant et 
révoquant tout ce qui auroit été écrit ou dit par moi contre la te- 
neur de ces constitutions, ou tout ce qui nuroit été peu respectueux 
pour les décrets apostoliques. Pise, 5 novembre 1817. Votre humble 
serviteur, Mahcbl dxl Mabx. » 

Cet acte ayant ëtë envoyé h Rome par l'arcbevéque de 
Pise, le cardinal Fontana repoiulit au prélat que la congré- 
gation en avoit été satisfaite, et que le saint Père avoit va 
avec plaisir cette démarche d'un homme si distingué par soit 
Avoir, il chargeoil M. Tarchevêque de féliciter le professeur/ 
et de lui souhaiter de sa part toute sorte de prospérités. L'abbé 
del Mare ne laissa passer depuis aucune occasion de mani-; 
lester ses sentûnens; nous en avons un éclatant témoignage 
dans la lettre qu'il nous fit l'honneur de nous écrire le 17 mai 
182a, et que nous insérâmes dans notre n**. 818. Celte lettre 
est précise et pleine de candeur. Le 25 octobre 1823 , le res- 

Sectable viciilaltl nous en adi^essa une autre, que nous avons 
onnée, par extrait, dans notre n*. ipa4. La Notice que nous 
suivons rend hommage k ses autres vertus; il étoit charita- 
ble, et par son festament il a laissé le peu qu'il possédoit pour 
doter de pauvres, jeti nés gens qui voudroient fafre des vœux 
dans le monastère de Saint-Benoît, à Pise; il a donné $a biblio^ 
thëque aux retigieut Carmes. Le ciel lui accorda une vieil- 
lesse saine et heureuse. Il mon rut dans sa qiRtre- vingt- 
dixième année, le 17 février 1824; il célébroit encore }a* 
messe huit jours avant sa niort. Sa maladie a été marquée 
par des signes de pieté et de résignation. Puisse l'exemple 
'îju'a donné cet habile théologien êUe imité par ceux qui 
avoieni partagé ses anciennes préventions l c'e&t le vœu que 
nous formons avec le savant auteur des Mémoires de Keli^^ 
gîon âe Moâene ; il annonce que les rensêignemens sur les* 
quels il a rédigé sa Notice kii ont éie envoyés par M. le cha- 
uoine Claude Ssmnelli, successeur de l'abbé del Marc dans la 
chaire d'Ecriture sainte, à Pise. Nous remercions volontiers 
l'un et l'autre de nous avoir mis en état de payer notre tribut 
à un vieillard respectable qui nous honoroit de sa bienveil- 
Tance, et qui encourageoit dos efforts. 


(Ji£erçredi 6 avril tSaS.) 


Sur une lettre de l'auteur de la Conson 
siècles; 

Il ptrtit k L]ron,«n tSaS, un'i>uvra{;<> Kmi o« titrf : '^ 
Coniommation des xihelen prouvée par les trxtfs et les ana^ ■ 
logies tirés des iivrr» saints . avec un Examen iwpnrlitd. 
des analogies publiée* par M. G. , sont le nom ■d'am Soli- 
taire, B vol. in-i2. Cet ouvrage nous ayanl é(ê envojé, noui 
en rendlintn compte dans noire n'. ()C)i ; noiM ne conDoisnona 
])oint l'auteur, et nous n'apporlâ'nes à IVxamen de aon livre 
aanane prévention défavorable. Nnaa vîmes teaiement ^a'iA 
répondait en plusieuri endroit* à des observations criliquei 
qui avoienl paru, la première année de ee joarnal, sur le 
'Traité d« Vépotiuo de la fin du monda, par un Solitaire. 
Nos anciens abonnés peuvent se rappeler ces observations 
qu'il nous est permis de louer; car elles n'étaient pas de nou^ 
et nom les devions à la bienveitlnnce d'un ecclésiastique ausaî 
distiogué par son savoir et ses tatensque par sa sa^ie et «m 
■èle. Cet ecclésiaé tique , qui oomple aujoDrd'biii parmi les 
|ila* illustre* prélats, avoit eiaoainé le Traité eu théologien, 
et avoit fait sentir la foibleue et le danger de ces conjecturet, 
de ces interprétations et de ces analoeies oh se sont laissé* 
«ntratner des hommes d'ailleurs estimables , nais trop facilea 
« se créernïn système. Un ecclésiastique avec qui nons éliona 
tr^lié, et que la mort noua a rari depuis, M. l'abbé Grand- 
jean , alors curé de Saint-'Loiiis de Versailles, noua fit quel- 
ques représenta lions sur les dftix articles qui avoient paru , 
n". 47 et55. L'auteur du T'rmVf', nous dit-il, éloil un préir» 
■fort piens,et l'édiieur étoil aus« animé des meilleures VHtij 
cet éditeur éloit son papni<>sien, et n'avoit cberahé «ne la 
gloire de Dieu dans la publication de l'ouvrage. Il avnit sou- 
mis le livre au jugement de l'EgKse , et avoil re^u de Pie VU 
un br^f qui ne pouvoit être regardé comme une approbalio» 
au Traité, mais qui néanmoins étoil honorable pour lui. 
D'après ces considérations, nous insérâmes le petit article 
qu'on a pu lire n*. yS, eVqui, en laissant subsister les jncli- 
Tame XLIII. L'Ami de la Religion et du Roi. Q 


( 34» ) 

obtervalioni du tliéolof>ipn , rendoït cependant jnslica 
lé et à la droilure d'itilentioii du Solitaire. 
3ul ceci roui aviona agi avec limplirilé et bonne foî. 
nom dît le bien el le mal sang nnu* laisser influencer 
un esprit de détractian et âe malice. Nous avions cru 
' signaler lea incoiivénicns de ces sjttènies arbitraires 

Îii aeiigurenl l'Ecriture sainte par des analogies sans fin. 
etie manie de voir partout des ligures et des types s'est pro- 
digieusement accrue dans te dernier «iécie; elle naquit au mi- 
lieu des troubles du jansénisme, et elle a été imitée par des 
écrivains même étrangers k l'esprit de cette école. Depuis 
quelques années, il a paru plusieurs écrits remplis d'inierpré- 
■atiofls et d'hypothèses qui ne reposent Bar n'en de solide. Ixs 
Précurteuii de farUecArîsl, de M, Wurte, dont il a été parlé 
n*. a6x , ne roulent que sur des rapprocbeineos et des conjec- 
tures que l'on peut rejeter sans témérité. U Explication de 
PApocafypte, par M. firidou , que nous avons annoncée 
n*. 4ao, est plus ridicule encore. Nous avons négligé i des- 
sein de rendre compte d'un autre ou vrBgeintitu]é:/e Triom- 
plie de Jéfus-Ckriii et de son Eglite, et la fin de» impie» 
très-proche, par F. N. M. , Paris, i8i8, qui n'étoîl qu'un 
tissu de suppositions, d'analogifs et d'allusions, enfans d'uoe 
imagination ardente. Vers le mfme leinpa, un brave homme 
nous communiqua un ouvrage oii il etpliquoit aussi l'Apoca- 
lypse a sa guise , et Irouvoît dans ce livre mystérieux tout ce 
qu'il vouloil v«ir. ËnTm , plus récemment , nou» ay^m reçu 
le 1*'. vtflomed'un ouvrage sousce lilret&i Tcrrtpt prophé~ 
tisés, dont nous n'avons pu encore rendre compte. Tous ces 
essais nous ont appris à nous délier de plus en plus de la pré- 
leniioD de pénétrer dans les temps à venir. 

La Consommation des siècles est dans le même goût; il y 
s be.-iucoup de rëfleiions pieuses et aolides. Ce que l'auteur 
dit sur l'imprévoyance et la légèreté des hommes qui ne 
pensei.l point à leur fin dernière est malheureusement trop 
fondé; mais la conclusion qu'il en tire est outrée. Nous n'a- 
vons pas besoin, pour nous exciter à bien vivre, de calculer 
si le mOTida eSL près de sa lin; chacun de nous app'ocbe de 
sa dernière heure, et cette seule couaidération devroit nous 
porter à ©[«rer noire salut avec crainte et tremblement. 
N«os ne conteslOBs donc dansToiivrage de M. A. que ce qu'il 
y a de conjectural et d'arbitraire. Des paraboles ne soal pas 
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êes préavc^, et des analogies ne saaroient fonder des liypo-» 
thèses bien solides. M. A. nie quelques-unes des apologies de 
Al. Gouazé; on peut de même lui nier les siennes. En ce genre^ 
chacun est trës-habile pour voir les défauts des sjstëmes.des 
autres, et en même temps chacun se fait illusion sur son pro- 
pre système. Je pourrois prendre pour exemple les analogies 
que M. A. trouve dans les noces de Cana; ces noces, dît 
1^1. Gouazé, figurent évidemment le mystère de Tincarnation ; 
Jésus-Christ a assisté à tout le repas, mais ce n'est que vers 
la fin qu'il se manifeste; i*eau représente la nature humaine 
affadie etaffoiblie par le péché; le vin est cette même nature 
relevée de son état de dégradation et de langueur; les six 
urnes représentent les six mille ans de. la durée du mondé- 
M. A. développe ces analogies, redresse M. Gouazé, et sera 
peut-être redresse par un autre qui croira voir plus juste- 
Vous voilà jeté dans une succession sans fin de figures qui se 
croisent^ de systèmes qui se détruisent, d'analogies qui frap- 
pent Tun et qui échappent à Taatre. Ce. que celui-là appelle 
des preuves, celui-ci y voit des contradictions, et ce que l'un 
juge évident paroît à l'autre équivoque et sus(iect. 

C'est ce qu'on a voit tâché de faire sentir dans les articles 
. sur le Traité de la fin du monde ^ n***. 47 et 55, et récem- 
ment dans celui sur la Consommation des siècles, n^. 991» 
Mais l'auteur des deux premiers articles et 0ous nous avons 
également échoué auprès de M. A. Dans, la Con^om^à/ioi» 
dhf:^ièçffs, il &et: pU^int amèrement de^ces deux» premiers ar- 
ticles, et dans une lettre qu'il nous a fait Plioimeur de nous 
écrire, sous sa date du iS luars, il ne se plaint pas moins vi- 
vement du n'. 991* Il aurolt désiré que nous eussions inséré 
sa réponse à notre critique; nous n'aurions pas mieux de- 
mandé, ^si cette réponse eût été plus en proportion avec les 
bornes de notre journal; mais elle a 16 péages, et eût par con- 
séquent rempli à elle seule un de nos numéros, sans. compter 
qu'il auroit Fallu consacrer encore un autre numéro a la ré^ 
ptique. D'ailleurs l'auteur répétoit des passages entiers de la 
Consommation , pour -les<|uels il auroit pu renvoyer à l'ou- 
vrage. Nous nous bornerons donc à donner une idée de sa 
lettre. 

JNous avions dit que nous lui passions quelques expressions 
assez p&u mesurées relativement à la ciitique du Traité du 
Solitaire, et, comaîe nous n'avions rien cité, il en conclut que 

O a 
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ce reproche n'étoît pas fondé. Si le dëfaujl Je mesure eX 4e 
«fiscretion eût éié clair, dit-il , nous ajuroit*on ménagé? Oui, 
Monsieur, on vous a ménagé; car on n'a mîjs dans cette cri- 
tique ni passion ni amertume. Vous voulez qi^^oo vous c,itc des. 
expressions peu mesurées; eh Lien! voyez dans voire Préface ,. 
page xxij , l'cndroil où , après avoir cité un passage du P^- 4?^ 
vous dites que ce passage ne peut que h\onser tes prétentions 
iTun monde dépravé et irhpie, A la page 96. du tome II , vous 
vous écriez : De quel front ose-t-on, mettre au rang des chi^ 
fneres, des fables, des inventions rçbbinique^ ^ unç tradition 
si soutenue?... On conviendra, j'espère, que ce de quel front 
7i'es\ pas très*me5ure^ surtout qoand il s'applique à qn prélat 
illustre par ses talens et ses dignités. IV]. À. veut avoijr l'air, 
dans sa réponse, de ne pas deviner quel e.st ce prélat. Noys 
sôiumes persuadé qu'il -l'a très-rbiçp reconnu, quoique nous 
ne l'ayons désigné que d'une manière générale* N.os lecteurs 
ia moins ne s y seron^t pas trompés, et sentiront aisément 
quelles raisons de convenance nous ij[nposent à cet égard UQÇ 
l'éserve dont-~nous ne voulons pas nous écarter. 

A raiitorité d'un juge si compétent, IVl. A. cherche à en 
opposer une autre. Il cite une lettre d'un prélat vénérable en 
ènet par son âge, sa science et ses vertus; m^is que lui dit 
ce prélat : Je n'ai pu que parcourir rapidement votre rrfaruts^ 
çrit? Ce sont les propres expressions de la lettre que M. A* 



parcourir rapide fnent un ouvrage n'a pas la même force que 
le jugement d'un théologien non qaoins savant qui. a examiné 
cet ouvrage à loisir, qui eh a discuté les preuves et qui a con- 
sacré deux articles à faire connoîlre le fort et le foible de 
ce'tle production? M. A. parle encore de plusieurs théolo- 
giens qui ont, dit-il, approuvé son livre; comme il ne les 
nomme pas, nous ne pouvons savoir quelle est leur autorité, 
^ Vi y 3l cependant, (tans sa lettre, une observation qui n'est 
pas lout-à-fait dénuée de fondement. Dans le Traité de là fin 
dû monde, M. Gouasé donnoit une analysé du plan de La 
'Chélardic , de Pastorini et de Rondet pour l'explication de 
l'Apocalypse j c'est sur cet objet que les deux articles avoient 
€té dirigés, non pas uniquement^ comme le dit M. A. , mais 
du moins principalement. Or, dans la Consommation des 


( a45 ) 

^èc/(*^/a|Ottte^t-îi,il n'est nulleni^nl qiieitîbiî'dé là propliëtife 
dé saint Jèati, nicie Tin 1er pré talion suivie par M. Goiiasé; âU 
contraire, on prévient dans la Préface ^'on abandonne de 
syslëme , on le croit \^aiinent fknx'. It suit efiVctîvément de 
là que ce qui' est dit' dans les déut articles dé i9\4 ^"'^ ^ 
Traité de la fin du monde n'est pas jlpplicabîe en lotalilé à 
la Cb^^omi^Ttéd/ia/i/ cependant les observations de l'auteiir dfe 
ces articles sur (es analogies et les conjectures de M. Gouatë 
conviennent pleinement à M. A. Les observations sur les ter- 
rèurs et les méndces de la fin dn inonde s^appU'quent égale- 
ment aux deux auteurs, fl' y a surtout dans les denx articles 
nri endroit qui tombe à plomb $ur M. A. ; c^est celui oii Vbà' 
bile théologien diàcutott les rapports entré les six jours de Ik 
<;réation et les sit millénaires. Or M. A. adopte aussi ce rap- 
port et beaucoup d'afu très de la même naluref il les déve- 
loppe dans son second volume. Quand il est parlé dans l'É- 
criture de six ou sept four^, on veut voir là une figure des sit 
niillénaires. Le repos de Tarcfae, la chute des murs de Jé- 
richo, les années que Jacbb passa chez Laban , tout cela sont 
-autant de figures de tk cottsommalion des siècles. L'évangé- 
listé qui raconte la* transfiguration commence ainsif son récit : ' 
Après six jours, Jésus prit oi^ec lui,,.. Ces six jours sont aussi 
une figure. On peut aller loin avé<c un tel système; on tour- 
nera tout en allégories. Cétoit la manie de t'abbé d*£temare , 
de Joubert , et de« atitrés figuristeS d^. ce parti daii« le dernier 
sièèlé. M. A. est sûrement fort éloigna de donner dans les er- 
^réurs de ces appelans; mais il reproduit quelquefois leurs 
frêles conjacturei» et leurs vaines analogies: . . 

Cet auteur a l'air de croire qu'on ne Ta critiqué que par 
malignité : il se trompe beaucoup, nous avons jugé son livre 
avec impartialité. Nous pouvons nous être mépris quelquefois; 
mais nos intentions^ nous osons le dire, sont aussi droites que 
les siennes. 11 opp6se ce que nous avons dit de sa piété à ce que 
nous avons dit de son système; mais il n*y a là arucune contra^ 
dictiob dé notre part : on peut être fort estimable et s'abuser sur 
un plafi qii*OQ a conçu. M. A. , qui est fort rnéconlenl de doais', 
nous donne cependant par fois luî-mémc Tcxeuiple d'une opi- 
nion plus douce sur notre compte. Il s'appuie, de quel<}ue$ 
flassages de notre journal; il cite avec estmie des extraits de 
nos Mémoires; il va jusqu'à nous appeler viw observateur res- 
pectable» Il veut bien nous accorder quelque jugement quand 
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nous le lofions ; mais noas perdions ctt avantage qtîénd noos 
nous écartons de ses idées. 11 ne nous taxe point de partialité 
ou de prévention quamd nous disons du bien de lui; notre sa» 
gacité et notre logique ne sont en défaut que quand il nou9 
arrive de blâmer. Hélas! tel est le foible de presque tous les 
auteurs : ils nous trouvent justes et éclairés quand nous ap- 
prouvons leurs ouvrages; nous n'avons plus ni lumières, ni 
goût, dès qne nous hasardons quelques critiques. 

Encore une dernière observation.. La plupart de ces analoi» 
gies, avions-nous dit n**. 991, ne sont fondées. que sur des 
rapports frêles et fugitifs, et ces conjectures sont souvent in- 
certaines; donc, reprend M. A.-, il y en a u^n certain nombre 
qui reposent sur des fondemens solides et qui ont quelque 
certitude. C'est vouloir tirer avantage de tout; mais la con** 
clusio^^e M. A. nVst pas rigoureusement exacte. La plupart 
de ses analogies ne sont, disions-nous ^ fondées que sur des 
rapports frêles et fugitifs; ce n'est pas que les autres fussent 
toutes solides; elles pouvoient n'être qu'un peu plus plausibles 
ou un peu moins invraisemblables. Il y en a en effet quelques- 
unes qui peuvent séduire au premier abord , il y en a de sin- 
gulières; mais la plupart, comme nous l'avons dit, sont as- 
sises sur des rapports très-frêles. Nous doutons q«e cette ex- 
plication satisfasse M. A. : c'est lui qui l'a provoquée. 

. Nous regrelton^ de différer de scntiment-avec un homîmir 
qui paroit anf Miérd'urt «èlc sincère pi»irr1» bMHi^Ie lar^ndigictii: 
et )ibur le sal'ut dl^'ses frères; et nous le prions instamn^ni^e 
voulf>ir bien prendre en bonne part des réflexions qui nous 
sont inspirées aussi par les motifs les plus légitimes. 


NOUVELLES ECCLESIASTIQUES- 

Rome. Le 'jlundi 21 mars, le souverain Pontife a tenu, an 
palais Valicat» . un consistoire secret, dans lequel il a proposé 
des sujets aux églises suivantes; savoir: 

A rarcbevêcbé de Bourges, M, Guillaume-Aubin de Vil- 
lele, transféré de Soissons;et à l'archevêcbé de Saint-Jacques 
de Cuba, RI. Marien Rodrigue? de Olmeda, transféré de 
Porlo-Rico ; 

Eii France, à l'évêché de Rennes, M. Çlande-Louis de 
Lesqocn , transféré de Beauvais; à révêclié de Soissons^ 
M. Jules-François de Simon^, prêtre du diocèse d'Aix et 
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vîcaîre-gënéral êe Reims ; à Téveché de Carcassohne, M. Jo* 
5eph-JufieB de Saint- Rome Gualy, prêtre du diocèse de 
Rodpz et grand-vicaire dn diocèse; à rëvêché de Limoges, 
M. Prosper Tournefort , prêtre du diocèse d'Avignon et grand- 
vicaire de Dijon ; à révêché de Tulles ; M. Augustin de 
Mailhet, ^rend-vicaire du Puy; et à l'évêché de Beauvais^ 
M. François-Jean-Hyacinlhe Feu trier, prêtre et grand-vicaire 
«de Paris; 

En Espagne, à Carlagène, M. Joseph- Antoine de Azpeitîa 
Saenz de Sainte-Marie, transfère de Lugo; à Âstorgn, Em- 
manuel Morete, transféré de révêchc de Canarie; à f'évêchc 
de Lugo, M. Hîp^polyle-Anloine Sanchez Rangel y Fayàs , 
transféré de Maynas; à l'évêché de Cadix , M. Dominique de 
Silos Moreno, transféré de Tévêché de Canatli in part,; k 
l'évéché de Ségovie, M. Julien Sanz Palanco, prêtre du dio- 
cèse de Tolède; et à Tévêché du Nom de Jésus , dans les îJes 
Philippines, François Genoves, Dominicain; 

Enfin, à l'évêché de Sabarie, en Hongrie, André Bole ^ 
prévôt de cette cathédrale ; et à IVvêché dé Nemesis in part. , 
]e Père Emmanuel de l'Incarnalion Sobririho, prêtre du dio- 
cèse d'Evôra , de l'ordre des Hermites de Saint-Paul et doyen 
de Villa viciosa. 

Ensuite S. S., après ime courte allocution latine, déclara 
câfrdffial de l'ordre des prêtres, M. Gùstave-Maximilien-Juste 
dé^pri4îfic}e<'deCrwr4 archevêque de Rouen et gra^-aumônier. 
d& France, et réserva uti autre cardinal .i/i,'.^c//p. Le saint 
Père accorda le pallium aux archevêques de Bourges, de 
Tours et de Cuba. 

. Dans le même consistoire, Léon XIÎ parla aux cardinaux 
de la mort de S. M. T. C. Louis XVIll, roi de France, et 
annonça sa résolution de faire célébrer dans sa cbapcUe un. 
service solennel pour ce prince, en mémoire dé l'àliacheraent 
de toute la famille de Bourbon pour le saint Siège. 

Paris. Le jour de Pâque, le Ror et Ja famille royale ont 
assisté à la grand'raesse qui a été célébrée d'ails la cbapellédu 
château par M. de Villefrancon, archevêque de Besaî çon. Le 
soir, S. M. et les Prince et Princessçs^ont entendu le sermoiî 
et ont assisté aux vêpres. T:ja Famille royale a constamment 
assisté à Vous les offices de la semaine sainte. Le jeudi saint. 
Je Roi a passé à l'éclise une bonne partie de la journée.' Le 
matin ^ il y a eu la cérémonie de ia cène^ puis la grand'messe. 
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Après la messe, le conseil a duré jusqu'à quatre beures. A 

?[aa1re beares, lénèbres. Le soir, â huit heures, le Hoi et la 
aroille royale sont encore allés passer quelque temps en ado» 
ration devant le saint Sacrement. Ces religieux exemples d'une 
^uguste et pieuse famille doivent être publiés pour la conso* 
lation des fidèles, et pour Tinstruction de ceux qui oublient 
Jèurs devoirs de chrétiens. 

— Nous avions promis de donner à nos lecteurs le discours 
prononcé par M. le ministre des affaires ecclésiastiques en 
présentant à la chambre des députés le projet de loi sur lea 
communautés religieuses; nous en avions déjà rédigé un exrr 
trait, et nous avions cité les passages les plus remarquables^ 
011 nilusire prélat montroit l'utilité des communautés, et ré-** 
pondoit aux objections qu'on poovoit former contre le projet; 
mais, en y réfléchissant, nous remarquâmes que ce discours 
ayoît nécessairement beaucoup de rapports avec celui que le 
znfme prélat avoit prononcé sur le même sujet à la chambr^ 
des pairs. Nous avions donné celui-ci en entier, il y a q;uelqfie5 
inoi<i, et il nous parut que, dans un moment oii nous ne pou^ 
TOUS suffire aux matériaux qui se présentent,, nous devions 
éviter une sorte de double emploi. Quoique le discours pror 
înoncé à la chambre des députes ne soit pas la répétition à^ 
l'autre, 1^ frtnd des idées et des. motifs est le même. Nous 
croyons donc pouvoir nous dispenser d'insérer ce discpur#« 
Mais comment ne nous élèverions- nous pas contre J,'fittîPjq>l^ 
in(Jécente.>d*uncî)OurAaliste à Voccasioti dé ce même discours? 
JLe ConsUf-ulionnel trouve iriauvais que le ministre ait paillé 
de l'utilité des communautés religieuses. £ltes étoient bonnes 
dans des temps d*ignor: nce; mais, dans Je siècle dfs lumières, 
à quoi servent-elles? Elles ne sont point propres à Tédocdw 
tion, et elles ne sont point nécessaires pour les hôpitaux^ où 
elles contrarient quelquefois les médecins, oii elles entr^lienr 
Dent la superstition et les préjugés. L'Angleterre n'a ppint , 
de religieuses, et le» hôpitaux y soi>t de^ modèles. Telle, est 
la substance du plaidoyer du Constilulionftel. En vérité, il 
faut que res})rit de parti mette sur les yeux un bandeau bien 
épais pour empêcher de voir ce qui frappe les moins claifi- 
voyans, et qu'il ferme le cœur aux plus légitimes sentiment 
de reconnoissance , pour se refuser à reconnoitre les .servîtes 
des religieuses. Pendant la révolution, les ennemis même de 
la religion ont été d'avis de rappeler les Sœurs de la charité 


ilan» les hôpitaux. Buonaparle avoît favorisé ces institutions 
admirables^ et, pendant les euerres désastreuses qui se sont 
succédées, il n'ei»t pas de mihtaire qui n'ait éprouvé les soins 
de ces pieuses boapîtalières, toujours ('nipressées à soulag-er 
toutes sortes de so4»fFrances. C/esc une ingratitude horrible de 
venir contester aujourd'hui les bienfaits que Ton doit à ces^ 
respectables filles, et de parler froidement de ce qui doit tou- 
cher tous les cœurs sensibles. S'v les rédacteurs du ConstUu" 
tiànniMl vmioient les hôpitaux, ils sauroient tout le bien qu^'y 
font encore les religieuses rc^est aux mhiadés qu'ellea^ soi- 
gnent, aux blessés qu'elles panant, aux pauvres qu'elles sou- 
lagent, aux malheureux qu'elles consolent, à proclarirjer leurs 
vertus et leurs services. Les riches, les heureux du siècle, les 
cœurs durs , les hommes livrés apux soins de l'ambition et aux 
réyes de rorgueti , les frondeurs éternels de la religion et de 
tout le bien €J[u'el1e fait écjore , se refusetit k reconnoîtré téi 
merveilles de la charité; il faut les plaindre. Pendant qu'ils 
déclaoïeiii contre les bienfaitrices de l'humanité, elles ne ré- 
pondent à ces déclamations que par de nouveaux traitai de 



— Dans un moinent oii il est beaucoup question du sacre , 
on verra avec plaisir quelques détails aur la coo^ervaHon de^ 
flassaiutè ampoule. Il a paru, dans un flkrntés joârnaux, un 
«X trait des preuves qui établissent cette 'conservation. Ces 
preuves ont été recueillies par M, de Chevriëres, procureur 
du H 01 honoraire à Reims, e^ membre du .conseil général du 
département, comme aussi du conseil municipal. Le 25 jan- 
vier 1819, ce magistrat entendit quinze témoins, dont le pre- 
mier fut M, Seraine, curé de Saint-Remi de Reims en 179^, 
q[ui déclara ce qui suit. Nous citons ici la lettre insérée dans 
le journal, laquelle paroit d'un homme bien instruit des^ 
faits : 

(t Le 7 octobre 1793, M. Philippe Hourelle, qui éfoit offieier mu- 
nicipal et pretnier margfuilUer delà paroisse de Sainl-Hemi, vint cbee 
moi, et me notifia, de la part du représentant du peuple Ruth , Tor- 
dre positif (le remettre le reliquaire contenant la sainte ampoule, 
pour être brisé. Je conçus Tidee de tout risquer pour conserver ce 
pfécieut monument» en me procurant une Hole semblable pour être 
snbstHliéfr à la véritabhe. Mais ni le temps, ni les circonstances de 
permirent de mettre ce projet à exécution. Les moye^is à employer 
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rtoiont tou« impraticables ou périlleux. Nous rwolûmM » M. Pbr- 
lippe Hourrllr ci moi , ne pouvant mieux faire, d'extraire de la sainte 
amponle la plus grande pnrfie du baume qu*elle contcnoit, avec in- 
tention de conserver, ch.'cun de notre côté, les parcelles dont nous 
serions dépositaires, pour, dans un temps prospère, être remis a Tau— 
toritë It'gitime. Nous nous rendime* aussitôt à Téglise de Saint-Rerai. 
Je tirai le reliquaire du torobea»i de saint Berai , et le transportai à 
la sacristie, où je l'ouvris à Taide d'une petite pince de fer, qui est 
encore en ma po<«cssion ; je trouvai placé dans le ventre d*unc ce— 
lombe d'or ou d'ariçent doré, revêtue d'émail blanc,, ayant le bec et 
les nattes rouges, les ailes déployées, uae petite fiole de verre, de 
couleur rougeâtre, d'environ un pouce et demi de hauteur, bou- 
chée avec un morceau de damas cramoisi. J'examinai cette fiole at- 
tentivement au jour, et j'aperçus grand nombre de traits d'aignillie na 
parois du' verre; alors ic pris dans une bourse de velonrs cramoi« ,. 
parsemée de fleurs de lis d'or, Taiguille qu» servoit» lors dM sacre de • 
nos Rois , à extraire les parcelles du ^aume desséché et attadié au 
Terre. J'en détachai la plus grande partie possible, dont je pris la 
plu» forte, et je remis la plus foible à M. Hourelle. » fSuÎTtnt les 
détails des moyens employés 'par MM. Seraine et Hourelle pour la 
conservation de leur dépôt.) 

^ M. Pierre > François Hourefe, docteur en médecine, et MM. Phi- 
lippe et J.-Bxpkixte Hourelle,. ses frères, confirment cette déposition ^ 
ils ont vu entre les mains de fe» leur père Je dépôt dont parle M. Se— 
Jaine. L*Mn d'eux, lorsque, en 1814, Reims se trouva sur le théâtre 
de la guerre, ronfîa ces parcelles du^aume à M. Lecomte, actuelle^ 
Ment juge au tribunal civil de Rerms. 

M. Lecomte a confirmé tous ces faits, et a rerais, aînsiqoeM. Sc^- 
raine, son dépôt «qfere Im moins de M. de Concyf .dernier arch^vt^^e 
de Reims, qui a fait réunir les deux, partfcs du baume dans iJU: nou- 
Teau reliquaire qui a .été place dans le toin(>eau de saint Rcmi , au. 
lieu où avoit été la .sainte ampoule. 

^ Le^ témoignages de MM, Seraine Hourelle et Lecomte sont for- 
tifiés par les déclarations de MM. Engrand, Baudard, Goulliast, Cour-. 
tin et Bernard, anciens religieux Bénédictins de l'abbaye de saint Rémi 
de Reims; dç M. Dertln , curé de Saint-Remi; de M. Menouville», 
▼icaire de la paroisse Saint- Jacques de Reims; de MM. Pouvillon , 
Huet et François Godinot,^ propriétaires à Refms; enfin des faits qui' 
sont à la connoissancc personnelle de M. de Chevricros, leqwJ a ré- 
digé le procès -verbal , et en. a déposé un double au greffe du tribunal 
de Reims. 

— Depais que noirt avons donn«, dans notre n*^. i io5, un 
précis de la mission de Besançon, il en a paru une'Relatiort 
plusctendue, imprimée à Besançon, iSaS, in-^. de 3i pages. 
Cette Relation est de la même personne qui avoit eu la bonté 
de nous envoy<>r le précis , et elle ost aussi édifiante que cir- 
constanciée. L'auteur y a ajouté beaucoup de faits particu- 
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Hers, qai munirent de plus en plus le zèle Jes missionnaires 
et les faeareux effets de la grâce. Son écrit porté rapprobatiob 
cle AI. l'abbé Loje , grand-vicaire de Besançon. 


NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. M™«. la Daiiphine a accordé à la commune d"© Chirens (IsèreJ 
un secours de 5oo fr. pour Taidcr à reconstruire son rgliise. 

— S. A. R. M«*>e. la duchesse d'Orléans a fait remettre »oo fr. aut 
incendiés du village de Quiry-le-Sec (Oise). 

— M"»«. la Dauphtne a visifé,'la semaine dernière, réfcablisseménfe 
des jeunes orphelines, connu sous le nom à! Enfant de la Provi" 
dence, et honoré de la protection de 5. A. R. Madbmoisellb. L'au- 
guste Princesse a parcouru et examiné ccfte maiften dans le plus grand 
détail, et a t^'moigné plusieurs fois sa satisfaction du bon ordre qui 
y règne et de la bonne tenue des enfans. 

— On assure qu'à la cér('monie du sacre ce seront des maréchans 
de France qui rempliront les fonctions des quatre premiers pairs da 
royaume, portant le sceptre, la couronne, Tépée et la main de justice. 

— Le bruit court qu'oi^ établira autour de Reims nn camp de di» 
Il douze mille hommes à l'époque du sacre. Ce qui a- donné lieu k, 
cette nouvelle, c'est que plusieurs aides-de-camp de S. Exe. le mi- 
nistre de la guerre sont arrivés ù Reiras, cherchant des emplacemens, 
convenables pour établir le eamp, et visitant Içs villages pour y can- 
tonaer Ja cavalerie. 

— * On asisurcf que déiui cotnpajgnies se préseDtenl'pvnr construire 
nne route de fer dcr Havre à Paris. 

— La frégate de S. M. la' Cyhèle, commandée par M. Fouqoe, ca^^ 
pitaine de vaisseau, parJie de Tunis le i5 mars, a mouillé à Mar- 
seille le 28 au soir. Elle a à son bord Sidi Mahnonth, envoyé e\- 
traordinaire ; Raphaël Gaëta, son secrétaire, et huit autres personnes 
faisant partie de l'ànàbassade. Le dey de Tïinis envoie au Roi un 
grand nombre de présens, qui consistent principalement en chevaus 
de très-belle race, et un liabillcment complet à la moresque, extrê- 
mement riche, pour M««. la Dauphine.. 

— La bombarde la Gabrielle, capitaine Allègre, qiu portoit plu- 
sieurs animaux envoyés par le dey de Tunis à S. M. le Roi de France, 
a péri sur la côte de Sidt-Aout, à Kentrée, du golfe de Tunis. Tout: 
l'équipage a été sauvée ainsi que la plus grande partie des animaux.^ 

->-MM. les lieuten ans-généraux comte Mennet', Sparre et Defrancé- 
«ont désignés pour commander, sous les ordres du prince de Hohen- 
lohe, les deux divisions de cavalerie qui seront réunies au camp de 
Lunéville. 

— M. le lieatenant- général GvaBdjean> compris dans la dernière 
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«rdonnavce de retraire, vient d'être réplacé da«s U oadre des offî-' 
ciers-gëD^rauz en dispooibilitë. 

— Un ibcendie s'est manifesté , dan^ la «oirée du' 39 du tboh é% 
mars, dans la fort t de Château-la- Valli^re f Indre et Loire), et a con- 
•uin^ deux rcnt cinquante arpens de bois environ. On est parvenu 
a arrêter cet incendie en fiiisant la part au feu. On est ^ la recherche 
des auteurs de ce crime. 

— Un violent incendie, ocrasionnë par Timprudence de quelc^ues 
^fans, a dc^trnit, en une heure, seize maisons de la commune d'£f« 
fiât, près Riom. ^ 

— Une fayencerie, située li Troyes, et appartenant à M. Pavé de 
Vandoeiivre, a étc incendiée, le 28 du mois dernier. Un bâtiment a 
été entièrement consumé. 

— M. le général Hrdouvîlle, pair de France, est mort le i«'. avril 
Ir Paris; 

— M. le marquis de Vernon, commandant des écuries du Roi, est 
iborty le 3 avril, à deux heures et demie de Taprès-midi, après avoir 
reçu les sacremens. 

— M. Lamourouz, membre de Tlnstitut, et professeur d'histoire 
naturelle li VAcadémie de Caen, vient de mourir subitement. 

— Le a6 du mois dernier, le tribunal de police correctionnelle de 
Bragnignan a condafoné le sieur Audibert Caille, avocat, à 5ooo fr. 
d amende et aux dépens, comme se livrant habituellement a l'usure. 

— M; Dupujtrrn a été nommé à la place vacante h rAcadéroie 
royale des Sciences par la mort de M. le baron de Percy. 

— M. Ouvrard a été transféré de Sainte-Pélagie à la Conciergfprie. 

. •— Les memfctMâ de la dernière cour d^awiii«s ont fait enâr eux uçe 
collecte de 38o fr., dont la moitié est destinée à la Maison de Reluga 
des jeunes condamné». 

— S.' A. R. le prince Frédéric de Saxe, voyageant sous le nom de 
«omte de Hohenstein, est arrivé , le 28 mars^ à Strasbourg^ et en est 
r'eparti le len^lemain , se rendant à Lyon. ^ 

-»- Le roi d'Espagne a accordé des. pensions à phiMeurs individus, 
en récompense de leur dévoiiment à sa personne : on remarque parmi 
eux le père'et le frère d'Antonio Maragnon, connu sous le nom dé 
Trapiue. 

•p Les livrées d'apparat qiié le duc de Northumbérland. donne li 
toute sa maison pour l'accompagner au sacre de S. M. le roi de France 
sont d'une magnificence digne du noble duc. L'habit qu'il doi.t'lui- 
Hiéme porter dans cette grande solennité est tout couvert d'or et de 
pierreries. 

. •— Un mineur anglais, nommé Roberts, vient d'oiventer.un appa- 
reil destiné à couvrir la tête d'un homme, et à lui permettre de res» 
pirer et de travailler pendant mu assez long, temps au milieu d'une 
atntt sphère de fumée capable de suffoquer. 

— « YoiVk décidément l'empereur Alexandre tombé dvm la disgrÂce 
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4f ool libéraux tt sémi-lifcéraux. Il ne veu^ point chez Taî àt ré^o- 
lutiotmair^, et il dëfend qu'on introduise dan^ son empire certaik» 
livres, le» (ouvres de B/ron, les Moeurs frttm^iies de M. Jouy, 
y Histoire d'Itali- de Botta , V Histoire de la Bë^^latiùn de M. Mi .net, 

les Résumés historiques Quelle horrible inquisition! aussi nos 

journaux jettent les hauts cris. Èn6n Alexandre a défendu la publi- 
cité d^ débats. dons la diète du royaume de Pologne, et une ne nofi 
feuilles les plus accréditées regarde cette mesure comme déplorahie-, 
et comme iin malheur pour l'humanité. EfTectivement le desastre de 
Neva n'est rien en comparaison de ce silence imposé à la tribune de 
Pologne. Quelle déviation dans un prince qui donnoit tant d*cspér 
rances à la cause de la liberté ! 


CHAMBRE DES PAIRS. 

Le a pTril, M. le ministre de» finances a présenté le projet de loi 
relatif k la dette publique et à Tamortissement. M. le baron Moiinif^r 
a fait un rapport sur vingt-neuf pétitions relatives à la loi d'indem- 
nité , et qu'on a renvoyées à la commission chargée de l'examen d^ 
projet de loi. 

La séance a été terminée par ]e Tote de la loi relative à réchange 
conclu entre le domaine de l'Ëtat et la ville de Loudun. Ce projst 
à réuni i:^ suffrages sur i3o. ^ ■ 

Mercredi 6, la chambre entendra le rapport de la commission sur 
le projet de loi d'indemnité. 


CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le a avril , M. de Berbis fait un rapport aq nom de la commission 
de^ ^f'-titiÀns. t,e sieuf* Perret, avocat a Paris, présente quelques ob- 
èervations sur la contrainte par corps relativement aux étrangers ;'il 
voudroit qu*ils ne restassent en prison que cinq ans. M. Hyde de Neu- 
ville demande le renvoi à M. le garde des sceanx, en se fondant sur 
la loi du i5 germinal , qui accorde aux débiteurs leur mise en liberté 
après cinq années d'emprisonnement. L'ordre du jour proposé par la 
eomraission est adopté. M. Koland d'Erceville fait un second rapport 
de pétitions. Le sieur Léopold dé La Chaussée, à Margueiilies fNord), 
demandje une loi qui autorise les communes qui ont conservé les 
revenus qu'elles possédoient avant la loi de 171^3, à rembourser in- 
légraleiuent leur^ créanciers, moyennant rabandon- qu'ils feroient 
des intérêts. M. le rapporteur conclut à ce que la pétition soit dé- 
posée au bureau des renseignemens et renvo^yée au ministre de l'in- 
térieur. M. Ducase de Home s'étonne qu'on n'ait pas encore proposé 
Âe loi sur cette matière. M. Benoist représente la nécessité de res- 
pecter la législation existante et les droits acquis. M. Poteau d'Han- 
carderie, en appuyant les conclurions de la commission, demande 
•B outre le renvoi ài M. le garde des sceaux. Le triple renvoi est mis 
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aux voU et adopté. Le sieur Davelonis réclame contre radjadîcaUoii 
du bail des ieiixj il se plaint de n'avoir pas été admis h exploiter 
•eul cette riche mine a'or et d'immoralité c[iii, suivant lai, auroit 
rapporté 65o,ooo fr. attendu cfu 'aucun des faits allégués par le péti* 
tionnaire n^est prouvé, et qu'il n'y a pas lieu à ordonner l'enquête 
qu'il sollicite, la comniis.Mon propose et la chambre adopte l'ordre da 

J'our. On reprend la délibération sur ^'amendement de M. le général 
^oy, concernant l'exploitation des salines de l'Est. 

M. de Pressac combat cette proposition comme fondée , ainsi que 
l'amendement de la commission, sur un faux principe. L'iimenderoent 
de M. le général Foy e«t mis aux voix et rejeté à une immense ma* 
îorité. M. Casimir Perrier pen.oe que la loi ne fixe rien sur le bail 
et sur les conditions auxquelles il doit être passé; qu*elle n'offre pas 
de garanties suffisantes aux propriétaires du sel , et que ie gouverne- 
ment ^ si elle est adoptée sans modifications, y trouveroit un moyea 
de favoriser 5es créatures. La proposition de la commission lui semble 
plus désavantageuse encore; il demande communication du cahier 
des charges, afin que l'on sache à quelles conditions on prétend cé- 
der l'exploitation des mines, et vote contre le projrt et contre l'a- 
mendement de ta commission. M. de Charencey soutient cet amen- 
dement qu'il croît nécessaire, puisque la législation exi.stante se tait 
sur les mines de sel gemme. M. le ministre des finances répond à la 
crainte manifestée par M* Casimir Perrier de voir l'administration 
s'efforcer d'échapper à l'investigation des chambres, et prend vis-à- 
Tis de la chambre l'engagement de communiquer aux députés des dé- 

Ï»artemens où se trouvent situés, soit les salines, soit les marais salans, 
es offres qui seront faites par les diverses compagnies. 

M., le président donne lecture de l'article unique du projet. M. Bar- 
the-Labastide voudroit, pour concilier tous les intérêts, que les sels 
gemmes.ne fussent point admis dans la circulation intérieure. M^.Ça- 
siroir Pevrier propose^ac diminuer la longueur ,du bail« ^ de jcfé' 
' duire à ringtlîii'ou vingt-sept ans an plus. M. Je ministre des nnauces 
répond que l'autorisation législative ne seroit pas néce/^sairé pour un 
baii de vingt-sept ans, et que d'ailleurs on ne trouveroit pas de cdm- 

Sagnie qui voulût exploiter la mine pour un terme aussi court. 
I. Casimir Perrier sous-amende sa proposition, en demandant que 
l'on prenne un terme moyen de trente- six ans. M. Humano affirme 
qu'on ne trouveroit pas de compagnie même pour ce terme. La pro- 
position de M. Casimir Perrier est rejetée, et l'article du projet du 
gouvernement adopté. 

La discussion s'engage sur un a*, article proposé , comme amende- 
ment, par la commission. M. de Meffray combat cette disposition. 
M. de Charencev l'appuie, et la chambre la rejette. Un autre aroen- 
dément de M. de Puymaurin ne réu.'isit pas mieux. MM. Ricard du 
Gard, Fleuriau de Çellevue et Boscal de Héals développent d'autres 
propositions sur le maximum des redevances à exiger de la compa- 
gnit*. Ces propositions sont rejetées, et la loi e^t adoptée à une majo^ 
yprité de 109 voix. 
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t^e 4 avril, Tordre du jour appeUe la discussion générale du proiet 
ûe loi sur le curage des fossés qui bordent les routes royales et dé- 
f>arteinentales. M. de Mou^tier s'élève centre ce projet, auquel il 
reproche de ne pas affranchir les propriétaires riverains des actes de 
.despotisme et de brutalité exercés contr'eux par Tes employés subal- 
ternes des pontj et chaussées. M. Becqucy soutient qu'il est impos- 
sible d'éviter toute espèce de contestation avec \és propriétaires, et 
•aue les agens de l'administration donnent chaque jour des preuves 
ae désintéressement et de probités M. Sâlter prononce, en faveur du 
proj.et , un discours que le bruit des conversations empêche d*en- 
tendre. 

La liste des orateurs étant épuisée, M. Calemard de La Fayette, 
.rapporteur, réfuie les objections présentées par M. de Moustier rela- 
tivement à la loi de 1 Si 1, et persiste à demander radoptiou pure et 
simple du projet. M. le président donne successivem«nt lecture des 
deux articles qui composent la loi. Le lei*. est adopté. M. Saladin 
propose pour le a«. un changement de rédaction, que combat M. Bec- 
♦queyj et qui n*est pas accueilli. Cet article est adopté. On vote en- 
.suite au scrutin sur l'-ensemble.de la loi ; en voici le résultat; nombre 
des votans, 236; boules blanches, 23i; boules, 5. La chambre adopte 
te projet de loi du gouvernement. 


Dans la chambre des pairs d'Angleterre, du 25 mars, trois 
«véques anglicans , ceux de Bath,. de Chesler et de Glocester 
ont présenté des pétitions de leur clergé contre les catholiques. 
Ces pétitions, où les catholiques étoie^it fort mal traités, ont 
donné lieu à des observations de quelques lords. Le comte 
Darnley a conseillé aux évêques d'inviter leur clergé a mon- 
trer plus de modération, et à ne pas donner eui^- mêmes des 
prciaTr»^ de ^ette tbtolérance qu'ils reprochant à l'église ,i*o- 
.maine. Lord King a plaisanté le banc des évéques sur quel- 
.ques assertions des pétitionnaires. Lord Ca1timrj>e trouve dans 
<es pétitions des sentimens incompatibles avec l'humanité et 
Ja justice, et pense, au surplus, que le caractère et le petit 
'nombre de ces pétitions témoignent assez quel est. l'état de 
l'opinion publique relativeo^ent aux demandes des catho- 
liques. ^ 

La chambre des communes a offert , le 20 mars, une séance 
intéressante sur un sujet analogue. M. Spring Rice a présenté 
une pétition des protestans du conrité de Limmerick en faveur 
de l'émancipation des catholiques; plusieurs d'en tr'eux étoient 
autrefois opposés à cette mesare, mais ils déclarent de bonne 
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foi qae leur opinion est changée. lU croient le moment &- 
'vorable pour l'émancipation; toutefois cette mesure, poqr 
être avantageuse, doit être accoinipagnée de deux auti-es^ 
Télévalion du cens électoral en Irlande et la dotation du clergé 
catholique. AI. Rice a déclaré qu'il étoit aussi de cet avis. 
M. Litlieton appuie la pétition, et se propose même de rédi- 
||er un projet de bill sur les deux mesures en question. PI a» 
sieurs membres, MM. R. Shaw, Stuart Wortiej, lord John 
Rnssel, Brownlow,W. Courtenay, parlent dans le même sens; 
lord Russel approuve surtout la dotation du clergé catholi- 
que; les 240,000 livres sterlings qu'on se propose d'y consa- 
crer ne seraient pas une grande charge pour l^Etat, et on sui- 
vroit le principe adopté en France, oii les minisires protestaas 
reçoivent un traitement. On a remarqué que deux membres 
do ministère dans la chambre, ftf . Peel et M. Dawson, ont 
.évité de se prononcer sur les deux mesures proposées dans la 
pétition. Le lendemain , lord Gower a annoncé clans la même 
chambre que , le mardi 26 avril , il proposeroit un bill pour 
pourvoir à Tentretien du clergé catholique en Irlande. 

E^spQsé des principes théologiques sur la récitation de Voffice 
divin;. par un professeur de théologie; in-8^. 

Cet Exposé, qui est asapE court, traite néanmoins les ques« 
tions principales relatives à la récitation de l'office divin; on 
r parie du temps 011 il faut réciter les heures canoniales, dfe 
'ordre q«'on doit y garder, de r«uei»tiofi et d« 1« Oëvotîon 
requises, des causes qui exemptent de la récitation, etc. On 
y fait mention de quelques décisions nouvelles relatives auK 
obligations des bénéficiers ; par exemple , la congrégation de 
la Pénitence, à Rome, a décidé que le traitement que Ton 
fait dans quelques Etats aux charK>ines et aux pasteurs étoit 
sujet aux mêmes charges que i'éloit autrefois le revenu des 
bénéfices. 

'L'0uvrage eat sous la forme de lettres adressées à un ecclé-. 
siastique ; il est terminé par un choix d'ouvrages propres :à 
former une «bibliothèque ecclésiastique ; dans ce choix entrent 
]efr saints Pères, la théologie, le clroit canon, l'Ëcriture sainte, 
^histoire ecclésiastique, les seroions et les livres de spiri- 
tualité. 
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Dn Sacre ttes ftois rie France , et des rapparia de cbfté 

* mt^ùsfè' cérémonie avec ta constitution de l'Etat mtx 

• '*dijférefts âges de taPnonarchiejjyBV M. Glauséi <]%i 
' Coussergues (i). 

ha ccréiponie du sncre de na§ Roi«^ ioterrompwe. 
par nos trootlçs politiques, va être réla^Hejivcîe toiilc- 
sa jrompe; un Prijac^ rç|jgievix,jÇait revivre çc pit^ 
U5age, qui remonte au berceaii «ï^e ja^moparçlfie, ^^h^ 
rend TautovUé et la persoQi|f; du Rqîplu$.i:^speçtajpte«! 
^ux yeux des peuples en indiqimtit lii.sogircp divinl ^P 
U première, et eU;fiOnsacrai?it 1^ se^pad^ P.^^^-^^P^Ii^l 
ticm$ et des prlère;3 spécialt^f' Plu^line froide^ pl^Uas^% ^ 
pliie avoit rompu la chaîne des traditloi]^. antiques-^ 
^plus ii impp;rtOLt 4e la reuouec. fhxs »on aypit cjjierclié 
à dépomller la rojnauté dc^ ce qu'elle a de venéra{>l|Ç 
ci 4e «a^çré, plus il étoit nét^ssatre de lui redoj^ner i^u 
caraçièr^e rçugleu^^ et de rappeler pax ujae céi*iémo^ni^^ 
frappante la vérité de cette pai^ole : Jpar moi^ les rois 


tripeft, J^^ )v^ol^^çs p^ U^ çornplpjts ÇOA^rç Tautoi il4 
0H,jla,,pef\s9nue d^ P.rii^ce. Pé]^ Qja a c^mmenc^ de 
toutf^^ga^^t^.lyeysjU'fîpaffitifs.d^ cette iéte religieuse et 
ttiatfOi^^lie^ et tou^ les ayts travaUleM à l'envi^ soil à 
la décQv^î^A, dvL temple, soit aix% ograemens qui do'î- 
Vj^Dt scrvîi* efi ce jpur. 

Au mi) feu de ce luourv^pieut général, les'écrîvaî.ni 
De ^wt,pa£ restés oisifs j on a f^^it .dç;s recbercbes su^^* 
rfQrlgjrfa^ et l'ancienneté du ^acre^, sur l'ordre de cellj^ 

: , ' . ' ! ' ^ " ■ " r ■'■ ' «II.. T 

(0 ' '^ot. in-8». ; prix, 7 fr. et 9 fr. franc cU» port. A Paris, drc» 
Egron, ru<* H<»«f N^oyers; et au bHr(>au de ce journal.' 

' T^me XJélIL UAmi ëc ^la^ ReUgi^n «I du Mai • K 
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cérémonie^ sur les variations qu^cIIe a essuyées. On a 
consulté tes anciens monuinens^ et on a Interrogé les 
•utears ^m ont ti^ailé^ «n diiTercns temj^SyCe.âijet» 
Pftrmi les ouvrages- des derniei*5 siècles, il 64 est uu 
^jJcin de recherches, et dont jnojurs ne voyons pas que 
es modernes aient beaucoup profité y q'est le Théâtre 
d'honneur et de magnijivençe préparé au sacre des Mois^ 
par Guillaume Mai-lot, Bénédictin, Reims, i64'^> iii-4*. 
de 760 pages. L'auteur traite de l'inauguration des sou* 
;terain8 en général; /du privilège de la ville de Reims, 
^e riiistoire da sacre dés Rois, de la s^tinté ampoule, 
de la pompe' et des cérémonies qui ont lieu. L'ouvi-agé 
est fort ample, et, s'il n'est pas tout-à-iait dans la 
forme qui convient au goiàt de ndtre siècle, il pou- 
vôit fournir des renseigneînens utiles &ur tout ce qui 
tient au sacre. ' ' , 

* M. Xlausel de Côu^ei^gtiCs a pris un plan mdins vaste 
èl moins surchargé dé détails, mais qui par là 'même 
ii*offre*que plus d'intërêt^D présente 1 histoire dn sacre 
de nos nois depuis. les prépaders âges de la monarchie; 
âiais il traite en passant quelques questions relatives à 
cette cérétnonie', et sur lesquelles beaucoup dé gens 
jie sont abusés de nos '[^v^»». Le judicieux éçrîWin sVtft 
attaciié," t'ntr'autïés, àmonber queiLesétoîent les an» 
èfîennes lois fou damentaleaT dû royautlie, et il soillient 
qiie Louis XVlIf nfV songé, dans sk cfrarte- 'tfii'âirepi^- 
duire des principes tirés des nioimnitiis Vénérables dw 



posé quç, depi 
y avoit toujours eu rivalité et hostilité entre les Francs 
et les Gaulois,, et que cetteguerré continuoit' encore 
entre les graiids' et les peuples; singulier' moyen de 

S rêclicr. l'union et, l'oubli, et de calmer, les divisions 
ans le royaumcu , • 

, '^u.miliett.dcs iféçits.hi«tociqu€)^de M^^CUaus^jt: pvk 
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remarquera ses réfiexions sur k sainte ampoiile, sur là 
guéinson dès écrouelle.s, sur le procès de Jeanne d'Arc, 
^nr l'introducliou du protestantisme en France, sur la 
liguek/Lautjeur redresse sur ces divers :points les idées 
qu'on avoit.cherché à fi^ire prévaloir dans le siècle dei:- 
nier> depuis qu'on a voit introduit dans i'histoire, sous 
le nom iaesprit philosophique ^lé pl:us étrange i^eaver- 
sem^t de toutes les notions reçues, et le système le 
plus propre à altérer les faits et à.fâosser liii fugeuiei^t 
du lecteur» Le èbapitre !KXXi, I^e /a manifestation iikt 
la divinfi Pto^ndence dans le rétablissement de la mai" 
son royale, montre comment cet.ëvènement.fut iimené. 
par les moyens mémea.que Buônapsrte avoit pris, pour, 
satisfaire ston ambition et )consoIider son pc^uvôir. Dansi 
le chapiti^e x,xxii, l'auteur examine les rapports des cé^ 
rémonies du sacre ayec la constitution de l'Etat dans 
lesdifTérens âges delà monarcliic^ ici ise ;présfUitent 
les sermens :que le Roi laiisoit à son sacre ^ il y en a plu-» 
sieurs sur les droits de8.égUses> sur l'admimsti'iîtioiii 
4e Ja justice 9 sur le duel , sur les héi^tiques-. M. Claudel 
croit que ce dernier ne pètti plus être prêté, etilsem» 
bleprpposeï: d'y eil substituer un autre centre les ^ttu^- 
teurs'et dislribsteurs de maJbilèis li^i^es ;,'fléiku.qtti:aLe« 
nace la^'société 'de. nouveaux désa^trea,. si. on n'y j^orte^ 
remède. 
-, Nous aarioiis yoalu pouvoir cjter.en eiktier.lè cba-* 

Îûtre xxxVy où l'aiiteu» repousse utie objection centre 
e sacre, tirée des nouvelles formes ^lugou^v^ernepaent 
français. II rappelle qu€>^ Lo^ûs XVIII) ayant annoncé^ 
il y a qaelqties années, le pi*t)jet de. se iaire sacrer^ ua 
paii*, feu Voini^y, publia sur ce :âu|et,un.pamp}ilet,«]eussi 
irréligieux q^etémérairey q4ie'.no.us.ayous XiiU co#uai^. 
tire n*" . 58H. M . Clausl?! eftti*epa*ead det prouvei: que 
Look XyiU n'a point changé les principes de la mo- 
narchie j qu'il n'a point songé à créer de nouveaux 
droits, mais à constater les anciens, et à eu r^^gula- 

R 2 
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l'Hcr Ye%ertiQe. L'auteur en eile p^ur èiemple IW-** 
tklo de la charte (fiii porte que tous les Franc-ais «OBt 
également admissibles auK emplois^ ob célèbre cet a)-* 
tfcle comme le triomphe de la rcvolntien; comme la 
grande Tictoire des Gaulois cotilre les Francs^ du peu* 
pie contre les liommès du privilège. Or, sous la pi*e- 
mif^re race > dit M. Chiusel, les éyéques étoient tous 
GftlikHs; sous les Garlovingiens, les races des Francs 
et des Gaulois étôient confondues^ à cette époque il- 
n'y a^oU point encore de nobles, et les plu^ Taillans' 
guerriers des deux nations rendirent les fiels hérédi-^ 
tàires dan« leurs maisons. Sous Louis XIV méme^- 
quatre maréchaux de France appartenoîetit à des fa-: 
milles plébéiennes y et Saint>Simon se plaint que tous 
les minisires de ce Roi aient été roturiers. 

' Nous^ engageons aussi jt lire les Observations qui 
terminent 1 ouvrage , et où il y a plusieurs choses cu^ 
rieuses. L'auteur ne laiisse passer aucune occasion de 
Combattre les idées' révolutionnaires, et* il mêle sou- 
vent à seê récits des traits rapides et de^ réflexions 
courtes propres à diriger le lecteur dans se» fugemehs 
sur les hommes et sur les choses. Son livide ie recom- 
mande donc à la iois pa^ la varîéxé des recherches^ 
é% pof les principes et les senti mens qu'il y développe. 
La réputation de M. Glausel de Goùssergues est faite 
sur tê dernier point /^el -son dévoâment à k cause dé 
là monarchie est aussi connu que la francbise de sea 
opinions et l'indépendance de son caractèrei 

• Dernx autres ouvrages nous ont aussi été envoyés 
sur le même sujet ^ l'un a pour titre : De lu cérémohie 
du sacre des Jfoisj a^ec des ré/lexions sur son origine, 
et sur ie& règnes des Jtois de France, par M. l'abbé 
Juin, 18125 (i)> et l'autre t Cérémonial du sacre et 


(i) 1 vol^ in-18. A Paris, chez AuBric, rue Dauphinej'et au bu- 
reau de ce joiirhal. • ^ 
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d%i couronnement des Jtois et JReines de France^ por 
M. A. de M. (i). Le premîeiv de ces écrite présente 
ufi abrégé succibct d^ tableau de cbaïque rè^xkey et le 
second offre Tordre des prièresetdes^ cérémonies con- 
férées par Tusûgc, Nous pourrons revenir sur ces 
deux écrits. ' ' 


NOUVEtLKS fiCCtlésiASTIQUES.: 

. Home. Le 19 mars ^ joar de la fêle. de saint Joseph , le saiqt 
Père ail» pri<»r dans l'église du Vatican >. et s'arréla successi- 
vement d^vafit l'autel ou saint Sacrement, devant l'autel de 
la sainte Vierge « prcs.de la statue de saint Pierre et dans la 
.chapelle de saint Léon.' £nsuite S. S. se rendit en voiture à 
, l'église de SdirMe-1V)arie delU Scala, ou on çélébroit la fêle 
de saint Joseph. Elle y entendit )a messe, célébrée par un de 
ses chapelains , et alla vi^îier encore l'église de Saiute*Marie 
|au*delà du Tibre, 

— Le 5 mars, les cardinaux , prélats et autres compo- 
sant la congrëf^ation des Rits se réunirent au Vatican pour 
•exaininrr et décider diverses causes, parmi lesquelles il en 
• éloit deux prijicipales. L'uqe est cc^lle du bienheureux Ber- 
nard Scammacca , de Tordre des Frères prêcheurs, né à 
/Catanet en Sicile, aussitôt après sa mort% eu i4Ô6,il com- 
mença à s'dpérei- des raifaclespâRr son 'intercession, et on loi 
rendit des honneurs. Plusieurs écHvains ont célébré ses ver-r 
tus, et les Pères Alberli et Spada, du.méme ordre, se dispn^- 
. sent à mettre au jour lin abrégé de sa Vie, pour l'édification 
.des âmes pieuses. La seconde cause es| celle de la bionhei)- 
, relise Angelinç de. Fuligno , issue des comtes de M^rsciano , et 
, fondatrice des religieuses du tiers-ordre de iSaint - François 
de la Pénitence. Aussitôt après sa mort, en i439t elle fut re- 
gardée comme une sainte, et le peuple a continué à la réve'rer 
.comme telle. La ville de Fuligno la choisit pour patronne, et 
a éprouvé plus d'une fois les effets de sa protection après l'a- 
.voir invoquée dans des calamités. La con;;régation des fliis a 
approuvé le culte rendu de temps immémorial à l'un et ^ 

* • 

( I ) j Tol. io-i 2; prix , 3 fr. 5o c. et 4 fr. franc de port. A Pari», ckcs 
f^tnfk , rue des QraprliAugii tius.; et au burefiu de ce journal. 
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l'aufre, et a accArcfé la récitation de ToiSce et la célébra tidn 
ée la messe en lenr honneur. 

Paiiis. m. révéqoe de.Troje» avant été nommé, en 1817^ 
.%rchev^<|ue cfc Vienne, et a^ant éfé préconisé pour ce siéf^e 
d^ns le.consJMoîre du. I*^ octobre 1817, avoil reçu le pallUtm 
comme les autres archevéquf s nommés à cette époqne ;. mais 
les di/ficultés survenues sur rcxécution du concordat, et en- 
auite ta suppression du siège de Vienne, furent cause qoe t» 
cérémonie de L'i opposition du palUtqn n*eut point lieudans la^ 
|brmq accoutumée. Cc^pendânt M. Tévêque de Trojes ,. in- 
alitué et préconisé archevêque, ne pouvoit pas perdre <us 
titre, et les regfes et les usages.de l'Eglise Tantortsment éga- 
lement à le conserver. Aussi le souverain Pontife, par un bref 
du 25 février dernier, vient de \ù\ confirmer ce titre, en 
chargeant son nonce apostolique a Piris de le revêtir du pal-^ 
lium avec les cérémonies presci^it^es. IMs*. le nonce annonç» 
cette no4ïveîle à M. l'éyéque deïr«\yés, le jour même oîi k 
prélat prêcha àn\\% une réunion en faveur des malheuretjx. 
ruinés par la révolution. M. de Boulogne prononp, dans 
cette occasion, une partie de son beau discours, la France 
veut son Diett, la France veut son Hot; discours qui, quoi- 
que déjà entendu et imprimé, i)'eh a pas moins fait un nouvel 
effet sur le non»breui puditoire, et a provoqué une quête fort 
abondante en faveur Jes roaîheureut , objet de la réqnion. 
ÇVsl donc ànm c€îU(,JcircQMui(^^ce,}e imercreii 16 mars, qu« 
His». le noncf* remit ^ M. revéquc cïe Troyès le hrcfSe S. S, 
Ce bref est conçu dans les termes les plus honorables. On y 
remarque , entr^autres^ le passage suivant : ((Nos igitur ea- 
dem pecuiiari benèficentiâ quâ Pius Vllprœâcc^ssor nos ter 
Ée prosequebatur, complecd volentes, quum perptnàérirhus te 
qnondam hujusmodi tititto fitisse donatum ^ suaque insignia 
penès tç esse, ut eximn tui in rem caihoWcùm ùudii , item 
exil il , carceris, qua* omnia ad tuenda' Ecclesiœ et apostor 
îicœ sedù sanctissima Jura , alacritér sustinuisti, prœmia,». » 
£n conséquence,, la cérémonie de Pimno^ition du paiUunt 
aura lieu au premîenjour, dans la chapelle de M'**, lé nonce. 

— Une mère de famille, âgée de trente ans, et demeurant 
'à Fetney, près Genève, étoâ attaquée, depuis lé' 23 mars i8ig, 
d'une af{<?ciion nerveuse et d'une paralysie dans les reina qui 
lari^tenoiept au lit. Elle jfie passoit pas un seul jour sans souf- 
frir, et ne poavoii ni se mettre sor son séant; ni plier lea 
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jambes EHe.ne âoraieic fAvn; le momclro bniît , ht moindre 
seçointsA, îm cbar>g<*fti^nt èè i«mps, Ini donnoienides crises 
terribles. Quaiorce niéâtcim de Gtnëvc iwi dw Frrnej «voient 
eu. recours, pendant quatre an^y à t0O9'le8 moyens proprra à 
la soulager, et<avo(rent'fiifi par y renoncer. On n'avoit plits 
aucune espérance j quand la malade, ayant entendu" t>wïerd»8 
gàërtMns du prince de Hohenlofae, désira qu'on lui éeriyih; 
cequrftit fait. La réponse arrrva' à fa Bdi-fémcr, el annon* 
çoii que ie prince prieroit pour elle, ^e so mars, | nenf betires 
du matin. La malade et ses parons étoierrt enbortés à s'appro^ 
cher Hes;sacreaielis et à 's*Ufiir aux' prières. Le dimanche de là 
Passion, jour marqué par le prince /la matade étoit toujours 
^ans le plus triste état'au moment ok'on lui porta la com«- 
munion. Au wètne moment se disoit la messe pour elle. Tout 
à coup,' après la communion, elle se lève, sa met à genoux 
•êur son lit', et déclare qu'eMe ne sent pifis aucune douleur, 
La chambre étoit remplie de personnes dont l'étonnement 
•toit extrême. 7^e bruit s'en répand dans FVmey, on accourt 
deitôusci^és. Ni le bruit ni le soin de répondre aux qnestionis 
ne la fatiguent. Le lendemain, petidatit Ja messe, elle se lava 
toute seule et marcha dans sa cliambre. Elle se fortifie de jour 
en jotir. Tout Ferney pourroit rendre témoignage de son 
étal : on se propose d'en dresser un pRocès-vérbal, dont roiIm 
pourrons feire usage quand nous l^aarons reçu. • ' 

««^Qnne croiroit pas qu'un giouvernement protestant dilkt 
s'ô<:çuper d'ind u lancés el de fumiK. Cepèndankdémii^nient 
des autorités ecclésîaaiiquas ,- dantf las Pays-Bas , aiyan^l public 
kl cessalion des -indulgences, en^vertu m-labillledii ao jutii 
4e Tannée dernière, en* ont été fiortemant reprises. 41 n'a paa 
plu au coflMrH do prince d'aotoriser ta pulylicatioft de la bu lia 
du jubilé ; eela auroit ea dé trop gravés in^on^réniens pour 
Ja tranquillité publique. Par lamétne raison,- les cathodique» 
de ce. pays It. religieux, seront privés , l'année* prochaine i des 
grâces du jubilé. Un ordre dti<aoi-dcs Pays-Bas, du ^j^ifévrxtt 
iSdSydélefid dé- publier aucofi- pescoiv d'atfft>W>é5 ét9iùngère$f 
la cour de- {Unne-nVat pas- nommée y mais il- est- clair que 
c'est à elleq4ron en veut; Dans le même: eeprtt on a înterdil 
las rétraites pastoralee. Enfin oaia eu réGèm«iient «ne. preuve 
de la liberté qu'on accorde aux opinions ^ un journal du petit 
nombre de ceux qûï osctit encore' défendre' là religion , le 
Coiariar de la Flaadife, auroit inséré tM&e fiotice suv M. J^Fc-^ 
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Ttlick«\r piètre ûànnaui^ nîfttiomiajre â« Khùinck^y.(i^^'èuim 

c^tt» Noliee il étdit qUe>(ion d'tiii vojr«|^ <|^e M, iierinçlis 

•voit Cail (ianji sa pairie , et 4e set efiérta pour le f rofiorèr dcte 

coopéraleurtf qui 1^ svîvîs&^qI aux £ms-Unis. Mais, ajoutait 

rpditevr, « M. Goubou ^ ministre du culte oalholique, dons «a 

'^liicilode ^our Téglise dès Pays-Bas, ne voulut pas, k ce 

,qtT^ofi assure , laisser prlir de jeunes ecclésiastiques pour les 

'Vinssions^ et., si la chose est vraie, on doit avouer que. S.' £xo. 

r^omprend rferveilleuseihent les intérêts de Té^i^lisf catholique^ 

-et méiueJps droits de la liberté individuelle. » Cette, ionooeole 

f^laisanterie a indisposé le ministre « el l'éditeur du journal a . 

fêlé cité à comparoitre devant le tribunal oorreetionneL Nt» 

ministres «n Frauce ne sont pas si ontbra^eux^ el ont à sup*- 

?poîtrrdes altaques un peu plus rudes et des reproches on peu 

Îjlùsaaners. Il Mut que M. Ooûbau ait de singulièrt^ idées sur 
a toiérance , et il paroit qu'il a de la peine à compreadee les 
• formes du glonvernemeni représentatif. 

mm» Un enré estimable de Savoie , M. Tabbé Duçlol , publi», 
il j «quelques années, 4ine réfutation êes principales ofajec^ 
fions de VoHaire H autres contre lo livres >aints. L'ouvrage 
(parut en. 1616 9 sous Je ti|re de la sainie. Bible vengée drit «^ 
ftaifUé4 de lUncrédtiiîié,,6wo\,.tn'&*, Nous en rimdifRes. compte 
dlans deucasticles de. notre /tome IX, n^. da6 et dSi. Il n'en 
àvoit encore. aiors paru que a volumes, ou du moins nous 
lt''âvînn^.ff'eçu que ceui-là ; les autres virent surtressiveinent le 
ioueia mâbe année, et j^ a pu s'étonner ^ue nous nVn 
ajôns pas donné 1 analjrse; une sueoessionde matériaux, d'ou- 
vrages et de faits^néns a sans ;d ou te fait |)erdre cetol^et de 
'vu>e5 ï^ods disiMia au moins ici quelque ehoee de la conclusion 
de cette -entreprise.- M. Doclot n'a pas prétendu foire un ou^ 
vrage qui , dit- il medesletuent , étoit aa«-dessus de ses forces; 
tt s'est proposé, seulement -de réunir les réponses des savaiKl 

3 ut ont. écrit poor la défense, des livivs saints. C'est :à eux , 
tt'il,qa^a|tparlténl i<slu( ce qufil jr a de ban dans notre on» 
vra|ge< Ilôus ne nous sômmes^pcn contenté; de les consulter, 
nnus en av^ns extrait qoelquefuis ées morceaux entiers, lors* 
t\ù*i\$ nous ont paru an^^dessiis de ce que nous aufioès pu dire 
^ùtn-^méme* L'auteur parcourt successivement tpus les livrer 
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V'»)|{oiH'd(tiuiè-*0as in^eaMunit^àt o» extrait de cette Notice. 
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fie randoffi ei du non veau Testament, et fait rîes noies sur les 
'nl>)«cti6iis^t («s difficultés ée$ îticrédules. Celui uu'il s'attache 
lè'jjlufs h réfuter est Voltaire, qui, dans plusieurs de ses ou- 
vta«[es, a mis tant d*achàrnehient à travestir ei à ridiculiser 
la Bible. M. Duclot termine ainsi son dernier volume : « Nous 
■ne prétendons pas avoir réfuté toutes les objections que les 
incrédules de nos jours ont puisées dans les anciens écrivains 
041 qu'ils ont iuiagînéei de, nouveau contre les saints livres; 
fnais nous croyons avair répondu à tontes celles qui pouvoient 
faire quelque imprécision. Quant aux objections minutieuses 
<font Kabsurdite paroîl aui yeux de tout le monde aussitôt 
qu'on tes présente, nous avons cru devoir en épargner à nos 
lecteurs l'inolile et ennuyeuse discussion. Nous avoua surtout 
jugé indigne de la cause sacrée que nous n>>as somniies efTorcé 
de défendre , de rt'pousser les railleries et les injures dont Tes 
enneiiiis-^ la religion ont si souvent assaisonné leurs blas- 
phèmes ». M. Joseph -François Duclot, né à Viuz en ij^S, 
eat mfort en 1821. Il avoit été chanoine de Lautrrc^ en Lan- 
guedoc, puis curé de Cblonges, près Genève, et en derniçr 
lieu de Viuz, en Savoie. î/année dernière, M. Busand', de 
Lyon , a doriné une fiOuvelle édition de la Bible vengée. 
Cette édition est conforme a celle de 1816, qui s'cloil écoulée 
a«5es rapidement, et elle ne (toit pas é're fnoins rrclierchée. 
Elle est, comme la précédente 9 en 6 vol, itt-8*. et bien im« 

NOtfVELLES POr.ITTQUES. 

pAai«. Sur la demande de M. )e préfet, de TArriege , S. M. a bvev 
voulu accorder aux victimes de l'incendie du viU.ige de Méinaès uoc 
somme de 3ooo fi\ 

^ — M"». la Dauphine tîput d'envoyer nn o^-nement à IVglise pa-. 
roissiale de Rabastens dès P^n^. 

— Ms'. le duc d'Orléans a fnt'rehieftrè aux incen'diés du Bazar «ne 
9omme de 5oo fr.j à ceux de Mejan<*« (Arrri^ge), i>oo fr.,. et à ceux 
du vil^aji^e incendié dernièrement auprès de Chartre», une autre sQmiD^ 
de 5oo fr. ... 

r— Vingt-cinq' membres dé l.-i rharahrr dqs dépotés assisteront à.la 
cfréoioïiie dti sacre. En outre de ces vingt-rinq membres, qui seront 
désignés par le sort, S. M. en nommera un dans la dépiirati» n.de chaque 
département, et deux dan-' celles qui ont plus de cinq dépotés, 'ce qui 
formera à peu près cent trente députés. Les meml»res de îa chambre 
qui n'auront été désignés ni par le Roi ni par le sor£, et qui voudront' 
assister 2i U cérémonie, y auront des places réservées. La chambre 
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den pair» sera ^i^alemetit représetiti^é par une dëpirtaCîbn , et MUT. le»- 
pairs qoi ni» seront pas appelés à la cérëmonin par leurs fan'f tion» y 
•eront invité». Tous les archev^ues assisteront air sacre. Il n^y amrm 
.aautres évéque« que les .«ufTragans de Tarchevéché de Reiin^ et ce»x. 
qui sont altacbéfl aux Princes de la famille ro^^ale. Des lettres^e con- 
vocation 'isJcront, dit -on, adressée» à MM. les presidens des cours- 
royales, les pré5idrnft des cori^?ls-gënéraux'de département, les gou*- 
vemenrs des âiv\ ions militaires. . • ■ ) 

— Au sacré, le dire de Northnmberlatid anra irmfe sofffe dte deiir' 
cents personves, cent gentiishomine» et <5cnl valet* de dramëre ow< 
gens à livrées. 

— On va ériger a Légé. un raonumént aa général Charrette. Sur 
la même plate-forme que la statue s'élèvera une clia pelle sons fin- 
voeàtîon de Notre-Dame de Pitié l et pii il sera fondé tin service et 
«onze messes à perpétuité aux anniversaires des prîrtcîpanx coinl>at« 
de la Vendée. Le Roj, la f»miHe royale et beaiicorip de personnages' 
diâtitigués ont sonrciit pour Térection de ce monument. 

— Le département des.Hau|e!(>Pyrénées vient de'verserone somme» 
de 1430 fr, pour le monument de Quibéion. ... 

-rr-H. Lambert, lieutenant de grenndiers an 3t)«. de ligne, a (*a«^i 
douze naufragés qoi alloient périr dans 4a petite rivière de Cnnb*. 
(llle et Vilaine) , le 5 décembre dernier. 

— Le service (jui se célèbre annuellement pour le repos des per- 
sonnes inhumées a Picpus aura lieu le mercredi i3 avril,à onxe heure», 
eè demie du matin, dans la chapelle de rétablissement. 

—- M. Petitot, secrétaire-général et membre du conseil de.rUni- 
versîté , et^ mort le 6 avril , à hy it îieures* et demie du soir. Nô,uî< lui 
devons ptufieurs o^^ragçs, cutr*Mfitres^ la cpllection des Mélrpoire»:. 
historiques, Tune des plus belWs entreprises de ce geare. Né V Dijon» 
M. Pctitot n*étoit.âgé qjie.de.ci^quantertrm^ans., 

— Le 3o mars dernier, la maison d'un artificier de Verdun , appelé 



CHAMBRE DES TAIRSi 

Le 6 avril, M. le comte Portalis a fait le rapport du projet de lof, 
relatif à rindemnité. La discussion 8'ou<%'rira. lundi sur ce projet. 

Le inini5tre de rintérteur a présenté le projet de loi relatif aux, 
plantations sur les routes. 

La ohanâbre a ensuite nommé une commission de sept membret, 
pour Texamen du projet de loi sur la d^ette publique cl l'amortisse- 
ment. Cette commission se compose de MM- Portai., de Lévis, CUapr 
tal i de Tajaru, de La Place^de Narbonoe.e^ MoUien. ^ \ r- 
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CHAlItBRE DES DmJTES. 


Le 5 wvrî!, M. Chifflet, rapporteur de la comim^sion .cl^argee cfe 
rexamen rfu projet de loi sur le sacriU'ge, commcDce par déclarer 
qu'il est dri d'evoîr de la chambre de cottsolidcr là religion , cette pre- 
mière 'ba.«e de la socîétc^^ de faire diî»|>aroitre d© notre législation 
quelques dispositions opposées aux développement de la religion, et 
de remplir les lacunes qni existent dans nos codes à cef éghru^.Quel 
doit être, continne M. ChIfBrt, le cirartére de la législation f'UT cçp 
objets? En étudiant la législation fl-ançaisc et Tesprit qui l'a dictée^ 
nous remarquons d^ibord que le christiaFji«5me a eu îa pjus graiid^ 
partit la formation, de? sociétés' modernes. l\ falToit, pour humaniser 
les cceur», imprimer le respect pour celte religion qui apporloît h dès- 
hommes à demi «barbares des bienfaits encore inconnus pour eux;, il 
falloit, en exigeant ce respect » forcer la corruption même à rentrer 
dans Tortfre. Tel a ëtéle but de nos législateurs. 

'Après avoir établi la nécessité de contenir Us ennemis de là reli- 
gion par la crainte de la loi, Thonorable membre dépeint la so- 
ctété actuelle comme une société qui se régénère , sort des excèn 
de toute espèce par âes convulsions, et porte ses idées vers la reli- 
gion dont on a senti le besoin dans les temps de malheurs, et qu'on 
regarde aujour<rh'ui comme Tancre du salut. Mais , si la religion 
réunit généraleinent les esprits, elle a cependant des enDemis, et 
elle en a»ra toujours , et> ce sont eu? qye le légi<;latent doit effraie» 
par «ne loi sévère. Tï ne cherchera pas à attein^lre tout ce qu'il y a 
de criminel dans le corar de l'homme, ni même' dans tes action» qui 
«ur^ien| i^ê cachées^ alors Dieu seul.^ft le j[iige et le vengeur dti 
erfrâe; roiîs si Ie4^ pëtiséès c^rminenéf'^'sbnt cômnfuniqoée» |>ar d^s 
ëcrits-ou far des pâriolîîs,'sl ie^'actidfti i5fiens(ïtit'les citoyetts d^n* c& 
qù*îh ont de pins sacré, la religion,. il y a mfatîère à la vindicte pu- 
blique. Ce ifc^est plus seulement tine action enire Diei» et l^omnie» 
■elle eft aiassi entre lliomme et la. société, et l'offen^te de ce genre- ' 
est teUemreot sensible, que presque toujours le citoyen croit la liberté 
religieuse compromise , et, par cette crainfe seule, la tranquillité 
publique rést elle-même. Ce bot^ la.tranqulllité publique, repousse 
l'objection d^envahissement sur I autorité religieuse. La disposition 
la plus importante dti projet de Idr est celle qui, après avoir défini 
le sacrilège simple, applique la peine de mort a la profanafion des 
yases sacrés, et la même peine, précédée d*une amende honorable, 
aux 'voies dé fait coimntses publiquement^ sur les espèces côn^acrées^ 
^. le raj^pofteirr justifié cette disposition^; il explique également le* 
iQolif* qui ont dicté les articles suivans; il coinbat les deux princt- 
pôles objections présentées contre le titre l"**. « et consistant "à sottte*^ 
nir que ia loi est incomplète , et que les* cas prévue par elle res^ronï. 
impunis; et il conclut ù î^adoptîôn pure et^imple du projet de loi prc^ 
posé sans aucun 'amendement. y'' 

L^ordre du j^iiir-esft la disctiBsiott gémîçsie emr le' projet eoacemant: 
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la piratciir rt la haraltcf^r. M. Brn)nmin Consfnnt croît, qne de fai« 
\e9 projets dîsrulr» jipqu'à p*éî>ent, cr!tii-ci r«l Ir pla.« irrëfirocb^blc 
Han* ses intcntion5,.iTi.ii> \o. tifre !•'. lui (trnihle dangereux, et le 
t!frc 1IÏ«. contraire'à la cbart.e. Il enlfe, fana atilre préambule, dnn« 
rexaroen. <lc« .irticïr*. Le i«'. détériore la légi5latioti existante, en 
dëclarart piraterie le défaut de papiers de bord, qui peut être u« 
tort 00 lin malbeur, Miivant.les circon5tance8. Etendre la détinitioà 
de la piraterie aii-dela de ses bornes, c'e>t, dit M. Benjamin ■Cons*' 
'tant, ériger en piraterie des actes qni peuvent n'oirc pas considéré! 
comihe tels par les gouvrrneraens étranprers, c'e^t par conséquent 
F*arro|^er un droit de Juridiction sur les sujet»; de ces i^urememen», 
ce qni peut amener clés réclamation^., des représailles, et par suitç 
la guerre. Passant à Tesamen de rarlicle 3, il. soutient qu'il est en- 
taché du même vice que le i"'., et qu'il est de plus une porte ou» 
▼ertc ^ Tarbitraire. L'art. 17, qui renvoie le»» prévenus de piraterie 
'devant les tribunaux mari limes, lui donne Toccasiqn d'examiner le» 
<]iiestiens de la suppression du jurj, et de la compétence des tribu- 
liaux; il termine, et prétend que le titre II du projet et. seul admisT 
fible, et que le UI^. , supprimant le jury, est contraire à la charte. 
En conséquence il vpte contre le projet.de loi. 

M. de Straforello parcourt brièvement Tensemble du projet, et a^ 



|)a'*ce qu elle est réclamée par j'intérét le plu^ pressant de nos ville» 
tnaritfroes. M. Casterrèche. trouve le, projet incomplet, en cç qui coop 
terne la baratteric, et voudroit que ce genre de fraude fût miep;^ 
d/5fini. MM. de Saint-Gérj et Dttliamcl présentent de npuv^Ue» cob- 
si'.lérations en faveur deTa Ici. . t 

La discii5sion eénéfalé e^f^^fqfmee ; «n. commence la <i^i|»ératio9 
sur les articles. M! le garde 4e4 »ceaux «^efforce de ri'futer Jes»diveri<e^ 
objections dirigées, contre le ti^. I«>'. , rt ne croit pas devoir détruire 

•lit 1 »1 ''m. 1 ll'à^ll '.". «• »1 



2u'on doit regarder comme unp bande de malfaiteurs la réuniosi d*un 
, qiiipage qrmé , et qui Ji'a reçu d'aucune puissance a^ucu^e. sorte de 
commission^ Une antre objection , 4:e|le .puisée. dan» lei usages de» 
«utres puissance» mairitime», est encore fondée ^r uoe erreur, parce 
que le titre qui concerne les faits 4^ piraterie est, en tout conforme 
U la législation de ces puissances , et notamment de. TiLngleterre^ 
Quant au prétexte que cet article i*^. fourniroit aux vaisseaux du 
Boi pour exercer le droit àe visite , il vaut Qiienx que ce droit soit 
exercé par eux oue p* \ dè,s viAisseaux étrangers. 

M. Benjamin Constant fait i| ne courte réponse. M. Pardessus, rap- 
porteur, présente (|ueTques observations sur la manière dont les vi^ 
sites peurroDt jivour liea, et n'y trouve aucun sujet d'alarme poiMT 
Je commerce, soit national, soit étranger. Les art. i^f. jusqu'au )o«. 
cpnt adopté». Ju'jirt. 11 donne lieu aune diccwfsion . entré MM. Par- 


é , ainsi que tons" les ai 

' ' "'e par 


4e.sftU4 et Méchiii. Ci^ airtidlc est ad^plé, ainsi que tons' les autres 
On vot^ au scfrutin secret, et la- loi, sur 1241 yotàns> est adopté 


23« contre o. 

Le 6 avril, M. Méehiu, inscrit contre lé projet de loi concernant- 
hnt corntminautés religieuses de feinmes^, avbnc qtril ne croit pas' 
^ti'il puisse être* un sp(*rtacle plos agréable h Dieu et aux hommes 
que eelui d'un sexe foible s*imposant, pour secourir Thumanitt^, les' 
tf'avanx les plus rudes, et ne trouve pas' nioihs digries d'admiration. 
ces filles célesf!és qui prodiguent leurs soi lis aux maladies les plus* 
crtirelles , aux infirmités^les plus répoussantes. Le monde doit honorer' 
^tit de tenus. Dieu seul peut les récomp«'n?er. 



}u«qu*à ce |our, le montant de» donations faites aux établissemeus' 
ecclésiastiques. 11 termine en faisant remarquer que jamais les livret 
d^ p4ét^ n ont éié imprimés à uA plus grand nombre d'exemplaires ,' 
et cite un diocèse, Tun des moins étendus du royaume, oùil n'y d 
<fii« trois imprimeurs, et dà chacun d'eux en distribue plus de trente 
miPe exemf^aires. ' 

M. de Blangy demande pourquoi on restreint k 10,000 fr. le don 
è«i legs que peut faire à uu étiMissemeirt religieux la personne quî 
•fl fait partie. Tous les jours, une autorisation filus étendue est rrc-; 
èôrdée à des assoeiatiolis de i^ienfaisatnçe. En cousidérant les service^ 
ipetidiH k la religion et à Thumanité par les commahaufés religieuses', 
toomment expliquer la frénésie de ces' hommes qui les poursuivent 
«i^ec Un dcharncment inconcevable, si ce n'est par la haine que leur 
inspifté la religion? 

' ta k>i en discussTon ne regarde que les commuoantés religieuses dé 
^mraes. et ne peut porter ombrage à ces hommes inquiets pour les** 
Cfuels le^'i^es retigtenses sont synonyufes de fanatisme. Ëxainihant 
^tistkite ie^rli)«t/l^oi4tedr le rie^arde tè^lnme tin premier pas fait dao9 
4a cisrrfère des- améliorations. Souvenons -bous que la religion seule- 
fonda Ift rtionàreiire, seule civilisa les^ Francs, donna ii la société chn'^ 
tît^nne cette st-abiiité qui conLtrrbue si puissamment a son bonheur, ti 
Vote pour le projet de loi. * 

M. Dobourg répond à d*antre» reproches ^u'on a essayé de faire 
SM |)roj«l de loi. C'est à tort'qu*on<a craint- le retour de ces vaste'^ 
monastères et des* Vceux perf^étuels. Si nos pères faisoient qtielque^- 
f 019 <ies largesses surabondantes, le projet remédie à cet ihconvé- 
•nieiH,en soumettant à l'approbation uu gouvernement les donations 
iai(e« aux établissemens religieux. L'orateur termine en votant pou^ 
4a loi bropèsée. 



ve»t 

dispensables. 

ift^ venir -pensée de ces Toeiix «oteniieb que la conscience ne pelit. 

^Uw fompre; oomme û la femme qui toit son bonheur, sa destinée 

pesée dans la balance de l'intérêt ou de l-toilyition, éioit plus Ktxre, 


( 27» > 

avoit pl08 ^Vsp^raïuiie d*étre heitreuse^que celte qui, fuyant tefiionde 
par vocatiou ou par raison , cherche et trouve au sein Ûe Dieu niéme 
le repos et rindcpcndatice. Gardons-nouR de plaindre Jja pauvre, re- 
ligieuse..... Au pied des^ autels, elle ev«t heureuse, elle.esf indépen- 
danie, elle e5t forte, elle ne craint ^uc 6iru. Interrogeons 4'indir 
grnt, i'infirote, la veuve, Torphelin, ils nous diront si ces anges sont 
txl'ûvft à la lerrc. 

, Ici M. fiyde de Neuville cWpare les soins que donnent ans ma- 
lades des niercenaircs, des gardes salariés, avec la tendre sollicitude 
des Filles de saint Vincent de Paul; ]Duis, se livrant à un examen ap« 
profondi uc la loi proposée, il regrette le rejet de .ramendement 
d'un noble. prélat, Më'. TarcUevéquc de Paris, tendant^u rejet pur 
^ .«impie dc'farticle 5. > . 

Sou? d'autres rapports, la loi ne peut euiiourir de reproches. Po- 
litiquement , religieusement, nou^ n*avons rien à craindra de Tesprit 
^'imprudence, de verfigc ou d'erreur :, noms avons sur Je trène, k 
côté du. trône, avec toutes les vertus^ touteà les garanties. L'oratewr 
-vote pour le , projet -(le loi. i. 

M. Je prc'ddcnt appelle Af« Pqparc a la tribune. La clôture est 
vi^ement demandée et prononcée h une forte ifn^jorité* 

M. de Lézardrère, rapporteur de la commissUNa, croit que les as- 
sertions de M. Méchin, au lieu de combattre la loi, en ont fait 
seiitir davantage la nécessité ; parce que la première condition: d'un« 
loi, pour qu'elle sçit bonne, e8t de se trouver en harmonie avec Je 
vo'u de la société. L'intérêt des cations et des pères de £»mille 
esige, qu^oq ne mejtte aucune entrave à rétablissement deê commu- 
nautés ecclésiastiques d'instruction. Les établissemens reIigieuXi4'h<MD- 
mes: et de femmes consacrés à l'éducation de la jeunesse sont r^mplif» 
et ont plus d'élèves que leç autres maisons. D'apt^èn tous cea motifs, 
la commission f par Torgane de son rapportcfir, déclare persister dttitt 
•es eoncluHuns. . ^ » . . 

Les trois premiers «Hieles îixr projet sont adopté^ «ana discussions 
M. Pelit-Pcrrin propose , sur l'article 4> un amendement que comp- 
tât M. le garde des sceaux et que défend M. Bacot de Romans. 
L'amendement est rejeté à un^ fQrte majorité. MM. Dupare et de 
Gérèi) parlent le premier pour, le second. eonlre L'article 6-, qui eat 
^doplé, ainsi- que ies suivans. Laloieitt spumise à répreuve du teru- 
lin, ,qui donne ce .résultat ; nombre des votans, 290-^ boules blan- 
ches^ 263; boules noires, aj. La U>i est adoptée (i). .. 

A la suite de cette opération, une grande discussion s'engage enire 
MM. Leclerc de Beaulieu, Chifflet, Méchin, Benjamin Constant, 
JVliron de TË^pinay, pour savoir €|ans quel ordre on délibérera sur 
les projets dont ou a déjà entendu le rapport. Après une agitation 
assez vive et beaucoup de mou veinent, la chambre déicide qu'on^ ou** 
vrira lundi la discussion sur la loi du sacrilège, et (ù^e. l'orare: de la 
délibération sur les autres lois proposées. ,. 

(1) Pour le texte (le la loi sur les communautés rejiigieuses:> V9/<?^ 
les n<". 4o88, 1097 et iioi. . „ . . 


. Le 1 ^Y»yl,.^M. dOjBîalûcoUTtj^it k rapport dij.çrojet de loi tea- 

'^ant u aiirorîsrf le* d'épattènfienl* de Seîné eC ÙUe a a^imposer eî- 

traortfi'nan-emtiht-, J)6ùr achever les roôtes départertientales situées 

•dàn* ce di!p.irtéJTtent. Une; atifre disposition <ln liiéme projet autorise 

le :dé|Hir^efnjeiittd,e la Ik)i*dQgne'& a-imposar awai duos le même but. 

X»a commi'jsipn propose .radj»pltjon de ce j|\r<fj.c^. 

', M. Gautier (Conclut également .a l*adnption,Vîu projet de loi teû- 

datit à autoriser le sîVur Eujîène MérîJ à exécuter. a ses ri-<|ues et 

périls les catiaiix'dfe la Corréî^ë ét'de fa Vézt-re. M.' le rapporteur 

eMt^é'dims des détaiU fartf iijtévessans sur un->liehiin de fer qui, 

joint au. ennui projeté ^ contribuera « «épancbe la prospérité >laBS la 

contrée.' .", . . . -. '''...•■'■•,•'' 

M, Delhormc.fuit, au nom d*unc fr&isièroç comni^isioB , un ^p« 

port sûr le projet de loi par lequel le département du Rhône est 

autorisé à s*JmpoKér éxtraorcfinairemcn't .pour fa construction d'une 
'ï>*ison dam là ville de Lyon. - • ' 

M. le ministre de la marine donne conintônicatien d'ua projet de 
.loi' concernant le port du. Havre et le hassin de Cherbourg, que le 
.gouvernement désire mettre en,, état, de,. recevoir des vais8<;aux ô^ 
Jguerre et des frégates. ' . . .. 

M. le ministre de îa'g\icrrè présenté doux aulrei projets. de l'ctf, 

fiônt lé prétnier est reïâlîf h là cohsfrûftî<>ti dé nouvelles casernes 
Wlatis ha['capitaip»'.Un:a«tre projet, destiné à récompenser la .fidétité 
.des Suisses au. lo août 1 79^.^^ ço^tictpt |» disposition siiivante ; > ^ . 
. f( Le? ancien» sous-officiers et soldais du.régiment des. gi^rdes suisses 

qtii fiisoient partie dudit régiment à IVpoque (\u 10 août 1 7 92 ^ pourront 
*dbt*<5nir, sel'oi^ lé grade qu*ils à voient alors' 1c.<8 pensions de reir-iilè cl- 
"après^détermiiïét^s ; Séi^éta(«s 3oo fr.^ caporaux, îi5o; soldats', aoô ».' 

On Tot#? ensuétc •, |>ar- aiwis et îèvé\ le.projet'^e loi relatif à Té* 
.•véché.dç Blôis;. L,e scrutin;, sur 2^5 votans ^, floope. anyt, voi|L |>our et 
^ conlr;ie..l!e j^ojçt.. La loi^st ajlo|^iée. .\^ , ;. ^. v ^ • .v » 

' - édUiçm mifie àans^ un.meilhur ordre; par «M. GoitsMit (1). ' 

"■ ' Ottè (^ditiçln se^nif avecî «etivitë. Nous -en 'avons mmoncé 
le c^iumeiiciïmeiTt n^i 999 $ d<»p«iis , «oim avons fatlè , 
'rt*". i63^ <>l*t'o^, des àcux ^fv^aisôtts;sufvan!e8.' Aujourd'hui 
^neiiê avorts à rendre compte de six nouveaux volumes ; savoir, 
•dépuis le foèïC IX jusqô'Ati toine XIV. Les trois premiers 
'^fiiitent d«s ëtéts', et les trdCs deroie/ts des sacreméns. Daiis 
les volumes stir lés étals, on expose lés éleVx»!rs'cles ecclésias- 
tiques, ef spécïiale^ent'des pàsfetfr^, dès religtéiii , des ^ugeii, 
«des avocate, des officiers dé justice', des gens de guerre, def 

————■■— I ■ Il i^»— — - |i> i . a I I > ■«>iiiiiiii»i»i 

fi) In-ia; prix, 2 fr. ôo. cent. le. volume. A Paris, càez jGawtiiier 
frères; et au bun;uu de ce jouinal. 
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médecins, t\e9 ipattres, ^és financiers ^ des marcliâAcIs, âeè 
artisans, des propnëlaircs et 'des fermiers, des ^eos oiap- 
riéêf etc. Les Conférences frai lest plusieurs .questions ret*« 
livcs a fes dift'érens étaU et à d'antres analogues : nous indi« 
quons, cntr'autreç, la ij|tteslion du comniprce des nègres, o!| 
laufeur nous a paru éviter l'ëÇueil ordinaire d'un pareil su}el. 
Au surpius, il ne peut y avoir aucun douté aujpurd'bui sur 
cette question : autrefois la loi du prince tplcrpil Je co^nnserce 
des nègres; aujourd'hui >les loît le proscment entièretnent., 
et on ne peut le faire sans se rendre coupable de désobéir 
Kince. n auroit peut-êiro été à propos d'afonter sur ce point 
une note pour îfidicjuer Tétat actuel de la Icgislalian. 

Les tomes XII, AllI et XIV Uraiient des sacremens en 
^néraiy ensuite du baptême , de la confirmation^ de l!eueiia- 
ristie et de ta pénitence. Ce dernier sacrement surtout em^ 
braits« une fodie de questions importantes dans la pratique, et 
'que nous ne pouvona même énoncer. ici rapidement. Dans le 
tdoie XIII, il y a un petit traité des indulgences. Lt tome Xi¥ 
•si coiisaeré auK cas réservés , et «ndme il ne «totnprend pa« 
tout ce qui regarde cette matière. Au commencement du vo» 
lu me , on a inséré la c<*n$ure de la Faculté de théologie de 
Paris, du l5 septembre i^35^ contre l^ouvrage de Tabbe Xriî* 
vers : C0n$ullaêi'on Msr la jurldîviiQn et approbation nèce^ 
èaife$ pour confesser^ i^34* On distingcc ensuite les cas ré* 
aervés «u saint' Sirg^ et' ceux réservés au*» évéquea, et on 
CMMatne toutes les questions «uzquelles cette «siatière peut 
donner \\eu. — 

News ^Hï^onB promt» , n*. i «;6 , de re^e«>tr sur Isi qvatrièn^ 
livrafsufi, et de dnii|:)er vne idS^^les addi4ions dbfit M; Tabbé 
Gous54t AV,oit.efHici)i ^ouvrage \ novn n'ayQu$.p|4,e«éculrr ce 
prçpt que siom spiiimeiS >pbiigé, d^ renvojt^' <à >|i^e époquf» 
ifidéiermiuée,. Peul-^éire , qM^nd l'ouvrage ifi^sK .ter^wiiiné., 
sera-'>ce L'occasion .de jeter 4jn coiip-d'iaeirBi^^J'^uaembleN^ 
TMvrageu I>ûns les irp||]u;ie«.(],^e fi^V^i axqn^tjp^rcciurMS au- 
îouJMl'Iiui, il |)ar.oi( y j^v^;.)#(mus de n^iea ajoutées p^r 
ikl, J'abbé Ooussct. \éC^msi^\fi4.YToiM$^^t ra'étEuit pmposié 
d'en ajouter principalemffit jsur le^'lois^ aur le ^ptième pré- 
cepte du DécaliOgue^ sur. le droit, la justice et les couiratK; 
aa dit <{u.^il y eu aur^ aussi d!i m portantes sur le mariage» 
liuiis en rendrons compte en parlant àe% derniers volumes qui 
traitent des sacremeos. 


{Mercredi i3 avril tSaS.) (K". 1 1 14.> 




/*i> // à calamniis vindicatusi fincfore C. Fea, Romç^ 

Enée Picolominc, qui fut depuis {Kipe sous le nofR 

4]e Pie U» adroit asAÎ.sié dans sa jeunesse au concifle de 

Baie. II n'éloit point cvcore eaclésiastique ^ i) lut m^ 

crétaire du çirrdiiMiI Capranica , et remplit different«a 

-chargea dans le concrle^ doiU ii soutint la doctryi^ 

dans quelques écrits* il devintméme secrétaire d'AÀé^- . 

.dée^ dvrc .de Savoie^ ^t antipape sous le nom de 'Fél|(;3|^^ 

mais il se dégoûta bientôt a un flarli tumuitueuk^ ^If^^ 

JBàle en »44^> ^^ s attacha, comme secrétaire , à ilu^^;* 

peveur Frédéric. Ce prinoe Te^iipl^ja dasiâ d'iffereMli^ 

•négocàcèidUB, pitineipalemeirt ]koi»r la poix de VEgliae^ ^ 

et Picolomioi y moattu autant de sagesse et de nlodé*- 

ration que de dextérité et de IplenC. Envoyé ^ Rome 

par rempereur, eH >44^> pour négocier auprél 4a. 

pape Engèue, il. avoue qu'il u'étéil pas sans quoique 

crainte d'être mal reçu par le potitil'e à cause de' 1* 

conduite xfîW avoit tenue à Bèlcb Cepefidaiit Eagèn« 

n'esîgea de lai avtredliose, sinOin qu il ffit absout dm 

censuras qu'il a^voit eftcoârues à Bàle. Eneè PiccJoi- 

miai se soumit à cette cowdiltony et entra frsMehemeajt 

dttva les intéiréts 4e l'Eg'lise et du saint Siégei Chan>gé 

4e diffirentes iiég<]^i«irt«oiif)| il ne cessa d'engager u$s 

partisans du concile 4e Bàle â se ^oamettre a Eugént^^ 

ei comme ils lui repiK>cMen# d'avoir changé et d avon- 

y abandonné lenr cause i « ce n'est pas moi, leur disoil^)', 

qui ai changé^ t'est voii«. J'étois autrefois avec les 

P^res d'un 'COitcfle>>maia actuellement vous n^es^qu'uix 

parti-; vous. Vo9i9 reffises aux propositions les pins rai- 

aonnàbles, vous rej«¥tee toutes les voies de cronciiiatioii • 

L'Eglise é5t»elle donc ia<ncentrée dans Bak ?» 
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tugène reconnut les services de Picolomîniy il le 
nomma un de ses secrétaires, et le fit cutrer dans les 
ordres sacrés. Il le destinoit pour révéché de Trieste.; 
mais, étant mort a\iJiit d'avoir déclaré public|uemeut 
CP choix, ce fut Nicolas V qui uomma Picolomiiû à 
l'évéché. Dt-puis il le transféra à Sienne,' et kii donna 
«liiféli&eQtes iuissjt>i)â en iVUeuiagne. Calixte III le fit car* 
dînai en. i4^6. Ce pape étant mort deux ans après, le 
cardinal iPicolomini fut élu ensa place le 27 août 14^'^- 
Use L'eiidîi (^ M»iito|[ie.y l-anuce suivante, pour v.déli- 
Jiérer av«c }e$ priiices.rqu'il. avait convoquét à l'occa- 
sion, dieila guerrie i;;aatre4es Turcs; Il y publia , en i ^^Of 
uii«-ibplic cosntre l({$.a|]pds au futur concile. II. obtint 
diîLoui^ Xira)>rog^i€iu dcla.Pa*atgmdtîque> et donna», 
)iesi6 avril i463, u^i^î iMillepour rétracter ses èovits eu 
ffLY^nr. du i;uu(L:ilts ^e I^âle. Ce pontife. fut •priooipïe- 
ment occupe diide8scîii.de.la gnerre conttré des* Turcs, 

3 ai, quflquDS.a.ttoéN ftuparavaiit, s'étoient «mpairés 
^ CojQslftn4ia<^p|e>i et; nipijaçcfîent dei .faire de .n^ou*- 
îVeftUX progrès. .Ce.fut pour ^el a < qu'ils^ rendit à; An- 
iGÔue^ où U mo:Urut»4^ buit.du 1;^ au.j 6 août 1^4649 à 
llkfl^i^ ;4e,A;iiU)U^n.terneiif aus». pG[uUf<â,,$iagf , moÂcié*, 
•^ctif, pleiu lie capacité pvur les aifai)r<^s<^ zéié.poar le 
bijen de l'Eglise, et qui lut incoute&tablemeut un des 
l^lus savNisJioaimes.de sou. temps'.' 
. Cepepdant ce p^p^ a'^^ psus étéjugé favorablement 
^pur la plupaa*t de uas.Li$toriens^ ils s'accordent à dii'e 
^qu'apt^s. avoir écrjt en faveur dH.CjOneile de Baie, il 
tchangead«) -senti ipt)nt>J^K^^«L'il fu^ P^p^9 tandis qu'il 
est ceiHatn q]ie.ce ckangc^meat précéda, de beaucoup 
.«on.e^calbation. l^Apt ^€;.^é/:^6r /^^cfa^^ dît qii'ib vé- 
rifia le pri»verb^ honpresi^ muumf m^res; ^Q^.powi-bc 
est bien mal ap(dic|ué ici y^piiiiqtte. Viie II i*étâ*^ola laf s 
.preinlerâ é'Crit.s bien avaut.dardvi^i* aUroaDdjnalat.iFlti- 
sieurs mod«rae6 s^ sont^Oj^p^iipués a^ec mK>in« 4e me- 
sure cB^oie «ur.le c^n^pte 4? (^ppf^A^ULW'ti^^c, 


{Ifèrd^iit t(Hi4ie relftmve^^it quela buikxfe i463 a cou- 
vert^ Pie II ife honti^v » .... 

C'^t pocir']*épofi(lre à ce^ auteurs et di^sîpfer ces ver 
proclies fjtic M. F<»fi n puLiiél'étint qiie; nous a[tiiM>n- 
f^ons. M. Fo», antiquaire distingH'é et érudit^ «it'.préfei: 
de la bibiiothèqaê Chisi à Romie. lira trouvé parmi le^ 
lîianiKcraS' de cette bibliothéijme une l«8lre d-Enée 
Pic©l«Hhtni, alots évéque Je Tri^sle^à Jtnrdan^ recteul? 
de FUniversîti^ de Cologne; cette feltr^* àatèe du lîi 
août r447)'n'étoit('pJiS 4:oiîTine. l^ielest>É«iutié dirigé^ 
cOrtlïiB lè'cqii<;ik de Bâte, {tu-qu^l le prélat reprodi4 
5oa«opinîâtreté, .se sr injustices, ses ^pitecé chas Vi^ieàiSîel 
Sun élbignerïieot ppùr la. paiv.'£atfap|diï}a«t ses. «acienl 
torts, ii 9e félicite d'^avoir ^banjdiainiélfiià parti qui. tf 
ftrit tatii de 'mal «i i'Eglisê, et. i4 dite» phtsreairs ffrélats 
qUi o)it<ai|s!si rL'connn lé pa^ Eug^ènr^i eiitr'àutrèa^ 
les- arcbeiréqoea 4^ M»gdeboiiir^/Ae Sàl&bbhrg^ êtr d« 
Brênitî. Il faut noter que cette lettre estd« i447>'«-***-^* 
Ûipe, d'ua temips oà 1?icolôfiMiii ne pvévcrjoitdas^àns 
éoule soii élévation future. Il>faùt reinarqucv d aîlteui^s 
qu'il ne clier'cha poi^it a se faivc' Un iméitite de^ celto 
lettre'; pliisqu'ëtte^ ne ifùt poibt rieitdiié^'jiablique^iel 
qii'dle*tut écktte' eu Altemague à un skorple' paHi<* 

te se^oml écyJt i*a|^K>rté p«ir iRf . «Pe^a ëst'an Irédt 
de tout ce qutis«at passé à Baie ^ récit dressé par Eijm^ 
Picolo^fiitii. Ge récit Vest lirotité parmi les maukiserita 
du Vatican , et a été publié' pour la premièrer fbis tsn 
rSoi, à Ferme, païJ Mî<;h4eliCatalani> M.lKêàîaTeprd- 
dnft €elte édition,' q^lii estUrtbiupagnéë demotàs^L'c* 
ct^ît ne porte point dis da^f mms,' d'a.'pfè.'r'irilusfvuin 
indi-cfes, le preittier^edflie^r eohjectaire'qaiË'd'oii^rftge 
>Jû ètite C0fti(tiieti;«^ nva%it; i4^0'^et';qti'iihH ététaelJefvé 
^ts »4*'« Ge Sonim^ntaifidj jcar c'est aiiuj»:qu'ilj oat 
intitulé, est diff«reitt'des'J^féni<yîtiesrd)é|à ^ontuside F»- 
irolomiiii sut lea alfdi)«e«( de Sàlo^ il' est a^rjeisé au «md- 
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âinal Oi^j^ajal, >t Sbrkwk b5f ip^gest §*«« W tiôÉei.Il- 
peut être regardé comme un commiexi taire deU'pre-^ 
]«iièf*«rétrà€liatiCHi. Uivème de Ti4«&te y racotité'ies 
procédés dea prêta f^ de Bêlé et ses pi^dpres déniiarcWf 
Jk^tsqu'ils Ini reprocbeot de les avoir ahandonnéA^ il' 
leur reprooke à ion tour de s«trê aliéné les esprit» par 
leur opiniâtreté et par leor tefu^d^aecéder aux moyen» 
de rapprochement. Cetiic-là, dit^i), peuvént*ila éit9 
rt^araés comme îles roprésentans derËglise, qui se se* 
l^ent de tcmie la chrétienté, et qui 'né venlent tem- 
m^asser aucune voie de concorde? Il finit par leur dire 
^'il ire leur reste qu^à s'humilier et à se soiinietireà. 
Btt^én^ (jet écrit est càrieux, soii par les détails bis'* 
toritpitSi soii comm# justification de son auteur. 
' life troisième éciA imséi^ dahsTouvrag^ df M/Fea 
têt k hvUe m^me de rélractétioii publiée par Pie 11^ 
•il i^4^3. L'éditetir la lait paroUre après avoir consulté 
le Inanusf irit métne. 

Ces trots pièces rnsontrent asfliez que le changemeiit 
de; PicôIottMiii fnt aotérilfur à son {lientffî'cat» et fv^ 
hii le: résultat d'une ré£fexio& mûre et d'une dé* 


teri^ÉkipttoB constante. U parle de mAih^'daàs i^^sieuî-tl 
eridrqits 4«ses autres écrits, eotr'autresi dans le gra'nd 
Commentaire sur les évènemens de son temps ^ Com* 
IncmtaiÉre'dotttll y a'pkistG«ifs éditionls^ etdatis fne 
IMssèrtatioii sifir la donatidn deGon9talitiB.Il y dit qu^à 
Bile it étoit laïc, qu'il a erré alors avec des homniep 


4;uei u a oDero&e a, renare la paix à l'Egli 
nuria varié deyittis daM soa langage ^ et a toujoiirstlé'- 
sooigné le même regret du passé. Taitera-t^oii de^ vel'sa^ 
tilité nn.hcmimeparçe qu'il venoace aux opinions de 
.âa* >eui|eaae>< quand il pçrsévè;re danii son repentir et 
élans, la* wofession dea dpctriuiça aaxqudleâi il étoit 
•wveim? Fermerav-lhOtt. tout reti^r â i:eux qui ^^.^lat 
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M. Fea réfute daos sa Préface quek[iftesi-^D5 de nof 
écriT«m« qui aë soo t rtprrové» léj^^èreteent «ut .Pie IL 
Oti regi*<ette qu'il ait scimMé r«Viger -dttti9 Is meuve cnsr 
téjjo.rie des éci:! Vains qui ne dçîvent'pas èlni cpnlViniio* 
ensemble. On est étonné a«s«i qu*iï ait 1 air c?e d'oîrte 
aifoja Défense de la Déclafation^ n*est j>as de Bosstict^ 
H e$,t Lieu recemiu aujourdhui.que leprclat a réel)^^^ 
.u^jt;;i)t co<o|>osé cet ou\r&fie..Enfip.on poiiri:oit seplalnr 

l)rtu!ence et non par malignité. Il auroit pu s'apei-ce- 
voir cependa^it. que cet ouvrage était rédrgé. dans un 
c.^prjj, h'èjS-peu Jutyorable ?u saiut Siège, H on sait en 
^\^ t .^'^■^. J^:« auteurs étoîenj des Sénçdictins fort attar 
çiM\s aiti jansénisme» et qui n'ont pas ciaiut de j:nani.- 
iestf*!! li»nrs ^ntimcns en pla& d'un endroit. . 

Alai{][ré.ces lé^èr^s méprises, nous re^^ardons le vo^ 
Iwïrie publié par M. Fea comme un sei-vîce rendio^ à la . 
^'^î'^Jo^ <?* *ftl'wwditîon ecdésiastîque. Ce litèératenr 
*^^t.déjà connu par <J<\s pîssertàtîpns inléressautesj nous 
eri layons çjl^ i^ne^ qu'ij if jpu))liéc en j8i5, sur les ad-- 
JijIr|ij»|j*^.ti,ons ïÇi^pUnlalres, et ^k'A y a c^s ^'^ch^ivcl^^^fs^: 
cui'teiMjes» flotts s^vaus quiB d^'^^i)» il a ï'aitp^^r^itre^ 
E^ssmi de nùm^etièâ obsetvaiions sur les décrets du^oorth- 
^é de Cànstamee dans les sessions I^ et V^ Bomev 
i8>i, et Èéf$tue du pape Adlien /^//Rome^ i^ai; 
mais nous ne conhoissons pa.s ces opuscules. L'auteur 
auiïonce un oiiyvsk^e qu*i| doit mettre iocesaanimen|r« 
<«\^ jpViriSuyles ^dipits du saint iSiége. . • . , 
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Rome* S* S« a riQOlPilé une comniîssioii spéciale pour 1^ 
ré^^^'ÇcatioQ. ^e la basilique 'dfî Saî^l-P^Ul, coiiiposëe'V 
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oatrc plasieni's autres membres • àe S. Em. lé ean^nifl JefTa 
Somaglia, président; M^'. Crisiaîdi, trésorier; et M.lifigeio 
UggéfI , «pcréta^V. ' 

' — 'S. S* a ■eéléèné 'h \à ehmpM^&it^ime^U jetid^a^ iQ^s> 
\me MfMt soleoneUe-de 9yp4fmtm,^wm |e feu Roi 4e. France 
l#^uU XVHh M^'«.Viviani a pronçpcp ei^ la un IVioge îuf 
iièbre.de rau^uste oéfiiril* I^es cardinaux et Je^c^rp» dioloma* 
.l4(|MC oo* »5sislé à celte cérénionie ftirvêl>rp. 

— Le 2^ février, lele <îé rAnnoncîaiirtn Je ta, sainte 
"Vierp**, le sainl'Pcre se rendit à rc'gHse de Saiilte-Màtrié ,' so»^ 
ftn JlîTnen^a\ A près' avoir atàoré \¥' fainl Sacrt?nafêitt devant 
l'autel de Saifft'Doininique , S* S, -enieiidil la» rticsse, céiébrée 
par le cardinal François Beriaz3C>li> E^ie étoit a^sisa sur sob 
trône, ol accompagnée -cl u sacre. Collège et du sénat, romain, 
^prèfr la messe « ou fil: la procession^ et we ipiUe nombreuse 
fissiftia a U céréfuonie. 

Pafiis. Vendredi dernier, il j a eu , a Sa^U-Sulpîce, une as* 
semblée de charité pour les j»auyres du oirziènie arrondisse* 
ijient. M. Warlin de Noirlieu â fail le discours, et 'a prouvé 
que là vérité de la Frovidcitce étoil jiu«si iitconl«stèbIe qne 
l'existence de la Divinité. Dieu a prévu toute». choses,. parce 
<fn/autr«meni il ne^rfnl. pas.Dieu, et alors f>n.po.urroit lui 
âppli^lier ces paroles du texte du dÎÀCoiivs '^.TfominusdereUT 
ifiàii 4ùfrçm, fJominus non vid(% Si.les^.jmte^ ^,uffren,t4\iK ,. 
la terre, ç*esl qu'il y a une aulre vie ^ue celle-ci, qui fi*eit ; 
pas le temps des récompenses, el.éii Us seront dédommages 
de leurs inaux. Si les niéchans tHoraphmt, t'cit que Dieu est. 
piilient j t'est tiu'il saura bien les retf^art^rau sortir -de celte 
vie: f>>jldule Télernité pour se ve^ig^r de^ leur« offenses^ 
D»ns «c^ie seconde Véâevion, le prédicatteûr a failt^roir nos 
dovioi^fi envers la\divifie Providei»^, ^l (e^a réduij^s 4.de^K 
principaufi ; s^uqsia^sion entière aux ^ordres de Dieii^et^^ouir 
îesicbpses de celte, vie . et pour Ifs choses de rélernilé. Beatj-* 
.poup de 5 hrélieiis eroieiiL » la Providence; mais ils agissent 
comme s^ils n'y ajouloicnl auctine foi; ils se troublent, ils se 
laissent abattre par les w>ftt , par le's revers dé celle vie. Le 
véritable di.scipLe de Jé&ttfrQw ii>M.j>t . toujours caJuie^ parce 
qu'il sait qu'un Dieu, qu'up pëi;c bon el tendre. veille sur lui, 
«{ ne permettra pas qu^il lui arrive rien de contraire à. ses 
vrais rnterets, aux inlerels a« son eiennle^ - 

• ~l!*excèl5 de lâ'baiiie el les- exagcra lions de rèsprît 3e 


par h' profluîsent «mirent %\n effet fout èôhlrtfrre U cWuî qu'on 
«e propose, elh force Vf'însâl fer les ffèns^ôh pppeïfe sur eux 
]*î«térét de tout ce'qui >sf s.'/j;e'cl mod^/IJrtc, personne 
honnête qùî passe franqnilîetnenl yon chemin fhtns In rue, et 
qu'un 'hotttirte' -îvre, mi AifiPiiTf "artÉique, TtffuHe, m^lfrailê, 
voit tous les passans révoltés de cet outrtrge gî^luit De 
wiême , comment ne s*»foi(-dn pas irtd^gné de cva flbls d'in- 
ju i^es qui coulent chaq'ue matiti dans qiT^^lqtîes fe^iî!Iés contre 
les Jésuites'^ A tout jiropos on !b<vir jette h pierre et on fes 
abreuve 'd'insultes; 5'îl f;êle % s'i> 'frtetM , si ifs'ruviAe Paris 
î«ortt salfs', s'il y circule des chieti^er^rrtgés/siles fonda' bafsJ- 
seul. 'si Lon^champs est Ikiste, sitônt *va de- travers €r, E^pa- 
:^'e,îsi les Anglais rffuftfnt réinaftcipaltftnaux Catholiques, 
€è. sont toujours* les Jéuuites^ qui en 'sont can^c*. CTert Mont- 



deinment la'cdngrépfjtlion^'qui a' i^digé cet aflFrco* pt<?)Vt ; 
.celui. sur lés cominijnMrtes rtfligieujSes Va fàii'e revivre toutes 
ces insIÂtotions monatài^ doti-t^ la révofutten noAS' avoit si 
.heureusement débarrassés. Dn jofi^ «on dénonce D6ïe . le len- 
demain on exhume Fe réqtiisrtoire deW. de La Chnlotais, 
les afret6 des pnMirtens'i l*<s pltiisftrfteries'd<* Paseol. C'est un. 
/eu roulant d'attaques et d'invectfvesl f^a poh'ce ii 'agit que 
d'ârpf^èe Finipnbmti d^s'-JéMiites, «t te' rarnirt^er** est' unr peii 
etôrihé «l^à|)if)ren^ q«'ïf fetmi 'Â^&^x^ *on9' ¥t^ étpn fe mot 
.d'ordre. Quand o^ n'a plus d'aneiehhes c»lèmnî*>s hrépéter^ 
on invente de nouveNe^ împosjLiJr^s î 5aJifiii," vnns aH[i'è«' vu 
.dans le \ConaiituiionnBt^ il y • J^ende jnuri,<|ue''les jësdites 
i^enoient d'acheter pourri, ]<N>,ooa frawcs la belle abbaye da 
.Mont«Shint<*Martih ; près Saint»- Quentin. "^,100,000 fr, ï 
CQfmbiefhdt réfle»i(ms ne fitic pas naitre-cett» énorme acqui«- 
«ilionl Ou- ItsJitMniffis^ pmnoieni-i'is. iimt dcf* miih'ons , s^c^ 
crioit le jburbalisie indigné? ih farsorem floue le- commerçât 
Ils ijo^lôienl créer, une naitpclie -sttecnrsaiè de Saint* Jleheal I 
N'êtes-vous pas -indigné de' voir des Jésuites 'accaparer h fa 
«ourdtne les plus magnifiques pvopri^és ? î>e gr^e ,* calmeiH 
vous. Le lendemain, )e notaire qui est chargé de vendre Tab^ 
baye du Mont^Saint -Martin écrit que e/'tle i&rte est toujours 
en venle. Le Constîuitionnd est obligé d'insérer la lettre^ 
mais il la mettra en petit caractère $ dans un coin du journal^;. 


trompé, il ne .réir«ct«ra rie^f tt bMucoaf». de |eol«uri c|iii 
atirtunt la le» dolé»Di;es 4e la veîlU persi&teriH>t « gémir •nt' 
rinMtiable «jobitîon dt ct$ Jésoite» qui- aclièt«ilt une pre*- 
priété de j. 1.00,000 fr«., et q^i finiront par envahir let plue 
peaui domaines. 

•^ Cet «rticîe étott rédigé et envoyé. & Timpreiiion , <|v*nd 
vous avons reçu un écrit t^ons ce titre : les Jé$uitw peints pér 
fftinri //^ et juff/spalr Monies<fui«y, VoUmirei Jh^nal^ etc» } 
liar MM. P. et Av (1). Il eot remarquable aue Tiuitéur et noo*^ 
nous ooos soaiviës rencontrés pour sîfjfiialeR, et presqne de lo 
méaie nuinîère y cet incrojeble et ridicule acbarneinenl invec 
lequel on poursuit apifourd'bni les Jésuites; ci au fond-iln'est 
pas ties-étonnantquecef at^baruement. révolte également dies 
eiipritf droits, .et encite les rrelanMilH»ne'de\l<^<is ira h«flnmes 
l^ti^^hés à .la religion» JLes: fléfletioasv que fait sur ee. pomt 
l'aïUeur de l'écrit ci«dejMMs nons^*; eussent dispensé « si nous 
les 'Vivions «^iiones, de ti«i|^« le néme sujet. Il s*él^ve aas»i 
i:onire Unu^nje d'attribuer^ eu & Jéeuifes » tontes les - mesur<»s 
qui peuvesu dépUire à un^ certain jMrti.'oSVaroitiilvdit l'au^ 
Mvr» voe ordonnance ou un profeldeJoi en favieoréU» la re- 
ligion'? ce sont les Jësui^es qui les ont i«i»t)irés. S'agit wil d'one 
. opéraliott finanrière? ceb. vient de Mofit^Houce ou de Siiiiil- 
AcbeuL. Des pnblicjsies céjjrbr^s prodoifent«iis un écni^ien 
faveur, 4e > lo relifiîoD? co .a«kl Jèe'JéstNlea*/'A^né«eeNf-»ori 
quelones ymy e s itK^nt / reltgtonae e èém lea ileiiji chambres? 
les acleptes crient oussilàl au fësuiiisine..., iin'v a pas jns«|4i*ii 
i'urnO'fleclomIe oui fie cott lésuiie Les curés ndëles au rituel 
font Jdsuiles. Ennn , le» ^^raiplee chrél^n» qnt soivent les mi^ • 
sions et aisistent eux confévencesv ceus inéme qui eniendei t 
ia messe ^dimanche à Jeui; paroisse ^ sont Jésuites )> . Nous rfw 
yiei)dr^ns sur cet écrit- , oii on trouve le discours de Henri IV 
au par4emeBtdev Paris, et plusîeoae lettrée et téaioij^lfagea de 
souv^raine^et d'auteurs célèbres en> la vcinr des Jésôit el. 
« -^i^'avojrel* et lé> conseil de lavviUe et république' de Lo^ 
cerne .ont odressé) le 7 joiliet do l'année dermère^ uneréofa* 
iwition à l'flfvojrereteuieonseilde ia viUeetde la république 
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ffaoo fW'.'foVt. A PaHs' «ï»cï* M«'«. PiriifO, niet1t?s¥o5«VSallîr-Jdt- 
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Ae Berne, «ir !^]ét' éé IV^rît du sienr F*u^h$, éfini il a )éU 
parl^ n". 8o5.' M«'Fticbs, commis a Berni*, »Vél cru »u«cîJc 
pont renverser !^ aÉtli6Ktt<>ttie , et • porte tir» Jëfi ai*x tliéolo- 
^ten^ catholiques, il a publié sa Coiitrover^e avec M. Ceîger, 
chanovne à Lucerne, et .y répand autant de calomnies <)ue 
d'injures contre notre religion, ses pratiquer et ses ministres. 
Le conseil de Lucerne sVlotmede tant d'aif^reur et d'empor- 
rem^nt ; le tempe et la civilisation , <lit-fl , eu<éenf du cajtner 
ce^ passions i^irîetises. Que chaque 'confession défende 'son 
s.ym!>oIe psr tes Nisons qui lui parolssent concluantes, niai^ 
^ne Ton évite let persbnnalttés , let outrages et le ton du mé-^ 
pris et de ta"hflriné;^ne Ton n -aille pes falsifier fbiéloirf,. 
et imputer mht catholiques del^mettmes absurdes et line 
croyance qirîîeur fi|it faorjctor. Le conseil de Lnceme invoque 
les anciens traités, tl^U résolution unanime de là haute diète 
de Tannée précéde'ntfcMire T^bus de la liberté de la presse, 
et' demande cotnoieiiè, âfrès cela, iln écriveih a pâ fnsulier 
an chef de l*Eglise et traîner ^ant la boue toutes nqf iostilu* 
tiens? Il remarque que des ptrittces non catholiques ont con- 
taibué. i replacer le Pape -sur «oh tr^ne^ et cet hommage 
qir!ils lui «nt rendu montre seul combien celte autorité est 
reftpectablei Uavoyer et le conseil cle Lucerne ont prohibe 
dans leur canton l'écrit de Fuchs intitule Gtterne de pîùme,»,,; 
mata ils demandent qa*on sévisse aussi contre lui à Berne. 
<!K^Yous le devéx d^aiitanb plus, disent^il» en finissant^ que vous 
avif» dans votre eanton.utv grand nomibne de cutholîqnç» mtiE* 
q.uels .vous avec promis protection, et que ¥oua «leaen-ce 
jnoinenl{ ainsi que nous, e»- relation atee Home pour régir* r 
les besoins de notre retigioiK a Cette lettre des. qiagrstrats de 
Cuc.^'rne est plaine de sagesse comme de fermeté. Elle a pu 
son effet : Pavoyer et. le conseil de Berne ont répondu, le 14 
juiUet, que l'impression .de l'ouvrage de Fuchs avoit éié pro- 
hibée 4ana le canton; qu'on loi i avoit conseillé de supi^rimer 
son manuscrit; que «malgré cela, il l'avoit fait painoitre en 

Êys étFanger(à Rentlingen y dans le royaume de. Wuriem- 
rg)^ qu'on avdit confisqué ^es exemplaires enY«>yés ^ans le 
cnnfon, et. que Fuths avoit été condamné à une amende de 
200 H V. de Suisse (3oo fr.}, ainsi qu'à une réclusion de quatre 
semaines. , r. 

-^ M"«. Elisabeth Froorst , luthérienne ,jiée en Angleterre ^ 
^giée de quarante-cinq ana, vtruv« de M. Lecfere, capitaine 
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grand notnhre de dames tîe JislincHon. M, Bccao^icr, repre- 
sente par M* Çbevalley, el M™*, de La Rocli^jacquelein , rer 
présentée par M"*'. Favé, danie de cbariié, opl^été parrain et 
marraine» Après la ino<;sc. ÎV1., Sela a adressé à la nouvelle 
convertie, au di^co^rs fort touchant, et les. respectables reli* 
gicuscs'de rHolel-pieu ont chaplé le F.cnl^crmLor q\ le Tfe, 


MM. |es aum6tn\'rs et ç(p$.reJîgie|isc8- 
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indWIi^K*. 

•♦'—•11. le- Dàii^plif n alY^i^grié acfcoHrir une somme dcSdc-fr. poor 
IVcbè^cmcnt.flM prcshyttTfttlc WaiH y-'^ur-A riras, <»t o» e antre soin me. • 
ég.'iliî à i^ picîiniirrc pour la restauration <ic À*église de Siuleaqueft^.ari 
rondissemejit (V*' Boulogne. . 

— M. lé Dauphin «et M"*, la Daupbine ont, fait remettre à ,M.:Ic 
ph'fct d'Eure ot Loire une sojume tic looo fr. .powr secourirr les iii^, 
ct'ndilîs du viitAgc sîtuc'prùp de Chartres. Ce ningi^t*-i»t a roçu pour la 
mùmé do.^tinfAtionf'dc S. A. îl. Madabik 3ôo fr;, cl de Mjr»'. le duc de 
BoHi*lion aoA fr.' / ' ^ > «* ' :. * ' 

— S.. A. ft. M<fï. Iç duc d^OrU'ans vientd accorder une somme de 
5oo fr. aux malheart^usci victimes dç l'incendie qui a consumé der- 
nièrement cent dix mnisons à Tavaux, pics de Dole (Jura), et ré- 
duit cent trcntc-cînrj familles. à la plus affreuse misère. . 

— Les fra.vaux de la cathédrale de Reims se poursuivent avec uaé 
îirande tictivit^. Lç pâïnis archiépiscopal çera occupé par Je Roiet la 
f.îmiMc royhle, et on ^'efforce de le rendre dhgtie des augustes per- 
sditnagcsawvqucls il c«l -destiné. - • . *? * 

— I-e d<»c d^-Nurthoinherland a loué pour !t*i et sa suite, pendant 
un raob'SCulQBifnt, l'hôtel du iMoulinct, sur ki place du Parvis.à Koimfy 

au prix de Go^ooft ^r- Le màmo, h61i4.n'a été .vçi^du c|uq.4*WD0O iV. U 
y a un an. ■ ;,..■......• : . ... , . ' .: 

— Le.Roi, sur la prôpo<îition de M. le rnaréctial Macdonaîd» a au- 
torisé M. le marquis de Tauriac. à porter la croix de Malte^ (|u*il avoit 
rcnïe de l'ancien gnirid-tftWtrc en 1787. ' ^ ■'* ' 

— .Parmi ^cà .Jlcu^onne.s ^liôli/iguées qui. ont préienlê icwri hom- 
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UtageA au Roi^ ilininB<*lift dernik'r, on remnfqitoit iorA Marc(ionaT<T ef 
son iiU, Rob'es ëc<K><=aîâ, ilan*< le co.«turoe <lf>'s montngirards d'Ecossd. 

— Lc.triboiia) de f>o'ice correttionnelle de la Haute^Gtronne a 
coBdnmnt' à mx m i- d'emprisonnement le nommé Jeair. Toussaint, 
jné à la (iividi loupe, pour avoir insulté un Qeulésiastiqoe <|oi «xiili- 
^m>\t le Caléi^Knnie à dea rnf vn^^ < 

— On va *' le ver !»• la mémoirç du g^ui'ral George.9 Ca4oud^l u|> 
mausolée nn vill.ige de K.erIeano. Ce monitmiirit confistcm eu une 
chapeilc de forme circulaire ot'i l'on placera le tombeau de gc chef 
intréftidc. Une 90U«cri|>ti.vn e^i ouseilc pour faire face aux. dépemci 
qu'exigera ce luoBunicnl. .>••.'•, 

— La 7«. li'g^ion de gendarmerie royaïe à Tour» à vèultr contribuer 
& rér<*cHmi' du iTicmmtirttt tkît^iHixH-on, et a envoyé à la cMurais- 
«ion une !!orame de 649 fr. >'♦ • 

— Les b!»s(qiies de M. le marquis de Vernon ont eu lîetr h.TVglîsc 
de S »inf' Germain VAnxerrois, sa paroisse. La veille (fe sa mort, it 
a voit vn avec salisfulinn et recontioissaûde le rcspecÉable curé; îe 
lendemain, de grand mâtin, il annonça à son secrétaire qu*i' vouîôit 
recevoir les derniers «acremeis, et lui ordonna d'avertir M. le curé. 
CHui-fi sVst ronîlu auprès du malade, qui s*esf confessé avec beau- 
coup de ralmc ef d'e présence d'i'sprit, et, quelque temps après, il 2 
r«*ou IVxIrômc-onction et le «aiat viatique, avec des marques d'une 
piété touchante, qui ont ému sc'pnrens, quelques-uns de ses amii" 
ef un lïrand nonibre de? gens de la maison du Roi qu'il avoit fait ap« 
jpvle.r h cette cérén7oni<',qui s'cit tcrmim'e à dix heures. A une heure 
après midi il étolt mort. 

— Les funérailles de M. Petitot ont eu lieu le 8 avril It TégUse.de 
Saint-Etieunedu :Muiit. Me^ Lcvéque d'Hermopolis, lyi. le comte 
lie Corbirre.ct un ^rand /lombrc de membre^ de rUniversité, de sa^ 
van.f et d'hommi^ cli^Ufi|uiHi.AC[,Kout Gâit un devoir d*As«ifl^ à.coHe 
douloureuse ccréinonti'. M. Oelviucourt, doyen tli: U Kaculté de* 
droit de Paris, u prononcé .sur la tombe du M/Pc(itdf. Téloge de ses 
Ter^us et de ses talent. "Sous lui pajerops notre tribut d'éloge inces* 
somment. . - ! * . • 1. . 

— M. le baron Ponchus de Laroche, maréchal de camp des armée»' 
du Boi, est mort, le 7 avnl, à Pari^. - 

— Un affreux malheur e.s| arrivé:, yçiKlrodi der'Ver, dans utle mai- 
son de ffaqté' tenue par M. Bardot, rut? Neuve-Sainte-Geucvicve, a 
Parts. tJn homme âp[é de plus de soixante ans, qiri épH)uvoit parÂ>i9 
des acctH de folie, .*'esl précipité jur une fille de M. Bardot, Agée de 
dix-sept ans, et lui a plongé un couteau dans le ccttif'^ cette infor^ 
tunéé a e«piré st#r-!c-chÉimp. 

— M/Tean Peltier, connu pir son dévonment à la cau«5e royale cl 
par-la n'diic^ion de plusieurs journaux, \ient.de mourir à Tâge de 
soixante-deux ans. II éloit le prîncipd auteur des Actes des affvtres^ 
recueil qui paroiïsoit dans les premières unnôcs de ta révolufion , el^ 

3ui offroit plusieurs arficles pleins de verve, dc\s saillies piquantes et 
es critiques ingénirtises de ce qui se fai^oit alors. Retiré tn Angle- 
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♦<*rre, apf<V le lo «orf , il continua tlVcrire dan» W fn^*mc #ensç I* 
Tableau de Paris, le Courtier de l* Europe, ou l« Caunier de £4Wi~ 
«//*», r^fm^ii^, IfU ftwenr le* principales productions de M. I^t^fîer» 
VAmIfigu <^loit principalement dirigé contre Buontiparte, cpti fettta 
fhu« le« moyeu* pour îfbfKMer (tilence au malin journaliste. Après 1* 
restjiuratiop, il vint à Paris, où il n*obtint pas ce qu'il croyoit dû à «ev 
M*r\îeet. If rrtonma en Andcterre, et rontinnd* V Ambigu; dans re* 
drmiers trmps, il sVtoit mis aux gages du roi ndr Christophe, dcinf 
ît atoît rair de plaider sérieuseuw^nt la cause. Le besoin d*argent ex-' 
pli'fue celte Lizarrcrie dans un liomme qui ne se piqnoît pn^ de heavi-* 
coup d*ordre et dVconomie, et qui pour cela s'est' trouve plus d^vire 
fois dam des situations ^baii^assées'. 

-— I«e i«^..de ce mois, un violent incendir a embra«é en un ioslaiilL 
tonf le village de Premierfait, canton de Mery^sur-Seine (Aiil>e). A% 
)iuit betireB du soir, IVglîse et trente-qu^i^tre maifi^ons l'toient réduit« s 
en cendres, un homme infirme avoit péri dans J'^nçendie, qu'on n'a 
pas pu maîtriser, malgré la promptitude des secoure; ]*eau manq^oit. 
On attribue cet événement à Timprudence d*une femme. - ^ 

— Le »a février dernier, un incendie a détruit un tiers de la ville 
de Saint-Thomas, capitale de Tilc du mime nom, située près la côr<( 
de Guinée.^ On évalue la. perte à 7 millions et demi. 

— La diligence partie de Bayonne , le vj mars, pour Madrid < ^ été, 
alla(|uoc, 211 entrée de la nuit, à une demi-lieue d'irun, sur le ter- 
ritoire espagnol. he$ \oyageurs ojtit cté complètement dépouillés et 
ta voiture pillée. 

— Le mouvement des troupes qui évacuent rBq:>agne a cpnimencé- 
le a avril par le départ du i2«. de li^ne. Le reste de la division de 
réserve tiHÎtterà l'Espagne successiifement. 

— M. le comte d'Estherhazy et les deux Ôlles de M. le prince de' 
Metrernich sont partis le 9 poiir Vienne. C^ prince doit fmrtir lui- 
tuimt léllt pi^ur MilâD-, accompagné. de son fils« S. A. ira s'cmbarqnel^ ' 
à iMliiiseille pour Gènes ou Lf vourne. 

— Par ordonnance royale dn aS février dernier, MM. Charles B»*' 
k<veh« et Baillemont ont élé nommés avoués prè^ le tribnnal de Soîvt^ 
Mihiel, en remplacement de MM. Martin et Lionvillcy démission-' 
nairc». 

CltAMBBE DES PAIRS. 
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Le.i I avril 3 on a tiré au sort. la grande dépn^^^ion chargée de. X^fô-^ 
sentcr au iloi les hommages de la chambre*u Toccasion de Tanuivicr-, 
sairc de tton cf^trcc dans Paris, le 13 avril i8i4' 

L.1 chambre a vt'riné les litres de M. le ducde Brancas, appelé ;| 
snccédf r^à ia pairie 4e feu M. le duc de Brancas-Lauraguais, décédé 
le 8 octobre i824< 

On a cnwile ouvert la di<ïcu»ion sur le projet de loi relatif h Vtn- 
denmité. Li» chambré a entendu cotHre le projet, M. le duc de Bio- 
gliej ffour lé proJ<*t, M. le cninlc de Saint-Roman, et sur le projet j^ 
M. le vicomte. de ChàtcanT?rîand. ' \ ■ 


' le» aûtren oràtrars inscrite pôtir parler dan» cièfttc ARÔossÎTtn'stiDM, 
jbour le projet, MM. «le MorteiDàrt^ cl« Crilloii. de Marrelius^ 'ât 
Mallevillcs et ife ViMeCratiche; cmntre le prnjet, MM. Gomodct, MoM 
ei de BaïQilitc; sur te projet, MM. de Tonrno», dé Choiseiil, de 
Bonàld^ de Montalembertf de Kergorhj et Cot4in. i 
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CHAMBKfi DBS BEPyTiS* 


- Le 8 avril • M. Raxire fait un rapport au oom 4!^ la eomn^i^ûoti dd^ 
pétitioos' Leaicur Saint-Etienne dé Carman, à Sainte* , iiemanrle U 
ranoaveUenient du suy»L« accordé auK colons de f^afintrOpoiin^tue pour 
racquittement de leurs dettes. Le uenr Lacon, de Paris,, fait la même 
demande < M. Duhoniel et M. de liouTiUe appuient la pétition 9ur lar 
ftfette la-comnii88ion xtoU proposé Tofdre du jour, et que la chambre 
renvoie aux miniçitr^;» de la marine ei de Ujusiice. Le sieur Bouton , 
^ Sain 1^ Orner, présente quelques vpbservatianssnr la hÀ demandéit 
poin* faire précéder de la cérémonie religicn^c du mariage la présen> 
tatÎDn devant r>olficiler de l'état civil. Mv Mcehin dettando Tordre du 
jour^- qui n'est appnyé que pat doux on trois membres : U pétitÂoli 
mt wenv^yée au ministre de rintérieur, renvoi çroposé.par la comr 
nHisioni Xe' sieur Gir&utt; ancien officier» a Paris, propose » comme 
mof^ d^empécber les dufls, d^ajouter au ferment des chevaliers de 
$ai«t>.Louis et de la .Légion*d'Henneur de n'ofirir ni accepter aucun 
à^ , ci d'emi>l!oyer tons lenr^ efforts pour prévenir ceu< jiont ils au^ 
roient connoissance. La coromissioA propose le dépôt au burofu des 
.renseigiifmiens } fa chambre adopte eette. proposition. ^ , « ^ 

Lé iHur Giîi^ntiér, il Mury (Eure), se plaint de riinpbserv^^fiee^, 
4aidin»èclie)'il demande qu'il soit pris des mesures pG|4îfr rcmétUer. 
,ii cet abus^. Le renvoi à Kf. le ministre des affaires eccli^^ta<ftiquc« est 
proposé par la commission,, et adopjté par la chambre. M. de Blang^r 
«Moflxuiile- ém entre le renvoi ai« nûmstrc de la }usii«e,f comme plus 
^édialoment chargé de prévenir lesinfractinos dont il s'agit. CeKilp 
proposition est accueillie. Le sieur de Viorsaint, propriétaire k Pré- 
montre (Aisne.) « demande Tezemption du droit poiu- le sel marin 
•mplôyé^ài la fabrication du sulfate de sou4€. La chambre renvoie 
cette pétitjon au .ministre dç Tintérieur. Le si^ur Lamotte , capitalise 
d'iAfinterie, à Coussejr (Vosges), demanijte le maximum ôt sa pon^ 
.«i^R àé retraite ou une angmentMion à celle de Goo fr. dont il )ouit. 
La chambre passe k l'ordre d». ,|our. 

Le -9 livril, M. Cnffi>» Spyw lait un r^ipport sur le projet de loi re- 
latif au canal proj|eté^ dans U vallée de la Marune, avec e^nbranche- 
.ttcnt sur la vi)le. de Boul>ais. La concession de ce cun^^ sera' fait^ 
avec publicité et concurrence à perpctoîté, et sera donnée au rabais. 
. La ville de, Bpiibaix offrieaotooo Ir. pij^nr concourir aux dépenses tle 
ce canal, et le dép^r^emt^nt du Nord irO,oao fr* Ces- oiïres ioni a^" 
centées. Laicommissiqn conclut à l'adoption du projet de loi pro)Hiâ#. 
m. 4e Mican^olq, .appelé à pprlfu* contre le projet de loi coucex- 
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fatnt le canal de h Cprrézc et rfe la Vr^èrè, esprime' la crdinte que je 
irétrécisfcment occa.«iontié par la caiuili<ïarion de ces ri.vière$ n'ex'poxc 
le pays à des iaondations , ce qui seroit d*aulaBt plus -funeste que les 
terres les plas fertiles !«ont celles qui bordent la Corrt'ze et ia VcE^re. 
II présente ensuite un nouvcdti projet de xanalisati-on.. 

M. de Beaumont énum^re tons les avantages qui résulteront de ce 
«anal; il cite Texemple de TAngleterre, qni-doit en grande partie sa 
prospérité cororoercîaîc aux canaux qu^elle a fait creuser de toutes 
jn\H9. On verra bteritôtifô contaCestroiSinei dfc*eaïjfrpîus florissantes, 
ce canal étant destiné à ouvrir une communication plus facile entre 
Lyon et BéVdeaux, et pAt 'ce moyen nous devicmlronR'Ies fourni - 
seurs des marchandises que consomment la Suisse èl totiJe l'Atlema-i 
gne méridionale. M. M estâdier regarde comme trop longue la* con- 
cession de cinquante-cinq aiis faite aux futtirs entrepreneur*»; Il vou- 
th^it au moins qu'on dédommageât lé département de là Cr^Use du 
préjifdiee que lui occasionnera la confection de bc canal', ctcôwcte* 
âu rejet de ia loi, <>i Ton ne retranche Ta'rt. i(^ du cahier des charge:^ 
qui concède à perpétuité aux entrepreneurs un revenu anttuel de 
■2 millions. ,"•;;- 

M. Ikierne' de Poramrtjsc présente des con>idérM:ion^ foH'étén- 
édiles en faveur d« projet de loi, et défend la disposition de i'rtrt. iO, 
attaqué parle préopitoant. M. de Vallon s'élève contre le pnijet, et 
termine en proposant un amendement ténilant à obliger la eonM> 

Ï>agnie qui sera chargée de la confection des eananx à dmilioret 
a navigatk»n des rivières de la Corrèzé et de la Dordogne, et à 
«tablir un chemin de fer. M. Alexis de Néailles s'aftacllc siVttout ù 
tlémontrer que le projet n*cst coneu que dsins rintérét génvral, et 
que le canal abrégera la route de Lyon et de Bordeaux, m Messieurs, 
clij^ril en terminant , vous alieis èlrcles ntini.^t^^es d'un graml bien- 
fait pour les dépnrtemens où passer.-V !e. can»l, et il n'««i codera à 
l'Etat qu'un léger sacrifice. Vous it'iiésiterez donc pas' à adopter la 
proposition du gonverneraent ». ' . •. 

M. Delpit prononce nn diseowrs contre le projet de lt)i qui met h. 
ia dtspoj^ifion de tà>compagniè la' prospérité de to«t le pays qui ïrvcâ- 
sinera le canal; et propose utté ïfnodifitation aU cnhîer des charge*. 
M. Delhortoe présente quelques observations dans Tinlércît de la 
-ville de Lyon, qui a le plus' grand besoin 'des' commun! cati^^ns qtie 
♦e j>ouvernement veut l»i prt-curer. M. Becquey,' directeur-général 
des ponts et chau'.sées, répond aux objections i\c9 adversaires èe^ 
loi proposée; il detnonire combieiv sont vaines les-eraiintesî manifes- 
tées par M. de Mîrandole, que le Eouvernemcnt n'indemnise pas lès 
propriétaires auxquels la cbnsfi^clion dn eanàl auroit pu. causer quel- 
que domtnage. On sait que celle inde^nilé^^es^ prescrite par not^ 
législation. 11 faftvoir ensuite les inkronVcBiens qui rusldteroieM des, 
«menilemens pro])osés. ' ' '' *■ 

M. de Mirandole soppoî^e à laeîéture, qui e^t demandée ovee force, 
«t soutient que M. le directetir-génçi-al n'a point répondu' aftx objec- 
tions les plus décisive. La clôture, md!gréx*elte opposition , est ^re- 
Aoncée. M. <3autier^ rapporteur delà commission^ rc(K»më en peu de 


moi-; la <)iscns.<ion , tï concilia à radoptîon pure et simpl«* da ptojct. 
M. le pri^sîdent lit Varlicle uiiiqaë du projet de loi ,cti ajohtant'q(i.*il 
ne rmit pas qtroir piiisi^c nicllre anx voix les proposition»* de MM. de 
• VaWon et Dclni«', parce que le caiirertlcs charçes forrneune conven* 
tion particulière entre, le goii\erncmeiit et^çeliii qui signe le cahier. 
Or la chambre peut approii ver, mais elle ne jpeut pas fairo la con- 
vention. ' . 

L'articfe unique du projet de loi e<t mis aux voix et aVlopté. On 
procède emuire au v.olc par la voie tlti scrutin, qui, sur aM votans, 
«donne pour Tadoptipn i8i voix contre 4i* 

Le M avril, M. de Moustier fait un rapport sur le nrojct cle loi 
relatif aux pensions à accorder aux sou!«-omt:iers et, soiilats qui fai- 
^oient partie du régiment des gardes suisses au lo août. Il termine 
en lisant un amendement proposé par, la. conimissi.on y et qui tend a 
favoriser ceux qui, dans le c04irant.de l'anuce iSaS, ?uront. produit 
leurs titres au ministère' de la guerre j leurs pensions porteront jouis- 
sance à dater du i«'. jauvier i825. 

M. le pTf^sideot tire aa sort la grande dcputatioh qui doit aller 
présenter ses hommages du Roi. On {>roccdc ensuite au vote c|es deux 
projets relatifs à Taulorisation <l€man.lée |)ar Icsd^'parteniens de Scioe 
•et Oise et de la Dordogne, et par celui du lîliôae. Ces projets ont 
«të adoptés à rnnanîmilé U Texceptibn de deux voix. 

La discussion sur le projet dejpi concernant le satfrilégc est ou^ 
Terte. M. Bourdcau , premier oratctir ins.crit contre le projet; rend 
^ommafte à la rreligion «hrètienne, faite pour rendi*etles hommes 
heureux, et meilleurs par Tin^truction, pur la pratique Aies vertus, 
. par la <;rainie ou Tespoir d'une autre vie. ]Vlais «llcdevoit m^con- 
jDoitre les exécutions sanglante», et pourtant par quelle' futaliré vient- 
on encore nous entretenir (réchafacid$ ftde supplices? A)f>r«;s ees con- 
«idçrations préliminaires^ M. Bourdeau entûm« la diicus4ofl.> 

Toute «nfraction u Tordre divin est un péché ; loiisque cette iafrac- 
iion (le Tordre est au détriment de notre prochain ot de la société , ' 
•on l^aptteUc crime* Le crime est puni par les supplice.^; la punition 

i.<lu pécné est réservée à Uiéu. Or la loi proposée associe le crime au 
pécbé pour aggraver la peine. Il est, dit en terminant Toraleur, ées 
sévérités et des douleurs trop incompatibles avec les idées reçues pùur. 

' «q'nMln'y ait pas danger à les introduire. Je ne saii par quelle nécessité 

.«n a voulu nous les imposer, et quels organes sVn sont fen<lns les 
intarprètes. Quoiqu'il en soit^ la brance, lo chrétien fidèle etsineè- 
reroent royaliste les récusent et les désavouent. . ' 

M. t'^'erdinand de Berthier cite un passage de Ma.^silfon , où cet Hhts- 
tre prélat annonçoit^ d'une manière presque prophétique, lés man^x 
otie dcvoii engendrer cette orgueilleuse philosopliie, qtii dès cette 
époque comniéflçoit à 'se 'répandre en secret comme uii venin' mor- 
'tel. Développkuit ensuite les conséquences de cei funesies doctrines , 

. Torateur sucré montl*e ia ^Ugion tks tombeaux comme une iikt$ièn 
%»téigaire , les cvultes de nos pères jetées auvent:, toutes les idées du 
vice etde'ia yiitUx renYcr:iées, le genre humain n'oli'raut plarVjn'an 
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aiifjiiMageiritisriijés* de furieux, de fourbes »4|ui n'oat i^lus d'oulfé 
léï (|9c la hf€e , plus d*autre frein que leurs fta^sÎMi^' et la craiate de 
raotorité. Voilà, ajontc-t-il , le monde des* impiesi et, si ce pkn de 
république tous plait, formez, si vous le pouvez, une société de cea 
hommes monstrueux. 

Les prédictions de MassîUon ^e sont réalisées; une secte impie, 
tjmide dans son origine,- enhardie par ses succès, abusant ses secta- 
teurs^ apr^s les avoir corrompue en propogcant la Ucetire des mœurs, 
Ï parvint kdt'pra ver le jugement, à taumer lr« esprits rt à iiitroduive 
'irréligion, dans lc« hautes clawses de la «ociôté. Bieoèot, ce que le 
ch<-f dç la phi'o<;oph4C navoit d'abord osé espérer, le mal descendit 
'des classes supérieures jusque dans !a masse du peuple: la .«ocii'té to^t 
entière fut corrompue, et oii' annonça hautement ta haine de Dieu, 
' des rois et des prêtres. 

M. de Berthier continue en rappelant ^ la chambre les horreon 
inouïes de notre révolution, et, arrivant ^ Teiamen du projet, il 
'regarde comme fondées les objections faites contre le titre h'. Les 
un« (^nt pensé que la loi ne rempîissolt pas Té but proposé, que quel- 
ques-unes de ses dispositions préparoieçf l'absolution du coupaiilc;; 
les autres vont jusqu à repousser le principe qui Tsi dictée. L^orateur 
discute les dilTérens articles de la loi et les argumrns qu'on a produit* 
contre la proposition du gouvernement; il relè>e tous les avantages 
qui doivent en résulter pour la France et pour la religion , et , après 
-avoir rendu hommage au Hot, an nom duquel la lot est présentée, 
iil ¥ote pornr son adoption. 

M. Devaux prononce un discours fri's-ldng contre fe projet t)h 

Î;otav«rn6fn('nt. Il se ntaint qu-oii introduise uii criore qui est încontth, 
e sa«rilége simple i il invoque Tautorité de Bfootesquictt, déjii cilé 

par M. Bourdeau , et s'appuie de^ ce témoignage pqur expliquer pom-- 
-4fiioî-la reff|Mm ealtMlique in.«rpir>e phr^ d'att^ciMMiicnt aux hommes 

que laf«tlgion proiteatantr, attachement «n'il attrîliue, comme lui, 
.k l>mpire des idées .«efpNi)>les dont le cnVte protestant s'est f>rivé. 

Maist dit "il, {'ai eu tort d invoquer ce puimant gi'nio pour demon- 
'trer les vtccs lie la loi prO()Osée. Je dc'vois me- dispenser de toute dis- 

cnsfîott en réj>étant avec lui ; Quand i|«*agit de prouver des choses «i 
. daires, on 'est bien sur de ne pa» convaincre. Il vote codIk le pro* 
• jet* ju^u'à ce qu'on retranche le titre I*'. do sacrilège. 

M. di' Chéoev^aii défead )e pruie^t de loi , et surtout la disposition 

du tit. I*'. , qui ne punit le saailege simple qu'autant €ftt€ ce crime aura 
. été ço^niû publiqueitii nt çt en présence de plusieurs personnes. Cette 

condition seule répond aux dive«'st^ objections faites con.*re ia sévié- 
. rkié excessive de ia loi. Sacs la puUkité, touti 'prévention, quelque' 

j;i>aBde qii'cllc soit, seroit une offense envers J)iou, mais tion envers 
. la société. Après avoir répondu à ceux qui prétendent qu'un homme 

qui çommettroit un sacrdége devrott être considéré conme un in- 

ffMsé , l'orateur termine vn, montrant que Ton ne peut s'empêcher de 

Cunir de la peine ia plus sévère le crime qui doit être considc'ré comihe 
: plus grand des crimes, puisqu'il attaque la société jusque daHs ses 
fonaemens. 
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Œuvres de J^'énélon ,• arcfieyéque e}e Cambrai, publiées 
d'après' tes manuscrits originaux et les éditions Ici , 
plus correctes , avec im grand r)ombi:e 
dites. Tomea XX, JSXI et XXII (i). 

Nous avions commeiicé, dans le n". 
. ides ouvrages de littérature de Fénélon ; 
encore la plus grande partie de la nouv 
Le Télémaque forme le tome XX j à la t 
.est une Notice sur les maiiuscrîts fi les ' 
ouvrage. Cette Notice, estcfimcment ci 
i^née, seroit ua témoignage ue fattention scrapplejisc 
et de l'exactitude avec lesquelles la nouvelle édition 
de Fénêloa a été conduite. L'éditeur |i*a épargné ni . 
tem^s ni peines pour collationner les manusciils, com- 
parer les cditiuns, el coiTÎger les fautes qui s'étoieat 
^)i.wé%s dans le texte. Trop souvent I<^s éditeurs s'en 
rapportent à cet égard i leurs devanciers. Le noaveJ 
éditeur, à^ant observé depuis le cqinmeucement de son 
travail avec quelle négligence la plupart des écriLi de 
Fénélon avoient été imprimés jusqu ici, a dît redou- 
bler de méflance lorsqu'il s'est agi du Téfémaque, «t 
qu'il s'est aperçu de tant de discordance entre les ^d'- 
tions les plus eatimécs. Il a dquc fait des recfaerclus 
plus soigneuses, et a recueilli des observations qw 


„ . _ >o pt^ei chacun. Le piix de chaque volume lit 

Aeùft.ta cent, pour les souscripteurs. Anuîtnt que chaque Jivraiiou 
ett an vente, les vc^umei publias se pn'cnt 6 fr. , et ceux à paroib-e 
tfr. 5oeeiit.ODiMMritiiP>râ.cbeiLelirt. rue.d'Srfurtbi e(ii 'i 
librairie eccl^iiagtique d'Adr. Le Ckte it cuiopa^nie , au bureau Û€ 
tt journal. 
Tamo XLltl. VAml éc la fi.Kj.o» « ./» Jl«r. T 


^voient échappe aux auU*es éditeurs. Sa Notice est dI-« 
\iftéc.eii cinq articles ou si'ciions, où il traite, i*^. des 
manuscrits du Télèmaqwe^ a^.. des éditions furttves et 
aaus l'aveu de lauteuT^ H*, des éditions au tli en tiques 
publiées depuis sa niort^ 4^. des traductions; S®, des 
critiques ; le tout forme près de 60 pages. 

L'éditeur relève. une ioule. d'erreurs et de méprises 
qui se «ont accréditées surle^Téléntaaue. Voltaire , par 
e^fimfUfif dii^d-«ins le Siècle de Louis Al F, que Fénéioii - 
ne composa le Télémaq^e qiie lorsqu'il étoit rélégué à ' 
Cainbrai. T ai "vu le .manuscrit original, ajoute-t-il 5 î/ 
»y a pas dix ratures ;U le comppsa en trois moisi Toutes 
ces assertions sont inexactes. M. de Bausset avoit déjà 
remarqué que Fénélon s'étoit oceupé du Télémaqu^ 
en. 1693 ou i6^4; puis-^^^U en communiqua le coma* 
méncement à Bussuet dans le temps de. leur plus étroite 
liaison. Le.manusciit original i^ à la.Bibliotlièque du 
Roi, oÀ chacun peiH le %oir; il y a un grand nombre 
dé ratures et de stl^rcliarges entre les lignes, et beau-^ 
coup d'additions sur la marge. L'éditeur décrit ee ma? 
ttuscrit onginal> et deuil copies faites du temps de^ 
Fénélqp et jevu4;3 «par lui, et il est persuadé. qu il n'a ' 
jamais ie9rîstéd>«trâ%ianusciitsre«vw^i^^^^ 
ces tross-lÀ. L^abbé -Maury, dans fes note» à Ja suite àé 
son Êlogè de Ténékm, dit avoir vu sept manuicfits dû *' 
Télémaque^ copiés ou corrigés par l'énélon, il en esj 
probablemeiU de ces sept manuscrits comme des <fou2e ' 
éditions des Sermons de Massillon, ifu^on trompa dans 
le porte 'feuille de ce prélat aptes sa mort, si on eii ' 
croît le même é«rivaitf.^es p^its conles^pbtfvôîent 
^ laii^ de l'effet daif« une t^ versât ioi» où l'ôit veut bril- 
ler; mais ils-tie soutiennent pas rexamén. L'abbé Maui'/ 
avoit vu les sept manuscrits du Télénuiqué, 'cpmme Vol- 
taire avoit vu le maYiùscrit originaL Les catalogues des 
manuscrits difc Féoélon, dressés vers 1 780 , lié font " 
mention que des trois manuscnts ci -dessus de Télé-' 
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huy^; cotnmenl les autres «c sert)îeflt-H^ jKiiMÎi^iS die* 
pais 1771, qae ïabbé Maury é^crivort? * 

La {^t^^nûère liditiôn furlive du /Wé/wd^iie fut pa* 
liliée en mai 1699} il y ^*ï cUt plus tie viagt auti*es : 
dans la -d«itiîèfè'moilîé de celle aimée 5 la plupajl: 
itont copiées les unes sur les autres; L'éditetii' éxattiiiie 
l^s prtncipiles en bibKogmphe très*ekeixé. Ea I717, 
le ma.rqtii]i de Fénéloii donna la pl'e^ière éditîoff faite, 
sur le mikiiuscrit original. L'éditeur décrit cette édî-* 
tioTi, celle de r'^^o, £eUe tic 17^4 >:C*^''^ ^^Dîdate^^^^ 
1781, e^lc^ il lait, rem>»i^ier Ivs fautes qui s'jr sont. 

Î|[iissées par la hégligetice des éditeurs qili se cOpteîeut 
es ims les autres, Eu 1820, M» Lequien, libraire à 
Parts, dodiua la prenurèTe édîtio»' qtl'oH puisse dil*e géi^ 
nérajkemettt couiorme au texte original j il aV oit colla - 
tîimm \^ tr4oi5 tnatiDsctiM contiu^y <iependÂut il lui, 
«at^elNififrè des iau tes. Moufta v0r>d déjà remarqué com^ • 
b'e«) d^os te^tuti^ écfits de Féuiton^ les éditeurs 
p*é€édei}à-a?4l^&i permis d additions/ de suppres- 
sions el de cwrectioniu L^:!PéiémA{fiêen\ pas éldlplué 
l'espfectè^' etiTécKi^^ cite uû gi'atfil^iïOinbrë de cc^ "^' 

sân^'y rien cfaan^ei^^/iuaisrl iiidU^ilè ati ba^ daa pag^es^ 
les rariaiTtes^ Le plus grand cbaugeiaèM qu^ilaiiiiat aux 
éditions précédentes^ Vest dé rétablir la dtvisîcrn en dix^ 
huitjivres^ au lieu de celle de vingt^quatl^e livres qui 
étoit en usage depuis 1817 ^ les raisons qu'il en dônià<^ 

'nous semblent décisives. L'éditeuir repousse^ en pas- 
sant, le reproche fait à Fénélptj d avoir Voulu censurer . 
dans le Télèmaque la conduite et le go^ivernemeut de 
Louis XIV5 M cite le témoignage d'un 'ministre pto- 

. testant réfugié à Londres^ David Dura nd^ qui a donné 
en Angleterre 9 en 1721, tine édition de Fénélon, et:- 
qui parle du prélat avec mesui*fî et iraparUalcté. ' '■<■ 
Son article des critiques du Télémaque est pleiii dé • 
i*echerches« Après avoir mentionné l^s critiques an** 

Ta 
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cicHoes^ il en vient à celles d'un liistop'en. môderae, 
qui a traité Fénélon avec, une. vigueur otx>Qiiia|)4;e. 
M. G. , dans, Jion Histoire générale de l'Eglise pendant 
lé i8*. Mecle, yeul faire crpire que Fèivélpfi a copié 
' ' clans le Télémaque un roman grec imprimé à Florence 
eu 146.5 5 l*éclilenr lui prouve que celte supposition est 
un conte sans vraisemblance. Tous les bibliographes 
conviennent que le premier livre imprimé en gi*(>c est 
la Grammaire de l^searis, publiée à Mib n eu \^')Q.y 
<:t on ne trouve aucun, livre imprimé à flûrencçj en 
latin seulement, avant i47S ^i^ ^P^ après Tépoq^e où 
l'on phace Tinipression du roman. Quant à Tapproba- 
tion que Ton prétend avoir été donnée par le président 
Cousin au l^elénia/fue,^ comme traduit fidèlement du 
grec, Téditeur montre .(|iie celte anecdote ne .|)e.Mit ^ 
soutenir, et il\en prend occasion de reiuarquer avec 
quelle légèreté y îl^aurpit pu dire avec quelle partial 
Jité M, G. a écrit, H a dédaigné de prolonger ses re* 
marques sur cet bistorien pas^oriiié qui vi^re^ à la^ ré^ 
putation de critique, etqm ne 3e montre quannotatefur ' 
aussi infidèle qiîe minutieux j^ nous en citer oiisèhco^ir 
WQ ^nipîe à ^0^|ét à ceux. ^^ 

en rendant contpte de son Hvve. jD dit q^n^ Ja meuiie 
Histoire, p^ge ^\ir ^^^ Vfixanien pour la çûnswH4 
d'un roi fnt imprimé à La Haye, eu;i747> par le 11^1^ 
quis de Féiiélou|or le marquis de Féoélon^ toit m^Kl 

le 1 1 octobre 174^. • . ^^ 

Pour achever ce qui nous reste à dire stir cette No*" 

lice, nous osoiis assurer que ce /morceau de cim tiqué 
bibliographique sera gpûté de tops ceux qui aimciit 
ces, sortes de recherches, et qu'il servira désormais i 
^xor Topiniott sur tous les points qui y spnt traités. 

Pans le tome XXI se trouvent Içs Dialogues sjtiv 
rélbqucnce, un Discours à TAcadémie iVancaise, un 
Mémoire sur les occupations de l'Académie, la leftrti 
à M . Dacîcr sur le même sujet, la correspondance avec 


Ajtti »Vst guère <|u'uii précis des dîtfércus livres de ce 

'l>>s le'fome XXïI sv. tfouverÀ'brêgé drs Vies de^ 
nncîens* p1iiIoso|)lii?s avec "n recuoil cle leui'^î jJùs 
î)cJles inaxîtnes. Cet écrîl comj)lètc la classe des ou- 
vrafjes clë littérature. Les autres ouvrages qui rt'inplis- 
s^fU ce >oInme ont rapport à la |>olUîcpie^ uous eu 
]yarlcrons une autre fois. 
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NOUVKLf,KS>:CCt,KSf ASTIQUES. 

.. Paris. M. l'évêque ol la ville dç Btot» viennriil tVêtvi* Mu 
jcés p^^r une pertf qui a ét<§ aussi vivement «cnlie pj«r leslidëief 
<jMe par le clergé du.dirtcèse. M. Dems-Josepli Cf-iWe, grand- 
vicaire de Blois , arcbi<Iiacre de Rom«>r»n!in ei ckaimiiie*. 
«'«rckîprjtre de la cilFiéclrate. a Mircoinle, l<* 28 niars dernier^ 
a o«p pleiiré«ié tausêe |>ar IVxcès de s^in «èle cl p»r .*«n assi-* 
duilé aux (ondionsdii mirit5tcri*. N« »Or'é;in8, é-tme faimlj^ 
esliinnMe» ti Çih ses élises avec sur<:es daiM l<^ C(tl!ég^ de cette 
ville y et entra ensuite au grand séitiittoin^> oii il ce di-^tiQ^im 
Ulleviei)t par sian esprit cl fa facilité « quVin ie choisit fort 
|(îUuf> encore pour remplir Ja chaire de i)[iafM*uali<(ues*et dé 
I^liysi<pie ^U jl(^l^ âfgpu^^^^^^ dOrléaofcj Cgtte place >^oît 
cl elfe Vaicanre par;ia fianiKiatiort ou prote|Môr a un eauonicai 
de la cathédrafe, et ce p^ofesseuf éloît M. Tabhe Dubois >. 
doftt'-nnus avoirs annoncé aussi U mort Hiiver dernier.' 
M. GaMc ci}| à .travailler beaiicQ«ip f>oi#r suocédor sùu^ iri>p 
de dé$f vantage à un pr.of>>fie<'iiri sfliabiKi ti si cierr^. Il »t«* 
iRiidit dans celte place sou âge pour la prêtrise» etful ordonné* 
i^i'cire par M^ de. Jareuie, au luoiuent mânie oii alloit éclal«*r 
le ^cliisiue cLius lequel cc prélat se précipita. L'abbé Gable, 
ue <iiivil point ce funeste exeitiple, et, ne pouvant esercer te. 
uiHijslcre, il se relira à Bordeaux sous un nom emprunté, ei 
st' 'c!iargea du soin d'élever les en fans d'uite -fa nul te liouo- 
rai»le. L^$ progrès de la terreur le forcèrent .4 fuir en Es|)a* 
ji^ue, nii,, &aMs occuper de place ecclésiasIiquB eu (ilre, îL^ut^ 
Yiéaunioifis se rendre utile par sou aèle. |^e coiTCorUat de i-8S|'i^ 
lui ))cnuil (Je r^vcuir dans sa pairie, .^l il fut npmmc , l*an*; 
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née •niV^nle , core de Hotnorantîn. Son caraelère aimable , m 
.cb»rité , sa sagesse., »on application k tons ses devoirs . lui c«fi« 
^.ciHèrrnt (lans cette place rcstîme et la confiance gén^raAe« 
^Placé à IViitrëinttédu diocèse., il. éloitcoiDOne un centre et 111» 
cons<»ir. pour tout le clergé d^ ccMte partie* et ses confrèi»» 
tronvoicnt toujours chez lui nn accueil amical et des lumière» 
iitîfes- Lp siège de Bloîs a\'aiit.éfé rétabli il y a deux ana, )a 
ville de fiomorantin^e trouva faire partie de ce diocèse, et 
l'abbé Gable- vit ses liens rompus avec son diocèse natal. En^ 
]834f ^' l^vêqi>e de Blois, <)ui avoit su apprécier son roc— 
Hte, l'appela dans JFa ville rpiscopale pour le faire grand— 
vicaire et chnnoîne-arcbîpr^tfç de la caltiédrale. Toute la po- 
pulation de R' m^rantin Jui donna, dans celte occasion, des 
témoignages (l^f irurs de respect et de regrets. Doux , afiable , 
concifiarYt , M. Gable faisoi! aimet-et respecter la religion par 
ses exemples et pnr ses entretiens/ Les hommes les pin» pré- 
venus ccdoient à ses. manières enjvageanteS et aux grâces de « 
son esprit. .Sa charité pour les pauvres ne connoissoit point 
de< bornes. Il efoit. en même tempii d'une exactitude constante 
dans rexercicc de ses f»ti»ctions pastorales : c'est ce zèle nn«nie 

2 ut a hâté sa fîn; En descendant de la châtre, îl et tra an coi«* 
^ssionhal , et y fut saisi d'un froid àssex vif. Sa maladie, fi^t 
jconrte , et ilsuccc^inba le lundi saint, n*étanl âgé que de cm* 
^oante-hutt ans* Lejour de soit convoi -a été nn fbttrxle denil 
pouY toute la villt; M. Pevéque, qui f%on<rroît d# «cm «sfilM 
4»t de soiii afietfirHi,^af î^é particdlièfénnenlxèniible à certain 
pèrt€. he ^^tj/gff^h fea fMèlev M ^m-évn^^^Mlif^^en^ difre^ 
grètê'MOêsi .VHS qq'iiimitîmes. Qu'il aott permis, à celui 4^1 
trace cea lignes de joindre k ee concert de téntoigna|pBs.lion9- 
yablfs l'expression de' ses propres sentlmetts. "L'auJt<9fiT du 
yournal avoit été «strefois te discipiret Tétève de M. Gable, 
et il en avoit conservé le pkii tendre souvenir. Depuis, fea 
circonstances ne ' Inî permirent pa« de revoir c^t exceKeift 
bomme j maiailfooissoit du plaistrd^entendre parler quelque- 
fois^ de t ont le bien qui se laisoit par fui ^ et , en t8i4i i^ s^isiit 
FoGcasion de citer a^vec honneor, dans un de ses. numéros , le 
zèle et le dévo4mentde son ancien mattrê. Il paie ici avec 
ençfpressement nn juste hommage à sa mémoire, et a cru pou- 
voir foiridre queiqnes détails particuliers à bi notice inler&s* 
eaÀle qu*îï a l'eçac de Bloîs saf celui que deux diocèses regret» 
iml presque égalefoem. * / 


( 39^ ) ■ 

; '— iM. it« i^ègej, ëvéqàe cle Tulle , vient d'adr«*ser au fimr^is 
et aux fidèles du diocèse une Lettre pastorale, datée de Piartf 
te 4 aVriî. Le prélat 4eur annonce rarrivée prochaine d#*;«on 
Wccefl[seur, dont 'il Içur parle en des. teçnies- pleiqs de bien- 
Veillànce et d^estirae : 

- <f II n'eu faut pas douter, N. T- C. F., piea pro.téfc Y.^fùkt j« 
Tulle, puisqu'il lui donne pour la jgouverner un pontife selon mm 


cœur." 


» Vons troUTcrez» dam celui qui va»^n6u< «nccëdcTj'iine piété qui 
ne s'est jamais dëmeqtic, une liabitmlc cott*'tanfe des veHns ^acer- 
^f^talçs, que science .eccW'siastiqi^e acquise dans !« silence de la r^^ 
traite, un juàlp exercé dans la inaaifestation et Tcxplicalioii de la loi 
évangéiiqiie, dcÂ talcns administratifs dont trois dlpccses ont .déjà 
i^ecueilti les fruits: , 

' »Ob peut prévoir qji# M?», de Mailhel poiirsui'^ra, ivec autant 

. 4le fermeté qjie de sagesse, l'e&écittion du ,plan quii aura médité au 
l^ed de la croix, et que, semblable à TaB^e ^c Dieu, il n'en sera 
Séjourné ni, par la 'bénédiction ni j^r }» malédiction..: $ieui ÀJ^duê 
Domini, sic est àt nec ùeneJictione nec maktlictione mmf'eatur. 

M lies- viçàires-généraux 5a vans et voHuenx., »r chapitre -où nous 
«foiyl Édmines plu^à réunir Tes sU)ets tel' plus di^ti finies , no cferjgé 
nombreux et -vén^pabie^ de-sùAtes commoiiautés dont tes* prières 

^>qont.fi béniMs^ dent lexèle e«t si utile & rhumaoité souHrante et a 

* la je^jp^este; d'e^cf Uans siifiérieurs et instituteurs dasa les étabtis<a~ 
inCns o\\ sont réunis les as|>iran<< à notre saint étaf ^ les hautes yertui^ 
e^ la piété siiir&*e d'un grand nombre de fidt'les ne préserveront 
pas rhtAtome de I>îeH des aftnques d«r génie du mal \ mait, qudfle que 

^«af^tla rapidité de ses tr^ls, ils vtendropit s'4inoin«er con^rsi le casque 
du, '^]y'^^^^, P^f?^\^i4^}^^^^ ^y ^ cucra^^e 49* la rharité ^.^^ 


^fXhtut ooblîeTy-et ordaime àeê prière» pouir iraplorer-lea béné'- 
-4teti<Kit du cief fur son toccetseitr. 
' '— ^Daiis te cahîef de janvier de tBèmfne ^Eud, recueil 
périodique «lleiiiatid;rq«ii se publie k OffiMibach , prë9 Franc- 
fort , et qui est rédigé par le docteur Pfeibciiifter, ou reooiar'* ' 
t^Hé à6% réientous qui Inout peroissent fort judicicuiea^ et que 
Nouf crojofia devoir con^muuîquer à nos lect^tirs. « ii^e afi. 
«Mc^ntbre dernier^ he rot dq Prusse publia un ord'ce du cabt-. 
itef sur la censure. Il t est enfoint ^ entr*autres , de ne j^as , 
permettra d^tiaquesinaécenles et injurieuses envers d'autres. 
Croyances, ihénie dans des éccii& destinés à un pl^s petit 
nombre de lecteurs ou réservéis oi^clusivemetit aux savans, et< 
onnedoit point ^ccoràer. Vimpnmatnt*à des écrits qui; jlm^ 
ment pour but d« blesser lliQoaeur. per^omijj^l nt de iioiiiciiK' 


/ 
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la r^poUfion dçs autres. Or od. Ht^ j^an» le n*. is ^u Libéral 
(gazette dé 'Berlin), de iSaS^ On article plem d'injures poQi' 
''plii^ieiirs catboHan«'S sniiises^ et oii on ap^Ite Fribourg i|9 
'àrèhirepaire de i^<>nzé«/c'est;à*diré, de J^suii^/I^oas «(E^ripo^ 
cùrieuf de savoir si le chHséur de Berlin n'avQÎt pas encprff 
f:onnoissance à a mois de janvier de l'ordre rojal du a8 dé- 
cembre, ou s'il étQit assez liSéral pour faire peu de cali d« 
l'ordre du souverain, ou bien auroit<^îl cru que les bomixief 
pttaque's y'a voient ni honneur, nî réputation, et De niértloient 
âucuo égard? Auroit-il cru qu'il n'étoit ni indécent nii:oiitve 
la cbarilé d'appeler line ville cathMique un H'paire, et de 
rfonner le* noiti de borizrs a des prêtres d'une relieion qui est 
telle 'de l'épouse de son souverain et d'environ^ |a pooitiéde 
ses sujets? Il se passe en Alfema^e bien dcis çjioses ineipH- 
cables. Le moyen d'y perdre nne phçe de professeur est am* 
voir le cou raÉé de professer les principes nlonarcbîques , è% le 
nnoyeà d'y obtenir une rbaîre est de se déclarer admira teoi^ 
des réi^olutiont. Ainsi , ^T^- Seudtnrr, qui étoit depuis quel- 
ques années professjeur ,au lycée royai de^Munich, e:l quii 
lors du congrès de Vérone, a voit en le courage de se prck* 
noncer fortement contre la révolution dans une brocnurf 
intittitée Buonapénye et Londùnd^rrjr « a ét4 inig eii re<^ 
"traite Fantomne dérnirjr, tandis que M. JVlunch ^ enthousiaslé 
d'Dlric de Uutten, f;raud parti^^n des révolutions , et quî« 
dans sa dernière Ixrociiore sur 1rs cortès, manifeste faântéth^t 
ces seQtiiiieiis ', a été appelé l'été dender 'ii la chpire d'^istmre 
f f ani'^r.CJni versité'^ife^rribourig en 94r^gHi^r».^^è<i^4Mc4kf»><2e 
i^ade.i*.' ■',/,;■ ' * -. . . ^ . ' ■ , '^ 

— f,e jour de Pâqire eft une de ces grandes sçlfonités qui 
réveillent |{| foi dan« le,<;œur méine det indifféreim. Op ne 
Veut point ce jour-f^ rester étranger aux pi'aliquosde larç*» 
-Jigrori , él on fait du moins quelque acte de cbrétien« Ceim 
iijéme' qu^une triste insouciance ou des pa$»ions plus iria^a 
( iicorc éloignent de nos églises y paroissent dans cette fête, 
rt s Y mêlent aux prières des fidèles : a'is$i ces ^ours-là nof 
rg Uses se trouvent-elles Ir^pp petites poiîr fa foule. Oipa fe«i 
marqué que, dans toutes les paroisses, rafflnence eloit telle^ 
cjue beaucoup de personnes n'y pouvoirnl trouver place, eV, 
he» plus grandes églises étoient enlièremontremplies^ Chacun 
a pu s'en assur^^r par liii-méme, et jii«;er par Mid^ la véritfj 
(f'unc fl^sci tion ([fi Cotùfîttfiiûnuclj dans son niiuîéio du %_ 


t^7 ) 
htrrl\'iréîJhr rtiéifiè ôé h fête : Noits Mvon.f par nos corrr** 
j*on fiances ^ dit-il, que les ^nppltcrs emprtmit^s nnr iigfs dj 
bnibnne i'ioi^n^ni dt'.s exercicrs dtt vull**9m f^r*md uombrc 
ttt prT'OnftfS qui ûommfnçoienj à y prend' e pavt^ ci qui ne 
mettent plus le pied dans les i^f^lises-d'ptns que le bourrt-aa 
a. été constitué le prolecteur du sanctuaire : elles craig^m^fl- 
que la mointlre dislmction fte les expose à tles poursuites r-im 
coureuses. Il e$i Hifficilo «rimafrincr une at^orililé plus pal- 
|)i!ible * (fes ctii^étirns qui craignent de cormmeltre un sacpl^gë 
]>iir distraction t et qnî n^*o.seifl p'us aller, clans le« «lf»îisffs, de 
pt»ur qu'on ne le» accuse de voîcr ou de prof mer les yas^r» 
.^.icrés! Eii vcrilc, celte (jolioa est Irop ri'Jkule |>nHr q»^ 
prT>onne en sol 1 dope, el les correspondans du {^o'tsiitutioN^ 
/!>/ qui lui mandant de teJIe« pauvretés lui .voleal lo^iar^- 
f;ent. Insérer de pnreils contes,. c'est s'oltv tout créJii.auprcs 
d<;s iecieùrs qui rëflécbi#<eiit an peiu 
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Pari», f.c la avril, \t j\o} a pa<j iJ on rnxni h gard • n'.ticnalç de 
service, ait nombre de qu^nz^ cent» hommes^ S..M.. i>or|f>it runîfarnre 

• de roîvinrl-g<inëral de In garde nalia'nale , ri Mer. le t>aiipliin riia!»it 
- doffîcif'i'-gcni^ral de la même garde. En<nifc $«. M- a rruiii, au pied 

dn' pavillon ^de riloribgc. M* le "maréoha! duc de Dfggîo et le* oîtt- 
«cier^, et a charge. Ie«^.chefr des 4ëgioii<' de tihnmgaer h la garde hm- 

tiènalo de Paris f»» (tatiffaclîon , et de lui 4irèi qm) \a. Hoi ^ rappel!**- 
■ foit touloàrsla nJcentio» quVlle a voit faiie jçjlt^ysrr.ui^. .CeifiBrcJes . 
'^VMtë«éM»ld'^4s vifSH^Ii<iu9Mmie,et lel dVn dé t^ue le Hoffori» 

retenti de toute» part?, ^vantia mç.«se, le<Hoi a reçu !»ncce»iveiBeiit 

les bomma^e^ du corps municipal , de la cour d> eaf«ttîon,jde I» «otv , 
' rnjale, vi de tout Ws oHlciFTSides corp^ n«i. »c trouvent h Pari'. A 

deux lienre«, S. M. a parcouru à cheval p)iiçî(>iirji quirlicr* de Pari», 

un tuîHcu de ralJi'gressc tcnérale et de^ arclani.'ilions universelles.' 

.. -i-.*** - ■. ■ « 

— S. A. R, M"»», la Dnupliinc vient d*aecordor nn secours de 
3(>o fr. k des incendi^^'de la commune de Viguolles (Céte-d*Or), et 
«ine^iulre scimme de Soo-fr. au« pauvres de la paroisise de Pleautcat. 

— * Le prince Frédéric .Âitfrustc, fr^re du roi de Saïe, héritier pré- 
somptif de la eouroniHs, et arrivé à Dijon le a avril, el en e«t re- 
parti le 4 pour Auxcrre» d où il doit se rendre à Paris. 

, •*- S. A . R, le prince l'oyal deiSaxe,'nev«n du rot régnant, e*t arritV, 

* le &4 ù Paris , et a fait june- visite au Roi et anx membres de la famille 
royale. Le prince a été introduit auprès de S. M. par M. le baron We 
de La M VIS avec le (;^rcmonial accoutumé. 


— Plu'ii'ur^ maiHMi.i de commerce de Paris se «ont rruw^iMvr 
IVxécutroii iVnn va«le canal allant direrteimnit- de Pari* -a Uk mer; Le 
Bor a daigné lion orer de son approbation ce. projet, dont kr but mt 
de former un entreftàt pww la .TtHe de Pari», 

—-Le dernier cahier des'iVowi^^'lfiMî Anrial^ des f^tyj^gçs donne de« 
délail^ $ur IVupéditinii des Anglais en Afrique iusqHvau môi^ de juin 
ée raiifiée dernière. Le doctettr Oudney a v«îritnbt(*meQt été la vic-^ 
iiAie de son 7.v\e pour let progri** de la science; il e«t^mprl(v le i^ti 
janvier i824/-d'an rrHimc violent. M. Clapperteo-a eentkiué sa><!e«iNer 
J> lie^ten-int Toole ett roort pendant u» voyagg, c|0*it foifeit* aveeïe 
major ponham, sur le SUary. Le major Oordoo,Lai|»g est çn roii^e 
poufTnmboiictmi: il est naréi de Trupolî, dé Barbarie, aveè une Ok^ 
l'avane. -. * . 

— M. le mnrqoixMe Montmorency, marécbal-de-camp, est nomrôé' 
lieùtenànf -général honoraire . 

— M. le colonel Thierry est non nié. roàjor île la place de Cadix. 

.—-M. de Braiilt, chef d escadron de ^seiidarmcrte à Tonlouse; e*t 
.remplacé par SI. Clément, ca^titaioe de la'^cndarmwie d'élite, pron^ir 
réccmmco^ a4i grade de chef d*cscad^on. M. de Brault pa^se à Tours 
a«ec le mène grade. 

- --^ Quelques ch.mgemcn.* vtftment d^avoîr Itea danaf le miniHère 
du rojfaume des Pays-Bas. Le ministère des colonies et de rimluslrie 
nationale est supprimé, et M. Elont» qui ei|r^oit le chef, est nominé 
iDifii<tre de la m.inAi» et des colonies. Llndusjtrie nationale est réunie 
au ministère de rintéricur. 

. ■ . - • ' 

-!- Le ministre d*£spagne en Suisse , M. Mon délia Hiera, est ap- 
pelé en U même qiiali|é à. ferlin,- il scfû remplacé près de la ccmfé- 
dération par M. Corpas. C'ciit la première fols que ce nom Bgure 

l^acm^ oeux ôeà a;gcnii<Kpl]aiRiatiqàes« •....,..;• ^. - .. • 

W Itf. Ugarte, qai d^tCîvcteetit paroit s>p|W'ètcr rf pArtrr t>owr 
Turin, suivra la route de Paris, où Tenr a^r'e qu'il sVrc^era quel- - 
^e temps. 

— Le gjOuverncméDfe espngnol »i êlé informé' offîcijèllemont oue |a 
nouvelle de la délJNTaBce^jfc Ferdinand a voit été reçue à Manili^, ie 
32 juillet dernier^ avec 7un enthousiasme drffi'cije à exprime^. Çetie 
nmivelle dément les a^s^rtioiM répandue», !l y a peu de tçmns en* 
rore, par lesquelles on s'eilbr'ooit d^'in^înitcf qiie les lies PhiUppmes et 
Ma'riannes'avéJcat proclamé leur indépendance. 

. — M. Angelo Maio vient <Ib découvrir des Iragmens tre8-ét<»ndus 
de<; 4>vi'Gs perdt»$ de Polyi>e ci de Diodttre. On parle même d*un livre 
eiitier dç ce <lernier, reaferman-t des détails .précieux sur les Phéni^ 
cÎL'Ets. M^-.MaÏP a aui^ irCtrouvé 4c» fraguign»- canjtd^écablcs dé Mê* 
mauidr.ev.- ■ - ^ . '. m ■ * 
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chambKB' des PAins. 

Le la avril • il a d'a4>or<l' été procéJi^ à la rt^ception cle-M. lé, duc 
a« Braucas, dont l.es titres avoient élé yériftèn a une autre séance. 
jLa chaoobre a repr» en.«uite la discuision^stir le nfôift de loi dHii-- 
dejmnité. Elle a. enti'hdiiv contre l.e projet', MM. le comte Gf>rnudet 
efte comte Mole; sur \e projet, M. le comte de Tôurnoii, et pôiir 
le projet, M. le duc de Grillon et le ministre des financés; 

, Le 1 3 avril , à Touverture de là séance , M. le comté Lemercier * 
p>ononcé Téloge funèbre de M. le comte Lenoir-Larochey, décédé le 
17 février dernier. 

La discussion sur le projet d'indemnité a étc ensuite reprise. L« 
chambre »' entendu, pour le projet, MM. _ de Marcellus, de Malle* 
Ttile et de Martignac; contre le projet^ M.' de Barante» et sur le 
projet. M, de Cboiseuil. 

Le 14. avril, la chambre a continué la discussion sur le projet dck 
loi dlnffemnité. EUe a entendu, sur le projet, MM. de Bonald, dé 
Vilfcfrdnche, de Montalerabert, de Bétbisy, de Kergorlaj et de, 

Coislin. ; -ï.' , , 

Aucun orateur n*étant inscrit sur Ten^cmblé du projet, M. Portatif 
a fait le résumé de la discussios générale. La discusdien sur les arti-* 
des s*ouwirarle iG. 


CHAMBRE PES DEPOTES* 


Lé la avril, après le rapport de M» Bqîtfi'^ Je pkrM}etdiQ4oi ^eiii^. 
dan^ à une nouve^e orpanisiilion des écoTe» de ipédeciiiQ sçef>tt4«i^es, 
eipr fépr^pàla diiscîSsîw{ sur ta loi dii socrt|f g<î'. , ' / . . 

. M. Boyer-Collord reconnoit que Toutrage à Dieu est anssi en eêr» 
taines circonHances |in mirage aux kopiinçs; mais cesontdciiK choses 
SI prodigieusement difréreni^H qa'eUè>s revU^Mt to'l|jours"distin.c^es, alors > 
mém^ qu'elles semblent se confondre dans rc^mcnie acte. J'o^é avan- 
cer, dit^roraiteur, due toutej'babileté qui a été déplcvjt^e dans la dé^ 
lèi><c du projet de toi devant Tautre cbambrtc a.coiisi«té à confondre 
avec lin art ^ui n'a jarpiMs été on di^faut Toutrage à Dieu avec Tou.»' 
trage à la société, celui-c; punissable, cetiii^là inaccessible h la justice 
humaine, et à se servir de Tun pour fonder la pénalité, et'de Tatitre 
pou» la j[u^ti^er. Leséoclé^s humaines nai^ssent^ vivent et ine(ii#at 
sur ta terre. Là s''acc6mpli'«seat leui's destinées!... Comme la re}^igtoi» 
n^ésf pas de ce nionde, la loi'hhftiaine n'est pas du monde ip visible. 
Ces deux moifdes qui se touchent ne sauroicnt jamais se confondre ; ' 
le tombeau est leur limite. M. llo^'er-Collard soutient ensuite que I4 
loi présentée confond Tauforité religieuse et Taotofité civitCj et tei^ 
mine en Totalit conlre le titre If', du projet. 


( -Soo ) 

M. Mivon' cJr l*Epiri«}" invof|»ict'n faveur du y>ro)ft Je loi lc« TOHifc 
d« cours royales ri des coii<e4ff-g^nëraiis. et de la socicté tout rn- 
ti^re. H est dnnc de notre intérêt d*ar.fueillir une loi (|ai a pour JKii 
de réprimer 1rs ntlentffts contre la . religion. M» de Figaro! , insTÎt 
contre le projet, lit un di eonn où il semble plutôt «(epionopcer p<iur , 
aoB adoption. M. le pr/8id<*nf lui fait à cet ^v^^xA qiiet<|ne.^ oWrva» 
tiens, ajoutant <]u*il en ré<aU.era'qiie ttoi* orateurs pour 1p projet 
aaronf''parl^ consécuti veinent. M. de Fif^arol votr pour le projet, K.iiff 
tdi'artiélc additionnel qui ëtend la peine de mort an toI 9iicri1f£.t* ' 
•tttvi de profanations. ' 

Aprè^ celte Icgcrc di«ctis<ion. qui a excit<f quelques marqiic« d'I;i'. 

I irité dans I» cbamhrc, S. Exe. le ministre' des nlTAires rccl(^«iastiqu4' , 
abandonnaol à M. \q garde des «ceaua le soin d« défendre la ioi,^ 

Îirfsonte tfuelqucs observation^ générales. Qu'est-ce que le saei i-tégr ? • 
X'sacrilégc tel qu'on reni end Vn ce moaienl con4>le dans un acte 
«irtérîjeiir, ostensible, dans une atteinte visible porîi^e^à.une clio*^» 
sainte. Bn punis*aBlJe crime de sacrilège, on re«tè dan^ Tesprit ^ft-. 

II .charte qui garaittit asxcz la liberté des cidtes et de« opiirion? relir ; 
penses pour qu'on n'ait pas a craindre dé blesser la libcrt*^, des çpi- 
ino'ns Ipiichant le cfegme de ïn préfcnce réelle en puni -sanf une of- 
fen5e malëHclle. Les protéstans jK>urront écrire cl parler contre re, 
dbgmci; nous jgén)ir()ns de leurs egarcmens, mais il n y aiira pas criine^ 
de sacrilège, dans leurs écrits ni dans leurs discours. - - 

, Voyons rosinlenant si le crîine de sacrilège^ ii'eft pas punis^blc. 

par la législation civile. H me scmbïe qu'on ne sVcarte pas de IjH. 

bonne voie en marchant pur les tracés des nation* et des siècles; il 

faut cmjre <|uc la raison a présidé pour quelque cho<;c h la fonnAlion 

des/in^tîtatioosf ôr, chez Tes peuples anciens et moderne^, vous nC 

prouverez pas sur la terre nne seule lôciiltté^ nnf sëui peuple policé 

qpi i|'«it. eu de» pêiftet i4us e«i moins fortes portées contre Ià profa- 
MUonilesch --i«— - • .*.:^ ., ^ . .j, . 

ffAr que .tons 

eux ce crime ctoit punî par 
cratlon pivi^ique. Il ne. s agit pas ici de remonter \ des siècles bar- 
bares; ce îiVtoientprfs' des temp^ de barb.ute iquc, ceux qui se S(Q|it' 




ger clans le sénat ae i ancienne nome, iis i auroient ijonorec par 
vertus pures et des lumières -qu'ils dci^oietit à TEvangile. Si le mot 
^dc sacrib'gc se trouve dans nn ^it de Louis XlV et d* Louis XV, 
* en sait qu'il s<^ ttotn>oft;^ussi dans les lois de ce peuple qui a été le 
^ chef de tous les peqplefl. 

Oà a dit q<)c la loi punissoit le péçbé de saci;ilège, et que te pè> 
chc n^esl punissable qiie devant. Dieu. Noiîj, la loi ne punit pas le 

Î>écbé. Lé pèçbé consiste dans la volonté, et la loi ne punit qi:e 
'acte extérieur avec la Tolontè; car on nVst jamais coupable q-ie ^ 
lt]nrk|b*on â la Tolonté. Si la législatiofi restoft muette sur ce point , 
elle deviendroil tdmplice du sacrilège, et malheur au peuple chez . 


hH|Me^ tin ctftttfabté nonrrolt trouver «on compîicc ilan< In Toi- No>.i^ 
4Hra-l»on que fa loi Je rËvivngile CnI ui^i' loi de grâce? Oui, rEyan- 
^\H est abondalit en grâces, ni moyiîus «It* saltitj il npirs coinraindo 
hi charité , et déleml l.t vengeance au\ pnrtictilii*rs; niai^ tltMend • Il 
»nx ;î;oiiv«rtiemens tie !»e di'feiidro ? L'Evangiîo a-t-îl brisé 'lans Icurî 
,iDaiii8 le giftÎTe de M jiistioc* «ans lequel ii soctéu^ ne poitrroit e\i9- 
t«r? Il rétfklteroit d*une pareiUe doctrine qii il n*y auroit plus dan^ 
les tribu naa& de juges cbrë tiens, et que ée soUtat chrétien, sur Ile 
champ de bataille, no dbfttibroit phu ni mort,' mais se contielÉteroit 
delà recevoir. " -< 

On a prétendu que, d*apfôs l.i cliat-te, îç «aorîtége n'éioit pas pa- 
nîsnible; Mât^ que dit \d charte? «que la religion catboUqiie, apos,- 
tAKc^e et romaine est ta religion déTEtat. » L*Etat professe doni: la 
relîgi on catholique , €*t doit protéger cette rcii;;ion, non contre ceux 
qui n^y croiroient pas, itiai< contre ceux qui roiitrageroieat. Tous les 
peuples qiit otit eu 'une croyance établie avec des turmes .ri'guUères 
• ont cnt ne pouvoir punir trop sévèrement le sacrilège. C'est un at- 
tentat eontre la société. Le cnâtimeht tl'un tel crime ne sauroit étvo 
trop révère f car il est juste que TËUit qui a Mnc religion la fasse re<* 
l^ec^r. ' '.. 

Le 1 3 atril , M. Fanre « organe d*une commission , propose d'^don- 
ter le projet de loi relatif aux ports du IfâTre et de Cherbourg. A (a 
•uîte cie ee rapport, on continue la disciissSon siîr le sacrilège. 

M. Berlin* De vaux, annonce qu'il pn>uvera successrvement que le 
projet est contraire à Tesprit et au texte de la charte^, à n4»(r« droit 
public constitutionnel, -aux mœurs de Tépoque, à Topinion publique,: 
cnfiiit à la religion elle-même , k laqnèlle il ^0ftera .une atteinte fj- 
neste. 
éé$ 

iontienietts 

arrivant enfui à la dernière assertibn ique }a loi sera funeste à la re- 
li^loa, il pense que le. discours de M. Koyvr-CoUard l'a suffisammei^t 
établie,. et vote, comme ca dernier, contre. le titre W. du broict 
de loi. * 

Si. Duboarg, dans un discours où il dèl[enit la loi en discus^ioii, 
0n 'axainine la nécessité et les effets. Les. peuples voifut avec doulctlr 
et leurs temples dépouillés, et la profanation du tout ce que unitv. 
vdigion a de plus sain^. Çn orateur u dit qu'eiv dur.aant v(j(re adhr-' 
aion ao projet die loi vous répondriez de tout le sang vt^rsé au nom 
de celte loi. Cette loi n*est pas parfaite, le temps pourra l'améliorer j 
mail non» devons au moins $n jeter les fùndemens. 

M. Chabattd-Latour déclare qu'il est protestant, mais qu'il n'a t^s • 

hÀité à se montrer aontrairc à une mesure qui ne tend qu'à la aé-» 

« Censé d'dn dogme de l'église romaine. Il entre ensuite datu-dc lon^ 

détail» sur l'opinion qu'auront de la justice de la. loi lei prolâstans 

^qui verront monter k l*échafaud ùii de leurs co-religionnairas , parce 

^nil a méoonnl» un dogiMe que d'autres lois lut accordent le droit 
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fonseV ikjttécoDiMlIre et de ^repousscir. La loi <}ti'Dii vou« pi^o|^e^ 
dit4\ en tcrmioant , est contraire > selon liii>i, dans le titre I*r. ^ j^ l*^^. 
|>rit de la charte, à la libeKé des èulle?* rt aux. vrais mtérèU de ht 
monarchie, et ne me paroit propre qu*à fomenter en France > et sar-. 
tout parmi les protestons, miltc suppositions, will/e crainties fort tri^lç» 
poyr cox-m'émes et fort peu profitables pour-le gouyarnëMHnHdit llof. 

M. le garde aies sceaux répond aux différentes obfectipni présen- 
tées par les adversaires dnprojet, qui /dit-il , n'ont attaqué' que le 
titre !«'. , et ont donné leur a^^ntiment aux trois derniet-i titt'és. Lu 
loi prapjasée n'est pas inconciliable avecJcs dispoûtieoil dé ta-éharte , 
parce qu'il. en est de l'^alité enirti tons la cul^si eôsnte ée cidle 
eqtre tous Ics^cito^rifs; or, dai^ cette deaàm eapèœ^,^ wiiieurf!, 
les fcfi«»es> les magislrats, le prince «.ne^reçoi^eiA pas de la loi un« ' 
profcction uniforpie. Si Ion t'tiihJit ««à I égardd^^ fitoy<ens ektx^- 
mêmes I la protection obtenue ù. un même .titre est diflR^eïHe dam-ss. . 
forme , daa<i son l' tendue, dans son ob)et, de mène la pr » i e a| ê ott;ique;. 
Ton doit aux cultes doit être conforme à Jearcrp^amaet à lewr exer- 
cice. La religion de l'Etat , ayiMi|.:dQ»dn^raefrp«p€ic««i«f!8', ^ifrrecé*- 
voir^tmc pt-otection spéciale. e( tP"*^^"^^'** '. '^\ " 

Qu'e&tce qu un hommage *^du ù ta religion intitulé loi^ a dit ub 
orateur? Vous ne rigoores pas, Messieurs, dit M. d« Peyronnetr 
c'est rbomroage rendu par les hauts ponvoirs ^e ïat soeiété ; c'eM 
riiommage le plus êifiçaçe et le plus salutairCr Lorsqu'uae sation à 
été profundéracnt ébranlée, quand les principes religieux ont été 
presque détruits, il est temps enfîn de rendce un Jîomniige éclatant 
u la religion , qni seule pMirge , les Etats. . .\ , . 

M^ le prde des. sccauxv ^'attache à ^uslitier ForigiÉe du projet tic 
loi* L^«ipmi4ta d,rm«(Hlvi(o4^|kui« ioi^ * temps Ja^ipropfMlioii'qm ttd 
tajte.' Jt^ikuBc yoix f|o,(k'^t;(^ievée poiU' cu«tMrk^W'fa(#.'n^kiy'lt';. 

Ï»as'iiisqu'aiixoratrursdcJ 'opposition. de i» chKiDl^ des pMrs cjui nîS' 
'aient exprimé. L*opioion don^c est Itorigine praniére de- la loi; bér^ ' 
sonne ne peut désormais sur ce point répandre la moiâdrè tncârt^ - 
tude. Les principes de la.lôji peu-vent égaleii|enli>if0^se ).usti6ei& L» 
loi e$i fondée, quant à Ja' partie que nous di^-^ons, sur deuxi^priaM^ 



punir tous les actes qui troublent Tordre établf, et que nulle action 
n'est plus propre à troubler Tor^jrc qoe ceUo« qui onensent au plus 
haut uegre la religion que la société a adaptée, . ,. . ■ 

M. Royer-CbHard a prétendu que ia religion de l'Etat n'est p«9 
nécessairement vraie, et que citte suppositâo» e»t cependant celle 
qui peut servir de fondement à la. loi, et qi»i en est le véritable prin- 
cipe. 11 s*cst appuyé de Tautprite de MuolesquîeM.. .On .peut aussi in-* 
voqlier le méine tf-p^oignuge en /av.ciirde lu loi} ear. cet: éeri vain » 
dit : (' Dans les ctiôseis qui blessent la Divinité , là où il b'^-a point 
de fait public , il n'jr a point matière à^crirae^ UrtA s'y passe entvc 
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riiomrae et Dieu, qui sait la imesuré et le temps 4« ses "ven^peatt^n^j 
tfde si, confondant les choses, le magistrat recherchie le «icri{èt[4> esi^ 
ché, il porte alors ime inquiaitien sur Hn genre d^actiont oà ir&'est 
•pas néceMaire, » ... 

Après celte citation, M. le ministre comlvit robjection élevée par 
M. Dourdeau conire le md votontaù^meiu ititroiluit dans la loi. La 
Tolonté fait la culpÀl>ilîtc,'ct sans ce moi /itolaniairement on pour* 
roit confomlre le sacriliége simple avec le \\' satrilcge. ^ 

M .^buplestis-Gréncdan, qui est inscrit contre le projet de loi, com- 
mence par montrer les horreurs de \xt riWolutfon-, engeiirlrée par cette 
•orguciltfusc philosophie dont l'apôtre icrmiiiéit toutes ser leCtréi 
•à ses discipIcA par c^ blasphème afi'reuii : Scms^^z i'àiJHme'. La rcli- 

fion fut en eflct î'cra«ëe et détruite en Fran<;c "autant qu'elle pouvoit 
être. Avec elle tomba la puissance rbjalc, dont elle étoit I appui.: , 
1c trône fut cn<iang\'intë , la société' di^sou^e^Vofateur, abordant la 
^ 'discussion des articles, peq<c quct JesT réduit jts ilu projet de loi ne 
l'cmpliroot pas- dans foute «on étendue le but qu*oa se propose. Il 
indique , comme /le seul moyen d^opéf çr une Vcritabje r«*stauration , 
'la ^uccfssitt' i\e fortifier la religion , l]n'on ne siluroit affermir' sans 
Tetidre- à rfiglise son indcpcn/lance etfti)#i autorité. > , 

A la suite de ce^discoursy plusieurs vdlk demandent la clÀtuffé. 
' Quelques députés qui éteient dans la salle dcH-conférences reprennent 
leurs piac^ M. le président déclare que hl' chambre n'est' pas en 
«•mbre , et la séance est levée. 

Le li avril, M. le marquis de Lacaze.sVfforce de prouver qné }t . 
"proicl oc loi est nécessaire pour; remplir les lacunes de noscoiiei; il 
rénond-à c^tt^ objection que le pirj poorr^ être composé d^bomai^ 
qi«l pr4>fessç(|ii4i0'ér4|naycuitea. Comment > «ff oriV ^ ^^ oh êùk , s(bH>il4l ' 
ccjrn^i^t «^parçîUi^wtlâère ?4}n se^l mM^«I^Hd ^ cela.LéItÀy nV ' 
jaqgauli prononcer atfe«yk> les faits j un olri oii un non, voiili toute sa 
«réponse, qtiand on tinlerroge : la question ^le droit ne le tcgard^ 
pas. |1 vote CA faveur do pro)^^ 

M. Benjamin* Côii^an té tablât qtic Yc'nrbj'eÈ violo Varlicle 5.de la 
'Çharie et f^rétend en tl^iniiiant que fes b1e!«.«ufes faites à la fortune des 
ne(iplerp4'^uv«nt se ciçatriier, mais ciucles bl césures faites à rhumenilé,. 
a la ron«clence , à la religion ,' Font d*ét('rnelleii iiourçcs de malheurs 
et de troubles. 11 vote le H'jët de la loi. On i|ei||ande. la clôture. La 
clôture est rohc aux voix et dclo)>tée. 191. CbîHlet résume la discus- 
sion, et persiste dâns^r^doption |îure et simple du projeta' ' 

L'art. i'^^.\ combattu par M. Bibaud et M. de Turckeim, et sou- 
tenu par > Mi Colomb, e<f adopté. 'M.. Dtiplcssis-Gréhédan denoande . 
qoe<l*oa retranche de rarticie ces mots : Par fmme et mépri$ de la 
religion. M. le garde des ^éaûx s'élève contre cet am'endement, qui 
est rejeté. Cet article et les soi vans, i«tsqtrau G«. , sion| adoptés. 4i} • 
moment de délibérer sûr ce dernier article, la cha.m^rç ne se' trouvV 
ploi en nombre. ^ , 
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Biblioilèqite choisie d^t Pères de P Eglise grecque et latine ^ 
ou Coût!* déloiptence sacrée $ par àl. ^. S. Guillou (i). 

H « déjà para trots Uvratsoiit de çeMeDiôltoihèçnc , que 
nous avons annoncée il y a un an. Ifoas rendîmes complu , 
n*. 1017, an 'Discours préliminaire , et nous finies un jusie 
éloge du goût et de \f sagesse qui ont présidé à la composi- 
tion do ce.tuorcéau. iNous nous proposions de consucrer un 
Attire article à faire connoilre le plan de l'entreprise et la ma- 
ftiëre dont elle est exécutée. On pourra mieux encoi^e en ju- 
ger aujourd'hui , que voilà sia voluines mis au jour. L'oii- • 
vrage est divisé en trois parties, les Itères apostolique^, les 
Pères apologistes, les Pères dogmatiques. Les deux preniiërès 
parties forment les. quatre premiers volumes. L'article dai 
Pères apostoliques compreua les £p&tres de saint Barnabe, 
apàtrei de saint Cléinenl , pape ; de saint Ignace , d'Antiocbe; 
et de saint Polycar|)é, de Sravrne , et l'ouvragé de saint Iré- 
née > de Lyon , contre les hérésies. On parle par appendice du 
/^asie<|r dllermès , ét$ Constitutions apostoliques , et de que)« ;. 
ques autres écrits des deux premiers siècles. Cçt article des 
Pères apostoliques occupe une cçutaioe de pages dans le pra* 
miçr volume. 

Le second livre, ie% Pères apologistes ^ est beaucoup plus 
éltndii-y el se divise en deux srcHons, l'une pour les apohi- 
|»fstea gi^cs I Pautre pour les apologistes latins. Ce livre cotn- 
BMliec par H.n tableau général des perséculious et dc^ écrits 
'contre Te christianisme» et est teruiiné par des considéra tioiis 
sur les trois premiers siècles. 

La troisième partie « des Pères dogmatique! , commence 
an tome V. Elle embrassera plusieurs siècles, et-doit être éïm 
visée en dix livr^, à la tête desquels parôltront saint Atha-» 
Aase, saint GrégoillBde Naaiaiixe , saint Amhroisè» saint Jean- 
Ghrysostôme , saint Augustin, Vincent de LériuSi Léon le 
Grand, Cffégotre le Grand et saint Bernard. * 

Tal est le plan très*abrégé de cet ouvrage,, qui suppose 
une immense lecture et une étude assidue des Pères. IMuos 
reviendrons sur cette en trepnse, qui doit intéresser vivement 
le clergé. L'auteur prévient que aon. travail est terminé, et 
ne dépassera pas vingV-qnalre voluaies. 

(1) In-8<». ; prix» 7 fr. le volome. A Paris, chez MéqujgQon-Ha< ^ 
▼arci , rue des Saint9*P<^rc$; et au bureau àc ce journaK 
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i^e la viofatiôn ries cimeîicrcs: p.^r M, <le Robiana de 
Borsbceck, Louvaîn'1824, Jii-8*. 

Rîen n*est si commun aujôurd'liat qwe la profana^ 
tion des cîmetirres; un projet d'embellissemetit , des 
eonvenances locales, des intérêts particuliers, le moin- 
dre prétexte suffit pour violer les sépultures, et l'au- 
torîté n'est que trop souvent 'complice de la froide in- 
différence de notre siècle pour ce genre de scandale. 
Jadis le respect paur les morls faisoit une partie de la 
religion des peuples ^^ les^ momies d'Egypte, les tom- 
beaux des Romains et leitrs inscriptions qu'on retrouve 
encore en si grand nombre, les honneurs rendus par 
les Chinois à leurs ancêtres, tout montre quels étoient, 
même chez des païens, leurs respects pour la mémoire 
de leurs pères. Le christiBnisme fortifia ce sentiment j 
îl assigna, il bénit les lieux où dévoient reposer 4os 
morts. Ces lieux, toujours placés alipi es des églises ou 
quelquefois même sous leur enceii^te, étoient couvert» 
de signés religieui^qui rév«illotent la foi, et appeloient 
le recRcilleinent et la prière. Vers le milteu du dernier 
siècle, les économistes commeAcérent à s'occuper de 
sépulture; on trouve l>eauco^p d'iuconvéniens à en- 
terrer les morts dans les églises, et une déclaration dn 
Roi le défendit formellement, le 10 mars 1^76. Depuis 
on supprima tous les cimetières à IVutour des égiisevS , 
et îl y eut ordre de les transporter hors de l'enceinte 
des villes. Cette mesu|*e étdit, dis^oit-on', nécessaire' 
pour la salubrité, et on obligea toutes les paroivsses a 
se procurer un autre cimetière. Ces cimetières séparés 
,des églises ne parurent plus porter le même caractère . 
religieux, eLdes attributs profanes, des ornemens gro* 
tesques, des inscriptions païenne,?, reuiplacèrent so'*- 
.Tome XlàlII. V Ami de la. Religion et du Ilot. V . 
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veut le fîignc du «alnt. On déplaça lefe cimetières sous 
les jilus lôgt» rs prétoles, pour former uue place, élar- 
f»îr une ruf, procurer une l'oiie ou un mniciié^ elç. 
Ainsi on transioim» un lieu plein de pieux souvenirs 
en un théâtre de t^imulu*^ de joie et de trafic, et la 
tombe et les o^ uiçme des morts furent prol'uu^s par 
toute sorte d^irrévérenccs, , . . ♦ 

C'est contre c^ siiandale que^s élève M. de RoLiano^ 
%Son cmvia^e porte l'cmprei il tp d'une foi vive. çt u'UiU prpt 
fond sentiment de re.'ipc'^tpOMr la nIigîvude3toni^>eaitX4 
l/»uleur t*ftit^ sou sujet, no^-svuIêiAi^nt iju -oUrétiei] ^ 
inai.^1 eli nu)ralisie> ;oi| .pqlVUcfueji'ii^u. plNlo^>^)>lte^; i^a 
homme .stiîsiLlejiux: ^4u$!'^rgîM>¥^& iinprr^MOus^.do 1^ 
nature. Ivous u^ «d^uto^'s point ^quv >s'^ vivi^oi,^ s\)l<des 
et «es pUii«)tes «énergii|»iifs,n€ touchent pi (is d^'un ie^T 
teuriei nons.soulvttton« qu. elks fa.'^sept impression sut 
ceux qui concourent. aux- al>.us; qu^il'sigutile. Qiielqn Or- 
lots même ii s'aûrme, et^n éIo<|uenlo indignation dér 
ptjure de|3 ^CHudiJe^ qui fout {;é4nir ru çifet leS^ âmes 
clirétit-nnes et {es amis de rhumièiiité. l^resque tout 
seroit à çitçr dans un ttd |iv]^'e^ obligé de notas b or r 
ner^à un court e^ltraM.,; iioi^s:.va*t>porjU'^ons le passage 
va r»uteur rélute robfeotîou-ÂUr la quelle ou i\ist fondé 
pour iiiierdii c, les cini^elières< à v^é dts, égii$ef :^ 

M Si.qtTef(|iie conta/»T6if ise tnàhîfestoit , ées *phitan\ropes né 
maiiquuiefit |)as^ d« l^aîtribuerau voisûrage du ^citiietière. Ce 
fut surtcuil i'iasaiubi'ilé «1 le diiu^rdeca votsinège qui lut 
et qui esi evcpre Je gr^i^iHl d^guiH^i^tw 8t^Vojre»:e0mnte sous 
ce prétexte les ^ùneti^ef .furvot f:api4€s>^ réc^j^, tbof s, de èj^ 
vue et de la KiênioiriQ^. i^iais:CQ»MiM^n( a-t-c^n puNinspirer c^^tte' 
terreur à dés Villes ou^la populaliob ëtoii m' tforissante et st 
wttkiplîée; à des villages auW peuplé:^' due de^ villes? Jb 
pourvois citer grand nombre de'vîH'es où ra population étbit 
cinq fois |)liis torte au ténips où Jeilts-uior|s étaient enterres 
dans letir enceÎAle , qu'elle - n'est «ujoard'hiiL .. ^ , 

» L^Ëspaipie et le Portd^at onrébmptë pendant des éîèclek 
une pepulatioù iinmeose, jusqu'à ia'décduvekte de l'Améri- 
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ont y et méme/encbre assez ioni^^iemps après. Qui supputera 
le^ loillioffis fJe cadavres «pje ces &ièc(es~ anienërenl dans le* 
ciiiieiiëi%«?4>t ÇepeiydanCii- ti'y avoit point d'autres liènx de 
•eputtiire qu'autour des ëg]i.<ses de villtf et <îe cattipa^ne : je 
me tron>pe; c'étoit.^et c'est encore) dans les é;4lises inéinèa 
Qu'une grande j>artîe de la population etoît eiileiTée. 

» £n Suède, l'usage est reiUé dVnl^rrer danâ rîrilérieurde» 
ville*; dans les cimetières. C'est un da pav^ ou fis sont tenus 
avec le plus de décence, et enviro^rrés de plus de respecta 
AuMt etpértntente-l-6n c|u'ils y produisent de jilus profondes 
«rde plus lieui'euses îinpres<»îmis. ' ^' - - 

A AmMerdaMeldans phisieurs. villes ^esf^ays-Oas, on con- 
tinue ëgaleiuent de se «ervir f^eâ^cimelièi'es placés dans leur 
encetiiie. Si quelqu'un vouloir Ûiîre des recherches ultérieures, 
tf»i troùveroit probablenieui d'autres boni rée$ à ajouter à celles 
«Jlie oous indi<|:uons.da|Hs cet cent. ■./':/• , 

» L*exeaiple de rAngieterre ^>| ptu^ frappant encore. Il n'y 
a pas cThointoes plus »bifl^t*Mx <|ue le^ Ang!a<» pppr ïeup, 
«anle\ ^ ! on peut s^en rapporter à èuK priur la recherche [ 

. précautions qui jwuvenl écartei* de îMlrc physique ce 
qui jui est iiuisiWe. CVh I» nation la plus attentive que Ton 
connoisse à étudier et i élaMiV tout- ce ^ui peut contribuer 
a tarante et à la vigueur de la jftopulaiionw tout ce qui peut 
•isainir les habitat ions ,, ^esr cites, le pays. Les vUles de TAn^ 
glelérte sontr elles ou né sont-elles pas ctiarg^es de pbpula- 
liofi? £h bien! toutes les villes d'Angleteri-e contiennent des 
«ittietièreg placés autour des églises , o> l'on eti terre acto<me- 
meirt les tn^rts comme toujours. C'est ëgaléftiént dans Ie$ ci-- 
fHettfères sit^j^s autour d^ség^ti^i de Londres qu'bn ensèveHt 
lournetleriieut uni* multitude de morts jusque dans le milieu 
de cette ca|>ttale, et cette c^iia le lyhfl^me treize cent mîllé 
habitansl et Je* tables de longévité déinontrènt qiic dé toutes» 
il» capitàle»^'dèi'£urope cVst ceMi; 4rh ta vie de l'Iibmmè est' 
la plus ionifue 1 '^ ...*< > . . i • «i 

» 4^il'd]^06era^.on h cei exemples ?dîi sohfîès éjîidémîés .: 
lés contafgiora pnrticfdiiirement observées dans ces pays, dans- 
ces vilfes, autour de ces'ci^'étièrés? Ef: 'cdittmerit iro)>posera-» 
t-on que les faabilaiis u^ tes ail Voient |f«^i observées, e£ qu'ils 
n'aumeilt pas sonké à s^ii kar^fitir? •» 


< » r ., 


Kous- fil bons ton» iK>s.remttiH:tmen5 à IVûteup qui a. 

Va 


\ 
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bien \oulu nous envoyer son écrite nous regrettons qiK^ 
son ouvrage ne soit pas plus connu en France, et nous 


]qi de favoriser notre pays en y faisant c'rculer un livre 
plein d'Idées généreuses^ de senliniens nobles et de 
vue» religieuses et utiles. 


^ . NOUVELLES G.CCt.F;SlASTIQtJE8. 

r 

PiBis. M^'. Raphaël Mazio, prélat rotnafri distingué par je^ 
zële et les talens qu'il a montrés dans des emplois itnportans et 
divers, a elé. Vers le commencement de réfie année, promu 
par le Pape à la charge d'assesseur du tribunal de l'inquisi* 
lion, qui étoit devenue vacante par là mort, de Ms'. Cunêo,. 
comme nous l'avons annoncé dans ce jouriiaL M^^. Màzio est 
connu d'uoe manière fort avantageuse en France, où il a été 
assez lon^- temps employé à là légation , il f à environ vingt 
ans. £n l8t4f il accompagna, tant à Paris qu'à Londres ^ 
I^s'. le cardinal Consaivi , qui l'horioroil de sa confiance. Ce 
prélat a été pmplacé, dans la charge de secrétaire des lettres 
«latines, par M^'. Gasperini, et, dans 'célfé de sécrélaîre/du 
consistoire, par M»**. Polidori. 

— La religion et les lettres ont perdu , l'année detniëce, un 
savant étranger qui s'est rendy célèbre par une érudition Irec* 
variée et par d'immenses recherches, igiuice de Rossi, né à 
\iterhe.le 3 février 1740, est mort à lloiue le aS no\ienihrê 
dernirr. Il étoit entré chez les Jésuites en 1753, et professa U 
r.hétorique et les hqmanités à Spolète, à Macerata.et à PIo<*> 
rjence. Une mémoire heureuse, un esprit étendu, un goût sûr« 
une application soutenue, le rendirent dès $a jeunesse un 
sujet d'élonnement pfijr les progrès qu'il fit. Jl enseignoit à 
$po1ète la philosophie et les jua^théma tiques lorsque la société 
Cut supprimée. Cet eyëpement le fit retourner à Kome, où il 
^'appliqua av^c ardeur, pendant plusieurs années, à l'étude 
des tangues orientâtes. ;Monimé professeur d'Iiébreii dans l'U- 
niversilé grégorienne, il voulut se charger en outre d'expli- 
quer TËçiiture sainte » et ,it s'acquitta pepda.nt treote anside 
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cet emploi avec ùiï'sucirèsPlHi^ j^opérmrilé que se rappel l^nt 
encore une foule de disciples. Ses recherches philologiques jnc 
l'empêchèrent |>a6de cuhi^\'erJes autres brariches de la liltp- 
ralure ;- riiistoiré , la chronologie, la numismatique, , l'a n- 
cienne philosophie, la connuissanoe des cUssiques gi;ecs et 
latins, tout lui étoit familier. Il s'exerçoil sur toute sorte.de 
sujets avec une facilite, une grâce,, nne abondance qui annon* 
(oient un homme nourri dé la lecture, des gjands.jnodèles. 
Une piélé solide, un esprit droi-t:, l'amour de tout ce qui est 
bon et honnête, tme tendre compassion pour les malheureux , 
le caractère Je plus aininble et le plus sensible aux douceurs 
de l'amirié , relevoient encore- un si rare talent.^ De^Ro^'i est 
mort flans l^oTlëge Romaiti, réuni à ses confrères, .b(»nheur 
«uquel il asj^iroit depuis long-temps. Ses principaux ouvrages 
sont : Commenlationes laeriinncff ^ Rome, 1780, ui-S*. . dans 

. lesquelles il réiahlit et «explique les passaftes^les plus difTicilcs 
de Diogène Laerce; ti Etymôlogiie œ^jrmiai-as^ Home, 1JB08, 
in-4**. , de ^imprimerie de la Propagande; ouvrage oii il n'j 

,a pas moins de criliqtie et de goût que^ de r«^cherclje$ et d'ë- 
rudilion. Il publia en outre bfaucoup de petites :pièces en 

. vers et en prose. Il prononça à Florence, en 1764, un discours 

. qui rie ^sui^) rit pas moins parole mérite du fonds que par l'élé- 
gance du itylel Ce discours (raitoit de rimporlance et de l'v- 

. fiage de la métaphysique pour<iéfendre la religion contre If s 
incrédules. Il avpit terminé une interprétation latiine d'unikia- 
ntisçriten langue copfate, tiré de la bibliothèque Angélique , 
à Rome, et qui contient les petits prophètes. Il y ajouta drs 
fragmeii^ de ces mêmes prophètesen dialecte ihébaîque, -qu'il < 
tradui»ii en (atin et enrichit de \\Me$, il Imsse en manuscrit 
éf's corrections et éclairçissemens sur la Brépa* aiionéi'angé^ 
lique d'£usèbe, sur des inscriptions antiqi>«s cl sur beaucoup 
d'auteurs anciens, gre<;$ et latins. Le 23 décembre , ses collè- 
gues et ses disciples lui ont fait célébrer un service dans Té- 

. glise de Saint-ApoUinnire. Son éloge funèbre fut prononcé 
par M. Laureani, professeur dans le séminaire Romain. Des x . 
fnscriplions honorables ornoient le catafalque. Il ne faut point 

^Cfinfondre Ignace Kossi avec l'abbé Jean-^Bernard de Rossi , 
«lutre orientaiisie et h ébraïsant célèbre. Celui-ci est. né* en 
Piéaiont en 1742, et est: connu par ses travaux bibliques et 

, par un grand nombre d'ouvrées sur l'Ëcrilurc sainte. 
— r il a p^ïra à Milan , de 1820 à 1824 , \xtïe édition de VHh* 
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toire dé' h décadence ei de fh chttte de Veinpfre rùmaih , par 
Gibbon, ouvrage qtiî • eicifé df rh*^ rik?1ài1r^aHnhs, m^rtie 
«le b |lart fl#»8 prôtr«fm»», ri nonf>eî|wj4i*l .i>1«êîei#r>'tfiéoï^^ 
pfîons aiiglicîM»* ^nV ëf rit àvrc forcé. C«tt«''*^fliliori îtaHéi^iiè m 
é\é nn sujet d'aftHcfio'n |k>iir beaucoup flHionimeii sages 'et 
"*plê8; et^ pour apaiser un peu letir» pUinles, l'éditeur y a 
joint, par forme de ronecHfv <^*'* remartines «irtr f|nefcfifes 
•passage* ou a^ierh'ons',deOii>hnn. De tes re'iii arques , les'uiïV* 
sfotit extraites d'autvui'stlaHens-oti étrangefs, fes autres ii(»Wt 
nouvel les , et sont annoncées comme étant )*t)UTrd^e d^ ^ 
M: N. N.; mars ces notes sont in«oftsanteji, et né fifl^vévrt 
du^une trës-pelîte partie des errems de t'historîtpTn ^n^^Iaf^. 
C'est ce qui a c»nf;agé tm savant ecelésnistiqiie,4f. f'abbé Bru- 
fiati; professeur au séminaire de Brp.ccia . de pvblfer quelque» 
Observations snr l'édition de Mtiao. Ces Observations; qui onl 
ë(é tm primées à Vérone, t824', ^4 P^S^* îft-t2, sont solidea 
et judicieuses. M. Brnnati examine surtout quelques notes du 
jf?eor rî. N. y et lesiroove trop rares ou inetactes; rannotà^ 
teur laisse passer une fotdede cbosesqui amroient inertie ^èixf 
si^alée^ et réfutées, f^ aavant'prof^sseur ec# cfte qoelqueè 
j exemples, et supplée à ^insuffisance ou à la ibibfesse des ré- 
TionM*s.r Ce; qui en résti*ie, t'eé^t eue le venin de l*buvraged« 
^ibèon snbsitt-ç pre^qu'en entier nan&réditfon délkfiraD.^olii 
f^rettorvs de ne poti%'oir repr^djaire quelques passage» dea 
Observations 9 qui portent le cacbel d'ohê i^ajçé critique; 
Mi Bruiiati ^«1 )^nXi!pijt\qiï^vtéV^imê 
Plmlie^t jAlirnal dé Turin. L'estimable pfé^fi^aeiir i><^ttisf a fait 
ritonnenr de :ii<>us 9tÙT^$!i>ct en mi<*tne -temps une traHiScHon en 
italien de fa lettre de Fénélon à Tévéque d^Ârra»' sur la lec- 
ture de ta Bible en- langue vurigaire. Cet tè lettré, împrfinée à 
Bresciâ , 18^4, 67 pages in-i 2 , est enrichi«*de notés qui inoil- 
Irent une émdilion très -varée. Nous Savotts que M. l'aEfcé 
Brunati se Kvreè d'autres traira utc non moins utiles, et riotia 
noits félicitons d'élre eii rapport o-v^c un boiutue si inslrint 
et SI «ete. 

•i-Ui> v<*rfi>enx misstotinatfe^ dont noiis avoas'raconté^pfn« - 
sieurs fois ^s IrtkvauK et lés succès, à été enlevé ^ Tannée dei- 
nière, à une égîise àîitqueHe îl » rendu des services inappr^* 
eiablv^s : e*est M. Nerifickii , missionnaire au Kentuckey. 
M. Cbarle» Ncritickx étoir vèen 1761 à £rffe]ingeo. dans le 
BrabaiftI y d'une fatnitl« pteiiâre et hoimète. i\ eloit l'aîné de '^ 
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fJnsîeors «nCant., p«nnrl«$qtielsti j tneut «fi «aire qiit eiilra 
•iMsi. daiM Tiélal ecdémastic|lie»; f kwîeors ftlkpf'.se liront r«h'» 
. gieiisevi ^prës ^voir. aolic^é ses- éludes ati ^émîrMire de.Ma- 
Jines^, M.. Nerinokx se Hvpa jNYtmtnisière, nt obtiiil'iifetKtot^ au 
concoors V b cure .We Altferbeek-ËflreilMvck^.fwës Lottvait»; Sa. 
chanté « sa moilestie, 4a «mw pi ici té de sim mœiirà- el son xële^ 
ie rendoient de ^ plus en |>liia'olier âi^sotnlriMipeiin , qiMiid hi 
t:évoluiioii française s*él«ndii ann Rnys^fias^ l/»bbë Nertnckx 
siûna inieox/toyl perdre t|ne de trahir in r<^n<cience ;.11 qiiîlf* 
aa paroisse , e4 $e réiugta dans t'faôpileiii cie Ternioade , où iMie 
4ie ses seeurs ëlett religieuse. Le dtrtcteiMr.de' cet le maison 
«loîl exilé poi|r refus: de seniie»)t $ M. Nerinckx parut eoToj^ 
fVi. la^Pro.videncé ipoar Je 4*6111 plaoer. Il éofaQ:p|Mi èitoiMes* les 
•nschefcbes dansiies te^ups ks plus lî&clieuKv et, gt^és à ses 
aNtffMt) ancvn malade.- ne mourut sios aveftr reçu les «ecoiirside 
JatreKgiofw.U reiidit loéme dessermes à~ U'fnasson pourJe 
Jbàa 4Mrd«ei)ei{l'adaitiitsiria (son- i-mérietuv. La ' U*an«|aif liié^élait 
retublie niom/inlaaémen.t dans 4es Pay Si» B^ ,% a uaod. . I*àbbe 
'Meriocki émula > b .dessaîu .qo'il iiAurrissoit depuia tongw 
leinpsc.il tpa$sa>;ett» .Efeaiis^Utiîâ <efi iSoly et hlia foindee 
M.,r«bb^.Badiiiviau KenUtckepr.. Celle mi^sidn éi<Nt di^ile, 
l.eii4^lèoliqvaa étant, dîfséminea sur un t^riloire iif»meose. Il 
iistlloit visiter' les.divera éléUisseiméas^, passer toute la matinée 
4fonfe«ser âvaBt.de céleWër U messe , est }e6ner atuM la plae 
IgrandiQ pacnedttr|ei|ips,^ M«.Nerinck» se^évam à. un nmiiar 
tère sî péitiblei, eiae<|uiuioiiie.fa oonfionoeidea^aiholiques. Il 
leur .fnarsniida de l^ltri des^ ^i»^ et d'/.attacbetf tles ierres^ . 
tMt polir les frais'tiu.citUedijiun^àeipauffl'^^^ despaa- 

tf urs, . Ckt Uni «lôit^la constru«t|iaa'idedi)k égltsestds^s le. Keti^ 
U^çlktyy j'aa|iiisitio» de :queè^pÛA) fermes f-^tï acquerront dia* 
m^ jouç pjiuâ dtt0iporOauca»(:c!t>U fortnatmit .de .cinq ou sis 
«r^lpic^sv C-esl' liks aui institua ialcMigrégatte«deé filles ^ev^ 
tiieu^f qM'it .appela les^AçKuiiesde^li^rie aift )Ma4de.' ta^crpi«v 
et qu^ sont^uf9!Sird*bui iauvoèliil&redè: plu» de Icent ,'^éparïie»« 
eiitre si« éeeies» Las ét>(ma pfiuMriéS'iâr MSiorpkdmea reçoiv^eac 
ftbn^.leMris^mdisan^uiièédifei^iioi) cbrétieiuife ei a4H^ropriée4. 
leur état, ei^y prépaTenl 4>la premiÎH r e oown Hution. Coiuine 
-i'abbé Nerincki étoTt aastère-eMnoriiSé j il a inspiré le utéfue 
esprit à ces reHgieusés;'foat ehans tlVes respire *lin p«iui^relé^ 
leurs oratoires seuls se fatitreiiKiruue/ p^t* .ii ne 'sorte de ma*'* 
gnîficence. Les besoim de la* oibsiou eug^gjbrefit le vertueux 


firéiré à v«kiir en Ëorope en i)8i5, fonr y .9o\lh.iier-49& ^kn- 
courir Sf*8 pareils et ses amis le revirent* avec ime grande 
yne , et il recireillit des livres, dt's^orfteuivRS dVglise, et d'ati* 
tre$ objets uni manquoient ffa^Kéntuekey. Louvnio , Malines , 
Gand, rivalisèrent de générosilé. On estiit»e\ c|ti6'dans ce 
vojage, ei dans un autre qu'il fit pli^s lard vil pr4>cura À ia 
uiission pour en^viron 81,000 fr. d'eflets. Il eng^f^^' aussi 
ii|uelc|ues boiuuies zélés, à se dévouer aux m.issionsj Miai^il 
«ut pour cela i)ien de& obstacles à vaincre fie la part do gou«> 
vertiemeni. Smi premier vojage lui fournît ToccaMOi» d'akker 
porter aux pieds du saint Pète |es boui mages des cathoticjoes 
du Reulut^key, et il oh tint des grâcfs et des in4o|g^oces pour 
la luissioii. De retour dans ce pays, il reprit ses travaux avec 
le même zèle, idsl ruinant .les fidèles, é ta bbssanl de pieuses 
confréries ) recommandant la prière pour les morts, el inçiil-^ 
i|uant une tendre dévetion à Marie. Ses religieuses doivent , 
toutes les demi-heures , se rappeler par une courte prière Uk 
booifî'ances de Jésus et les douleurs de lMA'ne;'et la niiit du' 
, [eudi au vendredi de chaque semaine est consacrée chez elles 
ta honorer Jésus -Christ dan.<i le saint Sacrement, el à réparei- 
Jes outrages qu'il ya reçus. L'infatigable missionnaire étoit 
allé visiter, à cent trente lieues de sa résidence, une col^âé 
de ses religieuses qu^^l avoit envoyées dans TËtat du Misaeuri ; 
lii alla voir en liiéme temps quelques Jésuite flamands qiH 
. s^nt'o trente h'eues de«'JSœiir&, et il ^'aboucha avec* un thef 
«indien, cpii pi^omit . d'envoyer douze jerniélr fi4}e# popr être 
instruites chez les religieuses. Ayant rencoivtré dans cm lieu 
^ sept à huit famifles catholiques qui ti'avoient pas vu de prèt-rç 
-depuis deux ans , il s'y arrêta pour les instruire /les cenfesseir 
•et leur dire la me^e, ce qui ne finit qu'à trois heures et demie 
après midi. La fatigue et la chaleur de la saison lui causèrent 
«m accès de (ièvre^ il voulut cependant partir lé lendemain 

Îiourse rendre à Sainte-Geneviève, près Je Mississipi , à cinq. 
iedeS' de l'endroit où il étoit. 11 y arriva extéhué, se mit au 
lit, et mourut au boui de huit jours, le la août i8s4i ^^^ 
•les cinq heures après-midi. JVli'rRosati(i)^ instruit du danger 
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(1) M. Joseph Ros^ati , né à Sera, royaume de Napli>s, stipërieur 
des luiss^ioDuaires Li' juristes dai^ 1^ Louiyiajqe, a et»' fait, Taniiëe der*- 
nit're, évcijue de Tenagra in part^], et coadjuteur î\q M. Duboiiig, 
Xa division de l^évéchë de la Louisiane dont 11 avoit i'té quc^liou 
U'atrord ne s'c&t pas confirnicc., 
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dTu. vénérable mis âîômuBÎre , aceoiirut pour loi prdcàr«r jlu se-' 
cours , et le trouva mort. Les religieuses' du uioiiaslère de' 
Bethléem envoyèrent chercher le corps de leur fondateur, 
qui a été déposé dans leur cimetière, oii Jacques Rysselberg, 
bdcle compagnon du défunt, lui a élevé qn tombeau. Ces dé- 
tails jK)nt tirés en grande partie d'un éloge prononcé, par 
M. Flaget dans sa catfaéd]:ale^ et envoyé par ;le. prélat à: 
M. l'abbé Nerinckx, frère dci unissionnaire , et résidant. à 
Londres» On trouvera dans notre Table générale , articles, 
EtaiS'XJnù et J/mio/tf, l'indication. ^ de plusieurs numéro» 
oii nous avons paiié destravoux de M« Nenockx. 
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lYOUVi&LLES POX.1TIQUES* . . 

Pasis. Le Ro/ vient, h l*-occasion de lanniveKaire du la avril , d*ac«>[ 
^>]rder une centaine de penslon.<i et de nombreux. secoi|rs, parmi les- 
qvtels oo remarque une tomme de looo fr. à la commune de Dom- 
réroy, où est née Jeanne d'Arc , poifV achever son église ; looo fr. aux ' 
religieu5es du monastère de Sainte*Catherine,Ji Laval, qui s^adonnent^'- 

, » rédacation des enfans de la classe Indigente; 4^oo fr. auK incen- 
diés de la cçmmune de T^^^mix (Jura); aooo francs aux victimes de 

.ii^aeendia du village près de Chartres. _ . 

'•-—Le Roi a^aceortlé âne pension- <le to,ooo fr.- à AI"*, la marquise- de 
VerooM» et, une autre pension également de 10,006 fr. à M"*". la mai^ 

,q.uise de Bonnay, en ^convsldérafion des services ren<|us à la cause royale 
par M. le marquis ie Vernoti éX M. le iitarquis db Bonnay. S. M. a 
en outre accordé unépebsioti d« 3000 fir. à ta àrdtUt Bodisco/ veuve 

: du contre amiral russe qui commandoit le\aisseau sur lequel IVU'. le 
comte d'Ârlois se rendit en Angleterre. 

-—D'après les ordres du Roi, il a été remis à M. de^ Cgrzay, préfet 
de la Vendre* une somme de 3ooo fr. pour être distribui'c, en son 
nom , à plusieurs familles vendéennes. ... 

. T- Le Roi vient de donn«>r, pour être placée au Jardin des Plantes, 
laf coliection de minéralogie acquise par la li te civile, et dont la. 
valeur est de 3oo,ooo francs. C'e.«-t là plus coinpicte et la plus reroar- 

aualle qu'il y ait en Europe. S. M. y a joint une superbe collection 
e champignons en- cire ^ qui est évaluée 20,000 fr. ^ 

— Ms*"". le Dauphin vient d*accor( 1er un secoure de 5oo fr. aux lin-- 
bitan» de la commune de Moraand (Loire) pour réparer ejt agrandir 
U'ur église. 

— S. A. B, MADAÎn a aceordé un- secourt de Soo-fr.'aux incenïH\'s 
de TavauK. 

.-^ Un secours de 5oo fr. a été s^ccordé par M. le ministre de la 
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n^i^on dii> Koi an «heur Colinaut, <lç jCrcveeèfîUf, «l^nf la Çf^mm.e .i*e 
les «nrnn<«, au iioniKre de stj^, ont j>cri'd^« J(li|çepdiQ de sa maison. 

-— M. )e comte Melcbior de «Pi>ligi)aG ^t, Boipioé g«U¥«rnçur dvt 
château de Fontainebleau , en reroplaceiDjept de M. ^H niar<|ui8 de 
Bofinay. 
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. '— : Lç d"c rrgnant de Bnmswîck Pt le prinr« Gnilbume sont a' - 
tendue à Pari . LL AA^. BR., après avoir assUté an sacre, visiteront 
l*ingjf>terre et la RmRÎi». ' ^ ■ 

' — - 1,* Ecfto au Mîdî «nnoncc qné. parmi les personnes à cjui seront 
«onféré* les prrmiérs ofJres de î*l£tat, se trouve M. Bavez, qu*OB 
dit devoir élre décoré du cordon bien. 

— On vient de découvrir un 'monument' Romain daiM la eomm«n«' 
de Saint -S'itiirnin de Sc^thauld, à une Iteué de Saintes « sur la rive 
giuche de la Charente. Celte découverte est due à M. le comte de 
GraiHj, maire Je la coraraiiuc. . 

— ^Lc tribunal de Château -Thierry a e(mdarané, le 24 ^" *"<*" 
dernier^ Je nomme François Mouroux à troF* mois d'cmprl>onnemçnt 
■; et à<2f,qoo fr. d*amende, comme' ct>upîfb)e d'usure. 

^** S. A. D. le prince Maximilien de Saxe et la princesse Amélie, 
•a fiUe partiront de Madrid ïc. 36 de ce mois, et arriyenxnt à. Parts I9 

6|Dai,. •• . .,,. • , . , { - ! .. f, « 

-^te ^ mars, IVmperenr d'Anfrii^be et Tarehidëc FVahçoft^-Cbarfe^ 

^hfdèebteHie étoie4it*pat^ 
drfint à Vérone aup«»r 

^ . eiiauita leur roote poiir. 

Milan» 



Le 10 avril» tin premier nmeorlemenf , ^rôsente par M. le- çhic de 
Choi^rul, sur Tarticle i««" de la loi de rindemuitc, est rejeté, aprt's 
une di^cu^j^ion dans iaquctle tint été entendus M1^. dé Choiseid , de 
Fitz-Jami^, pasquier, Ro^', Dtambra}', de S«'par, Matthieu de Mont- ' 
morency, le mini-tre de^ finances et M, de Marfignac. 

La disctisstbn s*es£ ehsuito étiàbile mr uh'second. americieroént, pre* 
posé par M. le comte Roy, ayant pour objet d*affettcr à findemnité, 
ai lieu. d^unc .*ioniro« de 36 mHItou^ de rentes à 5 pour 100, ^7 mil-^ 
lions 5oo,ooo francs de rente»' à 5 pour 100. La chambre a ^entendu 
éur cet amendement M. le comte Roy, MM. MoHien, de Narboune, 
de Chàteaul)riand et le mintistre 4clc8 finances^- 

Le rô-at+i^, la chamhre a repris !;î*di«càssidnîïirrriamcndemeî!t <îe 
M. le comte Roy. Elle a entendu M. le comte de Vaublanp; M. le 
U^iron Pa.\qiii]er,liB:rainiHtre des finanèeret le cdmie Roy, L'amende- 
mendemcnt a été rej^t/: à la majorité de 127 voix' contre toc. 

Le 18 avril. M: le duc de Lé\is^ a faillie rapporll du projet de Wi, 
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t-cîafîf à la #ïc»tc publkfue et à l'ain(irH'«<èirtf»»ïf. Ia chambre inïfcwire 
cor»tinir<5 la d<*lih«VAlio?i' «ir la loi H'imlemnîl*^. * ^ 

•■^ Pln-miM atTtcMii)^fii<^n«-^n^ /t^ f»rof>o«A« »>f ont <^tt?, !#* «m retires 
par leurs aiitcnr» » !«« aiitrw rejrt«?«» par la chambre. 
- Le» aif?rur< fleramendemen^^ «'iwentlWW'. le côftife <lc Tniirtion, 
le romtc de Kergorla.y, le marquis tic Pançe, MM. le marquis tlè 
CoislJii, le coinfc Daru et le vicomte dé ChàNsaiihrtamI. 


<nm ** 


CHAflfRnE DBS niîPT^TES. 

léO i5 av»'» ori r-eoreml !» ^h'<'("i«sinn nr rarfi'ie f] de la loi du «a- 
CTÎIi^ue. M» Oau^el de Coii^^^ergiies cli^feml cet article contre Uîs oI'- 

i'eGliôti^ de MM. Clia])aud'-l.atonr et nenjaram Comlant. 0|ïcl'c e*t cp 
•■raiice la religion, de l'Etat ? cV#it refle reliîîion qui a rond*' la rar,-' 
narcliie, qui a toujours c'h' celle de- nos floi'** et qui est rncore la 
rcljgi/m de la pr€5que totajilc rie* Franrai?, car.î^ n'y a pas.m^me ca 
Vrance douze cent mille çroteUans, coma^é Ka pirrtentUi JM[. Chahand» 
autour; mais ^rnlemènt njn cent n^ille c.'4vinl"'tfi,', et iJeux^cent rin- 
quaiptc mille lufh«'>ien.s. Les prot(\s^ii^$À nç fu3^sep|:-,ils j^^ic .c<Mit daJi« 
le royaume, deyroient jouir de ta iil>ertc t'tah^ie j?^irTarlifle-5 de la- 
charte ^- toai» atM<i qu^tl» ne contc^stcnt pa^ on «eas misonnalyled l*art.^, 
et qu*ils trouvent jas(c que la loi hnvi^ gpr^ti4se,.par. la crainte de la 
peine la plus grave, de Ja | rofîjpr^^ipn.au^plii^^airit de nof viy4ère?. 



propose en consè(piençe d^ retrancher xJe l'art. 6, ces mot-; ; L'exer 
jÇ^tion sera ptv'cedée ^de (^*a^WJS?7iO(iara/Ml^. Celte: propo^îttcm est ré- 
pétée, Tt l'ait. 6. aribpte. Les ar^jçlef suivant, ^e.; do ujie^t, lieu à au- 
cune di^cusdon. On procède à «l'épreuve du scrutin secret » qui doonç 
pour rtfMdtat,,«tir 3ô5..yQtaps, 210 vQÎ^.pqur, et «jS^çontic ia loi, qn^ 
est adop'ti'e. ' "^ • t- - 

-:: Le projet de lot relatif «rn eanal àr<établir (iUas la vaJUedc Ljwiar: 
.i|ue e«t>àdopté. ïàtM «liicHisHoii* Un autre iprojcts coneeruant less pen- 
«lonfl à a£oordcr âu& ancicà^ 9e4«K->oâiui«rs et'9okl;»t^<dii régiment des 
f^rdfii» 8uiss6s ^uit tai«oieiit partie de 6e réginietit» au 10 août, e»t 
adopté, avec un antendeni^euè proposé |)ar la commission at roft^enO 
p2i^31> Thirat de Saini.^'Atgnan, au nom du Bimi>tct^ de U guerr4;» 
qui a pris à cet égard les ordres de S. M.. > = 

, Un- â eroicr pi'a^el ; rrialif àiisL ports dé €liei4ionrg et du •Havre , e^ t 
Jtdopté ^^alemenl sans discussion} Lranpel nominal, a«i<fiiet 'j^<i) volàn« 
jont pris [^artv donne pQur ré:>uUat rauoptioii de la loi par 328 coutre 
«ute seule voix* »" i c . 

Le 16 avril, M. de La t'^sture f:<ft nn rapport ati nom delà com- 
niisbion de& pétitions. Le sicur Cadie tli^ Catel«u. curé, présente de^ 
>^â«:&îoas sur le luojea d améifoicr^lc âoit ilcs dc^t-rvaus. La eom- 
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miMiAii f ropofle Tordre du )Our, qui est adopti^. Le sieur ile Br^n- 
f!hetDia, } Dôle, présente quelques obsefvalioKs si|r h^i moyens <l*<^inr 
f>écher riô&aticide. blette |MtiUoa est renvoyée au ministre de û 
justice. , ( 

Les membres de la colnniifisiQn du cbÀLeau de Cbambord domtin- 
4Tent de rëuuir au château de Ciiambord les trois forêts- royales dé 
Blois, Russy et |ioulogne» qui y tout couti^suës. Ta commission fait 
observer que le château de Cbambord provient du romté de Blois , 

3ui aToit etè acheté et payé, eu i387, par Valcnlific de Milan, vrtwe 
u duc d^Oiiéaiis, puis réuni àja couronne. Elle propose le renvoi^ 
au président du conseil des ministres. Cet aviv, appuyé par Id.<Josse- 
Beauvoir, est adopté. 

La chambre passé à la discussion du projet de loi conr<^rnant réta- 
blissement des éco'e.< secondaires de médecine et les chambres de dis- 
cipline. M, Regnouf de Vains s'eflTorce de démontrer les iuronvrnien.^ 
de ce projet. Il s'élève surtout contre la form^ifion des pharmaciens 
de seconde classe*, et ajoute, en terminant : «Si par la suite M. le 
rapporteur de la eommisMon éioit atteint d*une maladie qu*il ruppr^^ 
seroit devoir en peu d instans lui ôter Tusaçe de la volonté, ce qui 
arrive quelquefois, je suis convaincu (Ju*il s'empresseroit de s'écrier': 
Surtout ne me faites pas expier mon ipdul^ence et mon rappott en 
me livrant aux lumières des officiers de santé des écoles secondaires , 
et aux médicamens des pharmaciens de seconde clas<>^. » M. de Saint* 
Géry, après quelques considérations générales , vote en faveur dû 
projet de loi-. M. ae Gérés, tout en déclarant que le projet lui' paroit 
renfermer /de grandes améliorations, croit qu^on pournoit encore le 
rendre meilleur, et propose un amendement. < : ' ^ 

M. Cuvier soutient que les qualités de chirurgien et <l*olficier dé 
santé doivent être sanctionnées par, la loi^ il démontre Tutili^é de la 
classification des pharmaciens en première et seconde classci. M.Me 
président lit Tarticle !«*•., sur lequel M. Saladin a proposé'iin amen- 
dement. L'honorable membre demande que ladiscuffion .4pfr remisé 
à une autre séance. M. Jacquinot de Pampelune appuie cet a?is, et 
la chambre l'adopte. ' . ~ 

Le 18 avril , M. Fadatte de Saint-Georges, rapporteur de la com- 
mission chargée de Texamen des comptes relatifit & Texercice |833*, 
commence par tracer le plan qu'a suivi la commission dans son: ti'a- 
:vail j il examine ensuite le bodgot du ministère de la guerre, et 
entre dans de longs détails sur les dépenses qu'ont exigées les ti*oupc«. 
envoyées en Espagne; et propose à la charaore l'adoption du comptë^ 
présenté par le ministre de la guerre. < 

M. le rapporteur signale rirrégulatké et surtout la confusion qui 
règne dans quelques comptes. Le roiuistrc de la guerre est le seul 


qui .«e 'Soit assujetti k diviser .«es comptes par chapitres ; tous le» 
nutre^ ministres «'«n sont c'i pensés; ce qui rend'les vérifications piwi 
longues et presque impossibles.' L'honoruble membre revient aux dé- 

{>enses de la guerre d'Espagne, et examine les faits qui ont pri*cédé 
a signai tue du traité passé atée le rounitrounaire général, ce traité 
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«n lui-jn^'e et set caractères, et termine pa? qwfiqiici' pélle«om 
proprcj à éclairer la chambre dan.« la- déterminatip» qu'elfe doit 
pren îre. Enfin, après un discours extrêmement étendu, M^ Fadatto 
dé Saint- Georges propose, an- nom de Ja commission, Tadoptr ri 
pure et simple du pi'ojct de loi portant rc'gl(»mcnt "dcTinitif des de- 
pensée appartenant à l'exercice i8!i3. 

' Ces conclusions de la commission ont étiJ suivies d*une longue 
agitation. 



cliambre décide que 
la discussion du projet de loi concernant les écoles secondaires de 
médecine. MM. Bacot de Romans, de Gérés, Saladin , Regnouf de 
Vains, proposent des amendemens oui sont cotnbaitus par M. Cu- 
vier, le ministre de rintérieur, MM. de Bois-Bertrand , Hyde de 
MeuTÎile et Mestadier. Ces amendemens sont rejetés, et larticle ^«^ 
^st adopté .-- 

\Av néDÀCTEctirr 

* Affonsiear , un paragraphe d'one lettré de Rome, insérée dans 
TOtre rf*, 1092 , seiîible attacraer sans dislinctie» la validité des 
pbàvbirs accordés par Pie VÎ aux prêtres français que h ré- 
-volution ayoit conduits' à Rome. Gommé vous n'avez ajouté 
aucune observation sur cette lettre, fe me crois en droit de 
réclamer contre le sentiment de M. Z. Je-^onvieiis que la 
révolution a été pour un grand nombre de prêtres la cause 
du vojtage dé Rome, et l'occasion dé démanaer au Pope des - 
facilités estraordinaires ; fhais je ne puis accorder que ces fa- 
cultés niaient çté données qu'en raison de la situation du chef 
-de l'Eglise. En 1792, et les années suivantes, le saint Père - 
''Ctoit encore , tranquille sur Son trône. Il est plus naturel de 
^penser qu'il voulut témoigner sa bienveillance aux prêtres 
'français, et les récompenser de leur allaçhement pour le 
saint Siège, et des traverses et des disgrâcji^ auxquelles ils 
étoienten butte. En effet Pie YI leur témoignoit t<e»ute sorlo, 
. de bontés^ il les accueilleit avec intérêt, Içur parloit familiè- 
rement da'ns les audiences y les interrogeoît sur leurs diocèses, 
et appliquétt des indulgences aux objets qu'ils lui présen- 
t<»ent. La manière affable et paternelle dont il les traitoit an« 
* torise h penser qu'il a voulu leur accorsder des grâces durables. 
Mais , dii M.^ Z. , les circonstances ne aqjU plus lejs mêmes, 
S'enittii-îl de là que ces facultés fi'aient plus de valeur? Si 
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eèHes quW «tblien^roît atijoard'liui par mtertn^diAÎre:s«roient 
valables , celles «|(i'on auFoit rblenues |nécé(ieiiiiiien} à Kome 
même |>ourl*oHpit(-c)t^s it 'avoir aucun effet 7 Le &uiel c|i|i cod- 
fluîsoît le» .prêtres français à Boiue éloii^ ce lemtle, ails yewMf 
du Pape*iHi litre de plus pour obtenir ces grâces. Mai»^ afnute 
M. Z. , ces eccléstasMques sotH^iU htitu fondés à vontmuer 
et user du privilèges exiraardinairrs (jti*iis ne durent qu^^ù d9$, 
i'.ircoHstances qui n^exisient plus? £1 posurquoi pa»? ^^u» hé» 
nrssoiis la Providence c|tii a clintigê la sîtiratioii dé l'£|ç4fse ; 
maift ce charigemeut peui«il iiunnier les 4'^Hi liés légitimes ac* 
CDiadé^ purement et b>iniptefficiH sans liit^iliilio'n? Si ces. fâ-, 
cilltés étcmmf valides àli ihoriieni' Je ta <;oiiCfSsioii^ elles W 
scHit pnur tout te temps eupriinë dans la 8up|^i((pe- Le Pape 
actuel peutftaiis doute Iesafi.n«il1er; triais, ta ut qu'il h*^aurapai 

Ï>rofftor»cé teite révocation , ces facultés subsistent inalgreHoàt 
es rarSoniieiiieiiA. - - 

Les facultés demamiées dep*uis.i79J^ Jusqu'en 'yp'^»'^^^ i^ 

3uittai Rome, étoierit exprimées dans des suppliques, sur le 
os de.^quetles on écriyoit : ^x.^n/ifenlid àanUissinU sancUs* 
simus ùvnighè annuii pro graild juiuîi pe^ifa,9Vfe la^nigoa*» 

ftrl visé 

; pouvoîi- porMiuu^r.4'u^^' A^t^^* ^^^^1^^ 
ainsi que cent à'qui je tes «i cçiiipiUni/|uefS^ j^uf^leilJndM^lr 
l^eiicès suspenAi^s pendi;int,le temps. 4fi.jiibi(ié. Ë#.i pt'^se)ij«^~ 
nos criicifîx 21 u saint Pèr^;, nou» deiBaUi^i<friS d(^ I^C|r appliquer 
rindutgèncç pténière pour les: moiirans., Oo\ne,,çmy<»l'f(^t 
nlors, coriiiiie. le dit IVl. Z.,, .qa^juii .crucifix.,qui auf^oil aigrv»t 
pour un morHiond eût l^i^oin.d^étre, béni de. ^ouveaa pour 
servir à un autre; on. entendoit.comniun^rnettit qu'avec )«s 
crucifix bénits on pourroil appliquer rir)ç)i^lg«nçe plénîere jà 
tous les ^^burans que lV>ii as^Lsteroit, S'il e^i ;atoit été autres 
lueiir, lorsque Ton dei^iandjOi-t, l'irvdulge^ce-'plrnière .pra. mO" 
riùuridis^Viêiifi n/aurpit pas ft|finqpé;d*ay^rû^q|i'un cr«i€ifix 
lie pouvpii «servir, que 'pour 4iii u^oqjri^i^i #^.aUi(rs on «11 aUrO'it^ 
fait bénir un certain ouiubre^pour po^v^ir ^^sisUv 'plu« de 
malades* Nous entendions^ aussi que le^ japtfAîa.préireS' ann* 

3uels fVri doiuif ruit uri de ces cri^ciiUi i^dul^eti^ie^ jouiroient 
u lii^mé'nrivitége. Kn dp^inanfr f|ir ccu^ifî)^ indulg^iiMU è .un 
simple fidèle, l'indulgence piénière., à' ragrt'i.qle 4^ ia^^i^rti 
ii*e&l que pçur lui| çoif^me lpscl|apeicU».cr<Mf :^m«49il%N 
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^ont le» îndiilfrencés ne vonl pas i^iis loin que U personne à 



firinaiion pour eiçî jrc lonl do.ule Je Ta pari Je t5»;igi. çnvert» 
'€|ui on en feioit usage. , . , 

Un bruit »*tfùnl répandu, il y â qnpiqiies années, q«ç 
Pie VU avoîl rcv.oquë ces roncesçinns de î»o»i prëdécessd9Mi*, 
iin eccfé&iasuqtie de lua c^nnoissante >'«*n in.f»>riim dû.prë<{ du ' 
secrëiaîie àe la congrë^alHMi de^s riM» <jui ri'ppndil formeller 
ment qtie cette révocation n'avoit j)OÎnt eu npu. 

J*ai cru nécessaire de vous donner ces éçlaircr$$emens ^uf 
un objet qui peut intéresser plusieurs personnes. . 

J'ai Tbonneur d'être... «..f. . • ** V. 

S. i\l., ai kîvrii'r; • . ■* . . • .n " . - - 

En insérant cette réclarnstion %V^n pastenr instruit et zélé, 
Yiouii crotons devoir préveriir que nous aurions pu le nf>niiiier 
plus clairement* 91 nous avions éjé certain qu'il Teûl âp«» 
prouvé. Nous ajotiterons. que récclésiastîquè jnéine dont it 
fait in«*ntion à la fin de sa lettre nong a certifié ce qui est rap^ 
porté ici de la^ non -révocation des pouvoirs accordés par 
'Pi« VI. Le P. de G. se trouvant à Ronîe^ il jr a quei;|ue^ 
années, adressa, par écrit, ptuMeur^ questions. au secrétaire' 
de la congrégation des rits. La sixiëiuff dëaïaDi)^ étoit aifij^î 
conçue : Esi'^ilvrài que Pie f^fi dit révoqué les facultés de 
bénir des croix , médailles et eha^c/ets , et d^appiiquev les 
indulgences accordées par Pie' P^J? et fe secrétaire de là coir- 
grégafion écrivit en marge: Pie Kll imn revocavit. Nous 
a/oiis sotts les jeux l'état aies questions avec les réponses^ du 
secrétaire. Les autres questions et réponses portent sur ) 'in* 
terprétatîon des indulgences, surl^ manière de les demandir 
et surd'antres difficultés qui peuvent se présenter dans la pra* 
tique; nous ne citerons ici qu'une repensé qu'il nous paroit 
utile de faire coiinoîlre. On dcmandoii si, qhnud le Pape ac^ 
cordé le poussoir dt* bénir des croix , médailles et chapelets , 
au nombre de mille, cela doit s'èùtendrè de mille croix, 
mille médailles, mille chapelets'; et le secrétaire de'ta'con^ 
grégation répond que cela fie s\mtend que de mille et^ tout. 
Nous répétons que nous tenons ces réponses écntc». de celifi 
même auquel »a tes a faites, à ]&ome« 


* 

Nouvêtte Journée du chrétifti, mise en ordre ptr M. B. (i). 

Les ëditîons de là Journée du chrétien se sont multipliées 
depuis quelcfue temps; mais quelque soin qu'on y ait apporté, 
toutes ne conviennent pais k toutes les classes! On a ajouté de 
noovejjes prières, on a étendu les réflexions, on a même in- 
séré des préfacés qui sont des hors d'œuvre dans un Jivre de 
ce genre, et des méditations qui ne peuvent être d'usage pour 
le peuple. Le vertueux abbé Legris-Duval avoit donc conçu 
le projet d'une Journée du chrétien dégagée de toutes lon- 
gueurs, et qui ne contint que ce qui peut élre utile aux pau- 
vres artisans, aux gens de la campagne, aux enfans de la 
classe laborieuse. Le plan a été exécute d'après ses intentions , 
crt IVu^rage auroit paru beaucoup plus tèt, si on n'avoit été 
retenu par la difficulté de trouver un examen dé conscience 
parfaitement convenable. 

Ce petit volume contient dore les prières du matii) et du"* 
sofr, comme dans leS anciennes Jôi/rweej du chrétien^ un^exer- 
cice pendant la messe , des actes pour la confession et la com- 
munion, un examen de conscience adopté dans les écoles des 
Frères, et qui CNSt rédigé avec détails et néanmoins avec pru- 
dence ; les psaumes de la pénitence, les vêpres du dimanche, 
les proses des principales fêles, qui sont les mêmes partout; 
les prières les plus usuelles, comme pour la rémission des pé- 
chés,. pour les nécessités publiques, pour tes morts, etc.; en- 
fin , la manière de sanctifier la journée pour les £efïs de cam- 
pagne. Il y a , dans cet article, de très-bonnes choses sur l'es- 
prit qui doit animer les gens de travail dans leurs occupations 
iiabituelles, et sur les défauts' et abus qu'ils doivent y éviter. 

Le tout formé un petit volume, qu'il nous f aroît utile de 
répandre dans les campagnes, dans les ateliers, dans les éco- 
les. La modicité du prix et là-sagesse de la rédaction appellent 
'à la fois l'intérêt sur ce livre, oii on ne s'est proposé que 
l'utilité du peuple. L'éditeur est un homme très-estimable, 
voué depuis long-temps aux bonnes oeuvres, et qui, accou- 
tumé à instruire et à catéchiser les pauvres, sait mieux quel 
langage il convient de leur tenir. 
^' "^ _ ' ' ■ . ... . — ■ ' ■ . ' ".' 

(i) I vol. in-i8; prix , 5o c. et ^5 c. franc de port. A Paris , chez 
Potey. rué ^u Bac; et à la librairie ecclésiastique d*A^r*'bc Cterc et 
CMiipaguie, au bureau de ec journal. ^ - « 
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Noui^elle Notice sur M. le cardinal Fontana. V ^ 
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ï^ett après ia mort ^e M, le, cardinal Fontana, nous îuix^J'^f ; 
payâmes dans ce journal, n*^. 8049 un tribut d'estimo et 
d'hommage ; mais cette Notice "ëtoit nëce<:sairemènt fort 
courte, nous n'avions pas tous les renseignemens qui nous 
pussent éfë nécessaires. Une Notice bien intéressante et, bien 
plus étendue vient d'être publiée à Modènc par M. l'abbc 
Bdraldi. Ses lîaisons^ avec le savant cardinal l'ont mis en état 
d^offrir des rénseignemens bien plus complets, et sa Notice 
est surtout curieuse pour ce qui regarde la dernière persécu- 
tion de l'Eglise. C'est ce qui nous engagf a en donner un ex- 
trait, dans lequel nous aurons soin de ne point répéter notre 
première Notice du tome XXXI. 

^ François- Loiiis Fontana naquit le 28 ^oût 1750, Il CasaU 
Âlaggiore en Lombardie; il étoit le troisième de quatre en- 
fans mâles, qui tous se consacrèrent à TËglise, et unirent le. 
savoir à la vertu. Les trois premiers entrèrent dans la con* 
' gi*égation des Barnabites, et le dernier, le seul qui survive» 
est chanoine de Casai -Maggiore, et a publié quelques bons 
ouvrages. L'ainé de tous, Ange Fontana, étoit né en 1743, et 
fut enlevé en 1766 par une mort prématurée; il avoit eu 11 
célèbre Boscovich pour maître à Paviê, et ce savant Jésuite 
îe regardoit comme un <le 9e$ meillenris élèves en mathéma^ 
tiaues. François - Louis fit ses études dans le collège des Bar- 
naoîtes à Casai * Maggiore , entra dans cette congrégation k 
Monsa, et prononça ses vœux le 21 octobre 1766. On l'en- 
voya étudier la philosophie & l^îtilan, et la théologie à Bologne. 
lue jeune religieux montra dans ses cours autant de piété que 
d'application , et autant de modestie que de capacité; il sut 
sç garantir de.s pièges quVn lui tendoit, et, à une époque oii 
un parti remuant commençoit à se répandre en Italie, il &e 
tint toujours attaché à Taulorité. 

Marie-Thérèse ayant appelé le Père Fini à Vienne pour y 
visiiervjes établissemens littéraires, le Père Fontana l'accon.- 
pagna dans ce voyage, et^iit ce temps à profit, tant par \o% 

Tome XLIII. U Ami de. la Religion ci du lior» X 



X 


f 523 ) 

Gonnoîssanc^s qu^îl^ sut acquérir, que par les relations qa^il 
forma avec des hommes de méril^. Cependant il ne se laissé 
point entraîner à son goût pour les lettres ou pour les sciencea 
naturelles, et à son retour à Bologne il fut chargé, ainsi ^ue 
son frère Marien, de diriger le collège de Saint-Louis, con-r 
duit auparavant par. les Jésuites, et ils s'acquitlëfent de cette 
tâche dp manière à ce que le collège ne parut pas avoir changé 
de maîtres. François passa ensuite k Milan, oii il Tut profes- 
seur dfe poésie dans les écoles de Saint-Alexandre, et ae |itlé« . 
rature dans, le collège impérial de'5~^ Nobles. Son gotit parut 
dans des inscriptions , âe$ notices et des pièces dé poésie qui' 
lui firent une réputation distingtiée; mais ce genre de travaux 
ne Fut Jamais cliez lût »u détriment de la pieté, et du' temps 
qu'il devoit à l'élude de TEcritUre et de îa théologie. En 1797»' 
on l'éKit provincial de la Lombardle, et c'est là que commence' 
sa vie publique. Sa prudence, ^son esprit de ressources, sa dou- 
ceur, sauvèren^t toutes les niaiï-ons de son ordre alors menacé 
de destruction. Il savoit se rendre les autorités favorables 
même dans les temps les plus difficiles, et préserver ses jeunes 
élèves des rigueurs de ha corruption. 

Le cardinal Gerdil Payant fait venir à Rome peu après^ 
'l'élection de Pie VIÏ, le Père Fontana. devint aussitôt consul- 
tenr des Rits, puis du Saint-Office. €n ch«npiire-général de sa' 
congrégation l^lut unanimement procureur-général. Il avoit 
commeircé à recueillir li Milan des Mémoires' p6uir'rbtst^ir# 
littéraire de son corps, et il augroè"nla beaucoup ce recueil éri ' 
compulsant les iircbtves qu'il trouva à Rome. On lui doit 
aussi un savant Mémnire poujr HabéatiBcati'on du vénérable 
Antoine- Marie Zactana. Admis dès l'origine dans l'Acadé- 
mie de la religion catholique, il xoncourut aux tiavaux de 
cette société estimable, et lut trois Mémoires sur la spiritua- 
lité de Tame, snr l'existence cl\ine toi donnée à l'homme avec 
la raison, et sur ce sujet, que le cours du temps n'àfioiblit 
pas là certitude de Tauthenticité et de la vérité des Evangiles.' 
Sept jours feulement après fa mort du-cardinal Gerdil , il pro- 
nonça son éloge funèbre dans Téglise Sxiint-Charleâ, et-, en 
1804, il Int au> Arcades un éloge littéraire du même cardi- 
naf ; ces deux pièces ont été également goûtées des cônnbis- 
séurs. 'y 

Pie VII choisit le Père Fontana pour son théologien , et le 
nomma pour l'acc^mpagoer en Fiance en 1804. Le modeste 
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religieux vécut à Paris dans la retraite, et assîsCoît tous les. 
soirs auK réunions c|ui se tenaient çbpz le Pape, et qui a voient 
pour objet les affaires de l'Eglise. De retour à Rome, il. fuir 
chargé de seconder le cardinal di Piètro popr les affaires^ ec- . 
clésiastiques de France. Il fut fait secrétaire de la coiigréga- , 
tion des livres priehtaui, et en i8ôy oti relût supérieur-^gé-, 
néral des Barnabites. L^nvasion de Rome donna un nouvel 
exercice à sa prudence *jdt à son courage.-Lés générauii d'or-, 
dres reh'gicux crureiU devoir quitter, Rpine à. celte époque, 
poutr ne pas comprofnettrç leurs corps, et ils demandèrent à 
cet ég.ird les ordres du Pape, .qui les laissa tous maîtres de 
faire ce qu'ils jugeroientpUis convenable. Mais quand le Père 
Fontana vint lui demar»der de se retirer à IVlacerata; Non, 
répondit aussitôt Pie VII, iljitui dem**umr avec nofis^ Dçs- 
lors Fontana se regarda comme destiné ^ partager les hon- 
neurs de la perséculioQ. l,e général JMiollis chercha à le ga-^ 
gner, l'invita à dîner, lui fit même visite; le sage religieux, 
vit bien ou tendoient ces prévenances, il esquiva les. visites, 
et répondit atix invitations que sa mauvaise saoté ne lui per* 
uiéttoit pas de changer ses lieu res de repas. 

L.a perte d^un frère chéri vint ajouter à.ses chagrins. Charles. 
Fontana, né en Hif^» et dit en religion le Père Mariette mou- 
rut à Milan le lo noveinbre 1808, laissant quelqipès ouvrages, 
que M«c i*abbé Baraldiciie avec éloge. Cependant la situation, 
de p^glise deyeooit de )our eti jour plus fifflîgeante. Le Pape 
futeolevé de Rqme le 6 jciillet. Dans la nuit dni^ août, ua. 
inspecteui^ de pohce vint au collège avec deux gendarmes, et 
signifia au Père Fontjuna de partir pour Paris dans vingt-. 
q[uatre heures. Dès ce moment il ne put sortir, et un gen— 
«arme le gardoit à vue. Laniiit. suivante arriva un piquet de 
soldats^ avec un carrosse, et le Pèr^ Fontana y monta avec ut^ 
Frère Barnabite, et fut conduit au couvent de la Minerve^. 
Trois autres généraux d'ordres s'y trouvoieot, et tpus en- 
semble asbistèrèrit k la messe qui fut célébrée par le Père 
Lai^ruschini , aujourd'hui archevêque de Géues. On les fit 
monter ensuite dans deux carrosses; le Père Fontana dans* Ja 
compagnie du Père Gaddi, g'^néral des Oominicain^, et djans 
l'autre carrosse étoiçnt le Père Gualengo, général des Théa*^ 
lins, et Quarantotti, général des Clercsr- Mineurs.. Chacun 
avojt un compagnon de voyage^ celui du Père Fontana éloit 
^ le Frère Charles Saubiagio y qui a laissé des Mémoires pleins 
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dé candear sur la captivité et les traverses de son digne su» 
pjérieur. 

Le voyage fut de trenle<sept jours, qui furent, pénales par ' 
les mauvais traitemens qu^on eut à essuyer de la part des gen- 
d'armes. Enfin le 17 septembre on arriva à Paris. Les hnît' 
Voyageurs furent conduits à la police , et renfermés pendant . 
sé^t heures dans une petite chambre, puis appelés Vuti après 
l'autre , et conduits par un gendarme dans un hôtel garni, 
avec défense de sortir, et un garde à là porte.* Ils avoienî 
conservé les habits dé leur ordre, on leur ordonna^ de les 
quitter, et de prendre des habits de prêtre ^écu<lier qu'on leur 
apporta. Peu de jours après, \h police assigna à chacun son , 
lieu d'exil j celui du Përe Fontana étott Arcis-«ur-Aube. Le 
second jour, le supérieur se trouva mal; le Fr^re Charles dit 
au^cocher d'arrêter, celui-cr n'en fit que rire, et alloit pliis 
fî^rt. Cependant sur le bruft que faisoit le Frérc, il s'arrêta; 
On étoit au milieu de la nuit , et le brouillard étoit épais) tou- 
tefois le Përe Fôntana se remit, et put continuer son voyage. 
Arrivé h Arcis, il fut très-mal dans une aube/ge jusqu'à ce qiie 
le curé lui trouva un logement plus convenable chez de braves' 
gens. Ce curé, nomdné M. Bitet, lui Vendit tous les services 
qui dépendoient de lui, et c'étoit la seule personne que le 
Père Fontana vit pendant son séjour. Tous les matins it sie 
i^endoit h l'ég'lîsé poiir y célébrer la œesse,-ètrelourn€i«l «Dé- 
core prier le soir. ' " ^' •" * 

Ali bout d'un peu plus d'un mois arriva uii ordre de P/»ns 
qui le tiroit de la surveillance de la police^ et qui le mandoit 
à Paris chee le ministre des cultes. Le Përe Fontana, qui avoit 
fait Ses provisions pour l'hiver, les abandonna aux pauvres. 
Arrivé à Paris, le ministre lui dit dé se rendre Fontainebleau 
ôii étoit l'empeteur. Le cardinal Fesch et' les évêques lui té- 
moignèrent beaucoup dVgards, et Buônaparie lui donna une 
audience assez longue dans laquelle il fit beaucoup de plaintes 
du Pape, et finit pourtant par se radoucir. Il proposoitau Pèie 
Fontana cl'allér à Savone, et lui fit des promesses pôiir le ga- 
gner; mais. le sage supérieur se borna à dire qu'il étoit prêt à , 
faire tout ce qui seroit pour le bien de l'Eglise, pourvu* que 
tout fût mis par écrit, afin d'avçir le temps de réfléchir. Ce 
fut peu après que l'on forma. la première commission ecclé- 
siastique; la lettre de convocation étoit du 16 novembre' i'8oq, 
1 1 les réunions se tenoient chez le cardinal Fesch. Le Përe 
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» Fôntaria n*dssi»ta qu'aux nrertiièrps sëanées; il'n'y alloil qu'à- 


' 11 reraerctoit la Providence de cet accident comme d'une fa- 
veur, et ne prit plus aucurte part aux délibérations <fe là.coiû- 
niission, sur laquelle M. Baraldi renvoie à nos Mémoires (iV 
Vers la rai^mars-iSio, le Père Pontana s'ëtaiit réiabli alla 
faire visite au cardinal Pesch , qui lui proposa encore, dé la 
part de l'em|iereur, d'a^ller à Savone. Il répéta ce qu'il avoit 
; déjà dit V qu'if y consenloit, si fout se traitoil par écrit. Celle 
réponse f«it portée à l'empereur, qui entra en c'ojfere, et dit 
que Fontanaélôit un ennemi juré dé la France, et qu'il ne 
soriiroit pas de ses Ëlats. A la fin de Tannée arriva l'oraf^e 
^aitsujeidu bref relatif au icardin^l Maury; la police faisoit des 
^leKquisitiof) s partout. On ne trouva point de copies du bref cb^ 
te père Fonlana; le Frère €bârles dit qu'il y en avoit, mais 
qu'elles éckàppëren taux recherches.On n^trouva cbç^Fontana 
4<[u'aii écrit ou avisuon signé relatif à la persécution. L'écrit éloit 
de JVf uszareili , alors aussi déporté à Paris. Fontana est arfété, 
^mené à la police et interrogé sur cet écrit ; étoit«il de lui? de 
•qui é^oit-il.? f^'ous m'avez arrêté sans qiœ je sache pourquoi^ 
: répond-it; je ne me crois point obligé de dénoncer personne, 
OoÂn^stet et, pour couper çoim aux interrogatoires et sau- 
ver un ami, le courageu|L supérieur' prend. l^écfit et le signé. 
. 1)0» le fioir, même, c'était le 4 janvier i8i i, arrive l'ordre de 
Je cooduire.à Vincenoes^ oii il fut mené par deux gendarmes; 
< on. lui reDusa jusqu'à la consolation d'amener aveclui son bon 
Fi'ère.Baraabite.: Il passa huit mois dans une prison obscure 
««t.bujnide, sans voir personne que son geôlier, et privé des 
.soins de son Frère servagt. Une fluxion (ui fît perdre pendant 
«ce temps jusqu.'ii onze dents. Le commandant de la forteresse 
eut enÊn pitié de lui, et le fît transporter dans un locaj moins 
,.mals$iin^ okéioit déjà le cardinal Oppizzonî. Le 17 octobrie , 
Fon tapa obtint d'^écrire ao Frère pour lui donher de ses nou- 
' velles^^t se procurer le nécessaire, lleut aussi une bien grande 
;CoasQlati.on , celle de pouvoir célébrer la messe, ce dont il 


• (ij /} voï. ir-8». ; prix, 26 fr. et 33 fr. franc de porf. A Paris, à la 
Jil>rairic (>c€lé4aitique d*Ad. JLe Çlere et compagnie, an bureau de ce 
journal. .^ . 
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<^toit privé dppuîs un tfn. On renferma svecêssîveracRr^iIns 
la même prison les cardjnaav di Ptetro et Gftbriel)i,ei M^'. de 
Gregorio, aujourd'lim cardinal. Ih passoient tous ensemble 
ieurs journées dnns la prière et les exercices de. piété. ""^ 

La situation du Perd Fontana dans cette prison eût pn -être- 
pJti^ tolérablc depuis qu'il poavoit correspondre avec le Frère 
Charles, et recevoir ce dont il avoit besoin ^ s'il ir'avoit pas 
été rançonné et volé horriblement par les gardiens. Au milieu 
.de tant de sujets de chagrin, il étoit toujoura calme,- gai « tt 
aes entretiens étoient aiaiablea etédifians. A.la fiji deiSis, 
Savory, ministre de la police, voulut l'engager de nouveau à 
approuver des projets qu'on lui peignitcomme avantageux à 
r£glisei* Fontana répondit froidement que c'étoUilu Pape seul 
qu'il appartenoit de décider les affaire qui regardoienl TE- 
glise. Cet te. réponse déconcerta le mfnisrre , et coupa court à 
toute autre proposition. En janvier ï8i3, les troia cardinaux 
détenus à Yincenries en sortirent; mais Mi^r. de Gregorio et le 
-Père Fontana restèrent prisonniers. €e*fut alors que ce der- 
tiiier compo.sa les cinq Neuvaines qui entêté publiées après sa 
mort; on doit ces Opusculfs k M «le cardinal de^ Gregorio, qui 
les conserva en manuscrit ^ et les remit au Père^ Grandi, l^s 
[Neuvaines sont pour préparer à la fête de Noël, à' cultes 4e 
l'Annonciation, de saint îosi'pb , delà Penlecète et des saints 
j^ierre et Paul^^ elles sont écrites avec oncjCioinl^t $at^é^\i(^ne 
teinte d'amertume ccmtre le^ pErséenteiinl>4e.i'£giiéei^ ^' 

Un an après, savoir en janvier 1814? les deux prisolinlet*s 
; furent amenés à Paris ^ et mis à la prison de la- Force, t>ii ils 
trouvèrent M. de Boulogne, évêque- de Ti^oyes.; Là lé Père 
•Fontana put, après trois ans, revoir le Frère Charles, oui le 
visiloit deux foi^s par semaine, et Kitntruisoit de sa prochaine 
délivrance. Le i*'. afvril , les princes alliés entrèrent h Paris, 
et le lendemain le Père Fontana et les autres prisonniers 
étaient libres. II passa -un mois à Paris, continueliemetai vi- 
sité par des admira t<^urs de son courage et de sa vertu. Le 5 
mai, il partit pour l'Italie, visita sa famille a Casal-S^aggiere 
et ses amis à Milans et se xltsposoit à so retirer k Mouca pour 
Y finir ses jours dans son aneien collège des Barnabites; mais 
Je Pape le r^anda à Rome. Il pas.ià, le 8^ juillet, à Modène, 
oii il s'étoit formé une société pour accueillir les confesseurs. 
Nbus avons parlé de cette socjététome I, page 34^* A Rome, 
il fut adjoint à la.congrégaliou dite de la Réforme 9 et 
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.nommé âeorétâîre i^ celle de9 affaires èoclesiâsliqû^s extraor- 
dinaire». :I1 travailloil ennicine temps à rétablir a* coiigré- 
f^ation. En iSiS, il suivit le Pape à Gènes, ainsi qae le Père 
La m brusehim.' Le roi^Viclor-Rmmanuel , ch^irmé de son 
mérite^ le nomma archevé(iue.de Turin; mais J*bumble su» 
përieur fît tant par ses représentations et ses prières qu^l dé« 
leritnace fardeau. 

De retour à Rome^ il fui déclare cardinal le i'*'* mars 
1816 et nommé |)réfe( de Tlm^ex. 11 ne ces^a de donner ses 
, soins à sa chère congrégation des Barnabites, et.il ré^la sa 
maison avec un ordre admirable. L'altération de sa santé, en 
1817, Ql qu'on lui conseilla r,nr de La campagne, d'abord à 
Çîvitaf-Veccbla , puis k Frâftcati; mais il en retira peu de 
fruit. Le cardinal Lit ta^ ayant été promu à la charge de vi- 
.caire, |a place de préfet de la Propagande fut donnée,, en 
, i8i8« au cardinal Fontana, qui « malgré le délabrement de sa 
santé,, se dévoua* aux foncMons-de celte importante place. 
.sUne insomnie douloureuse et une soif intolérable vinrent se 
Joindre a ses «iMres maux. Les médecins l'envoyèrent Ji Na*- 
f pies 9 puis k Albano-, d'où il venoii, tons les lundis ,.pré5ider 
,1a .congrégation; car ses souiTrances ne pouvoieht lui hire 
. oublier ses devoirs. Les six derniers mois, il éprouva une 
.VJolente agiiatieud^e nerfs. Une première attaque d*apoplexie 
\, lui. fi t. perdre la parole et l'ijsage du côté.droit^ une seconde ^ 
le aM(é,Vfiery:>{ul\iplu8^^^^^^ Depuis il ne Çt plus 

.que Janguir, reçut plu$ieu4-s fois Ips sacremensv fui coMstam*- 
ment un modèle de, patience, de calme et de piété, et mourut 
.paisiblement le 19 mars 1822, )rHir de la fête de saint Joseph ^ 
auquel il avoit toujours eu beaucoup de dévotion. ' 

Un concert d'hommages et de regrets fut |)ayé de toute» 
.parts à sa mémoire. Dès le 2S mars. 1822$ .le Père Placide 
i&uria, abbé Cannaldule, aujourd'hui cardinal, prononça t'é-* 
loge funèbre du défunt» Il nous afiiil I'honne«jr de nous on^* 
yoyer ce discours, dont nous avons rendu ;Com[>te n**. 817. 
Le chanoine Bocri .pronoiiça aussi un éloge d^ cardinal à 
,CdSdl-]VIaggiore * et. le professeur, tlo vida à MiUn. L^ Père 
.Grandi, son confrère et son ami, donna d'abord un éloge en 
latin, puis une Vie pour être mise à la tête des Opuscules de 
piété du Cardinal, qui ont para posthumes à Ron^e en 182X 
M. l'abbé Baraldi veut bien coujpter pour quelque ctiosc la 
cotirte notice que nous iuiiérâroe» dans notre toi^e XXXI ^ 
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mais la sienne est bien vérilaLlement un digne hoismagl? 
rendu h cet éminent et saint personnage, et nous regreltons 
de ii*a\oir pu la donner qne^ par extrait. £)le fsl remarquable 
non-seuU'inent par ia sensibilité qui y règne, mais encore par 
l'exactitude et l'intérêt des détails, par la «agesse des réflexions 
et par l'esprit de piélé qui anione l'auteur. 

Nous parlerons une autre fois de Tédilion des OEuvres dti 
cardinal Gerdil , entreprise par le Vkve Foiiiana , et nous 'don- 
iiei'oois un aperçu des matières qui entrent dans celte rasfe 
collection , dont les derniers Volumes ont paru h Bome en 
1819. *. . • " , ' 


NOUVELLES ECCLKSIAST|JQU£$. 

Paiiis.,MM. les évêques préconisés dans le dernier eonsf s- 
fnire sont en retraite pour se préparer à leur- sacre. Cette ce* 
réoioniv> aura lieu le dimanche 24* M* Fénlrier, éi^éqne de 
lîeauvais, sera sacré à Sainte-Geneviève par M«'. l'arclicv^goc 
de Paris, a^si'ité dé M. de Yillèle, arcnevéque de Bourges^ 
et de M. de Prilly, évéque de Châlons. M. de Simony, évèquc 


clîcveqne oe t^eims, assiste ae m, oe vicny. eveque q AUiufi;, 
et de M. de &igey, ancien év^qne de Tw|lf| M. -de Oûa^fj» 
cvrque de Carcèssonne , sera^sacré dans la- olie|»e)le^k»'daiitt9 
du Sacré -Copur, par M. Févê^ue d*lièrmopolis, assisté de 
MM. Soycr, évéqiiede Luçon, et du Châtellier, évoque d'E- 
vreux. M. Tournefort, évéque de Limoges, doit être sacré à Dî* 
jonparM. l'cvéque de cette ville, assislédedeuiiévéqnes voisins^ 

— La tolérance de notre siècle continue i se manifester i 

d'une manicro tout-à-fait aimable, et on ne néglige aucune 1 

occasion de rendre le clergé odieux. Dernièrement c'ét oient \es ] 

Jésuites que l'on. ponrsoi voit; après cela est venue la lof du 
î>acnlége, et on a vu ie sang ruisselant de tontes parts, quoi-t 
que l'on sacbe très-bien que ^-application de la peine de mort 
'sera fort rare , si jamais elle a lieu. Depuis quelques jours, on 
a pris un autre texte; on jette les hauts cris sur une Instruc- 
tion pastorale de JVl. le cardinaNarchevéque de Rouen : c'est, 
dit-on, une nouvelle preuve de l'ambition et de l'intolérance " 
du clergé; c'est une pièce dfgne^es temps de barbarie; c'est 
une nouvelle preuve de la conspira-tion sacerdotale contre lé 
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sicde des lumières. Nous noiis proposons de fniro connoîire 
par eiclrait celte Inst^Mtlipn , i\vîi est é.loiiJue, él (fui montre 
une connoissahce approfondie de la discipJiiie et des monu- 
mens de l'antiquifé. 

— On avoil espéré inettre plus 'ôl au jour les Conférences 
de Sâtnl-Sulpicc (i); tnâis leur publiratîoh a été rêïardée par 
tlîflFe'rentes circonstances. Toutefois le public touche au inowent 
de jouir enfin de cette belle production : l'impression est (erint- 
liée, et les deux éditions nuroiewt pu déjà être mises en circu- 
fatioti , si M. l'évêquè dlîermopblfs n'avoit désiré faire dispa-, 
roîrre jusqu'aux moindres incorrections de là partie typogra- 
phique. L'ouvrage sera donc ti*ès-irtcessâinment livré au pu- 
blic," et Ton peut, sans être prophète . prédire qu'il remplira 
l'attente générale. Le plus grand nombre des exemplaires est 
déià retenu , les demandes continuent à arriver, cl on dit niiéme 
qu'on doit en commencer de s^iile une riouvelle édition. Lés 
^ pays étrangers ne seront pas privés ^e cette éloquente et solide^ 
apologie du christianisme, et déjà l'on s'occupe d« tï'aduire les' 
Conférences dans leur idiome, pour les Anglais qui n'en-, 
tendent pas assez le français. Oii ne peut que se féliciter de 
voir un tel ouvrage $e répandre au loin, et l'éclatant succcs 

âo'ont eu autrefois ces Conférences^ le bien qu'elles ont pro- 
ttît, les doutes et les préjugés qu'eHes ont dissipés , donnent, 
Hjèa- d'espérer f|ii'e)les ne se^nt 'p)is moinï u^Hês à 1» religion 
Mnl9')ectllf^Ë0tl)nrlA^ferlney et q«e Pëerivain »« sera pas moins 
j^&he k la lecttire que l'i^rateur l'a été en, chaire. 

-—II esr d'usage, dans le diocèse d'Orléans, de faire tous 
Tes ans y le jour de Pâqne, une quête générale dans toute» Içs 
églises poVir le séminaire, et on a remarqué que cette quêie ^ 
établie depuis vingt ans, a augmenté chaque année, et a pro- 
duit de plus en plus des résultats proportionnés aux besoins 
de l'établissement. Une circonstance particulière, avoit fait 
craindre cette année quelque diminution dans les secours-, et) 
au contraire, la quête a été plus abondante que l'année <ier^ 
- mère. jPour ta paroisse de-Sarn te- Cfoix seule, elle s'est élevée 

(i) 3 gros ▼ol, in-8'>*. sur papier fin d'Ànnonay satiné; prix, ai fr. 
et 26 fr. franc de port, j et papier vrlin snperfîn.satiniî, 36 fr. et 4» f»"* 
franc de port» Le même ouvrage, A vol. in-12; prix. 10 fr. et 14 f^- 
ikinc de port A Paris, à la libraine* ecclésiastique d'Adr. |.c Cicre 
et compagnie V au bureau de ce jourâal, • 
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. k près cic 8000 fr. » c*est-à-dire , a un ipiart presqne de pTnt 
que Tannëe précédente. Ce résaltat prouve le bon. esprit 
comme la cbarlfé des hahitans dé la paroisse : aussi M. t'é* 
véque en a éié fort touclié. Ce pi-élat aurott souhaité en faire, 
Ifu-niéhie en chaire ses remerrimens aux fidèles; mais une 
. indisposition qui lui est survenue à la suite de la cérémonie 
de (a hénédicîfon des sain tes "huiles, le jeudi saint, Tarant 
«mnêchë de paroître dans son église cathédrale le dimatcbe 
de la Quasin?or/o , M. de Brauregard a écrit à M. le curé de 
Sain^le- Croix une lettre qui a été lue en chaire , et qui lémoi- 
gnoit combien le prélat avoit été sensible à ces noùvcHea 
preuves de ie]e et de générosité des.fidèles. M. l'évêque est de 
plus en plus satisfait de Tordre qu'il a établi dans son sémi- 
naire. Il est afié dernièrement présider à un examen des jeune» 
gens, et les a félicités de leur travail. Cet élablis-em^'nt donne 
en efiet les; plus justes espérances, et on n'auroil plus a dé— 
âirer que de le voir rentrer dons le Ipcal qui lui est destiné, 
€t oui seroit à la fois plus favorable et a la boune discipline 
de la maison^ et à la santé des élèves. 



NOUVELLES POETIQUES. ; 

Pari*. M"», la Dâiiphiiie.a accordé aux Uauiesi de la consrré galion 
de Chavagne une soronio de 3oô fr. p«t»r les aider à construire leur 
•0*%9peUe» $. A. {L, sur la demande d« M, Rio«,'Curé de la titîe 4c 
Tréguier, a dai^nfV de mi^mc accorder imj» ponnnedo^îoo.fr. "fH>wr»te« 
rëpnrations de l^nncienne cathédrale « qui est au>ourd*bui ^gli^c pa- 
roissiale. ' ■ 

est 
II 

et 

tant la ville, à r<;mi^ 5oo frama^ pour lej pauvres a M* le comté de 

Goyon, préfet de Scinn et Marne. 

— S. A. \\. MAnAVR,(lM( liosjtede Bcrri, vient d*accorder une somme 
de!î5o fr. h la, dame Pon.^pau, ni^e de sept tnfans, de la commune 
de Semboncs (GersJ,^ dmit la maison a été incrndiée. 

— I!es balitarK do Chowy-le-Roi doivent faire dire, pehdaat le 
courant du mois de mai, nnc ninivaine de messes , afin d'attirer les 
groccs du- ciri sur le Hoi et sur la France, a l'occasion de Fauguste 
céiéinonie ilu sacre. ^ 

— On annonce q»ic les lélcs que la ville de Paris^ doit donner à 
l'occasion du sacre de S. M. auroat lieu les fî et 7 juin nrocliain. 

— On asfurc qu'à l'époque du .«acre M. le licutenaitt-gcoéral prince 
de UoUcnlohc recevra lu bâton de niarécUal de Fraucc. 


( 55ï ) 

— M««. la marichale-MiictlaiiaJd , dacllcwe rie Tarente, Tient <ï« 
«iccombrr à utw de ce» maladte^i crtteHei» qi»e ni les spcoftfs <lc I art 
Ai les jfom« emprcMésjie |>cnvent gdmr..5?on illustre épont , Ç|"» " » 
-cessé de lui prodiguer Us soins les plus tendres, l'a rue mourir dans 

ses bra^ ^ . ■ & 

— Le prince de Salerrie/frore d(i roi de Nàplfr^ et 5on aiigti.;te 
cpou<e » Hlle de îVmpcreur d'Âiitrkihft, on^ drt partir le 9 airril pour 
se rendre ii Milan. Le roi et l«^ reine de^ Deux -Sicilies, virée nn des 
jeunes prinees leur filsje comte d*Aquila, avoif'nffîxé leur départ do 
iVaples au 11 du même n>ois, et leur ariivre a Rome an 1$. Le" »«- 
subites voyageurs pa^tefont par Florence pour «e rcndr" à Mdan. 


laire ae 1 amna^sauc iranrai««, ,y rtn- «iriTv wk, i- . «i'.- ..w^», .j 1 --- 

personnes de la suite de rambava<le«r. Quelques jours aprts; on a 
vu arriver le secrétaire de la légation russe, qui aricml son ambassa- 
deur, le g<<néral Tafiscbef. On attend amM \c^ ministre^» de PrUs«»e , 
d'Espagne et de Dânemarck , et M. le prince de IVietlernich , qni à 
quitté Paris le 20 atriï. * ,'» * • 

-*-S* A. le prince Oharles-Lowis de Hobenlobe-Langetabdurg, l aine 
de toute là maison de Hobenlobe, marécbnl béréditaire du royaume 
die Wurtemberg et chevalier de Tordre irapéria? de Russie Saint- 
Alexandre de Newsky, est mort, le 4 àe ce mois, .'1 Vàge dejoixantc- 
trois ans. Son filsinné, le prince Ehrnest- Chrétien -Charles, né le 7 
mai 1794» lui. succède* . 

— Nous avions nnnoQcé, il y a ifuelque temps, le nanf-agc de la 
bohibarde la Gahiêlk ,(\u\ portbit Icschevanx et autre- animaux en- 
voyés par le bey de Tunis à S. M. le Roi de France , et nous avion? 



bey s'occupe dans ce moment dé" neliscr un autre bàliiiienf , et de 
remplacer I<}s chevaux et autres animaux qui ont été pérdiis. On porte 
à £^,000 francs la valeur de pn^«:ens que l'envoyé porte k Sr M. De 
plus, on assure que le bey fait demander par son envoyé un ingé- 
nieur Français powt faire exécuter les tiavau\ hécessaires au port de 
la Gotdette*, que le saWe menace' de combler. 

— (Jne assf-mblée nombreuse de catholiques a «'té tenue, lç'4» ^^ 
Dnblin. On y a propésé et adopté un projet d*adresse au roi d'An- 
Sleterre. 


■**- 


CHAMBRE HES PAIRS. 


Le 19 avril, la diambre a continué la discussion «nr les articles du 
projet de loi d'indemnité. Les articles 6 et siiivans, jusqu'à l'art. 21 
HîclwiTement, ont été adoptés dans les termes du projet. Plusieurs 
amendemens, proposés sur 1 article 7 par MM. le comle del'ournon, 
1« baron d(! Montalembert, le marquis de Coisliii, le comte d»car5 
et le duc de Goigny, et sup l'art. 16, par M. le comte de Maiceilus; 
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oT)t clobné lieu h diverses diffcuntond, dam lesquelles ont été èni«n« 
<ki9, nutre les auteurs des amendemens/MM. le vicomte Laine, le 
marquis de Mallc^ille^ le marquis de Marhois,']e comte de Saint- 
^ BemaD, le comte de Bastard, le ministre des finances et M. de Mar- 
tignac. 

Aucun de ces amendenfens n^a été adopté. 

Le 20 avril', à l'onvetlure de la ««'ance, le çtïini^trc de la mai'ine 
a présenté un projet de loi , déjà adopté par la chambre des dépii^tcs, 
et relatif à la-Tet\. <^e terrains appartenant à l'Etat, dans la ville du 
lUvre. La délibération a ensuite été reprise sur les articles du projet 
de loi concernant Tindemnité. 

L'a.rticle î2, relatif à Te^iemption du droit proportionnel accor '('e 
aux actes translatifs de propriété passes entre les anciens et les nou-^ 
veaux propriétaires, a denné lieu.à une discussion dans lnf|oellc ont 
été entendus, contre rarticlev MM. le duc de Choiscul et le comVc 
Cornudet, et pour Tarticlc, MM. le marquis de Lally et le miniilre 
de la^niarine. Un amendement, proposé par la commission «iir Tar- 
title 23, et ayant pour but d'étendi;e aux erifans nés d'une Française 
et d'un père étranger, mais qui aurôit joui jJe la qualité dé Français, 
l'exception portée dans cet article, a été adopté par la chambre. 

Un autre amendement, proposé par M. le marquis de Cpîsiin sur 

. le. même article, a été rejeté ,, a près une discussion dans laquelle ou^ 

été entendus MM. le coratq de Marcelîus, le duc de Fitz- James, le 

marquis de Lally, le duc de Praslin^ de Martigoac et le garde des 

sceaux. 

Le 21 a\rîl, la discussion^ a porté sur u 11 arficle a^îditionnel pro- 
posé par la commission. Cet amendement a donné lieu à divçr^es di*^*- 
cussions, qui ont eu |[>our résultat la démande de la division de cetle 
|»fop€sitiotr. La prémié^'ç partie de r«rticl6 a été adontce sm^ que ^ 
|>ersonne se 'soit levé à.l^ contre - épreuve. / 1^ secoiiae paFtie .9. été 
TOtée au scrutin, et adoptée à la majorité de 124 V^* contre ^).. ^ 

L'enfçmble du projet a lui-même été adopté au scrutin à U majo- 
rité de 169 voix centre 63. 


/ f 


GHAMBIIE DES DEPUTES. 

Le 19 avril. M, Dulyon, organe d'une commission , conclut à l'a- 
doption pure et simple du projet de loi tendant à raliénafion de 
plusieurs terrains appartenant au ministère de la guerr.e , et à l'acqui- 
itition d'autres terrains destinés à construire à Paris de nouvelles ca- 
fernes. . - ^ 

L'ordre du jour est la suite de la discussion sur le projet de loi con- 
cerniînt les écoles secondaires ^e médecine. L'art. 2 est adofité avec 
de légers changemens de rédartion proposés par la commission; cet 
article établit dans les principales villes du royaume vingt écoles se- 
condaires au p\m. Les hospices, et au défaut des hospices le» villes 
entretiendront les bâtimens nécessaire* à ces éeoles. M. Dclpit, qni 
avoit déjà proposé de réduire le Jiombre de ces écoles i| dix» pen^e 
que six snffiroient, Cet an>endemeot, mis aux voix, est rejeté. 
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M. de PuyifiauHn dern^'uitlc c|«e les c'çoics seconJaiiT* ne puissent 
^tre établies que dans les villes dont la population excède trente ' 
mille artics, et où il existe de grands hôpitaux. Cette proposition, 
çnnib^ttue par M. Mestadier, nVst pas appuyée. M. Méchin croit de- 
voir rcpou!)ser l'article a, commail repousse ia loi entière. M. Bacof 
de Romans réclame la snppre^î'ioh du second paragraphe de l'art. 2 , 
(|uî est défendu dans son intégrité par M. Cnvier, commissaire du Ka. 
M. de Cuny s'élève coritre le nombre déjà trop grand des ofHciers 
de santé. Ils pullulent dans nos campagnes au point qu'il faudra bien- 
tôt créer des malades pour occuper les médecins. L'arlicîe 3 tend k 
établir des écbles qui menacent la France d'un débordement de doc- 
teurs ignoran*!. L'amendement de M. Baeoi de.|lomans est rejeté. On 
nasse à l'article 3, qui «détermine le ternes après lequel les étndians 
pourront recevoir le grade d'ofiicT^de santé. Ce temps est de quatre 
ans pour les ofOciers de santé, et dé deu\ ans d'étude et de cinq ai^ 
nées de stage dans une pharmacie pour les pharmaciens de deuxième 
classe. La commissiofa propose d'ajouter à cet article un paragraphe 
cbnceruant les élèves des hôpitaux, d'instruction militaire et cle ma- 
rine. * 

T9. de Gère& propose de n'atcorder les diplômes qu*aux étudiant 
_h^és (le vii^gt-cinq^ ans accomplis, enfaisant toutefois une exception 
,eh faveur de ceux, qui se destinent à être officiers^de santé à bord-des 
, Mtinaens de la marine mardiande. Cet amendement^ combattu par ~ 
M. le ministre de Tintérieur et M. Cuvier, appuyé par MM. Hyde de 
rieu ville, Pavy et de Bol)- Bertrand, et sur lequel M. (Îallard-Tei!- 
r.;¥nbe demandoit le renvoi à la commi^^ion, est, après une discussion 
"prolongée , adopté en t:e8 termes : « Les grades ne pourront être reçus 
c[u*à l'âge de vingt 7,cinq an^ aôcomplis. Néai|flioin9. le goûVemeinèiit 
j>ourra accorder des dispensa d^âge aux éjtudianii âgés de vingt ans 
tei ayant terminé leurs. études, qtii se de/itineront à exercer leur aîrt a 
bord des bâtimens de la' marine marchande. 

Le. 20 avril, M. de Bougé fait un rapport sur le projet de loi re- 
. iatif aux crédits supplémentaires pour les dépenses extraordinaires de 
l'exercice 1824. La loi se compose d'un seul article qui tend à régu- 
Jariserdans la forme législative les ordonnances royales qui ont pourvu 
à rinsulBsanee de la loi de i8a4 pour divers services urgens. La tota- 
lité des crédits supplémentaires^ ouverts par ceâ ordonnances s'iélèçc 
à la somme de 34 millions 560,787 francs. M. le rapportevir conclut 
'à l'allocation de cette somme , et aioute que dans les <lépenses géné> 
raies du ministère de Hutérieur ont été compris les frais du premier 
. établis-^ement du nouveau ministère des affaires ecclésiastiques , les- 
quels -s'élèvent à igo,eoo fr. _ 

L'ordre dU jour est la suite de la délibération sur l'article 3 dn 
. projet de loi relatif aux écoles secondaires de médecine. Un aroen- 
^dement, proposé par la commission , est adopté. On passe à l'art. 4, 
sur lequel deux, amendemens ont été proposés, l'un par la commis- 
sion, l'autre par M. Saladin. Celui-ci retire sa proposition, sur les 
observations de M. Cuvter. L -article 4> amendé par là . commission , 
est adojpté. Les articles 5 et 6 ne donnent lieu à aucune discussion. 
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L'article 7, <)iti 6ze i 000 fr. par an les fraU d*ëtnde datisles'^cote^ 
secondaires, et D^assu)eUit à anciine rëtribotion les examem et les 
ri' ceptionî», e*l aflopt^, aprèir aiiclc^uH observations de M. Boin, rap- 
port eur, et de M, de Berhis. L'article 9 est Voté .<;an8 discussion avec 
une noiivrlle rédaction proposée par la commission. 

La cli-imbre passe au titre 11, concernant les cfaarobires de di^ci' 
pîine. L'ar». 9 porte que ces chambres seront conipo''ées de docteurs 
en médecine ou en chirurgie et de pharfenaeiens de première classe. 
Le préfet du département et le maire de la ville chef-lieu en' feront 
partie de droit. Sur Tarticle 10, la commission demande que Tappel 
des décisions portées par les chambres de di-icipline soit déféré aux 
eours royales. Une première épreuve est donteiTse. M. Cuvier veué 

rrcccnter quelques «observations; mais M. le président lui dit que ^ 
épreuve étant conimencée, il ne*peut lui accorder la parole, qui 
ne r<"l d<ins ce cgs être donnée qu h uu ministre du Roi. M. le mî- 
nî<^tre dr Kintérieur combat l'amendement tfé la commission. M. Do- 
ria appuie rameodement de M; Jacqninot de Panipelune.' La propo- 
rtion de la commission et celle de M. de Paropehme sont adoptées. 
Une proposition addit.idnnelle, f»ite par M. Pavy, est rejette, ainsi 
qii'iine autre proposition de M. de- Stt«forello. M. dé Bois-Bertrand 
réclame dans le mtme article un« légère transposition d'oh il résulte 
que ia visi.e, des drogues médicamenteuses ne .<cra cf^nBée aux chaAi^^ 
Lres de discipline que dans les départemens où il n*y îinroit ni fa- 
culté , ni écoles spéciales'. M. de Puymaurin combiit cette proposition 
comlné tendant a favoriser le débit de plusieurs drogues composées . 
par des charlatans. M. €uvier^oii>eflt à r$imehdement, qui est adopté, 
ainsi qtMî. le surplus de Fart. 10. * ' 

L'articl« 1 1 donne |}<n à un -clébat prolongé. La comrois^on a tri-è* 
posé de supprime!^, le droit de pater^ie impo^sé aui méi^ecins, chîntr^ - 
giens et oflicier:« dé santé, etde le remplacer par on droit d^exercic^- 
de 60, de 3o eu de 1 5 fr. M. de Puymaurin réclame Texemption de 
toute espèce de droits qail regardie cotnme avilissans. Cette proposi- 
tion, combattue par M. C<»rnet-»d 'Incourt', n'e$t pas appuyée. M. de 
Bois- Bertrand combat et fait rejeter Texténsion du principe admis 
par là cOmmis.<iion. L'amendement de Iti commission est adopté avec 
cette restriction. Un amendement , .proposé par M. Jacquinot de 
Pampelune, et relatifs Vemploi du produit du droit d'exercice, est 
combaltiupar M. Bqîu , rapporteur, et rejeté à une seconde épreuve. 
M. Pardessus propose un second amendemeut. M. le ministre de Tin-, 
térieur et M. Cornet-d'lncourt s'élèvent contre cette proposition, e^ 
la chambre l'adopte. 

Le 2j a\'ril, M. Hyde de Neuville propose à l'art. .3 de la loi sur 
les écoles sceoi^laires de médecine uiié disposilioii additionnelle ten- 
dant à autoriser le gouvernement li accorder des dispenses d'âge d'une 
ou de dcu& années snr la demande unanime des professeurs. MM. Ba* 
xot jde MouàuBs et le^miDistrc de l'intérieur combattent' cette propo- 
sition, qui,. après deux épreuves, OvSt adoptée. 

On passe au titr^ 111 , concernant les dispositions pénales. M. Jac* 
^uiaot de Pampelune proposa decl^augcr la rédaction' de Tart. li. 
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teM. cïe Piiymaurrn et Payy 8*él«''vept contre cet amendement. *M. le 
tiûnistrc de rinlérieUf déclare qu'il consent à la proposificn de M. <!e 
Pampelun«, et la chambre Tudopte. Les art. i3 et. i4 sont adoplj^..--. 
M. Pavy a proposé sur ce d<^rnicr arUde un amendement, qui a été 
combattu par M. le ministre de rinti^rieur et rejeté par la chambre. 
On atlopte les art. i5, i6 et 17, après nue légère discussion sur plu- 
fjpurs amendement proposés par la commission, et par MM. de Puy,- 
muuHn , Pardessus rt Pavy. On vo^r ^u scrutin secret sur Teusembie 
àti Va \ùi, qui est adoptée par q5i voix contre 37. 


llisioire des Canlabres ou des premiers colons de ioirté 
i' Europe t avec celle des Basques^ leurs descendans di*^ 
recijy et leur langue asiatique " basque ; par M, l'abW 
d'iharce de Bidassoutt. 

L'aûleur de tel ouvrape, plein 3*un «èle ydent pour la 
gloire de son ][)a^s, voit partout lés Caiitabres ou Basques, ou 
Èsrualdunac , ainsi qu'il les appelle'. Le nom n'est pas har<v 
iDonieux; biais le noi|i no fait rien à la chose. L'on verra 
dans son h'vre, dit-il, les Grecs, ce peuple, vain et crând fa- 
bricateur de fables, qui vouloient faire un corps de nation 
avec les Escuafduhac , vaincus et chasses p.ir eux; les Phé- 
niciens, les Carthaginois, les Romains, les Goihs, le^Francs, 
ont tous également été obligés de baisser pavillon devant les 
Esfiualdunac. Les empires florissant de l'antiquité, tes ré- 

rubliqxies leê pKis pui^santes ont disparu , les Ba.squés restent. 
,'attieur, dans ares recherchés sur les Eécuafâunac, veut bieiji 
fie pas remonter au-delà du déluge.. Sans s'arrêter à reeher* 
cher $i. Japhet étoit Basque où non, quoique l'aiUrinative, ^ 
soit incomparablement piu^ probable, ihremarque que, dans 
]es voyages'des patriarches et du pcupte'de Dieu sous Moïse, 
tons les noms de villes et de pays sont basques; comment se- 
roit-il donc possible que tous les habftâns ne le fussent pas? 
J'espère, dit l'auteur, qu'on ne trouvera. pas mauvais que je 
sois pour l'affirmative jusqu'à ce qu^on.me prouve le con- 
traire. 

M.'d'Iharce est très-fort sur les étymolog^ies, et en* tire uit 
grand parti pour établir l'ancienneté des Basques. II. a décou- 
vert que tous les noms primitifs de villes et îles situées dans 
Je midi de la Turquie sont basques ; d'où il suit que les pre« 
miers colons étoient Basques. Faute de connoUi*e la langue 
basque /les anciens historiens ont donné dans des cireurs gros* 


/ 
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sîèros s iîs parlent de Celles el de Cthihériens; ceî moU sont 
<)es barbarismes. Ces peuples ne sont autres que les Basqu4*s. 
Les Basques ont peuplé la Gaule» et la Caule étant ba^qné^ 
toute l'Europe de voit Têire : donc l'idiome basque est la pre- 
mière langue de toute l'Europe, et les Basqurs les jpreiiiiers 
colons de toute TEurope. I^a inona^rchie espagnole canta* 
brique est U première de TEuropej elle est plus ancieuiic 
inéioe que la monarchie égyptienne. L'auteur est tenté de^ 
croire que les Phéniciens cloicnt une colonie bisque : c'est 
une opinion que l'identité de la langue, du génie et des ixiccurs 
\t forcent d'éponser. 

il nous est impossible de suivre rhîstorfen des Basques dans 
ses longues recherches sur ses ancêtres. Les Cantabres sont 
toujours au premier i*')ng. Ce furent eun qui furent cause d« 
tous les succès d'Annibal en Italie. Scipion se conduisit trës« 
mal envers eux; ce qui n'est pas étonnant, car son ame , 
quoique guerrière, éloit basse, et il fit assassiner Yirîatus eu 
lâche. 

Dans une pissertaliçn histon^crtiiqve , l'autenr prouve, 

Î»ar l'Ecriture sainte, l'antiquité et la primordialité de la 
anguc basque ; son vriisfersabiliorité n'est pas moins incoa- 
tf'slable , el l'on sera un peu étonné d'apprendre que beau- 
coup dé nos noms. modernes de villes sont basques. LiUttia , 
n)ar exemple, est basque; pourquoi les premiers habilails de 
Parié ne serotent-tlspas Basques / Il en e&t de même de beau* 
coup d^autres villes de JPr4ince, Versailles, Orléans, Roueô » 

ArraSr «te. 

Après les recherches historiques et géographiques, vient 
une discussion grammaticale fort étendue, et qui n'est pas 
moins lumineuse que ce qui précède^ Elle conduit M. dlharce 
à conclure que l'idiome basque s'approche le plas de la langue 
que Dieu a inspirée à Adam. Cet idiome est supérieur à l'hé- 
■ breu el au grec.,..* 

L'auteur convient, en finissant , que ses déinonstrations ne 
sont pas sans réplique; en quoi il fait preuve sans doute d'une 
rare loodératiooi. Le volume que nous annonçons n'est que le 
commencement de l'ouvrage; il doit y avoir lin second vo- 
lume, et de plus un donble dictionnaire bilingue, ba>que et 
français. Quefques-uns croient que cette suite poprroit l^ien 
ne pas paroître, etnous pensons, en efFel, qu'elle n'ajouteroit 
rien aux preuves de l'auteur. ^ 


{Mercredi a/ hurtl iSaS.y 
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Scriptura sacta conira mcralulos propugnala; ai^clore 

LaUrentio Veîlh (i), 

Lattiretit*FraBçoi^Xavier \^\\h naquH à Âugsboul^ç 
le 3 décembre 1 72$ y d'une famille honorable. Il fit se^ 
études dans cette ville, et, se destinant à Tétat ecclé* 
âiastiqoe, il alla étudier la théologie à Dillingen, où il 
entra ches les Jésuites, à la fin de la première anitée 
9e son cours. II fit son noviciat, en 1 744 > ^ Landsber^ 
en Bavière 9 et s'y distingua pt^r ses progrès dans la 

Siiété. Il remplit successivement plusieurs emplois dans 
a compagnie, fut professeur à Ingolstadt et à Âugs* 
bourg, et ne connoissoit d^autre délassement <{ue la 
prilfcre. Une immense lecture Ta voit mis en état d as- 
seoir un jugement sur Un grand' nombre d'auteurs^ 
sur leur mérite, sur l'utilité tt l'orthodoxie de leurs 
ouvrages y et il se plaisoit à répondre a ceut qui le 
coosuitoient i. cet égard; mais son savoir n altéroit en 
irien sa modestie et Sa simplicité. II vivait pauvrement^ 
et sa cellule étoit incommode et dénuée de tout: Hum- 
ble^ patient, «haritablei il a voit ufie dévotion tendre) 


«t étoit tourmenté de scrupules dont il ne put, jamais 
triompher. C^ fut là Sflt croix, et il la porta avec rési^ 

S nation. Il remplit pendant plusieurs années la chaii^ 
e théologie dans le lycée catholique d^Augsbour^^ 
fitpvblia plusieurs ouvrages sur l'Ecriture sainte et lu 
^controverse. Sa dissertation contre le syslv me de Ai>- 
cher sur la puissance ecclé^iiastique et politique lui 


^^m 


(1) 5 vol. in-i%^ fH'ix, i9 fr. et a3 fr. franc de port. A Malincs^ 
«^csHanicai et li Paiis^ à la librairie ecolé«ia«liqiie d^Aftl. Le Clu'« 
et compagnie . au bureau de ce journal. 

Tome XtlIL VAmi de la Relighn et du Rçr. Y- 




f.% 


( 338 > 

Talut un lm»f flnltciir de Pie Vl, en date du i!^ février 
J784 ; l*" luêine pontife le félîcila par un antre bref du 
1". jnîn 1790-, sur. son Pcntafeuque défendu contre les 
incrédules. Kncouingé par une si liante appiobattou, 
Veitli lit le même travail sur toute l'Ecriture sainte. 
L^ouvrage forme cinq volumes, et c'est celui dqnt^a 
vient de donner une nouvelle édition. Veilli est en- 
core auteur d'^m et de Itègles n'our ceux qiiî veulent 
lire l'Ecriture sa in te 5 d'une /h'ss^rtation sur la doublç 
délectation relativement victQiieuse , et d'une auirç 
Dissertation sur la primauté éi rinfailliBililé du soit- 
véraiu. poiilife. Tous ces ouvrages sont en latin. 
Veitli mourut à Augshourg, le J7 octobre 1796, d'noe^ 
courte maladie, qui lui permit.. cependant de recevoir 
les sacrement!, et de montrer .sa piété'et sa paUençe j 
ses parens qui étoicnt rîcbes le pressèrent inutilement 
de dipainuer ses austérités^ U voulut rnoii rît* pauvre et 
mortifié, comme il avolt vécu. 

Ce que nous vtnbns de dire de ce théologien est 
extrait d\in Abrégé de sa Vie qui se trouve à la tête 
de l'ouvrage que nous annonçons. Cet Abrégé est ré- 
fligé par un ancien disciple et confrère. du Père VcitU , 
qula^V^it .>écu long -temps bv^c l^i, et <)M^.eo par]« 
avec autant d'estime que d'iotér€*l. Le */oitr^a/ a' '^^ 
jnaiid de reUfçion, de politique ^W^arheit) et de littérar 
tnre Gt aussi Féloge de Veitli, et Felier rendit un 
compte aviîutagcux de plusieurs de'ses^ ouvrages dans ' 
le Journal historique et littéraire ^ T^X^^ .^^^^^.'79^> 
page i(:>7, et année i'79'2, p^^g^ -^7'' , - ... 

.. La défense de rÉcritui*e sainte contre les incrédules 
par Veith forme ci^q volumes. L'auteur passe succes- 
sivement en revue tous les livres cle l'Ecrititre «einie , 
s'arrêta nt sur les dlv(;rrses objections que rpu. a -faites 
et sur 1rs difficoltés que Ton.peqt imaginer. Cette re- 
voie embrasse une foiJe de'que^tions, d'érudition fet 
de critique sur les faits ra2)pôilés par lès auteurs sa- 


cirés, imr lie moyen de con-cilier les textes et d'explî- 
qiler les évènemêns, siuv tous \es points enfia que les 
iifcrédules modernes Ont cliercbé à. obscurcir. Veîtli 

, cite priucipalemtnt Voltaire et lies réponses de Ber-- 
gier, de Gûénéc, de Buïlet, ce Nonnottie; d s'arrête peu 
sur chaque difficulté, ^yarce qu'il en considère tin très- 
grand nôrabre. Souis ce rgîpport, son ouvragé paroît plus 
complet que cejiix <les écrirai ns que nous venons de 
nomm^r^ mai:ç, aussi il offre mpîiis de développenieus 
dans quelques paTtiès. On peut voir dans lai seu}e^Table. 
.des matières coiinbien lautéiir envisage de questions 
différentes, et résoot d'objections. Xe.l*% volume ren«. 
ferme ce qui regarde ie P^îotateuque, les livres de Jo-' 
soéj des Juges > des Rois, des P^ralipom^nés et d'Es- 
drtfî; Le lî*. ejcamiiié les difficultés sur les 'livres de 
Tôbîë, cfe Judith , d^Kster, de Job , sur les Psaumes et 
les livres 'Sapientiaux. J^e IIP. traité dé^ prophétitîs en 
général^ et des; différeus pyopbètcs en particulier )■ il. 
conliéiit aussi qe qui a rapport aux Macchabées. Le. 
-IV*. Vt]A|iine roule sur les, Evangiles, sur tes miracles 
de Nolre^Seîgnear, sii^ sà morale <^t sur les^^ aiitrès dif- 

, fictihés àt^xqûtîleàcfesKvrespéuiëiit donner Heu. Enfin 
ië: V* . ^kir^ dii, réèlfe êi îiôti Veàtr iFëstamen t : sWr FA-^ 
j^ècalypséi l'auteur examine plusieurs questions dont 
quelques-unes me paroisse^ t ou déplacéçs ou super- 
flues 3 par exemple,, sur le livre dt? vie, sur le ciel 
empyréé, sur les auréoles.- Jç n'oserois assumer que soûl 
- sentiment slir le salut des homnàes soit fondé éûi^ deà 
raisons plausibles. Il sertrtt possible que cette partie 
eût été moins travaillée; Fauteur touchott à la vieil- 
lesse, et 'se hâtolt pdit-'êtré dé tefikineV son' ouvrage 

. . avant que lésînfirnîifëé'vni*;^ent l'atteindre. * • 

. Lidéfense du Pentiitciique parut*en lySg avée une 
approbation de M. J.' A. Un gel ter dé béiasèhhau-r 
«en, évét^e de, Pella et,su{rrâgajnt/d!Aii|»sbpurgj, de 
J. A, Slemer, coûseftlèr ecclé;$ia$tique aAugsbourg; 

' Y a 
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appràbdtiôn ' eA da 6 avril 1789. ties nsénis .*»& 
prouvèrent, le 5 janvier >79o, la <)éfeiise dé 7(>snt4e, 
des Jfuges et de Rulh« La nouvelle éditîoii est àpproit- 
vée par M. Forgeur, grand- vicaire de Malines^ par 
un ffcte dv 5 avril dernier. . ;^ 


irouy ELLES cccL)^diA8Tù{trcs; ^ 

' Bouc. Le saint Père, qui montre de plus en plus sa pîété, 
a voàKi visiter, le samedi ^.m^H, la basilique de Saint- 
Pierre et trois églises peu ^loîgpëe^. pour y remplir tes actes 
prescrits afin de gamer 4e jomié. $. S.' a souhaité s*j mon- 
trer entoarée de peLprins rvan en |i,»çkoisi sonante-dooie^O 
diverses, nalloas, qui se sont prépaf^s pa^ la coQ&ssioa et se. 
sont rendus dans la basilique Saint-Pierre, S. S,. y est ari^viée 
aofsi avec sa garde noble et sa cpur^ et y a célébré la.iufsse^ 
pendant laquelle elle a dooii? Ja conimunion à sa maifon, 
'AUX pèlerins et à.quelques autres fidèles. M. Marcbetti, arcl^e» 
^équed*Ancyre, leur suggéroitJes sentîmens qoi devpieiit iea^ 
tfmiher tant avant Jju'aprèi la communion, et* le préfât^côà- 
ttnua même pendant la messe d'actions de grâces, qui fut çé* 
lébrée par uo cbapelaio ponli^caL Aprè^ .celte mcfsse.^le saint 
Père se retira un ipstanA , dans un^p salle » d'oji Pf\i[\i^ yît fortlr 
les pie^ nus et la pndcessioa-icq^uineip^ Si,,. &-^e"^t^(|9^écé- 
dée clé détacbemeiis do trout?és e| de préJiits,:,e4,i9uiy.ie .^es 
sôiiaiité-douze^ pèlerins. On oéciloit, le rosaire , le Stahàt et 
Tes litanies é^% Saints". On aHa à l'église de Saint-i^urent du 
È(^i#rg ; IKiis i celle de Sainte-Marie dite la Trèruponiinè; et 
iFih'finît par la chapelle Pauline du palais Vatican; qui est mut 
jourd^hui la paroisse de ce palais. Le saint Sacterajent y étoît 
exposé; on y cbanU le TcDeym^-^i Jla .béaédictioii du saint 

Sacrement fui donnée. ' 

Apres la cérémonie, le soiiveréâi Pontife se retira' dan^ 
son appartement, et les pèlerins j torent aussi condiiit|S. On 
jiYoit oressé , dans la grande salle de Clément YIII ,. une lon- 
gue table pour eui , et à la suite decelledu ««int Père. Après 
Ta bénédfclion de la'table, les soicaiite'-doHze pèlerins s'étant 
assis, Léon XII commetoça à les servir, en distribuant à cha- 
cun talsoupe. Le saint Père se mit ensuite k toble ,et dtaa en 
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même temps qu*eai« Le dîner fut frugal , maïs Tionnctc. Pen* 

datitJe fépaSy M.'Marchetii fît une espèce de catéchisme, 

avec des avis' pour la l^fsëveranc'e. Tous, les pël«^rîns pàsSfe- 

rent devant le Pape, c]ui tes acfmit au boisement des' pîeds /et 

donna^de ses pfnprés iiiain^, à chacan, un <;hapelel avec une 

médaille d'argent 6éniie, iiih Agnus Deiy «l une niédaîNe 

d'argent frappée p^ur la circoit»iance. Toute cette cërénionie 

avoit attiré au Vatiéau un nombreux concours. Le zèle potii' 

gagner le jubilé ar paru r^doubter ce carême; il n'y a point 

eu de jour oii Ja vtsii« d<*4 rpialre 1>Asi1iques n'oil été faite par 

quelc|iie commuiiaulc» confrérie ou corporation, rucme par 

d«»s corps de milice.' \M éoncou-rs des pèlerin s. s'est lieaucoup 

ani*iripnté, cl ha confrérie de la SÀi«4»*Tritijité, ôîte de» P^*> 

. leritis/leur fournir chaque jour le logen»i*ni ol la nourritii)^ , 

f't les plus illusti'es pcrsonfiagvs; dans le cl^rgt» .e( daitaje 

. inonde même se plaisent à remplir cet oHicc charitable , et se 

'montrent dignes Aè Teâifl'it de religion et. da piété q^i anime 

/le saint Père. , ' J 

, ^Fakis. Le^ sacres d^évéqoes que nous avions annoncés pour 

diinanche dernier ont eu neu datis les trois églises; cejut de 

Sàjnte-Geneviëvé a été fia r lieu Ifëremeni remarquable par la 

'pompe et perle concours. M. Tarchevéque de Paris, qui avoit 

.été un peu Indisposé la semaine précéiîente, n'a pas. voulu 

cependant se priver de la satisfaetion d^impocer les mains à 



a la 


LM. Tabbf Gailard. M. Févêque de Nanci étoit nr^seni « 
cérémonie, ainsi qu'un très -grand nombre d'ecclésiastiques^ 

' parafai lesquels étment plusieurs aumôniers du Roi.,,des.mefn« 
hf^s du chapitre de Sairit-'0eni8,'et plus de vingt' curés dt»la 

* capitale. Les uns et les autres prenoient une grande parjf à 
1 élévation du confrère aussi aimé pour son heoreui cara.ctère 
qu'estimé p«fur se% talens. Beaucoup de personnes de distinc- 
tion et des paroissiens de la Madeleine s étoiant aussi rendus 

' i Sainfé-Geneviève. Me rarchevéfjoje a célébré une grand'* 
messe /et la cérémonie a duré trois heures. Quand elTe a été 

' terminée, le nouvel avéque a donné fa tonsure à un jeune 
homme, et loi a adressé dâii$ cotte occasion un petit discours 
fort touchant: A Saiiiif»Su]pice , ou MM. les évéques élus de 

'Sôissons et de Tulle iii).! rt»çu la consérralioa cpisoopnîc, il y 
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ayoît» outr«. Te prélut consécrateur çt lès deuT assistant, qua- 
tre antres évoques , M. l'arcfaevéque de Besançon, M. farche- 
véqae d'Arles et M. Tévéque de Tempe. 

' — Le Inndî ^5, après la messe, M. l'archevêque de Bourges 

< «t MJVL les évéqves.aé Cjirca.ssonne^.de Be^uyais , de Soîssona 

' ei de Tulle, oni prèle leur serment entre >Us maioside S. M. 

/ Ces prélats ont été présentés au Rot par M. l'évéque d'Her- 

mopolis. 

— '• M. de' Latil , archevêque de Reims , a publié le â5 m^rs 
iin Mandement pour annoncer le «arre du Roi, et ordonner 
' ^s prières en conséquence ; -nous croyons devoir insérer ici . 
' ce Mandement , parce qu'il est le prërhier qui ait été publié 
' aurlii cérérnonie, et parce qu'il vifnt du prétèt même ap- 
pelé par la Provideoce à donner au Roi l'onction sainte. 

« L'époque dii «acre et du conronncrpcnt <le notre Roi Charlci? X 
n^esf plus inc(f{ain< ; le 29 mai prochain; nous verrons au 'milieu âe 
nous notre souverain bien-âimc, le suctcsseur légitime de ces Rois 
^|ui, pend'int tant de ctècte», ont fait le bonheur de notre patrie j 
h :ii.s le verrons , prolerné au -pféd dÛ ménne.aut^l où Clovis adora 

.pour ly preuïière fois le Dieii des chn' tiens, y recevoir^ compile lui, 
r^nctioii «^aintej nous lo verrons nianife'tant, d.inx la i cérilé c[e so|i 4 
ei£ur. In foi et la \)iêÙ des enfaus de sîiînt L'ui^. renouveler et pei^ 
prtuer l'ancienne et lienreiisr alliance dé sa maison et de «on peuple 

, avec le Dieu de Clotilde et jîc Clovis. ■''.'■■'' 

» Sa Ma] esté a di^igné nous faire coni^oiire'. que telle étoit son in- 
tention; nous.ntius cmprc|i«ons, pi. T. .G. F.^ de voù< dortiter <;ette 
grande.et coç^^oJanle ntujfepe». <î*^». •PXJii?ji^9,u3.,avQÎr inv^^ 
ger DibtFe joie., ntjus vqnoiM avec confiance' yous comrnuhiffucr npt 

" pensées' et lios réflexions sur la cérémonie du sacre et du couronne -v 

• meot des Rois. 

• ^'11 scrpit sans doute inutile d'en retracer ici Torigine qui se perd 

. dansja nuit des tenSp^; il esliné^nmoins essentiel de remarquer qu'è: le 
Fem^mte, pour la. France, jusqu'au berceau de la monarchiç chré- 
tienne, et qtie toujours nos Rois se sont, fait un devoir de rendre 
lioroin^gc à. Dieu pur cet acte éclatant de religion. . 

» Maïs pour comprendre, le but et Ijmpoi'tancc de celte auguste 
cérémonie, qui Sut toiijours regardée par les successe|n>d de «aint Rémi . 

. con^me la plus. belle |>iérQgative deXcur s^f^e et de leur cg,lisc, il né * 
8uif|)t pas d'en considérer .i éob>t, extérieur j;^ il ne suHit pas d'admiiér 
la riciiesâc <Ies décorai ions qui en;^l>ellissent .le temple du Seigneur^ 
et la njagniOcence des ornement destJni;s à la célébration des saiiits 
myt'lèrea^ i| ne suiîitpas d'ajrêter avec rç^pect se< regard-j-sur l'im- 
posante n»i»jeslé d'un .Hoi ichçétûn, qui, 'ehtpurô des FriRces de son 
sang et di's plus gr.:n Is persQU nages de^ son rojraqme, vient au pied 

" de ta cryix de son Dieu chercher ja ccuro.inc de ses ancêtres. 
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» Non , (fqrlqne brillante , c|iic'' jii** inagnif'ffnf» qut puisîe Mre cctfc 

•d^fëmoiiie, sî elle n*avoit pour but que (l'intiVcsscr ei iraranser la 

curtofiJé , elle ne sefoit qu'un vain spectacle que le pajzanùmc pou«- 

toh nouji. offrir; maw la religion a de pkis nobles iîe*sciri«, et efîe 

*''I1K^>'6 À ses enfaos de plus grandes pensées, d» pensives plus digires 

d*unc amc immortelle ;[ dan< xoh culte extérieur, elle veut» par la 

dignité et la pompe de ses cérémonies, ain»i que par ta mélodie et 

ï'iiarmonie de ses cantiques, t^Iever nos esfirifs et nos cœurs ju^qu à 

•Dien^ et, -dansfa l'ètc religieuse iKi sacre 4e nos Rois, elle veut non» 

.rappeler d*im'|y>ttantes V4 -rites et nous donner de bien utiles leçons; 

elle veut rappeler aun peuple<!.ct apprendre k ceux que de dangereux 

sjstèmrsauroicnt égarés, qut'la puissance \ieiit de Dieu; que les rois 

exercent sur leurs rûjcts la puissance de Dica Itii-ipénie , et qu'ils sont 

fîctle seconde majesté sur l«qut*lle, stiivant la bcïîc expression de 

• Bossuef, Dïeti , pour le bien des. choses liumaines , fait jaillir une por- 
tion de IVcIat fie sa majesté divine. 

• »> Oiii,' les tois- doivent être pour des chréticni Hm^ge dtf Touf- 
Puissaiit, dont Ja Providence, gouverne le monde; maU les maifres 
de la, terre doivent au^i ?e souvenir qu'ils ont un maître dans le ciel, 

^ qni lebr a con6é é9 justice, et (\u\h auront k en rendre compte en 
eomparbissant un jourdcvaV.t le tiibtlnî^l du sooverulh juge dès pcii- 
'pfes.efdes rôw. • 

» Cè^t ce cpie la religion leur rappelle dans toutes les cérémonief 

et les prijèi'cs qi*t accompagnent tour -^cro et leur couronnement; 

. M Mais n*aljez paç , N. T. C. È. , conclure de ces réflexion'*, n'alîex 

pas suppq'cr que no? Rois Vi»»nncnt recevoir Tonction sainte pour 

acquérii^ ou as^iirer Icnrs droits à la couronne : fton, leurs di-oits soht 

{dus anciens, ils les tic^nnent de Tordre de leur naissance et dé cette 
oi imfnuable qui a fixé la succession an trône de Fruiicc,, et k la- 
<)uej|e la religion attache un' devoir de conscience. 

• ,J\C*<^^t cn\vçrt^ de ces droite incontestables que nos Rois nous dc; 
niaydeiît oUA'Mance et'tf^^^ c*eVt afin d'oblènrr du ciel les 
graees néccss;iires pdnr rem'j^lir Tes devoirrqiic ers; droits 1îe6^*îwpç- 
«ent, faire régner la jnstrc<î, et défendre la vérité ,qTi*Hs tiennent 
rendre par leur con-cécratibn un hommage solcnm-l au Rôi des rais^ 
et placer soti^sa protection toute - puisante leur Royaume ainei que 
leur couronne. ,. - « 

» 'Tels s'ont, sur rantorilé et la inaje5té des row» ^'^■^ principe» de 
TEglise catholique, et dans celte grumfe cit-constiince il nous a ftt^vn 
convenable, nécessaire dc le» pdÙicr, afin de fixer snr une qu«.«tioiÉ: 
'aussi intéressante vos idé'es et vos principes. Attachez- vchm k c6s ko- 
* .lides principes , N. T. G. F. , qiriIs;"soîfint toujôucf I9 rcjglcr tk; vos 
opinions et de .votre conduite, et vous n*:^urez k redouter,, ni les cp-, 
reur^. ailles malheurs de np|rc siècle, et, en rendant grâce.) a Oicn 
d*ayo|r rétabli la tranquiHite dans le royànmc , vous unirez v^spncres 
«nx. nôtres {)out attirer ^ur {^ Doi que dans' .^a^ miséricôrilc Ûw\t nou'j 
a donné, lès secours, tcs'iùaiièrrs et les bénédictions du eiid, a(în 
que, par un «âge mélange dé force et de doucew, il puisse alferniic 
ne pltis en plus son trône, nous rcadrc toc» heureux j et qu'heureux 


loi-ni^n'e.i!' nul 

tiun . )aiiM\U' ri l'am 

tstfier i,'e gnufenur. » 

— pApiit* ai!«s Inng-lrm'pi,' Ie> ■iHontm locales, l'oraa^ 
jMiîrni it'éf^bltr i Manière tirif ér^Iç de Frères de Sainl-Jotfpli 
d>' Ruillé-sur'Lnir. Il ; a (|i>pl()L'irg mois, on ^'enlfadit avec 
M. Diij.iné, ïupenVur-génpral , qui euvnya d'abord un Frèrft* 
çliargè de l»ul disptuer pour que l'èntreprî'e «àt vn- hMiranm 
li^iultat. Là, coninie ailleiir$, il p^'sloit dm prévenliont ^ 
()^iruir« ) on y parvînt , au point qij'on senlU liiciilAt le beioio 
rf'a^ïp-'Ier rfein nouveau» friwes^our partagfr t«i travaux' 
toU|tturf cruiv^ng, Ou qiialriêaië 09 tarda p»s i.vfnir avrc- 
j|e titre d« directeur, el l'élaMiiif^neDl le troAva imwtvu <I« 
1»hii» inaîtm, qui, en frei-peo de.l«tii|M, eurent le talmtds 
frirm^r lifie école Je presde déments enfani delà duse în^ 
Oigente; )e nombre augniciire cl^tiue jour, et Je ImbI que 
M. Charlraîn-Belnot, infiire, dont le léla pour cettS'exceU 
lente œuvre a été au-Hessos de tout éloge, a fait sgréabKi*' 
■ftieiit recontlmire el àbnnd^imnent inç,abler, est déjà trop 
ironleriir la fooie d'élèves qui s'y portenl 
t le plus Kkutenu. Le a8 lïhrrjent, l'm»-< 
:brétiRnne «Vit iaile nsec tttutft la pompa 
,curé, marcbaniaurleilraceidaM. Mo*. 
ir, el aciuellement reciem de l'Académit, 
biie messe du Saint-Eipritf précédée >l)i. 
IW'lp le»afltoiiy».d» l».v.>lii^*hl..él»-«i- 
t Sa«nt<Jo*cph ar aont ttt>Aà*,,k la lit» 
Lvaul de tortir ae l'église, M. le car* • . 
rs court, mail plein d'â'prapoa, on il •' 
pfint >• vive fatisriiçijon , fan compliment it la ville, barsn- 
jçué lestions Frère», et, félicjté Irt enfani. Après U cérémo* 
nie reiigiçuie , M- le laus-prëfel elM. le maire, acGompagnét 
(Te M. le curé, du clergé de U ville «l des paroiisea voiiÎM», 
Af M, le procareur du Rot' et d'un honorable cortège, m *o»t 
avancés vers la maison de l'éçoIer-P*' ■'> onlili reçus par 
Frère Jean fie pi^", directeur. Cej-u^agistraTï-ont parle t 
Ipur lojir avec 1 inspiralîon <lu pW'i^'Rcère dévoùmenS D». 
puis celtr époque, il est facile de remHTquer une améliora- 
tion de pl'is en plus leifitbie dani-I'opinion publique. Dés 
«iifnni, najçuère livrés à une dissipation entrême *-t à une. 
itisobordinalioiï .ifftigpiinle, cbmmeBîènt Ji devenir p'tfs<lo- 


^n«ret jpluf po1is« L«s iPaiîs jotit <)onc'}à {^Mir démobtivr àu^ 
iN^oin ntnporUfice et ratilitë de )'ëtab1Î9seroent\, qui ti*a pas* 
sans doute makitenanl un. seul délracleur j^armî une popula* 
fipit de presaue sii( mille âmes. M. le curé 4ê Mamers, vojran^ 
s^opërer un bien sf réel, a pensé, de concert avec Je Frère 
directeur, qti^un moy^^n de le consolider seroit d'ériger nn« 
confrérie de Saitit^l.onîl dé Gontague, patron de la Jeunesse* 
c^rétiemte ^ pour Técote des Frères, et à. laquelle pdurroient 
s'agréger d'autres jeunes gens du collège et de la ville^ l\ 
s^tfst et» eonséqu^nctf adrein^ à l'autorité rpiscopkie pour ob-., 
leiîir l'aulorisatî^n nécessaire. fA^'. l'évéque du M«ins, donC 
im palenjetle sollicitude ek si connue pour tout ce qui peut 
contribuer au bien de sort diocèse, a aaigné acciieilnr cetti?f 
demande avec le plus viFititéret,' et V promis de donner S99' 
approbation aux statuts qiiî lui seroient présentés. On aper**. 
^i>it au premier cou p-d'onl 'fout ce que la religion et les mœuicst 
vont gagner k cette pieuse as.4ociàtion. Déjà on en a vu .k« 
fruits; le dtmancbe ileQi/asimôifo, pfus cle cent jrunes ^9xjf^ 
de ceax qui sont inâcrits pour faire partie de la confrérie'» 
Oftt commuilié , k la grande édification publique, lie uombroi 
Murok ét^é^mîitîé'pliis considérable, si Ton eût pu avoir asses 
de temps pbnr tout prévoir et t6ut J)réDarer. Çui n'aorpié 
é^jéenoTiaifté de ("attendinssant spectacle de celte iptéressanti^^ 
iennessev venant, àyec Une sainte érnu lai ion , rendre a la re«; 
ligMi e<'1î''>l^ pfété on hàinolage aussi.^onsplant? . . 
'>iiH^Btiié9èWÀiiii^(H trèl^jffty^ianV po^r ^lés cat)iônc|i^^ f^jr^ 
j))dis eii la secomtelecruri^dubiH en fètir f nVéVrr', qui a p^sstf 
lo 2t. «Je ce mois dans la eliàriibre dés cbihiiHines k une'md[}Oo 
rttédea7 voix; il y a éirnSS voix pour Ic'bjll, cl a4i contré^ 
Ce bill abflilit, comme on sait, les sl^rinens exigés jusqu'ici^ 
pour ^arriiN^r aux places dan^ les tribunaux, 'dans le conseil 
•lu .roi et dans les deui ciVambrès. On croit que la troiij^mef 
lecture souffrira encore ili<^ins de difficultés. Il ne restera plus 
que la cliafnbre des pairs, oii Tè dernier bill en faveur des ca» 
iholiquos iiVcboiia qu'à ïmè majorité de 39 voix. Nous aVons 
«kmne, 41^. 1 1 1 f , le texte "^u bill proposé par sir Fraincis Bur» 
^ett^, et ^n*., rio4 le ctMmenceniient de la discussion k ce 
sujet. ■ ■ •-' ' ' ' '■ 

Paai^. s. m. a accordé Une soimne de lOOo fr. inr sa cassette Ai><a 
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hiibitann de Ja romtaanc de Mamçtz (to-de-Calai't) dont le^ maifontf 

— te Roi a (lonné pour les pauvres âe Parj^ une «omroc tie looofr. 
. — Le Roi et Msr. le Dauphin ont chasse , le jcnili ai, dans la fo» 

rét de Sénart, accom} agncs de MM.|e duc de Polignnc et h» mar^ 
qui<t de lii^itTe-, Tou* les'hahifiins des coramnives enyir4»nna.ntC4 at' 
fendoifnt à la i^rarfUde pdur jf^uir de la vue dpi^.FrincrA^ et fni^re 
en^codre les cmiiiiile (t)\9 r(îpcté.s de A'/W le meilleur dé$ Jioisf vivfr 
Charles*- le 'Bien-aimé! vivent les Buurùonsf 9. M. a «Inignt^ charprr 
M. le sous-préf(;t de Corbcil de distribuer aux pauvres une somme de 
1000 fr. 

— S. M, a diiigRi* faire rrrarttrc à M. Genty, maire de Choisy-le- 
Roy^ 49<> ^^* pour être dîMriiiut^s «u.x indigens de. Chciity. * 

•-- Divers objets, ouvrages des maia^'de LL. A A. RR. M"*/ la Dan- 
^hinc et Màdàmk, duchesse <lc Rerri, ont Hé mis en loterie, et ont 
produit a5bo fr. defitinéi aux. pauvre?. 

— S. A. R^ Madame, rhichevc de Berri, vient de placer dans l'a- 
sile royal de la Providence à Paris un vieillard de la commiine de 
Rosni, pour lequel, oulrelc* frais d*ei)tiri^,e« elle paie uni; p* n-ion yn-^ 
nuelli^ dfs. 6oip irancs. Le« enfans du village où e^t ^it'ué le cliûteaii de 
$. A. R. sont instruits à Jses t'r.h. Les travaux qu'elle exccule dans 
•es domaines procurent aux liât ifan^ de Ro^ni et des cQmmunes voî« 
*ines une utileôcr^r^tt^otiieb' une honoéte aisanee. Enfin dcpiiif qo** 

.S A. R. est propriétaire dtar-Ja lecre de Rosni, e0e n*est occupée que« 
du bien-être de» hftbilant.de c/^ite commune, qui, tô«4eft]0^ fbjs.qu'iis» 
la voient, s'eropreâscnt d<i; lèi témeijg^r leur aqiour.et leur rccon<» 
noissancc. . ** ' ' - " 

— S. X. K. Mi^. le duc de Bourbon a fait remctirc à M. le mar- 
quis de Ga<ville; préfet de ITonne, 5oo fr. pour les incendi«Js de ja^ 
commune d*E.«uonj loofrnncs au maire d*ËoglaincourtrAistte) pouf' 
trois iiie«>iHtf)'S de cette -i^'iiifiiune*^ 3<w> fr*,4 M, le «-i^fe 'de 1%îittit'e- 
Vafèrt^j, paroisse de Paiis, pour Ic'» pan i'res malades de éVttc paroisse. 

— tes quatre rt-gimcns «rinfatiteri*- de la i»*'. divisfon'militaire ont 
iic passés en revue par Mff'. le D'.Mipbin, Te aS avril. M^ le comte 
Coiitard commandoit sous les ordres du Prince les manoeuvres et t&§ 
raduvemen».* 

— • S. A. S. la dircbes5e de Navsau est morte. La coiir. portera l« 
deuil pendant trois )piirs-à.i^ocra&ion de ccUc mort* 

■;— On assure que M. le prince de. Salcrnc , frère t!u roi de Nanlc?, 
<'toit se rendre en France pour assister am cuurtinnemcnt de S. M. 
Charle, J. 

. -r '1 sera distribua» , dit- on i à Tocoat^io:! du sacre, quinze rrntf 
croix de U Légion ^d] Honneur^ \ca deux tiers seront dr^nés « r^r-: 
mée, 9tteodjarqo,'il,exi$ti* .un grand uMuJbrç d*oi}Jciers qui., a>ant ic^ 
vtijat-nuatre ans de servit c exigés, ont droit à cMte distiiicfion. 

■^ Dupris une nou.velle disposition, les préfets <î;»ns les dcpaitc- 
meas desquels ii se trcu\o une cour royale assi- leront au sacre. 

~M. Ch^rkjt r^odicT c^t nomuié; historicgraplic du sarre, et MM. de 
$aiut*ï'^U\ et Mjsj^e^ct soat désignes ppjvr l'aitler <fans son travail. 
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— Les étoffes ftibrî»(<iécs a L/oti, ponr le saitre» pat lia maîsif>n Bou- 
vard, ont été expédiées pour Reims le 19. Elle^ avotent aùpàtN»v.\nt 
été e\pos<^es pendant nlûsienhs jours Jaunies ijiagasins de ce* fabri- 
cans, où un grand nombre de prrsnnin*»* «ont venue» les voir. 

— Le 22 de co mois, îe sieur Soulé', éditeur responsable du recueil 
littéraire intifulé le iViim. a élv cité devant le Iribnnal dî V'olicô 
correctionnelle, cotiimvpré venu d'avoir outragé la religion fie l'Etat 
et In niorale pCiblirine dans deu% arti<le«! de fion |ourn:d. Le tribtmal 
a renvoyé à huitaine pour prohopccr le paiement. Nous le fcr,aos 
connoître. ' - . ^ 

— Llnstitiit royal' de France a tenu, le 24 àxril, sa séance an- 
huellè, sous !a pré-^idcnce de M*. Raynouard , inembre de TAcadémic^ 
des inscriptton«{. Cette séance ï*<t in tituée j^^our célébrer Tamiive-- 
sairi» de là rentrée de Louis XTlIIdans ses Etats. Une norhbrcu"l!r 
réunion assistoit h cette «éancô, où M. Nand'ct, de ^Académie des 
in criptiorts et belles-lettres, a lu l'extrait d*un ouvrage .*ur'la poésie 
latine. M. le baron Fourier, "aU nom de î'Acarlémiê des scieiit-cs, a 
exposé les principaux projjK's deS sciences mathématiques et'physi- 
qnes. MM . Quatrerat^ré de Qidnçy et le cothie Dam ont ensititc at- 
tiré Pattention de l'assemblée; le |>rcmicr, par un discours sur rem- 
ploi des sujets d'histoire moderne dans la poé^^iCf-et sur l'abu* de ces 
«u-;<l^ dans la peinture; et le second, par imc épiTre en vers sur !c*5 
fucrtllés de rhomme» On a remai^ué tl;ms le' discours de M. de Quin« y 

^ Ci'tle (incssc de vues, ce gofit çt cette parfaite connoi?<ant^ê des arts 
qui fait la répntation de cet académicien. Au comtocnccmt'ut de la 
stahre, M. }e président a prononcé un discoui's où il a fait rélcge dû 
feu Roi et de son auguste successeur. 


, CHÀMBRB DES PAXRS.', 

. Liir 25 .«vH|) i^r^rdri: tbi joiif ^pçl^e Iflî.difi^usHion du prc^^t^^li) loi ^ 
•ur]a dette publf<i|ne et^ i'4fm^rtissf laent. La.cluimbre^9t.ent('m]vi^« 
contre le projet, MM. le. comte Roy et do Kergorlay, et pour lui pic- 
jet, MM. le comte de Chtfstellux et le mini^s^e de 4a marine. 

JUl.. le p^rd^ des sceaux a présenté drv erses Icttros de pairie, qui, 
aus -termes des ordonnances, doivent être transmises «ur les registres 
de la chaad>i:c. » 




CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 22 avril , M. Fadatle d1& Saint- Georges fait un rapport au nom 
de la commission des pétitions. Le ficur Petit, dépos-^édé d'ufh do* 
maine national situé dans les Btats romains, réelariie l'indemnité qùè 
lui assuroienl les lois doni^vniàles et la cbilrté/ indemnité qui lui à 
été refusée parradministratibil'des Hnances. Cftte rcclaui.rt.i.>n a déjà, 


picres, tseujauHiî Lonsrant er m^'cnin soutiennent cette réclamation,^ 
sur laquelle la chambré passas a l'ordre du jour propose par la coin-» 
mûâion, après quelques obs^î^vàtio'ûi^ de M/lc ministre ues finances* 


V. 


FloncoTC ««Irei p^litioM soBt présentées k la chambre ^t les écarie 
par Tordre dn jour, 

. M. de Martignac sonniel de nouveau à Ift^dolibémlïon <le la bhani- 
bre dcii députés la |oi fie l'indemnité , que la chanrbre 'cf4»a pairs n 
modifiée dans deux articles. Le premier de ce< amrn dément a rlé 
fait à l'article !•'. , où la chambre des pair^ a déclçré qu'^il «coirvenoil 
que la dette fnl regardée comme dette de t*Etat. Elle a.pn- consr- 
i|iience rédigé faitirle en ce< termes : « Trente miHion« «le re^trs, 
au capital d*iin millard, sont affectés à Tindeninité «lue p^r l'JE' 
tati etc. » L*aittre amendement ptorle Snri'ârticle a3, dan« lefuel la 
chambre de» députés a voit déclara que la di^positipa cUb rarlicfe 19 
dn Code civil ne «eroit pa« opposée -aux Françaises, veuves -011 fiHcy 
d'émigrés , de déportés ou de condamnés , qui aurotcnt contracté 
■lariagc avec des étrangers antérieurement au i^. avril 1814. Non- 
seiilement la chambre des pairs a consacré cette exception {^ënéreire 
, laite en faveu^ des Françaises, mais elle a cru même devoir reten- 
dre; elle'y a compris leur^ rnfan^^» parce que ceux-ci tutoient ncn.dc 
|>ère< qui auroient joui de la qua'ité «le Français Elle a aiissi njruté 
.on article qui formera le 24** ^^ projet. Cet article p^te qiiej'^^r^ 
ticle !•'. de la loi du 5 décembre 1814 continuera ii avoir spa plein 
et entier elfet. 

M. lé minsitre des finances , à la anite de ce dbcours , a la Kordon* 
•ance royale diaprés laquelle; la loi a été de nouveau portée à la 
chambre àc\ députés. 



bureaux^' ou du iboins'ra)fîufnctttenhde la discu^ioaan lendemain. 

#antf ittscuâsMO»/ M. Paraes^us pense ^u on peut ovtfor àiomfmtxè^' 
tnetrt la discussion en parfaite connaissance de causé. M. 'Benjanilai 
Constant invoque le règlement, et soutient que ce seroit étotiiTef ta 
'' 'disCuK^îon que crncqniescer à la demande du pr^ôpinaitt. - H demande 
' "que ta chambre 5xe un a)ournetnent aussi court qu^allë voudra • mai» 
eoBn mi ajournement. lM.,Bazire demande que M. le préwdent fasse 
cotinoître In manière dont en a agi la chambre dpns d*autt'es cir<u^n- 
stances tinalognef. M. Mi'chin voudrait qu*on renvoyât tes amende^ 
, fnens dam f«*s buroaiia. M. Mestadier dpmnade rajournemcnt. M^'le 
président fîiit connoitre les antcci^dens, qui sont au nombre «le tixy 
eT d.ins cinq de^iqncls la diambrc n*a point renvoyé dans les biit-«a(ix 
les araendcmcn't de l'autre chambre. "Entiq, après cette longue agi- 
tation , la cb:iml)rr décide que la discussion des amemièmeoa relatils 
à l'indeninité sera renvoyée air Icndchiain, " , 

On passe la Tordre du jour, qui est H discussion sur le projet de loi 
relatif au casernement oe Paris. Lcf* articles sont adoptés par anitht et 
Irvé. Le scrutin donne pour résidtat : Nombre d^eis votans, ak^ j'beolcs 
blanches^ 186; boules noires, io8« La loi est adoptée. 
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' Le aS' avril , Tordre du |our app<;IIé.la discussion, sûr 1rs amende- 
faeni faits au projet de loi d^iodeinuité. M. Duplessis^Gn^nédan fait 
lire par -son frère un discours où il s^élève contre ces auieii'letnens; 
La clrtnibre .des pairs a remis tout en cfucslion; les amentlcniens 
^M-elfe a adoptés <iétruisent ce qu*it y a voit 4<; bon dans le projet d^ 
loi; L^article ^, ajouté parla cnambredes pairs, Fortifie Ic5 hainci et 
les ^divisions qui $ëpareot le propriétaire et Tacquëreor ; il saric^ 
lionne toupies jiigemens rendus pendant 1^ révolution. La clianibrè 
«les pairs a ehange totaU^mentreiiprit et le caractère du projet de 
loi ; eHe y a ajouté une disposition contradictoire avec 4es autres ar^ 
ttcies. Pendant ce discoure, une violente, agitât ion a régné dans Tas- 
'•emblée; plusieurs fois les cria à Tordre se sont fait entendre, et 
M. le présideiat lui-même ^ adressé quelques paroles à M. Duplesti-* 
<irénédan. 

, M. 4e ministre des financés répond aux interprétations forcées 
jqa*on a voulu donner à Tartide a4* Cet article n'ajoute rien aux 

dispositions déjà contenues dans le projet de loi. Ce ne seroit cev- 
'iûnement pas le goovernemeiît du Roi qui proposeront dd donner 

nné nouveliie sanction à toutes les lio^eurs qui oui été comisisi^ 

Sendaqt la révolution* La chambre ne fera rien de contraire à son 
evoir, en adoptant un amendcteènt qui e&t peut-être d*autant plus^ 
"nécessaire qu'on vient d^ lui faire éoJùioitré comment on entendoit 
le principe de la loi. 

^ ,M.fd« Lexardière s'oppose Ji Tadoption de Tartide ^4^ qui ayoit 

.dé^a été proposé p4^r M. îfay, et dont 1I|M. Pardessus et Duddn 

dbçmpntrèrent victorieusemept Tinntilité. L'àrtide ai ne tend à rien 

a con 

ItC jtatîire ét'fâ principes dé n^ré^^^u v<^nefal^nt. L'hoiioràfilVlibe^- 
*. bré voté' l!adSption des deifz pre^niérs amOAdemeàs et 'le rcièt'ilu 
troisiènie, ^^ ' ' ^'\"' 

..Mv .La]>bey de PoJtnpières .crpit qu*on ne. persuadera à personpe 

fue c'est rassurer les acquéreurs que de prqciamer eju pcincipe quo 
Etat qui a vendu les bieuf qu'ils dctieonent ji'âvpit pas le droit 
. de les vendre; ^ue cette vente nèst qu'un vol. Le bon sens publie 
' place Ja garantie réelle ^es act^uéreurs dans la légalité d^s yen^a 

et dans le .noinbre des parties ui^éressées. Là pri^mière de ce^ g2-< 
/ ranties, déjà violemment ébranlée,. sera complètement détruite par 

l'adoption de Tarlicle i»"^. amendé. La. seconde sut)sfste encore, 
' gràec au nombre des acquéreurs. Après plusieurs autres, consiUéra- 
' tiens, 4*Drateur vote contre. Taraendement. M. Pardessus ne croit 
' pas devoir répondre aux personnalités dont le préojpinapt Ta ho<- 

• noré; mais il |ustifie le rapport de la commi^ion, qui avoît tiré les 

• conséquences nécessaires de, ce principe , que c'étoit une restitution 

• et réparation d'une injjastîce, en un mot le paiement d'iine defte. 
La loi de' i8^ même étoiV pne loi de justice, et non une loi de 
grAe«. Quanta l'article additionnel , le gouverneniiept peut dife iaoB 
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Hne loi qv^iine loi aitcienae et subsîstQDte 'continiiera d'être eté^ 
«utt'e, et il y aToit de rpeoiiTénîcnt à faire: mie pareille dedara- 
lion sur la simple proposition d*un di'putc^. 

M. Heboiil .combat rampndrmcivt fait à Tarticle i"^, et. «soutient 
<{(ic. ^i rindemnité est duic pnr FËtat^ elle devroit.étre intégrale , et 
il n'en ettt pas ainsi. M. Hydc dr Ncirville examine les tfois àraèri* 



_ratlon, d'une mesure qu'il a propesée le premier à la c 

iH» peiit que l'appcoMi'er. Le trorsicme amendement est 
:-» I..: !_• I =1." Aii\ _.•_»• i^_. I 


que 
chambre, it 
essentielle^ 
.uie'ot celui que la clutifibre a déjà rejeté. Cet amendement est inu- 
tile, dit M. Hjde de Neuville, et peut dcnncr lieu à plusieurs in- 
convéniens; mais je fuLs' dt^çem qui veuleut qu'on respecte la 
charte I je la coasidc^e comme liée «trqitement ai^-bonlieor de ta 
Frarce et'à la stabilité du trône des BoÏBrbonf. Je veux que toofes 
SCS rrw^'équf'Dcrs soient respectées: mais en même temps je" déclare 
que je regarde certains droii s comme acquis en rertu de la chatte, 
«? non pa-i avant la charte. Cependant Jq loi, telle qu*el1c ést/es^ 
utile, elle estmofale. et nécessaire. Je vote pour lés auicndcm'ens. 

M. Michin demande la parole , et VobtieDt malgré la deisan^ie 
de la clôture, qui est rc jetée à"iine fortfe majorité/ L'orateur dé- 
clare qu'il n'oppo5éra poiiit un long relard k j ifnpattcnce de ifk 
chand>ve,-et termine en votant contre tous les amendcmeiis. îyi.*Di>- 
"plefsis-Gpt'nédan répoîîd a nne èxprfssron dont s^est/servî "Rfv Mé-' 
'chin,' et soutient qu il n'a point fait Injure a la, cliâmbrc , en soute- 
nant que soti vote a été «n-pris* dans la loi snr le casemeroent- 
« Tous les jours, sàiis faire injure aù^Moiiar<fac\ on pedt dite que sia 
'Religion ai'"' - -^ '- -' i!*^— «. . _. .. - _- .» ja. 

■ à la charol 

-ffmrtPtenSUnt est mis âdx Volx^/éî ^ff% 

M,. ÎB. Constant pen«;c que l'adôpiiun de cet amendement nécc»^ 
^ile un article aiiditionnei, qu'il présehlie. .Sur l'observation, de M /le 
' i!)résident, qui lui dit Qu'il n'aàroit pas fallu attendre pour cela que 
l'amendement fnt vote , il descend de la tribune. Le second aipeii* 
dément, qui étend aux enfnns nés de 'pures ayant joui de la qua- 
lîié de Français, l'exception déjà admis(; en faveur des Françaises 
'veuves ou Oesccndantcs d'émigrés, est adopté à ronanimité. 

M. de Bcaumont , parlant stu* raiticle additionnel, établit que la 
chambre a <lû le rejeter., parce qu'il est en contra4iciion avec le 
principe de la loi, parce qu'on doit rnpcct et snuuiis^.ion à une loi 
rc'ndue. .11 préfente un amendement à r«iirricie a{ , qu'il propose de 
rédiger ainsi : « Aiicnnc des dispositions de lit présente loi ne pourra 
préjtidiciiT en aucun cas aux'droits acquis, pur. l'art :c!o (> de la charte 
c<aisitLtuiiça;iuelle , aoii à l'Ëtat, soit k des tiers , ni di nner lieu, 4 
aucun recours contre eux ». M. de Mlirlignac jusl-itie l'article addi* 
ifonnct, en reproduisant le» argumens.qiè*il -a déjà pr4^«^ntés. Si^ia 
loi de iâi4 Qctoit paâ fonnellemcat' maintenue, tout serait mit éa 



. ( 55r j 

(fu«5tio(v, UcU vision natt roi t dans le? Çiinillrs. C*eîrt'aînjd cfiiVii ft- 
roit. une hÀ de troubles iet f\t itcsordrcs de ce qui doit être une 
loi de paix et de concitiation. ^ 

M. de La Boiu>doiin«ye , s'appuyartt 9%v le jappori des journaux^ 
^pitend que M. de Mnt-ignnc défend diils ce mniiieiit ec qu'il a 
attaqué à la chambre des paiw. M/ de Martignac repond qu'il n'est 
pas en ct>nfr.Mlic ioji avec jui^mi^nir. M. de La Bout-donna)'e in- 
cite,- et termine en dicUirânt qulilj'azit de choisir entre la léçi?!» 
nn{é ot l'usurpation , et en couM'quî nte il vole le fcjet de Tarliele 
a Ulifionnel, M. de Vilîèle répond k. i'iiicutpatio i portée par M", de 
La Dourdonnaye; ît cnire eoRuite dani tlctiouveanx développe» 
inens tendjitit u faire adopter l'artirle a^* ^^» *^^ La Pctbcric pense 
que la chambre* pour être coru^équcnte , doil le r.'jeler. Le .«oU»* 
amendemenr de In. dé Beaumont o$f mi-» aux voix < t rejeté. 

M. B. G n^lant. demande. qu*u la suite de Turticle on. aj^oute : 
« Les indemnités rmoncerunt formeileuietit , d m«» la qn-ttance friialc", 
a toutes |^î*t'tentinns contraires à la ihartc ». Il prescrite quclqueii 
eoQsidérarion^ à Tappui de cet amendement, qui e<L écarte par là 
question préalable. M. de La Boisyère regarde l'art'rrJe 3^ comtne 
superflu, et tendant a infirmer la force de la Toi plutôt qu'à Taug- 
menter. La noble longanifliit^i nrcc laquelle le» dépowédt^s ont at- 
tendu , dans le silence, ï^ue la niém-e vuio ti'qui avoit dMaré leurs 
pertes irrévocables 'en prescrivit la rép.nafioui h*afteste-t-eile pas 
elle-même cette puissance morale supérieure à toutes les loi^? Après 
queli^es réflei^ions , M.- de La Boi'sière \ote pour l'amendement, 
pour rendre hommage au cœnr du Rot, ne Tpulunt pa<^ malgré 
quelques imperfections qui peuvent accompiïgner rexéuition de; la 
'loi^ repousser Tteuvrc royale, qui a été, oflV'rte avec une )oie' si 
touchante^êt re<;pérance ae voie une paix, rêeoneiliatri^e remplacer 
'dans hi société* les discordes qjii y régnoieut. 

' L*ar(icle additionnel est i^^^s aux voix >et adopté. OnVfHe afi. 
'scrutin secrèi sur l'ensemble des'' trois amendemens. Konibr^.des 
▼utans; S^i -. 'boules Ijtancheà , 'dT2 i j boulrs noires^ i3o. Les am'dnde- 
mens sont adoptés. ' 

Le 25 avril,' la chambre ouvre la di<:cussion sur le projet de léi 
rotatif aux comptes- de l'exercice i8^3. M. dt* La Buurdonnaye dé- 
clare qn^il ne vient point présenter Tcxamen de la partie matérielle 
du budget' dé i823; cet e\anien n*ést aii pouvoir de personne, parce 
<iu*il faudroit rechercher les documénl^ nécessaires dans les archives 
ae la cour des comptes , où notre légidalioji n'autorise pas même les 
commissions nommées par les chambres à a)l<r les vérifier. Mais %i 
. nous sommes déshérités de la question des chiffres, con'^inuc Thon^- 
rable merat)ire,'il nous reste ^core Fexamen de la pâr(îè*'jDorale des 
comptes de Tadmintstraiion. ^ - ' • 

M. de La Bourdonnaye entre ici-dansdelortgs développement si^r. 
les marchés Ouvrard, qui ont donné lien à une foule de'que<iimi3 
qu'il n'éToitpas au pouvoir de la' commission dVnquéfr de ré«oudre 
en totalité. Il passe ei^sutte h la nature' de la miision- d.-^ntiéc à 
Jtf. JvinviHe^ intéatTaal inijtair«, et S4.'fforce de prouver quc^ IcAù. 


4*élre«ifc «(dHi «hi niMstee <le k guerre qui r^Toit sotMm^^ ît-aToH 
xcfQ Tordre de ne pa« lui obéir. Celte amerlion est fondée stir «ne 
«lécUratioD faite JMr M. Joinvilie Itii-iiièaê deyasl la csom'missîoH 
4>nqiiète. 

Ce foftctîoimaire» dans la ronduUe duquel il y a.plusienry deroar* 
chct contradidoircïs rt iaezphcî^tes, Veat* place dom iiiiesJtiK.tioB 
hitn Micate > et on pourroit lui demander lequel il fnut croire , de 
JI. JoioviUe affirmant à Madrid, an prince gëneralisHme, ^full a voit 
i>ecpin été ordres de $. Â» M. po4ir ne point obtempérer aux ordre* 
-eu énc de Bellune, ou de M. Joint iDe déclarant, derant la oômniif 
jion d*eoqaéfc à Paris, qu*il oVUiit point au^ ordret du aiiaîslre de 
4a guerre, mais k ceux du président du conseil. M. de ha Bourdon* 
jiajre le livre ensuite \ de nouvelles conaidërations sur ]e« iBarcb^ 
Onvrard, et demande rajonrn^ment dos comptes du ministère de la 
fuerre. 

M. de Vîlièle parcourt successivement tes objections du prëopînanl; 
•il soiitirnt qu*on no peut pas exiger de plus pandes garanties contre 
Texactitude des eomptes présenta par les ministres, et que les com^ 
missions peuvent toujours vérifier. Le président du conseil a fait tout 
ce qu'il a pu pour obtenir la résiliatiop des marché , et , quand cela 
M été reconnu impossible, il a. tQut fai^pour obtenir ralténuation 
des dommafçes causés à rÉIat. Quant à la mission de M. Jeîo villa, 
celui-ci avoit été envoyé roomie coniiaissair^ du Roi, et îe ne yoii 

£9$, dit S. flxc«, pourquoi imputer k un nnnistre plutôt qu à un autre 
» foutes qui ont été commises par cet agent. 
M. le général. Fo)r demande si le rapport tiit au Roi, le 9 février 
,de cette année, est sérieux au fond. Ceux qu*il a atteints )usqu*à ce 

Î'dUr sont'ils les seuls eeupabl^? sont>ili les vrais coupables ?*sont-iU 
es conpabl6i unportans? H présente quelques observa 'ions sur les 
pré|iaratift <}e la guerre d*£spagne et sur les marchés eoifHus avec le 

.nMHÛtioiioaâre général par l'adminisTrarion milkairi, et, après de 
longues c^aions suf le voyage du ministre cle la gueive à nayonne g 

.sur la formation d*un coiascil d'admini-^tration de Tarin^^ >*ut ta ni^ 
•ion de M* Joinville, il examine en détail les comptes de i6a3, se 
fi^^«ite d avoir le premier ^provpqué Ja vindicte, publique contre les 

^marcbés Ouvrard, et termine en demandant rajournerocnt krannéjB 

.Iprocbahie de VarrMl des <;omptes.du ministère de la guerre. 

M. de Villèle répond que la responsabilité ministérielle nest pas 
un leurre{ la justice aura spn cours , elle pèsera les actions de cna- 
cun i que, s'il a existé un conseil d^admisistration à Rayonne» 
cette question est tout-k-fait étraogéra a la responsabilité minîst(^ 
rielle. Alors même que le ministère eût sanctionné les marchés On- 
yj^àtd , il ne pourroit pi^ se sQiMnetti'e à la condition qu*on veiit lut 
imposer, c^le de faire juger lès articles de déjienses par des arbitres ^ 

. cela est contraire k nos lois. S. Ëxc termine ainsi : c^ Si vous jugés 
qu*il y ait quelque ministre qid ait eii^ouru la responsabilité minis- 
leriette, vous serez k portée de le mettre en accusation cette âi»nce 
aussi bien que Tannée prochaine j mais, je le répète, telle accusation 

■ ne serait justifiée pi^r aucun fuit, ni même par aucune' induction. 


(Samedi êo avril i8 ^5.) ' (N". 1119.) 


pliiie eccfeaiasiiquc dans son diocèse; il l'adressé aux cure's, 
desierrans, vicaires et autres prêtres, et ne l'adresse qu'à eux; 
il le» charge seulement de cnnintuiiiquer à leurs paroissiens 
lej articles de l'Orcfonnance qui les concernent specialenienl. 
Jj'iinpriineur a ordre en oiiire de la délivrer seulcmenl pgx 
ecclésiasiiques. Ces précautions étoienl diclées par la pru- 
dence, 'car cette Ordonnance, comme tous les ré^lemens de 
,disciplme, n'etdit pas de nature à être mise, indiitinclement 
entre les mains de tous les~fidètcsj Cç sont des avis que lecbeF 
du diocèse adresse à spn cierge, des.principes qu'il expose sur 
l'fldminîilraiion des sacreméns, des déciiiotis qu'il donne sur 
des c.is embarrassans; c'est en quelque sorte un règlement 
intérieur et dooiestiqoe que le premier ^steur envoie à fe> . 
collaborateurs dans le. niinjslëri*. De lou[ temps les évèqucs 
ont publié des rituels, ont établi des rëeles de di.crîpline, ont 
renouvelé les statuts des conciles. 11 nj; a dan* cet exercice 
die leur aulorilé rien que de naturel, de légitime, de coororine 
nu bon ordre et a l'intérêt de l'Eglise- Une ordonnance de dis» 
cipline devient plus nécessaire encore après une révolution 
qui a relâcbé tous les liens et qui a introduit tant d'abus. Aassî 
Iious avons vu plusieurs évêqups publirr des régleuiens sur 
.cette matière; M. le cardinal de l^a Fare, arclievêquede .Sens; 
.M. l'archevêque d'AIbi, M. l'évêuue de Valence, M. l'évcque 
.de Meaus et d'autres encore ont fait parottre des instrucliont 
dont nous avons parlé. Ces instructions n'ont excité aucun. 
éclat, et ont été rrçues avec respect par le Glcrt;é et par les 
fidèles. Que signifie donc ce bruit qiion fait aujourd'hui de 
rOidonnance de Rouen? Pourquoi se trouve-t-elle auaijuee 
.dans les journaux, avant même qu'ils l'eussent lue? pourquoi 
. Tome X LUI. X^^mi de la Religion, et du Roi. 2 
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]e Conxtitun'ônru^l B-'i'-W lancé rinq ou sîx articles contre; cejt 
acte ëpi$co pal? DaiH l'excès de .son zèle il^Vèit ce qui n*y 
est pas; il ciloir, par exeiuple, dans Je numéro du lo avril, 
les mosures suivantes comme extraites diy Mandement : «Tout^ 
personne qui ne feroit pas ses pàqiies>eroit excommuniée et 
chassée de ^Egli^e.....'Les parrains et tnarraines devront dé» 
ctarer qu'ils ont communié, les lonctiOnuaires publics sont 
soumis à une surveillance particulière, et ceux qui ne.fré-* 
quentent pas habituellement les églises sont dénoncés en hattt.n 
Ces derniers mots sont en italique ^ pour indiquer sans douté 
qu'ils sont transcrits fidèlement de ^Ordonnance. Eh bien! il 
ti'y a rien de semblable dans celte Ordonnance. N'importe, 
on continuera dans trois ou quatre numéros à la travestir oii' 
à la poursuivre; On dira qu'elle est supprimée par rautorité; 
^ue l'imprimeur a défense Àè li» vendre ;. qu'on en prépare 
une seconde écfition corrigée. On ame'ntera les esprits par des 
coi^tes de cette nature; on'cHéra an despotisme, à Tinquisî- 
tion, à t*obscnraniisme; on parlera de là Samt^fiafthéléndt, des 
Jésuites, du Tartuffe; on étou^rdira lés lecteurs avec ces grands 
mots, on mêlera des choses eniiërenlent disparates, et, à force 
de plaintes et de déclamations, on pérviëirara peot^tre à ex<» 
rîter une espèce de soulèvement , et à faire Reculer l'autorttév 
Tdi'es soni du moins les espérances des amis dur trouble/ 

Nous h^ë prétendons ptfs répondre, à toutes je$ diatribes; et 
il toufes les iniures : îf convient cependant de venger l'auto* 


ri'é épiscop^te contre d'indigne» éllégationis . et i^e. montrer 1^ 
saiisé de làîit ce tumulte. H test «41%, ~'''^'^~^ '■ 


véritable causé de tout ce tumulte. H test aSé^, clair '^qil uV? 
parti puissant-travaillé, par toutes sortes de moyens ykàrviltV 
el à diffamer lé cterfféj qu'il saisit toutes fes^océâstoiis èlè 
fendre les piètres odieux ou ridicules ,'qu*il appelle à son 
aide l'exagération, les faux rapports, lès in (erprétattoriîs 'sinis- 
tres^ la catojniiie. Les écrivains ^e ce parti sdnt 'à l'affût de 
toutes les nouvelles qui peuvent servir leurs vues; ils bro^ 
dent, ifs' outrent, ils invL'ut<Mit;^et puis, quand ils ont ima-- 
giné quéli^'ue fable bien absurde, quelque scandale bien révoN 
tant, ifs en triomphent comme d*une vrctoire, ejt s'en serVenrt 
comme d'une arme nouvelle pour immoler le clergé. Telle 
est aujourdHini la tactique des ennemis de la religion, lis sor^ 
secondés malhen'retîsemeiit par utie 'fbutè de gens indifiTérens 
«tir la croyance, mais i'etnplis de préventroTts conire lés |^é^- 
Ires. Dans roccaiioo présente ^ des hommes q^ui ne' it^inptis* 
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Mnl ancofi devoir relîgteut oni roalu voir one sorte d'inqulr 
sition dans les mesures, prescrites pnr l'ordonnance : on venoitl 
les (roublcr dans leur «palliie, les arractier à leur indifférence. 
Toutes les passions se sont aassjtèt cëveillées; lés inlëréts, les 
abus, (es désordres se sont ligués contre une règle incooi- 
mode et contre one discipline sévère, et on a crié a l'oppres- 
êvon et à l 'intolérance, parc,e qu'un évoque rappeloît les an- 
ciens cancHAs »,jèt tff fforçoit de réoarer les ravages du temps et 
de la révolution. Tel est mamtostement Peiïet -qu'a produit 
Fordonnance.sur an -trop grand nombre de laïcs-, peu t-^tre 
même dMionimes en place qui ont négligé depuis long-temps 
}es uratiques. de> la religion^ et qui ne veul<^nt point être in* 
qniotés dans le système qu'iU sç soni fait. Nous tic supposons 

Ïmint que l'ordonnance ait excité de semblables alarmes dani 
e clergé ;. cependant nous ne serions point surpris que qnej; 
ques prêtres se fusseni révoltés à la seule idée de qneluues 
raesurei d'nne discipliné qu'ils jugeoient sarannée. Leur (aire 
subir tous les ans un enàmen par écrit leur a paru peu t-étref 
line eâpèce dNnsulie; ç'étoU les remettre sur les banbs et les- 
f'>reer encoreà pàKr sur dcts livres. Ils n'ont pas voulu voir quo 
ces examens étoient prescrits en divers diocèses, el qu'ils ont 
lîif^me été rétablis, il y a quelques années, par feu M. Jauffret?, 
éiféç|fict di»^Me!£, sans q4ie son clergé se fÂI soujevé contre 
cette mesuns.tlne autre disposition de f ordonnance de BoueA 
ppurrpit ausAi lavoir indisposé -quelques eccléAiai(tii|ues ;r! c'e^t 
celle qui tl^jfefid aux prêtres, d'à voir cbes eux clés. ser^ant^4 
aii^déssoué^e qu^*ante ans, et des femmes autres que leur 
tnëres , tantes ou sœurs. <^uelques-ùns , dit-on , ont regardé 
cette dé/ense comme gênante et tyràf^niqof , ..ssns songer 
qu'elle est dé|à en u^age daps beaijcçup .de ^iocèies; aoi^ 
avons vu même que plusieurs évêques l avoieiU réceinroeot 
.renouvelée. Nulle mesure n'est plûf coçfprifie au bon ojrdjre^ 
et n'est pliis propre à assurer la bontye jn^i^uA^ivou 4^s eoclé^ 
siastiqaes, et à prévenir les soupçons qui pourrpient lipire au 
succès de leur ministère. 

Aussi, tandis quejes ennéqii^ de la ireligibn, que des bommes 
iodiflférens ou prévenus, que d'antres mal' infnruiés peut-être 
s'élèvoieat à Rouen oui^itleurs contre TOrdoiuiânce dé H. l'ar- 
chevêque, des~«sprit« drxiilt,^deboos'ftdèles,, des pr^ltl^ estimer 
blés, rendoiîeot pius4e;jiistice à son fÂileur* Us trouvaient, dans 
«ettelnstrucûou^ iiot conooiiiaace approfo|idie des moniiioeiis 

Z a 
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de ranli,c|iiU€3ecclés4Aslû|Oe, ratlaclicmehf .-riu rc?i»l«.9', fe ze\& 

J' »i)iir cxUrper lesabu^. Dans plusieurs paroisses de^enwipaonjp, 
a lcQli>re de j'Ordonnance au prone. a ëlé suivie d'iieureut 
(>iFc*ts; elle a réveillé des .hommes assoupis djins. une longîîe 
'indiiT{.rfnce, elle a rappelâà quelques pasteurs leurs devoiré^ 
«lie a été une protestation contre le reiâcliementdes uns et la 
négligence des autres. 11 est bon d'opposer à raCFoibUssQiuent 

. eu à k.eorruptjon des mœurs celle discipime antique, ces 
ihaximes. des. Pères, ce^ régleoiens des cpnçilcs, ces staluts 

. synodaux, mQnumens de la sagesse et de la piété de temps 

. pins heureux; ç'esl.du moius un léoiofgnage en faveur dé la 
saine doctrine et. une. réclamation contre la multitude des pçé- 
>rarfca lions , el il ne-seroit pas fort ëtonnaul que cette récla- 
mation dépUU aux prévaricateurs. 

. Ces.considératiQns générales peuvent déjà servir è venger 
rautorilé épisçopale contre la partialiie des détracteurs; :au 
Mj.rpI us,, nous ferons çonnoître l'Ordonnance autant que nous 
Je pourrons; nous en extrairons ce qu'elle a de plus impor- 
.|ant , nous discuterons les reprocl>es qu'elle a esuijés , et peut- 
être parviendrons -nous à dissiper des prévention^ trop faci- 

. lemeot conçues... Quant, aux ennemis déclarés, il neiiQiis e^t 
point .donné de rendre la. raison à des gens efi délire, et de 
xal^mer des booiincs qu'à la viotence de le ur$ attaques oo crôi*^ 
foit animés d'^ne sorte dç fureur. 


'" :>H J . • > '.^ ii:»^, 


NOUVELLES £G€L£8i ASTIQUÉS. 

' BoMË. Le'dimanche des Rameaux, le saint Përe a béni les 
rameaut , et a fait la procession accoutumée. Le même jour, 
IM. le cardinal Castigliohi , grand"- pénitencier, alla en céréino- 
tiie à Saint^Jean de Latran pour y entendre les confessions; 
*S. £m. y retourna également le mercredi saint. 

— Le lundi saint, le saint Përë envoya la rose d'or à la 
.reine de Sardaigne, Mari^ d'Est, veuve du dernier foi; cette 
.princesse la reçut en grande cérémonie. \ 

. ..-rr- Léon XJI a assisté è- toutes Jes cérémoQie& de la semaine 
.«aii|te. Le jeudi s^int ,. le.saîqt Père , après avoir assisté à. la 
^grand'messe dans, la chapelle Sixtine , porta, le Sfiînt Saere- 
.ment. dans la chapelle Pauline , et alla ensuite donner la-bé- 
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wcrfîclion pcfnti^cale du haut àe la grande^gaïerie deréglise 
S<if lit -Pierre. Li? cérçrnooie lerminée, S, i^. java les pieds à 
Jreize^ pauvres prêtres de diverses nations, ]e^C]uels furen^t 
•ensuite traités à table et «ervis.par le saintPère avec l'édifica*^ 
lion de l04)s, t^s a.ssisUins. I^es cardinaux dînèrent le même 
.four.a%i^ palais^ et otilerjdirent pendant ce tetups une prcvjicâr 
,|ion du P^re Veiitura, procureur- générai des Tbêatms^ Le 
.vendredi saint» après roffi<:e auquel assista S. S, ^ les cai'dJJ- 
.naiix dînère»l encore ou Vatican, et ^U^ Fatali prê'cl»a.. Le 
.*oir. Je faint Père alla visiler^à S-nnl-Picrre les reliques de 1|i 
.r.roix, de la lance et de ]a.sainlcivface,'el se rendit à i'bospice 
.de la Trinité des Pèlerins. . * 

. -r-Le samedi 'Saint,. S. Em. M. le <?sirdinal Zurla, vicaire» 
géncralde S. S., conféi^a. te baptême dans le baptistère df? 
Constantin, près ^^iMt-J'^an de Lâtran, à'i|untre j.uifs, Ben- 
jamin Mugia, de iVIoucalier, âgé de vjir^ll-deux ans; Isaaj: 
l'clos f de Turin,, rabbio de Tripoli , âgé de trente-huit ans ; 
Joseph Çelos^ son (ils, âgé de seize ans,. et David Zarfali, d^ 
.(^onHanlinopie, âgé de vingi-neuf ans. Chacun d'eux avoij; 
pn parrain y suivant l'usage, et reçut, aussi la confirmation. , 
^ -;t-, La t^oîenniié du jo^r de P.âfjue fut annoncée par de^ 
silves réitérérs 4u château Sainl-An£;e., Le malin, le saiti^ 
iPèrc Sïî^rwîjdil en grande pompe à Tcglisc Saint -Pierre, 'et 
^y célébra Ja messe solennelle ài'autel papal; après l'EvangiJc, 
S. S. prononça, do son trône, ntiehomélie latjne^ et, la inc&sç 
lerininée^elie drttuia la liéiiédiction accoutumée- du haut de 
la grandie gaJeric.;,La reine lie Sarduigne et" ses filles, lé duc 
et la diicliesse tîe Lucc|ues , les- princes de Wurtemberg rt 
de Mocklernbourg cl le. coi p^ diplomatique assistoieut à i^ 
cérémonie». ^ 

Pahis. L'assembfée annuelle en faveur des missions de 
France, qui se. tient onlinaireinml après Pâquc, aura lieu 
à rArchevêclié le samedi 3o avril, à deux heures précises. 
'M. l*abbé de Salinis., auniônier du collégjB de Henri IV, pro- 
noncera le discours. Les personnes qui ne pourroienl se troM- 
ver à cette réunion sont priées d'adresser leurs don^ o.U sous- 
Criptio-ns à M™*, la piincesse de Montmorency, rue de^ la 
Planche, n". 7. Cette dame est liésorière celle année,, en 
'l*absenee de JM*"*. la baronne de Montmorency. 

— La cathédrale de Reims, réduite, depuis la révolutiotj , 
au plus triste dcnûmont, va recouvrer, giâccs à la munifi- 


•\ 
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tehcè rojalè, âde fiaftic de 9on ânciVrii»» »fteàâ#iir. On vcrft 
«n ce iB«>ni«»rrt, dans i«s ihagasins de M. Ckoiaehrt-Gat4î«li^ 
Wie Pol-ite Fer* totès Saînt«-Salpiçe, une croix ei et Ctfiide»*. 
-?abi*ef qn*H ii été chargé d'eiéctt'^er jjfotir te to»îlre-»iHel ée 
l'ëgUse de Rpîms. La croix a neuf pieès d'étéimiioit et les can* 
délabres cînq. Us $àni ctrpiéi adaptes rartlique; et leut ëléfra- 
li6n,1e choit des orneinenu, fa perfection du* travail, la 
lieaulé de la dorure, tout ètcile Pat lentton de» annfs des art$. 
Sar (e pied de la croix et de$ chandeh^rs sofiA *Herniftvê» 
zbénrt une couronne royale > le chiffre de S. M. ellà B^nre de 
saint Renti. Le Chtist de la croix est parfaiteiuent ciseTéi Plu» 
ëieurs évéqoes et ecclésiastiques sont allés ad mirèi' cette gar*^ 
DÎiure 'd'atttel t et on dît t|u'une gtande parois^ de Paris vn m 
coDiinia ndé une semblable chez le même fabricant. 'On pré-h 
paré aus<^i pobr le sacre, chez M. Cahier, orfèvre, des vàset 
S'icrés d'une grande rrchesse, et on vient de lernfiinpi*, cires 
W*. Quinei , un ornement COThpIet, compopc-d^ine chasiible, 
de douze tuniques ou dalmatiquès et de douze i fairpes , lé^ tout 
en magnifique étoffe de Lyon. Les mi 1res pour lès évf^lieè 
sont aussi trës-belles, et celle de M. rarchevêqnè de Reiints 
est enl-ichie dé pierreries. Tous ces objets doivent r^ler à là 
cathédrale de Reims. # - - 

— Quelques personnes, en voyant M. Diiplessis-^Grënédàn 
inscrit pour parler contre ia loi du sacHté]ge, éhf'cru que èe 
député Ydu f 6i t , :.co rhmé • d*au ( rés me m hnli dte" l^ppoi>i tfon , 
ittaqiïer cette fôî com^^é tropIs^Vëre. Telle «^«|^flit^#(^lS 
pensée dé M.lD»ples<{s-Grénédan, et il a combitlû, au doni^ 
traire, la foi comme incotbplète,' i'nsufiisante etilliisoireV Sdni 
discQursV prononcé dans la séance: du i3 avril, âété iniprirné 
depuis, et forme 5i pages in-8*. L'orateur, après avoir dè^ 

Ï>1oré î'espril qui à présidé tpng'térDps à là rédaction de no$ 
ois, exainine le projet pré$<^nté'à la cHâitibrc stir le sacrilège:. 
Les déftniHohs qu*tin donne du sacrrlcge lui paroisient vagues^ 
fiusses et'dan^retises, et les deux clauses qu'on ajoute, celle 
d* la publicité et celle du motif de la hàiiie et du mépris, lui 
semblent avoir été imaginées pour rendre la loi tilasôire. Oh 
coiinoîl rincUilgCHLé dés jurés, et l'on peut croire k\Q^ch Uut 
Tournîra toujours pouràliénuer les délits. M. Dajylessis-Oré-- 
n.4ddit po^ie diffère ns cas auxquels la loi ne se m pasâpplicà- 
«tic, et qui néanmoins ôfFienl une culpabilité révollaniér La 
publicité qu'on exige empécIie-t-eHef|ue ledélif ne îoit coài^ 
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I^n)? Qi^VslMlJ^smli <\p «pé^^fr qu'il fjinlliiiîn^on itiepm 
. d« la rpHG;toiiV<)ônnd U t a nif fteff" pntfiit ^ lîne prolWnatîoii 
ni«ntfest«»? L'orarcur pfli'Crtiîff le:i1égi^i«tion« aty^t**.wfi«,cp|le« 
Ynêmes des ptfïeiM, j Irdiivi» rl^s |>rin»s plu.» «évèrej», et ftnit 
|)Ar regret ier que la reffgfon.vërifable. U reHgMtn de l'FItal^ 
n'ail piis ëprooifé one *lccbr«lirtn j>lu» franche el one proleo» 
ti<»n plus ouverte. Tout ce discours, plein de CirndHur er d*é- 
.ner^ie* est d'im chrélieri qfiî ne sait pmnt.ftompo«er avec la 
iMÎiidtté du siècle, el^ qui pfofes'-e Imrdinient les pcioeipAg df 
la religînn au mîfieii de ceiix qui les allaqiierii avfc audace 
ou qui crment devoir composer avec les cireoti^tances. 

•^^ Un député proie»tfint , qui a parlé dans la séance ôm 
i4- avnK M. B. C, couibattant le projet du loi sur le sacri* 
Jège, a fait l'éloge 9 nnn*sen!einent des réformfiteurs, jnaîa 
des pi'oiestans en général , de Jeur esprit de douceur et de 
inodcration ; il les a peints coraitie des victinies de Toppres-" 
sit»n et de la barbarie des catholiques, comme des gens qui 
savoî^^it .recevoir fia ruorl , {amatis la donner. Bious avons été 
iang^iefnpf martyrs, s*esl'ii écrié, jamaîênotts ne devwn^ 
dtons pfrséiijuieHPs ^ je suis,ih€ureiix et fitr </c ee que Vhis"- 
ioire, (/ui nouJf monirè 4*fn'f cesse Uùînés à l'écho fatstd^ ne 
nous montre presque jamais y envoyant nos adveriaîreSi La 
çUu.\piir..ée l'improvisation. aura sans doute e^itraine trop loin 
M. B.. C^ Sari^ c«'la il est smez aviêè pour ne pas toûpbor im*^ 
mudeijirnent une coixle délicate. Les pfote»tans ot>t apporié eii . 
|ir^^^<^.^t,^i^ç^dit<fl la.g.uefnef ils ont, pendeui Ireole »nj|^ 
ravagé n •'>s, peovinces, pi I lé ow ren verse no$ églises , i luittolé dés 
prêtres, clesirelij^ieuXf des catholiques de tout rang. M* B. C 
est heureux ^et fier de ce que les protesians nVnvoyojent /^re«« 
que jamais leurs ajy^rsair^é à Téchafaud; l^elas! ils avot^nt 
une méthode plus expéditivé. 'A r^Haes, on jetoit les chanoines 
dans lu puits de l'éveché; à Sulfy, on pvécipitoil les prctrcs 
claHs U Lpire; dans le Poitou , cin enterroil dos religieux .touc 
viyans^ ailJeurs on les eûveloppoitdans l'incendie de Irur mo^ ^ 
HflStcre, Nous engageons Jil . B. C. à lire lliisloire du Uénrn ; 
il Y verra conmrient on traîtott les cathotl([ues'9o»s Jeanne 
d*Albrel) il y trouvera, entr'arntres , le récii dii massacre fhs' 
catholiques o*Orlhës, el fR suis persuadé que i es effrojrablevS 
détails dinitnueront quelque cbose de son bonheur el de «a 
fiertés l\ eist possible qu'il ne connoisse Phistotre delà rclor- 
matîoD que aaprc8 ses panés^yristf s ^ il fera bien de l'éludwr 
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dans ]t$ sources et dàiis les inonuniens du te|ii|i8, et"" alors il 
s'en formera pèui-êtue une autre idée. Il dit, 4ans la, suite de 
son' discours du même jour, que ie seul fait aéroce de perse* 
vution légale qui flétrisse Us annales protc&tantes eat la con- 
duite tenue envers les catholiques d'Irlande; le seî^l fait^^ 
quelle distraction! M. B. C. avoil-.il donc oublié les écljts,d'Eli- 
sabeth contre les prêtres et les catholiques d'Angleterre , et 
tant de vexations, de proscriptions, d'exécutions et dé sup-r ■ 
piices contre des hojiimes qui n'étoient coupables d'autre 
crime qup d'avoir pratiqué leur religion en secret? Avoit-il 
oublié les édits de Jeanne d'Albret danS le Béarn , et la lé^ 
|«îslalion intoléra'nte qui avoit prévalu vçrs|e même temps 
en-Hollande, en Snède, en Danernarck et dans plusieurs par- 
ties de l'Allemagne et de la Suisse? Ne sait-on p^s quel j«u^ 
de fer pesoit sur les catholiques dans ces difierentes contrées , 
et combien àe faits atroces de persécution légale y ont fléU^ 
les annales,proteA tantes ? Les plus belles phrases ne sauroient 
dissirciuler un point aussi bien constaté. Oh peut, dçns un 
discours, pompeux , éblouir un ii^'^tanl avec des assertions oili- 
cieusps, couvertes de quelques fleurs de rhétorique et débi^ 
tées'd^un ton d'assurance qui en impose; mais ceux qui ont 
étudié l'histoire ne sont pas dupes de ces apologies coniplatr- 
sàofes , et on y iTConnoît l'empreinte de l'esprii^e parti et le 
-besoin de recourir à l'artifice et à. la dissimulation pour.sott*- ,. 
:tenir une opposition systématique. » 

— Il y a des erreurs populaires qui s*accxé4^yi\(lp^K%^)p'P^i i 
du If'mp^, et qui passeront dans Thisloire. ^Beaucoup de. gens 
croient que le ciuiètiëre dit du PèreJLa ChaiWa été établi 
sur uu terrain dont Louis XIV avoit fait don à ce Père : il 
est ccmsiant, dit M. de Saint-«Vic»or^ qu'il y avoît plus de 
cinquante ans que les Jésuites jioSsédoieHi cette maison lors- 
que le Përe de L^a Chai/ie fut nommé confesseur du Roi, en 
1675. Ce fui en 1626 que les Jésuites de la maison professe 
achetèrent la maison dite alors la Folie Régnant^et à laq^jelle 
ils donnèrent le nom de Mont-(.ouis, après y avoir réuni quoU 
<pies 'polHions de terre envii^onnéntes. Nous citerons à ce sujet 
'quelques réflexions de M. de Saint-Victor, sur l'aspect tout 
païen que présente ce- cimetière : « La .révolution, dit-il, qui. 
depuis si long-tenips désole la terré des vivans, reparoît tout 
iMitièrc dans CPtie demeure des morts. Au milieu du silence 
, des tombeaux, les pierres élèvent la voix , et retracent toutes 
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les passions *quî ferraen'enl ilans la société cl ce (îcsordre ef- 
frayant des esprits.... Tous les rangs sout confondus, uon pas,, 
seulement dans la même poussière, mois dans le même or-, 
guèil; lexlernier artisan y a les honneurs de rêpilaphe, les. 
marchands et les banquiers y ont des mausolées et des ca- 
veaux'; à côte du médaillon d*un magistral s*ëlëve Ta siatXiei 
d^ine coiirtfsane ou d'un histrion , dont le marbre raconte Jesl 
talens et le* vertus. Dans ce nombre infini d'inscriptions fu-»» 
n^raires reparoi&senl les altachemens terrestres dans toute 
leur misère, c'est-à-dire sans, espëca/ice et sans résignaliou; 
elles présentent quelquefois des diflamations et des co>ifidence& 
scandaleuses, de toutes parts des éloge/s qui resserfihlent à. desi . 
apothéoses. Souvent ces inscriptions expriment rindifiiérence 
religieuse danjs ce qu'elle a, de plus rë.vollajnt , et, en cher- 
chant bien, on y trouveroit jusqu'à la profession de foi du' 
matérialiste et de Tathée. On rencontre, presque à chaque 
pas, des pierres sépulcrales couvertes de fleurs sans cesse re- 
riouvelcès, sans que cette offrande puérlje. faite à de froids 
débris-, soit accompagnée de la prière que demandent les amrs. 
des trépasses : ainsi fuisoient les païens, et il n'y manque plus^ 
_qué leurs libations. Enfin ,d^spDce en espace, b croix y dis- 
tingue hes lombes des chrétiens qui ont fait bénir leurs /j^laces ; 
Cl bientôt, sans doute, il n'y en aura plus pour eux, pnrcc 
qu'il ne restera plus un coin de cette terre qui n'ait été pro- 
fané». (Saini-Victor, Tableau hîsi. elpill, de Paris, lomè II, 
ii^i'paîriie, pd»g6 iSyi.) . ... ... ,.. \ . 

— rM. révêque de Blois vient Je procurer une mission à la , 
ville de Mondoubleau , dans soa diocèse. Cette mission s'ou- 
vrît le troisième dimanche de carême. L'heureuse impulsion 
excitée dès les. premiers jours par les instructions pressantes 
des missionnaires se soutint, et el!e alla mêine en croif^an'. 
M. Mégret, chargé de diriger les exercices jusqu'à Tarrivée 
de M. Donnet, prêcha sur les fins dernières, et fut secondé 
par M. Sucfaet. Le aélé supérieur étant a^rrivé, augmenta l'é- 
j>ran1emenl par ses exhortations, ses conférences et ses disi 
cours en différentes cérémonie*. iVJ/dhrureusemenl I4 mission - 
se trouva suspendue -en quelque sorte par Te départ précipité 
de trois missionnaires pour Blois, oii ils alloient donner une 
retraite de dix jours, promise depuis lon^- temps. Cependant 
^\, Bourgouin , quatrième missionnaire, resté seul à Mondûu- 
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bVao, 9Autîtil «nt^c EÔÎe, pondant quinze pitrs. Te bif« ^4^ 
tonmntfncéj ses instrncltons^frëquenies enlrolinj'enl les boirfw» 
<})$|>oAÎtion<« des habiUns. La communion généiale de« femn^eg 
en offrit environ sep» cents en de-ul fois; ccHe des hotniiies', 
qui ent lieu h jonr de P4qiie, en présenta environ cinq centa^ 
k la télé desquels étoieni (ou (es les autorités de la ville., def 
chevaliers de Saiiil-Loiris et de la Légiwi-d'Homieiir. et de 
TÎeui militaires revenus francbeiiient à DieM, et dont quel- 
qoes^-iins mêfDe approchoient pour la première fois de l« 
MÎnte table. On a formé , à la fin de 1» mission'-, deui asso«^ 
dations, 1'nne de dames pour le soulagement des roalbeu- 
reoi. M vîstfe d^s malades et le soin des enfans abandonnés ; 
#»l Tautre de jpuii^s personne», pour entretenir parmi elles l« a 
.babilude.* de fa piété. La plarttatioit de la croix s'est faite, le 
lundi d(» Pâque^ avec beaucoup de f>ompe et un grand con- 
cours. Les conversions, les récnnciliatioïKi et les reslilutiona 
<|ui otit eu lieu , ont Clé â*un grand exemple* 

— M, l'arcbevéque de rbambéri a publié «ne Lettre pas- 
torale sur le jubilé. Le préUt y traite de la nalurv, de Parnii- 
quîté et des avantages du fubilé, et expose Ta doclrine.de 
fEglise sur b'S indulgences. Il trace le tableau des nncieus (lé*: 
lerinagps, et venge ces voyages pieux du ridicule dont la 
mauvaise foi et t*iri*rlii*îoo se sont eff^iixé de les' couvrir.^ 
JM.Bigex finit par iiiyilpv^peux des fidèles qui ne pourroieiit 
aller à liojsfi^ , pour y rêcupiMir les giiâce^cbijubilé^. k è*nnjx^ 
d'intention et par leurs bonnes œuvres aux-^sfiin tes pivitécpte^q, 
qui ont lieu dans li « apitalc.du monde chrëtiea^ven attendant 
que le souveiraîn Pouilfe étomle le jubilé «ux Autres é^li.*ies.' 
Le même prélat a publié une LctKe pastoralie ponr recoui<« 
mander l'association de la Propagation de la foi. C'est la méire 
qui s'est formée à Lyon , comme nous l'avons annoncé, et qui 
de là s'est répandue à Paris et daiis plusieurs diocèses de 
France^ Celle assocî:»! ion s'est aussi élendiie en pays éiranger. 
J^e souverain Pontife y> a attAché des > indulgences ^ et le roi 
de Sardaîgne l'a autorisée ^n» ses Etat». Nous rendrons 
Compte procbainement du n^. 5 de l'association , ^ui o été 
ptibtié récemment à f^yon, et qui donne d^s nouvelles des 
liiissians et un étal de ia situation 'dei l'œuvre. 
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î*A«i«. î «> Bol, wr la (Icm.tntle d«* M., le <oiH-pr«*f'*t ilc Mortigrjo» • 
a tsït. remcUpe im recours de looo (r. pour Tes b<<î>îtan'« de la com- 
mune de^ Genritè». 

■r— Mg». }e Dauphin a epvoyi^ une «fomine d^ 5oo fr. o M. le fréfet . 
. 4es Deux-Sèvres pour éontrfhlier à rcparcr Féjr'Ii^c de VaÇAn». 

— M""*, fa Dnnph'ine rinit d\iccGrler une ««oinroe de S^k» fr. ponr 
ïes réparnHori«t de ÏVfîfi«c de Rotbesrrvîèrc (Vendée) ^ et un<^ niifere 

, somme ^{(atemenl. de 3ob francs pour les inc(ïndi<^9 du village d^Elfiafc 
(Puy-de-Dôme}. . . , 

— S. A. B^. M^ftiyE a donm' looo fr. poUT.i« ptwv^es du 5». ar~ 
rondwcment., et M-ll<'. d^Orléaus »oo |r. 

—S A. R. MAiiitita vfeat^le mettre k la dl'jpo'ltîon de M. de F^n- 

3nerand une «ommo de loe fr. pour les inccn'lirs «Kî Vigmdr^ ^C6tr« • 
'Or). S. Exe. le mitii trc de Tinti'^rteur, sur le renvoi à lui fait par 
S. M.; à accorde looo fr. au\ tncendit'a de celte même commane. 

-*-I;e i5. M»"", le Dàtipbtn a pâ^sé en teviic an Champ dé Mars et 
a Ait ntanttttvrep.pliiiitettrs ré^tmens d« cfivalcrie de la garde royale, 

-^Un hataîKùn d*inf;inlerîe.dë ch;îqiie réf;iment de la garde, avec 
«ou colonel et sa mnoicfne^ fiera partie du camp volant qui doit être 
îtabli h Rvinif à répaqucî du 9acre. 

v:- Par ordonnance du Boidu (> »vrtl , le coHt'ge électofal du . 
deu:!L-t<*me arrondiâscméiit de la Mpselle est' convoqué 4 Thionvillc 
pour le i/"". juin, , - . 

. — M. le lieii4i'nAnt «ingLiis Vaux, maître des cctiries du duc de. 
N?'^ti'u1nl)erf7lriil,.e^"di*harqné h. ^lais ces jbnrs dcrnieW, àccom- 
pj^édievdfx^hli^^t<$iinni*s et de IMnfe-uri chevaux. ' 

• -i--'M^. SioarttAiMl de puUlîcT an nonve^^u Mémoire jiistifîçitirsou^j 
le ?Tf.re de RemeipfnfMent,, faisant suite au Alnsnoirfi sur Vadmùm'i 
ttxLtioti miù'ta'f: €le Vannée des Pjre'nées, D'un auftc colc, M. de 
. Percfçal. ex -irftendnni- général de radminl.stratiou de la guerre, a . 
fjil impj-imcr une réponse au Méfuoire de M. Sicard. 

— r Les sous- traitahs. espagnols employés par M. Ouvrnnl dans les 
fournîhircs de l\irmée d*£«pagne ont adressé à !a cliauiitre des dé- 
putés une péfition ou ils dcmanlent à être reconnus rréimrjerj di- 
rccfs du gourcrnement. Si les fait« c<^Aj«ign(^ dans cette pétition sont 
virais, il en résulte que le mttoiiionniiire-géuéral a fait sur ces tniitans 
• des bénrfiççs incalculable'-. .< 

, — M. DeDOu,.aucien directeur du M us;' c, est roovt presque snhi- 
t4'ni«t]rt à 'Paris le 28 avril, au matin. 11 étbit Hicml>re de l'Âcadé" 
ïdÎa des Beaux-Arts, et avoît environ quatre-vingts ans. 

— M™«. la comtCMC Lépn Je Juignt^ est murt«, le 'j5 avril, à dcu£ 
heures du matia* 
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— M. Lacas, conservatear eh chef du cabiai^ rlu JaHin du Roi, 
est mort, le 20, à la: suite d'un accident affreux; IT manioit un pis- 
tolet chargé; la défente est f>artie, et la balle l'a frappé à la tempe. 

. — A la suite de Texplosion qui a eu Vicn dernièrement à Verdun 
dans la maison de Tartificier Didier, .une commission $'c.<:t formée 
pour répartir entre les TÎctimes qui survivent à c<tt'le catastrophe les 
secours remis. Cette commission est composée, sous la présidence de 
Mgvrévéque, du sous-préfet, du maire et de plusieurs personnes 
notables de Verdun. 

— Le sieurArzao, notaire à Grenade (Haute -Garonne) ,',avoit ^ 
acheté, pendant la. révolution, le domaine de Beillnrd , appartenant. 
à^M. le comte de Lahitte, émigré. L'acquéreur avoit promis d'offrir < 
un dédommagement aux héritiers de cette famille, à laquelle il nvoit_ 



d'une telle action* 

— Le sieur Bnillj, oi&cier retr.iité, qui a été Ic" secrétaire du sour- 
întendanf militnîrc Lambert pendant la dernière campagne de Cata- 
logne, e.'t arrivé k Perpignan, le 1 1 ,sous l'escorte de doUx. gendarmes, 
et a été déposé dans la prison militaire de celle >i'le, don» . laqttelîc 
le sieur Lnnilçrt se trouve pareillement délpnu. M. de Hibeftus.squ'î:' 
intendant militaire à Figueras, et W. Rouflio,ex-g.»r(lé' magasin em- 
pl6.\é à Bareclonjie, .«ont venus à l^erpignan, la semaine (lernitrc , 
pour être entendus comme témoins par h' colojieî-rapporteur du con- 
9etl .«upéiieur dç guerre formé pour statuci* sur Id plîihite portée con- 
tre Lambert. ' ':' 

— Un. violent incendie a éclaté, le 1 1 de ce^npois, daris une forêt- 
près de Luxembourg, et appartenant à cette vil|e- Ou e l parv^lfbV ^ 
arijéter les^pjcogrc^ des flammes, qui,m.enaçpic,njt^|'cm^raser tpi^e li. 
ïtrét. ... 

— Le grnnd-duc de Bade a fait publier une Ici portant que jes 
députés seront ehoisls pour six ans, que les Etats. se tiendront tors 
les trois ans, et que la loi des impôts sera i-endue pour trois ans'. 
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— Des lettres de Hanovre annoncent que le comité institué, pour 
secourir les. districts, qni çnl. le plus soufl'crl de l'inondation a dé jît 
réuni un^ fonds de plus de 3oo,ooo écus. 

' — C'est à l'emploi du koumis, boisson spirilueuse faite de lait de 
jument, que l'impéralrice ré-gnantc de Russie, depuis bng -temps 
poitrinaire, a dû sa guérison n'cente. 

— Dans un j)roict de code criminel soumis a la dciihi'rntion du. 
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Conseil (Id cntiloTi dès ôiison.f, oh remarque les deux dispositions sui^ , 
vantes : si,^d.inrun duel, on s*est servi d^armes qui puissent donner 
la mort, sdns'qdc cependant la mort s'en soit suivie, les Gorabattans 
iivt'ront condamnés à rexposition au èarcan pendant une demi-heure; 
■s'il en e<t nî«^ùltc des blessures plus' ou m ottw graves, la peine, outre 
rozposition du carcan, sera les travaux publics de deux à quatre an«; 
si le duel finit par la mort déiTiin de^ combatlans, la peine sera celle 
de mort infligea à tout meurtre prémédité. 

—r On a ressenti à Alger, le 2 mars,. une secousse dé tremblement ^ 
de terre qui a entièrement détruit la vil.lje de Belida, située k neuf 
pu dix lieues de la capitale, et peuplée de dijlL à douze mille habi- 
lans, dont les trois quarts ont péri. 


CHAMBRE DES PAIRS* 

Le 26 avril , là chambre a continué la di^usaion du projet de loi 
-sur la dette publique et raraortisseraent. Elle a entendu, pour le 
projet, MM. le duc de Narbonne^ le conité Chaptal, le marquis de 
Laplace et \t ministre des finances^ et contré le projet, M. le th. 
eonite de Chateaubriand. ^ 

Le 27 avril, M. leprésident a qdmm unique à la chatnbre la lettre 
close du Boi et la lettre dû mittistre de l'intérieur relatives au sacre 

• de S^. M. i)n a continué ensuite la discussion du projet de loi relattfà 
la dette publiqu^. L;i chambre a entendu M. le baron Pasquier et k? 

. niiiistre de$ finances ^ après- ^quoi la cl6turiï ayant été prononcée, 
M. le duc de Lévis a^ fait le résumé' dé la discussion. La délibération 
a commeiieé sut -les articles du projet; les- deux' premiers ont été 

Lc'aà avrirl^'ofe ^''délibéré sur hn àmetfdettienl pt-éjfibsé pHr iSt. le 

comte Moljien, et qui a été rejeté à la majorité de ia3 voi\ contre 

'f03;' Les articles 3 et 4 ont clé adoptés sans discussion. L'article 5 Ta 

> été également, après une discussion où la chambre o entendu MM. le 

'CMDte Roy et le ministre desiinaaces. Elle a ensuite voté atr scrutin 

• sur 1 ensemble de la lot; qui a été adopté k une majorité de iS^ voix 
<tt9Bire'92. . 


CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 26 avril, M. le président donne lecture d^une lettré dose de 

' S. M., où le Roi, manifeste le désir de voir a Tieims/Ie 2'l^^ jour du 

inois de mai, une 'grande députatiôn delà chambre des députés. Dans 

' une lettre de M* ïe ministre de' Tintérieur, S. Exe. annonce qu'il y 

^ aura des legemehs pour cent inembrés die la chambre > indépëndam*^ 


•* ment de ceux de îa grande députation. 


On r^^fnd la ^IvtuÂoii sur lc$ comptes ée .'t9a3, M. Labbcy. ée 
PoQi(^(>rcSf «pr^n de cc^uHcs ol«efvatiuus sur le ministère de la jus- 
tire^ |»as5« k celiii des affaires élnt.n^rcs, cù il trouve les c^pensev 
csre!«^Y)P9. Le ministère àf- riQUTÎ<:ttr rcvçoit ia3 millifijps, tanè en 
vr^^djls <|«*<^A 8ii|>f>i/niens. Ceft^'sf>nime Syuri^aase àfiq luillioiM Ja.dé^ 
|irQj>e de 1^819. Al. de Posipières entre dan^ de»dël4iî(s;Sur I9 ioamère 
dont le inipIsiTe de ce dé|>arteiDent rjép^rtit les somaieA aJlp^!f^^ et 
cKcî?^: plusieurs fuif des narajuie^ d'Iiilarilé daii.« ra$seiiit>lée. U |Muae 
raf idciurnt ?ur le budgi-t de la guerre et 8ur celui de la marine, et, 
arrivr au ministère de< fintiDcilii, il re|iroche au minj.'itredè's^'inpaiperv 
:9cl'on jioif hal>i(ude, des somme» resif^ei) .^ari* emploi pour les pri«ei>- 
1er eorame ât^n ri^dnctfôns. Il demandé gu^i) sott sursi» à VaHocalioi^ 
des eumptes de lu guerre. 

M. de Montmarie s'attache h ^uMir qu'on a ^té forcé par U nè^ 
re«5ité t^'avoir recours ù un munitionnaire-rgénëral, dont qn a exa- 
géré .«inguliè^ement lés hëo<'fi4e«.ll compte .«ur \i sévère justice du 
|!0iivernement pour obtenir une réparnlion con»plètc. M. Mroliia re- 
rherclie •foeb^iH U« ou|i>abte« des .('normes iapidatium qui oat eu 
lieo, «t il altenil une luftice cpvtfilète de la cour royale; en altcfr*» 
dant il p«|i«e.ciiie les .compties du miiûsttère de U guerre doivent être' 
^iournéii' jSi. jW^<Hirg (HPii^Ucfii Vavis «leJa miaortic de k eommisatock- 
di'nt il e>'t membre» et réclame^rajouméroeaf. 

M<. iCapÎmie Perrier dettiande «ft vertu de «friiéti titres <)nt Hé con- 
f4iu awec le b^K^uier ^RcMlchiU 4e8 traités ptmr les tvansyiorts 'd*àr> 
gcnt; pourquoi le miai^ire des finances^ ayant besou) d'iuie a.Tftnc« 
de 3a roitticQS, a r té recourir ù In boiirse à\\n a^njt di{d.on»atiqiie de 
In maison d'AutMcbe,pUitôi que çb^contraoter un entpruint^en franew. 
Il se plaint de voir attirer comme Jette active S^milli^ai prétéa^lL 
TEs^^ne. U excimine ertsuitc l9.4)ue4<oii r^dsillvç^aiNi soua-tnaiitanA^ 
il soutient qu'ils doivent avoir un recours direct .. Cintre T^t^t., et 
•cotArKit à «lïf e;pquêtc. et, si IjW Vip'r^t»*<?» !> M^I^V Hmé%ciuê€j^ 
iioh morale 'pè>eracterncl!emerit sur pu4. . . . 7 -. 

M. le nKniittre derint^irieur r^épond aiM c»l>jecMoi|.» fiitei contre 
les comptes. On ;s'e»t plaint lUiuie déf>ens« de 1,100^000 fr. ; mais ce» 
i,JOo,ooo fr. ont servi « «e prooufer 74 nuMloiss de numéraire,. dont 
la plu? grande parlÀc est alliée \ Madrid. On ae peut pas oontesltr 
rutilité de Tavaucc faite a Pl^spague, parce qu^il laUoit é^uiper^un 
grand nombre d'E.«ipagnols qui a\ oient pris les armes, équipement dont 
k*ur {.ouxerucnient ne pouvuitse cîtaf^r. Quant aui^ sous traitans^ 
ils ne .seront point les créanciers directs de ^^^t. mats les créanciers 
privilégiés du ficur Oinrard. M. de Joinvillen a point reçu de* in- 
(^trucli(:n,« oonl^adiet(kir&<|,^pAi'^c.9iuecelies du i^iinjstr^ ^^' ^ gMC>'>;<î 
et du j^tèsitltnt du c on^cil tepdoien^ a^u* mè^tyc but, c» )ui d.'obfenir 
des condîtions ^iciilcures pour l'Ëtai. La nécessité a A^c;^ d-o^d^fi- 
naiicer les dépenses, parce que sans cela le" Sjervicc auroil m^n^uf'. ' 
M. de Corbière établit vnsujie qn'U y (mr^it déi^i de jastice à refuser 
Tallocation des sommes }asl0uieAiA»rdo.t»niincées^ il ^'oppose 4 rajou^r* 
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»«'mfnt, €l ilffiiaTt^ «fue la chambre* Tote simplenieûl ràdoption ou 
*le ><îjet îïe« comptf.s. 

I.C 27 avril, M. le hiinHtfe rfc l'intérieur préjenfe^Ieut projet» de 
loi rel.itifi. Je premier à raiitori.^ation à <k»ni>er à U ville de fieims 
pour. ()n Vile pu i«<cei|ifxrwnirr 8o/)oo ttancs , vl le second à U navi- 
^tioB «le U Seine au.-tlessus de.Nogént. 

M. Carrefet <îe Loi<v, rappprteiir île la cominission à» binljret de 
i8a6, appelle raftcntion de la chambre sur la p.ylic des dépçm»' . 
îl en. parcourt soccç«si sèment le*! di1i\'rt'n-< cljapif.roj, d(*mande sur 
ctliii'desiieauvarfs une rrcluction de 70,000 francs, et. a j>j^roitv.e di- 
verse* augn»ofit<djon4 de dépea«»eâ, noUioinent celle qui lëndtedo 
t'i'fablissement du niiniAfère (k's ulfaires eccli'i^iaxti^pies et de i instruc- 
tion publique. M, JPouquiet-Lonfjj, ràpporfoiir de- la partie des re- 
, €«tles, ayant clVntrer tïans Texanien du projet de loi, ictle un co'ip 
d* œil sur réiat de prospérité où .«e trouve la Fràîicéj^ après toutes les 
secousse* «nr elle a éprouvées; Nous venon««, continue- l-îl, d<' par- . 
couriv dîirerentes branches de no*» revenus^ flîc^s forment u'i total de 
40124' millions 95,704 frïlnes: Le« dépense* Rootcvalnées a ^fS miillon.5 
.5yj,4s9^»"'» Tcxiredaiil de$ recettes £st donc de 8 niiUions 591,206 fr,. 
Si »»m»'! (b'voiïs ab;imtun*>ci' l'idée d'allé^r en ce ntoment nos charges, 
ac renonçon.'^ pas a licspcrance de voir bientôt diminuer no« iriipot», 
. dont Télé va tioii gêne la prodiHtion.ct nuit au développenienfr de 
notre prospérité. L'allégertient dfes impôts est généralement c<é4ré ; il 
ne se fera -pas lotig^ti mps altendre^s s€M4s le rôgnc d'nn Bourbon .<-ha- 
qii« année doit élre marquée , par ub bienfait. La canvinisûon propose ' 
.Tadoplion du bu<i^et des i-efïettes. 

• DaiM le eoiftité secret qui a eu ïieiï a la /mite ^e cette séanc<* , M 
eb«mbré-a <lécidé:qûc la ^ande députalion pour le .s.icnî serbit firce 
au sort en séance publique, et que les d/putés appelés ù la cérémo- 
,iiie |>ar leurs fonctions ne feroicnt pas ^)artie de cel,tc députation. \ 

' f!/' îiÔavVîtj'l&^d^ Fouquer^pd fc .dafis un djvcoprs.jtUç^gé co,nlf,e le 
WUÎçf^r'd'é' lè2y,"ne petit s^empêcher de oiaiilfestçr la jveine qu'il 
^fjroove en voyant présenter tous lès ans On budget d'à peu prè;}. un 
iRfiiiard. Il'eA'aiMtïe emuite Lee dépensés de la guerre d'Rspagne-, 
qu'il trouve e\ees!^ives, et dont le poids doit ^retomber sur les con- 
. ti ibuablef. Les'ponts et chaussées dépensent 700,000 fr. pour le pavé 
de Pafi<. L'orateur demaiide la supprc-ssiim de cette somme et Ta'jour- 
nement des coféfrtes de Ta guerre d'Espagne. M. de Foucault srdolient 
le projet de loi ; il demande que la liquidation des Inurchés Ouvrard 
né soit considérée que' coniniê» provisoire, et non comme définitrve. 

Kf. Rekijamire Constant pense que cest sur le minislfe.de la guerre 
en 1823 que doit peser d*ab!brd la re<;pon.<:abilité, qm retombera eif- 
suite sur le président du conseil, s'il y a lieu. Il dcmand^i*aiournë« 
ment. M. îe ministre de la 'guerre, après avoir répondu au\ objec- 
tions dii.préopin^nt et de piusieuré autres orateurs ; déclare que les 
ministres acceptent en commun la responsabilité des actes de chacun 
d'eux. Il présente le tableau de la situation de Tarinée, et convient 
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qu'on' a fait un mauvais. choix pour radininistr^ion de Varinée. En 
résume, M. de Clermout-Tcnnerre regarde la demapde d*ajourBC«f 
ment roinme inadmissible. Ce di.<(cour$ a été plusieurs fois interrpippu 
par MM. Foy et de La Bourdonna^e. 

M. de Vallon vote pour l*ajourncment. On demanda la clôture. 
M. Dudon 8*y oppose, et la discussion conliDue. M. de Bois-Bertrand 
justifie l'urgence et la nécessité des marchés'Ouvrard, et vote l'adop- 
tion dt; la loi , san«j ajournement et sans enquête. M. de Li BourdoR- 
na^e reproduit dam uu second discours les faits qu'il a déjà avaucé.sf 
il soutient que M. le ministre n*a point détruit ce» faitsy.et ajoute 
qu'il a appris que plusieurs pnrens du sieur Quvrard ayoient été em- 
ployés au travail de la liquidation de ses comptes.^ 

La H^tc des orateurs se trouvant épuisée^ la chambre ferme la dis- 
cussion générale. 


Nousavons parlé du projet d'ériger un nàontiaient à Orange^ 
«n rhotineur des victimes irnmoices par ]^ commission révo- 
luliontiaire pendant la terreur; ce projet se suit avec activité. 
TV1. le vicomte de Sulrau, préfet de Vanctuse, a nommé, \e 
22 janvier dernier, uiHe commission char^ép de régler rem- 
ploi deè fonds; celte commission est composée de .propriétai- 
res et de fonctionnaires distingués. Le maires des principales 
villes, MM. les marquis de Jbcas, de Javon, de Vidaud, de 
Hipert et de ïaulfgnan , MM. le conite de Pontbriand, le 
vicomte de Causans, le baron Dubois de Saint-Jean , M. l'abbé 
Roze, de Carpentras; iVl. Rosty, percepteur dans cette ville, 
.en tout trente notables du pays-, s'oècuperont de l'eiécutioa 
du projet , de concert arec le préfet, et recueilleront les s6u«^ 
criptions. M. de Suleau a écrii aux maires pour les engager 
à encourager le^ souscriptions et à convoquer à cet effet les 
conseils municipaux. 


AVIS. 

; MM. les abonnés, qui ont reçu la Table des 4o premiers volumes de 
.ce j<iornal 80iit'j>riés de profiter de l'époque de leur réaboHnemcnl 
.an 12 miii prochain pour nous en faire, parvenir le prix, qui ekt d# 

•À fjr. 5o cent. * 

Ceux quinc l'ont pas encore demandée, et qui désireroient l'avoir, 
• peuvent prolitcr de la même circonstance j ce qui épargnera des ports 

delcttrcs. , • , • ' / 


■ anx principales obicctioiis (jii'oii fait conlre les Jé- 
suites. Puisqu'on les attaque toii>) les itMittus avec une 
c'inleiir que l'on pourroït caractériser autrement, il 
tloit être permis à leurs amis de !es défcixlre. Jl fout 
csuértr que les libérnux se montreront un peu plu» 
tolcraus qnc les pjirlemena, qui, Iom de la proscrip- 
tion des Jés.-.ltes, il y a soixante ans, supprimulént 
impitoyablemenl ou condamnoient au feu tons les 
écrits en leur laveur. Quanct ou parle tant d'idées 
généreuses, de liberté, de droits, on respectera sans 
doute le principe' d'une légitime défense, et on Irou- 
vciH boa que des accusés répon*!cnt à leurs détrirc- 
Icurs, ou que (Vautres répondent pour eux. La liberté 
Je la presse ne doit pas. être seulement pour ceux qui 
injurit'Dt et diffiiment;~ellc peut s'éteudre aussi par 
gnicc spéciale à ceux qu'on attaque et qu'on calomnie. 
'Je sais bien qu'il y a la ressource de dire que les avc- 
«ats des Jésuites sont eux-mêmes des Jésuites de rob» 
courte, des émissaires de Mont-Rouge ou de Snint- 
Acheul , des congiéganistes... j mais ces qnâlifical;-ji;s 
«t ces plaisanteries, tout ingénieuses qu'elles sout, ne 
sont pourtant pas d'une grande force de démonstra- 
tion. On peut, ce semble; ne pas détester les Jésuites 
et avoir encore un peu de^ns commun, et, parce que 
je me refuse a les regarder comme des monstres, ce 

f i) I ïol. in-ia; priï , a ir. et 3 fr. franc de port. A ATignon , clic» 
Au)>anelj et à Parii, à la librairie ecil<:siaitiq>ie d'Adr. lie Ûtrc ut 
cimpagni>^, nu bureau de ce journal. 
Tome XLIII. V Ami de la /ieligioncl du Rot. A a 
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n'est peut-être pas une raison poiir qu'on m'applique 
celte douce épîlhèle. C'est dans celte espérance que 
i'oso annoncer un écrit en' faveur de gens en butte au- 
*)Ourd'hui à tant de traits. 

Cet écrit parut pour la premièr.e fois en Russie en 
1817. L'auteur, que je ne conno.i^ point, mais que je 
soupçonne être Français, se montre instruit de Vhxs-^ 
toire de la aociété, et a lu les ouvrages faits contre 
elle. Il trace rapidement l'origine de la compagnie , 
explique les motifs de son établissement, et rend compte 
de ses premiers travaux et de ses progrès. Ses premiers 
ennemis furent les protestans, qui ne se sont jamais 
réconciliés avec elle; et.aux: yeux des catholiques ce 
ne peut être là un préjugé bien fâcheux contre les 
Jésuites. Tous les novateurs, les jansénistes, les phi- 
losophes, firent cause commune avec les protestans, et 
les écrivains attachés à ces différentes écoles ont con- 
staminent poursuivi la société avec un. zèle dont le ton 
seul de leurs ouvrages annon coït le but. L'auteur de la 
Vérité défendue -eiLpose les motifs des Oppositions que 
les Jésuites reucoîitrèrent-, et distingue leurs divei's ad-^ 
vp*8aires ; ainsi il nrautmil^ point aux détracteurs^ cftte '* 
nous venons de nommer quelques catholiques '|>ré'Vé'^'' 
nus, des religieux de divers ordres ou des corps eu- ' 
seigndns qui croyoîeftt voir dans les Jésuitc^s des ri- 
va *^ nuisibles aux intérêts de leur ordre ou.de leur 
cprps. Ces jalousies tiennent à Thumanité, et dans.ces 
sortes de différends, si les Jésuites ont pu avoir queU 
ques torts>, ce. n'est pas une raison apparetn.meut pour 
les prosci*ire sans pitté. 

Si on ramasse avec soin tous les témoignages contre 
les Jésuites, nous sommes aussi en droit de recueillir 
tous ceux qui leur sont favoi'a.bles ; .or combien n'en 
Yoyons-nous pas des papes, des évêques, des souvér- 
rains, des magistrats, des écrivains les plus célèbres! 
L'hauteur cite plusieurs de ces témoignages, et fait 
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-iSttr ce sujet des réflexions fort judicieuses; nous .€i«« 
terons, eu tr 'autres, ce c|^u^'i dit suivies seutiinexirS xles 
évéques à Tégerd des Jésuites : - 

• 

« Il est impossible de rien opposer vie solide à ce jugement 
si authentique et si décisif de l'£g]ise, a ce concert si una- 
nime des papes et âes ëvéqaes. Je sais que les. faiseurs de 
libelles entassent accusations sur accusations, et qu'ils vont 
déterrant partout des tëmcû^nafies isolés qu'ils prodjt»isent d'ud 
air de triomphe contrç les Jésuites, lis ont trouvé, à ce qu'ils 
disent, dans les archives de la Propagande une infiitité de| 
plaintes, de dénonciations faites contre les Jésuites^ cl cel^^ 
par uh ^rand nombre d'évêques des différentes parties da 
Blonde. Une oU deui observations bien simples suffiront pour 
renverser tout cet échafaudage. Oublions pour un instant 
que les (Conjectures les plus hasardées, les suppositions gra-*^ 
tuites, les impostures les ptusixiianifestes, ne coûtent rien si 
certaines gens, quand t) s'a^t de satisfaire Jeur haine; suppo«r 
sons de la bonne foi» et raisonnons. Que, dfins un espace de 
deux siècles, il se soit répandu dans tout Tunivers^un npoibra 
d-évéques considéràbfe en soi, mais trës-petît relaUveinent 
an corps épiscopat, qui ait été opposé aux 'Jésuites^ cela n'a 
rien qui doive nous «urprerkdre, et lie jieut leur faire aucun 
tortvÊii. 1761 et 1762, trois où quatre évéquès de France 
pensoient sur, Iib compjle des Jésuites ^uîreuMnt que la totalité 
ae leurs confrères^ si nous supposons que, dans «le^^ditférentea 
époques, if se soit trouvé dans le clergé de France des enner- 
mis de Ces religieux dans la même proportion, il est certain 
.que le nombre des évéqiies ennemis, dans un espace de-deuit 
cents ans, en France seulement , ne tâiiseroit pas d'être asse^ 
conjitdérable en lui-même , et cependant il ne seroit , comparé 
à celui de leurs amis, que dans le rapport trës^insignifîant de 
trois ou quatre à cent trente. L'apptiration de ce raisonne-*:; 
ment se fait de soi-même aux évêques répandus dans tout 
l'univers. Que' prouve donc Cfette multitude de témoignages 
individuels, en admettait même que rien nVii dimitiue la 
force? rien autre chose ^ sinon que les Jésuites ont eu des» en* 
nemis, même parmi les évéques. Quel est Tordre religieux 
qui n*en ait pas eu, et' contre lequel on ne puisse pas faire 
valoir le même moyen, en recueillant les témoignages des 
évéques ae» ennemis, depuis son établissement 'jusqu'à nos. 

A a a 


ï 
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jours? De plui, un trcsi-t^raïul nombre <le ces .lémoicDap[05, 
sont josteuient suspects pour une autre raison. Coinliion la 
France seule ii'a-t-elle'pas compté d'évêques favorabirs au 
jansénisme, et rebelles aux détii>iôns de l'Eglise! C*é*oirnt 
nécessairement autant d'ennemis du Pqpe H des Jésuîte^y et 
ICïur baine tx>ntre ces derniers n'ëtoit pas mieut fondée <^ne 
leur révolte contre le vicaire de Jesus-Cbrist. «• 

Dans les fl<?rniers chapitres^ rauletir raconte Lo des* 
truotîoD des Jésuites en France, et leur sappressîon à 
Rome, sous Clément XIV; il traite, j'ose le dirCv, ces 
deux points avec beaucoup d'Impartialité. Nous ne h? 
suivrons pas dans cette partie de son OMvrage, .ay**»»! 
eu occasion de traiter ailleurs le même sujet. IVons 
avons montré par des foits nombreuse qufe la destvuc-^ 
lion des Jésuites eh France avoit été opérée par ^éxnC 
partis qui Vétoîent réunis à cet effet. Depuis nous 
avons donné dans ce journal, tome XVII, quelques 
détails sur les causes; de leur suppression à Rome,. et- 
notts avons fait voir que. le ministère espr^rgnol avoit 
obtenu cette at^sure à force d'instances, de sollicita-* 
tions et de menaces f^ftioj^ez les n**". 4^'^3«l 435. < . 

L'auteur de la Vérité défendue icrmlné kiôïi duvtà'èe 
J>ar une conclusion qui mente d être tue^mais on >orm 
Surtout vme appendice où il examine la brochui'e in tir 
tulée du Pape et des Jésuites. On se rappelle <jue cette 
broçbure, qui parut tn i8i4> étoit de M. T., qui s'y 
XDohtrpit fort mécdnt^nt d'un pape assez peu a^vi^ 
pour rétablir' les Jésuites. Nous analysâmes la hv^ 
cliure dans notre n**. 64; mais nous n'a vîons pu l'exa- 
miner que fort rapidement, et elle méviloît peut-être 
une réponse plus étendue. C'est ce qu*a entrepris l'au- 
teur de la Vérité défendue, et ce qu'il exécute d une ma- 
nière victorieuse. Il montre que M. T. ne ménage pas 
plus le Pape et les évéques qu« les Jésuites, el que, 
tout en voulant se donner par fois un air d'impartialité , 
illaisse éclater une malice et un esprit chagrjn ci amer^ 


r- 
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caractère distînctlf d'tin homiTie Je pavli. Cette parlià- 
lîlé se trahît dans \\x\^ fou!e d'endroits 3 par exemple^ 
M. T., dans soli Ji^ertissenientj parle de la butte de 
suppression des Jésuiles par Clémeijt XTV, et du lyref 
de lenr rétablissement par Pie VII. Or M. T. sait très- , 
bien dîslinguer une brille d'un bref, et on pourroit 
lui demander par quelle fatalité sous sa plume le bref 
de dément XIV est transformé en bulle, et la bulle 
de Pîe VU réduite à un simple bref. N'y auroit-il pa^ 
'quel(|ué intention dans ce changement de noms? Plus 
loin, M. T. compare la bulle de Pie VII avec le bref 
de Clément XrV 5 ici laissQUs parler noire auteur: 

« Le. bref de, sqppressîon est une pièce irréfragable, à qui 
il ne peut rien manquer ni pour (a. forme, ni pour le fond; 
Ja I^ulle de Pie VII est une pièce inadmissible, oii tout est 
tJéfectueux. La bulle de Pie VU n'a d'autre motif que la 
science^ certaine et la puissance apostolique ; celle de Clê^ 
nient XI V (c'est-à-dire son bref) -^se (nterverfue sur de» f ails 
}uridi{fuemetH constatés. Il est vrai que CléînéntXlV dik e»^ 
pri' «sèment d dus son brpf qu'il n'a pas V4>uin einploj^er les 
formes juridiques; mais nous en devons puUôl croire M. T.. . 
qnj a/Hrn?e, de sa science certaine ^aue ce br^f est inlervenu 
sur des faits jiiridimtement constates. Si Pie 'VU dëclare à 
l'Eglise qu'il a pris ravis des cardrn^ux, M. T. . .^.,, mieux 
informa-, nous déclare qu'il nVn est rien, et que, dans lu 

' bouclie de Pie VH, cela veul dire qu'il n'a consulte personne. 

Par !"« raison' côolraire, Clénienl XIV ne parlant pas de 

d'avis des cardinaux, il faut .croire qu'il n'a rien fait sans frs 

.consMlter.. et nous ne dévoua pas hésiter à faire une^exception 

, pour ce Papc-Ià seul. Car M. ï...,. fait la confidence à 4es 
lecteurs que généralement les panes ne prenrtent conseil de 
personne, et que, si quelquefois ils font semblant de deman* 
aer .l'avis des cardinaux d.ins le consistoire, c'est uniquement 
pouf se moquer d'eux , et qu'ils lèvent là séame sans leur 
•donner le temps de répondre, M. T. . . . . avance cela tthuh 
proprio, avec une assunince qui fait bien voir qu'il parle âe 

ieiénce, certaine, » . 

■ ' • ■ # 

L'auteur rejîrocbe même à Bi. T. quelques petites 
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i»fidélîlésftssez palpables. Par'exemple, M. T^^îîtqae 
pie VU y daos sa bulle , appelle les Jésuites les plus an» 
goureux rameurs de la barque de saint Pierre, et îl. 
trouve crt éloge excessif el injurieux pour le clergé 
séculier et pour fcs autres ordres religieux. Mais cet 
éloge n'est point «dans la bulle, qui dit simplement: 
Expertos ctr>alidos rémiges^ expressions qui n^empor- 
tentauc^me comparaise>B ofiensante. Ainsi M. 'T. altère 
un peu la bulle pour lui faire dice ^des choses ridi* 
cules, et il adresse au Pape un reproche qui ne tombe 
au fond que sur l'auteur de la falsification. Autre exeni* 
plej Clément XIII, dit M. T., a prononcé contre les 
Jésuites cet arrêt terrible : Impleuentnt inensuram scan-^ 
dali. On s'étonneroitsans doute de voir ClépientXIII, 
prolecteur déclaré des Jésuites, les traiter avec tant de 
^ig^eu^; aussi il n'a rien dit de semblable^, mais M. T. , 
par une (>gurjp de rhétorique heureusement imaginée, a 
appliqué à tout le o^rps ce que Clément XIII disoit 
d'tttt seul particulier, le Père Berrùyer, et impkint s'est 
changé en implev^erunt ^ c'est une petite superchérie 
dont le but n'est pas équivoque. 

V Appendice rclè\)?^^ «'ï^ore. tfautvf5 p%ss^ge,§.4]Ç. A 
brochure de M. T., et j trouve des erreurs ^^ des fausr 
setés, delà malice, des suppositions absurdes, etc. Ce 
morceau, plein d'une 'bonne critique, est vraiment 
«Éiusant, et l'aujeur y fait un peu rire a-ux dépens dé 
son adversaires En '^héral, l'ouvrage et V Appendice 
sont certainement d uii homme très^capable et d'une 
plume tris-exercée. L'auteur a étudié Inisfoirej il rai- 
soniie foii; bien, il écrit avec finesse, et sait jeter de la 
clarté et de Fintérétsur les matières qu'il traite. M. Au* 
banel a eu une heureuse idée de réimprimer cet écrit» 
; Une brochure dans Je même sen^nousa été envoyée de- 
j^uis *, elle a pour titre : /es Jésitiies peints par Henri I f^ 
et jugés par Mo^itesquien ^ f^vltaire/ Maynal, Buf^ 
fon^ ctc^j as^tc dés noWs et dés obser\/ationsj par MM. P. 


€t A. (i). Cette brochure, dont nous wons déjà dit uh 
mot, est assez courte; elle commence par un abrégé 
de la Vie de Saint Ignace, et cite le discours si connu 
de Henri IV et quelques passages d'hommes célèbies; 
Il sera curieux, disent MM. P. et A., de voir les Jé- 
suites disculpés du crime de régicide sur la personne 
de Henri IV, par Henri IV lui-même et par Voltaire^ 
d'ambition par Montesquieu ^ Raynal etBuffbn; du re- 
proche de corrompre la religion et la morale, par les 
évéques de France. A la fin, les deux auteurs font sûr 
le d enchaînement actuel contre le& Jésuites des réflexions 
dont nous avons cité quelque chose ,» et qui seront ap- 
prouvées par tous les hommes sag[es et les esprits droits. 


NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome.. Le dimanche de Quasimodo, le samt Pëve a exé^ 
curé le projet qu'il avoit forme derwisîter avec le coHege des 
cardinaux les quatre basiliques désignées pour gagner Ta ju?* 
hilé. Les personnes de U maison du. s<aint Père, les pélerin«^ 
les artistes attachés aux palais et aiijLres furent ^ussi .av<ertÊs 
qi^'ils pQUvoieat se joindre à ta prbi;ession, s'ils étoient coo- 
venableniêtii {(réparés. A Theure marquée ^ MRÏ. les cardi- 
naux délia SomagHa » Paccà , Spina i ^aleffi ; Ca.^tigliom , de 
Grégorio, Haeffelin,.Falzacapna, Pa^lotfa'. Pedkinfi, vTur•«• 
- rfôzzî, Dandini, Ode9caIchi9.Zu.rla, Cacciapiatli,. Vidoni, 
.Frosini et Riario se i^endirent au collège des Daminicains prk^ 
Sainte-MarierMajeure; deux. cent soi^antc-qualre'pélejrins $e 
trouvèrent réunis dans cette basilique. Le saint Père, étant ar« 
rivé en voilure a^ collège, la procession commenta. Léon Xlt 
- marchoit à pied, derrière la croix papale, suivi des cardinaux 
et de leprs maisons., Qn arriva à l'église Sainte- IVlarie-lMajeiire^ 
ou M. Perugini, sacriste, célébra la roesse, qui fo.t entendue 
de S. S. et de toute la procesn.on. On se mit ensuite en mar- 
che pour réglise Saint-Jean de.Latraji; tous les gens de sep- 
vice du palais, les artistes , .les gardes, tes prélats^ foroioien^ 


-rr 


(1 ) ïn-8<^ ; prix , i fr,. aSvC. et 1 fr. 5o.cçnt..franc de port. A Çarii^. 
chez Afô"'. Picard , place dé PËstrapadc : et au bureau de ce journal. 
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un lonp cortège. La voifure de S. S. et celles des cardinaqr 
jiiiivôienl la proceiSsfon; mats aucun ne s'en est servi,* que 
]tf . te cardinal HaeiîoHn , que la gouUe et son âge de quatre- 
vin^t-huit ans empêchoieTit de marcher k pied. Arrivé à Saint- 
•Icàn >de l^airan, le saint Père célébra la u»esse stir fautel .papal , 
f»l entra ensuite dans le couvent jdes Ob&ervantins- Réformés ^ 
oii il prit, ainsi qpe les darc1in.jux , un ropas Ires-frugal. 6. S. 
iivpil fait préparer aussi un dcjt'ôiier pour les pèlerins' et l<*s 
autres personnes de la procession. Après une heure de repos, 
la procession se reiiiit en marche de la basilique de Latran 
vctvé celle de Saint«^-Marie in Trustevere , d'où . après quelques 
fcourtés prières, on se retidil à l'église .Saint- Pierre. Le saint 
sacrement y étoit exposé, et la bérnédiction solennelle y fut 
donnée, et termina celle Ciiifîante. cérémonie. S. S. rentra < 
ensuite dans son palais. CcHte procession fut tië$-imposantr| 
on récitott le rosaire, les litanies de la Minte "Vierge et celles 
fies saints. Le peuple admiroîl le bon orîlre et le recaeille- 
ïBeut qui résnoient partout. On remarqua qu'aucun des car- 
tlniaut, maigre leur âge avance ou leurs jnnrmiles, ne se ser- 
virent de leur Toiture, àr Texcepiion de M. le cardinal Haei- 
fclin. . - . • 

Parts. M.- Peulrier, grAnd-vieàire cTe Paris et curé de la 
Madèlemf», ayant été promu à répiscopat cl sacré eh dernier 
lien comme évêqoe de'BrauVais, ^\: ParcheiTeque a noiumé 
il la cure deia Madeldihfé' M. l'abbé Gallard^ aussi son grand- 
* vicaire et chanoine de Ta méiropole. On dit que M, l'arclu- 
vêqoe à ?u quelque peirre à se séparer d*uu rcclésiasiique 
qn^il honore de sa couhaùce, et qui habite depuis plusieurs 
années dans son palais: mais il n'a pas cru pouvoir foire un 
meilleur choix pour la paroisse-deJa Madeleine qu'en fa cou*, 
'fi.jnt à «n prêtre distingué par ses talent;, rempli de l'esprit 
de s0n' é(at, amî ihtitiiç d'un curé si regrette, et déjà connu 
hii-memé dans la paroisse par les services qu'il y a rendus. 
M. l'abbé Gallard exerçoit le ministère à Paris «îepuis assez 
long' temps, dirigeoit beaucoup de personnes en divencs pa- 
roisses, et fa i soi I des instructions dans plusieurs élablissemens. 
Il est rem'placé , comme chanoine de la m'élropole , par 
ÎVT. Pabbé Tresvaux , déjà chanoine honoraire et secrétaire de 
l'Archevêché, ecclésinsfique reconimandable par son zèle pour 
Jes foîîclioris de sa place, niiisi que par son instruction el sa 
pietc. , , 
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— ^Le sanoe<^lî 3o avrî! s'est leniie i*as>einl)lêe annacîîe pour 
l^s iiiis$ions. M. l'archevêque de Paris, le'ucnce do S. S. , Plu- 
sieurs ecclésiastiques' cl Jîés personnes de dislinciion éloient 
réunis dans la grandie salle de rArchevêché. M. Tabbé de Sa- 
linis a fait le discours, où il a parlé du ?ële que les femmes 
dot montré danâ tous les lémpS pour les bonnes œuvres» Il a 
rappelé àce sujet des faits honorables de Thisloirc de rEglise, 
et a remarque qu^en ï^rance surtout on pourroil citer, les 
lîoms les plus illustres, que les oeuvre^ de charité onl-encore 
rendus pj\is" célèbres. L'orateur a fini par un morceau assez 
étendu surles missions et sur Timporlance de celle œuvre, 
qui renfermé pour 'ainsi dire toutes les autres. Eri effet , les 
missionnaires airigenl un grand nombre d'établisspnims , fo!' 



Iraordinaire,' l5ur lequel Dieu , d*»puis quelques années ,. a rc- 
pandu tant de grAces et de bénédictions? Cve discoursa éfé 
Vermine par la-quêle, qui phroîl ^voir été assez considérable , 
vu le nombre des assîstan?. 

. •*— La ncuvaine pour la fête derinventîon de la sainte Croix 
sera célébrée' nu Mon! -Valérien ronime à Tordinaire. Le 3 
njai, jour de la fêle, RI. larchevêque de Besançon a oifioic , 
assisté de MM', les curés et du cle,vg^ de l'A^baje-Saînt Ger- 
inain et de l'Abbaye-au^L-Bois. Les missionnaires ont faif les 
jnslrnctious , et à midi il j a eu, des stations ^our les mili- 
taires des Invalides, Chaque jourde la Tieuvâiî^e , il y aura 
grand oflice; le mercredi 4> P'r M. l'évêque de Tulle, assisté 
Ses curés et du clergé de Sainl-Î\j[édard et de vSai!»î-!>j!if:ol.as- 
du-Cbardonnet. Le matin, M. lè'^curé dêS'iinl-^ioolas prê- 
chera, -ri le soir M. Tcvcque de Tulle fera les stations. Le 
~^eudi, M. révcqne de Beau vais officieri) , assisté du rlerf»é de 
Ja M.ideleine et de celui de Sainl-Jacques-du-nanl-P.is; le 
prélat fera les stations le soir. Le véndre^li, un évêque ofTi- 
ciera, assisté â{t clergé de Saintë-Valère ; IM. le curé cte Méry- 
.sur-Oise prêcbera le matin, et Kl. le cnrç de »Sairite-Va!ère 
fei-a les stations le soir. Le samedi, l'oiïice srra fait pnr M. le 
, curé de^ MissioT>s-Elra!Tf;èrPS, assisté du séminnirr de ce nom ; 
M .le curé fera les'slaliojis le soir, f^e dimancbe, M. Farcbe- 
Vrque de *lîonrges officiera; }ps asstncialions fondées par les 
mis^iotmaires visiteront ce JQur-là le Calvaire. Le lundi, les 
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offices seront célébrés par M. le curé et le clergé âe S«înt- 
Thoinas-d'Âqutn, et le mardi, jour de l'octave, par lé clergé 
de Sain t<- Et ienne-du- Mont et celai de Saint-Gervats. Le 
mercredi , leis offices par les missioimaîlres. Le Jeudi , four de 
TAscension , un évéque officiera pour la clôture de la neu- 
vaine; il y aura des stations pour les militaires, et JVI. le nonce, 
Archevêque de Nisibe, donnera la bénédiction papale. Le ven« 
dredi i3, service solennel pour les bienfaiteurs du C^Waire; 
M. révéquf de Nanci officiera et fera une exhortation. Le di*^ 
manche i5, le même prélat ouvrira, par un discours,^ la re- 
traite gratuite pour les hommes de la campagne. MM. les 
curés erjvironnans sont priés de prévenir qu'on ne recevra 

Joint à la retraite ceux qui ont été déjà admis aux précé- 
entes, et d'envoyer de bonne heure la liste de ceux qui veu- 
lent profiler de la retraite. La. retraite sera close le jour de la 
Pentecôte, et M. Tévéque de Nanci officiera. Il y aura égale*, 
ment grand office les fetcs de la Pentecôte et le dimanche tlé 
]a Trinité; les sermons et stations seront faits par Mes mis- 
sionnaires. Durant la neuvaine, il sera célébré cbaquç jour^ 
dans la chapelle intérieure, 41 .huit et à dix heures, deux messes 
pour le Roi et la famille royale. Chaque jour, avant vêpres, 
on se rendra au cimetière, qui a été ouvert il y a peu de 
temps, et où ont été déposés qéjà les corps de quelques fidè- 
les; on y fera êe& prièrefref^one exhortation. Les indulgences, 
à cause du jubilé, oe sont applicables qu'anx aui^do-parga- - 
toire. Deux |>egistres seront toujours ouverts, Fun pour lea 
confrères deb^ Croix, l'autre p€)ur les dons pour la nouvella 
église ou leS4tations. 

-«^L'octave de la sainte Croix sera célébrée aussi au calvaire 
de Saint-Roch. Chaque joiArquelqu'unedes paroisses de Paris 
y fera l'office avec sermons et stations. Le samedi ^, M. l'ahLé 
Pcrrier, directeur des sourds*muels , y conduira ses élèves^ 

3ui feront les stations du matin. Le dimanche, M, t'évcque 
e Beauyais officiera. Sermon. Ii une heure, par M. Tabbéd^As- 
tros, et le soir stations par M. r«tlbé Marduel. Le lundi 9, 
l'office sera fait par M. l'abbé Auger, acrofnpagnéde ses élè- 
ves; et le mardi, jour de (''octave, par M, le curé de Saint- 
Germain^-l'Auxerrois. . . 

— Le discours que M> Canning a prononcé en favenr'des 
catholiques, dans la séance de la chambre des communes da 
2K avril, fera époque dans rhistoire des débats du parlement 
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^'Aii|B[lêtèFre. Pîasîears oratturs a volent parTë pour Oa contré 
le bill, quand M. Canning prit la parole, et traita la ques- 
tion avec sa supérîoritë ordinaire ; il discuta les reproches que 
l'on fait aui catholiques. La doctrine de la transsubstantiation 
peut- elle être un grief contre eux? Mais- l'église anglicane 
admet la consubstantiation , et on ne voit pas trop coonnient 
celui qui professe ce dernier dogme est un sujet fidèle, tandis 
que celui qui croit l'autre seroit an traître. On taxe ^église 
catholique d'intolérance; noais dans Ui liturgie anglicane se 
trouve le symbole attribué à saint Athanase^^et qui énonce 
aussi l'exclusion du salut pour ceux qui ne ^e soumettent 
point aux points de croyance marqués dans ce symbole. lia 
autre sujet de plainte est la doctrine catholique sur l'absolu- 
lion , doctrine qui cependant n'aiiforise l'absoluiion que pour 
' )e repentir, et la résolution de mener une meilleure' vie* 
EnBp, a dit le ministre» on objecte aux catholiques le mérite 
qu'ils attribuent aux œuvres; mais ne seroit-il pas bien plus 
dangereux de ne faipe aucun cas des œuvres, et la société 
n'a-t-elle pas intérêt âi ce que les bonnes actions soient esti* 
mées d'une haute im.por tance? Il pèsseensmtê aux ob{eclions> 
politiques; un papiste, dit-on,- ne saQix>it être entièràment 
ûêkie au souverain de son pays j ce rte sont point.cep^ndant des 
papistes qtii ont renversé le trône il y a deux cents 'ans, porté 
un. roi sur Péchafaud^ aboli l'épisC^pat. L'orateur a déploré 
)e.|ysièii3e;d/excluston$i,qni |>èse iqicore siur lès caihoiiqtM's; 
ce système, a-t-il dit, est aussi injuste' qu'impolitiqu^;. N'èst-il 
pas révoltant que des millions d'hommes soient pèiv^s de cer* 
tains droits à cause de leur religion, qu'ils soient comme sé-^ 
parés de leurs concitoyens P'^r un. caractère de suspicioi^ et 
de méfiance? Les anciennes lois pmt pu être provoqiiées par 
des. circonstances fâcheuses; ces cireonstances n'existent plus, 
et c'est pour nous: un devoir de faire cesser un étMde choses 
qui détruit Tiinion des familles et la confiance dans les mem- 
bres d'une même société. M. Canninga déclaré que, quoiqu'il 
n'approuve pas entièrement le chàngemeni proposé dans Je ' 
cens éli»cloral en Irlande, il y consentira cependant, si parce 
moyen on peut rendre le bill moins désagréable aux adver*. 
s^ires de l'émancipation. Pour ta dotatiim du clergé catho- 
lique, le ministre l'approuve pl«*inement. Il a fini par une 
dernière considération; si nos ennemis, dii-il, espèrent pro-. 
filer de no$diy^îj>'iops, c'e^t surtout l'Irlande qui leur paroil^ 
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U point voliiêrAKIe de TAngleterre; il est 4e notre intérêt de 
prendre une iBfMire qui raAiëneroil runibn et la confiance 
dans ce pajs $i long-temps agité, et qui forlifieroil IVrapire 
brîtanoique. Ce discours a été accoeiUi' par de longs applau-- 
dissenetis, et M. Cannîng, qui paroissoit souflratK, «'est re* 
tiré avant qu*on allât aux voix. 


NOUVBIXBS POLITIQUES^ . 

Pa»i«. Une ordonnance dii lloi, en date du i«'. mni, porte qac les 
propriétaires t}c rente» 5 povr loo seront adnin, le 6 de ce moU, h 
éclûi*'{:er Icart int^criptiont contre de nouvelles rentra «te 3 ou 4 ^ 
demi pour loo. n*aprè.< une nouvelle ortlcnnance, à daîrr du 20 niai 
prorlLiin dans l'hétcl de* monnoie^ de Paris ,^ et h tlater ''u i«»". )uillet 
raÎTant d^ns les autres lintcN des nK.nnoics, les nionnoios d'or et 
«t'arçent seront frappëes à IVffigie do Cb^rlcf» X. ' 

— S. M. a envojé aux incemtiëji de MaudiUour (Seine et Oise) 
nn secours de aoo fr.'S. A. B. M*"*, la Danpliine iSofr.,. et S. A. B. 
]f ADAvs 100 fr. 

— les niembro5 de la famine royale ont été à peine inrormcs du 
Vl<^sa«trr de Verdun, qu^ih fc sont empressés d'envHyrr des /reçu rs 
•nx malhenreuscfl Ticfimes de rexpto«5!on. 51»'". le'Daupbîn et M"*, la 
Daupfaine ont donné eu commun 800 fr. , et MàtiAUB, duchesse de. 
Bern, aoofr. 

— Mp»". le Dauphin vient d'accorder une somuie de.3oo fr. po4vr 
la rép.nrnlion do Faorienne église de la Visitation de Metz. M*"*, la 
I).iupliine a drfttié on secoriM de 3do fr. légalement pour confrîlmer 
i rëiablîfsrrnent d'nne ëeole <!e clmrité en laveur des pauvres ttaiis 
la commune de la Panonze (Aveyron). 

— - Le cosfunip dont le fioi pera revcUu le jour de- son sai^re eon^Nte 
dans les objets .«uivans : One longue camisole de saûu cniraolsî »-g^r- 
nie dc.£;al()f;s d'or, et ouverte, ainsi que la chemise, ans endroits où 
S. M. duit recevoir les onctijons; une longue robe de toile d'ari-^enî ; 
une toque d^e velours noir garnie d'un cordon de dinmans, d'un bou- 

3uet de plumas et d'nne double aigrette blanches j une paire de snn- 
aies de vflours violet seroë de ficursKle-Ili dorf une tunique, nnc 
dalmnfiquc} le manteau ro^al de velours violet l>ro<ll&' (b:i fleurs-dr- 
lis (l'or, fourré et brodé d'hermine. Le costarac de gnuid- maître de 
l'ordre du .Saint- E,«prî1., que le Roi ne revct qu'apro.s avoir été sacté^ 
con«<i te dans le rhcnigraff, vcte et baut-de-chausse bmtfiante, pan- 
talon de soie, souliers en étoife d'argent et le manteau de grand- < 
ina&trc. 

— A la cérémonie du .«acre, îe -maréchal duc de Conégliano !-<*- 
présentera, dit -on, le connélablcj les maréchaux, coui te Jotirdan, . 
d'ic «te Dnlmntie et duc de Trévisc, porteront la couronne, le sceptre- 
et la mnin île justice. * 

— MW-, Petit -JDidier, fabricans d'éloflcs de soie à Lyon, ont ex- 
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p(vi»é les i^toîfcs iîé.<tinées au «Kicre àç S. M. La ch^uble.do roflicîanl? 
êM. un fou I sAhlé tlor avec t!c<5 ilessins relevés imitant la broderie; 
sur le devant est un magnifique diâniiint i\n. Au centre de la «roi* 
se trouve, au milieu d'une auréole, le monogramme I. H. S. en dia- 
■mnâ. L'étolc, le^manipule/ la p#le,le vofle duculice, sont en do- 
rure, et chaque croix est garnie d'un gros dinmant. Sur une draperîô 
de velours pourpre et, au mîHeu d'une auréole /l'or, est brode urî 
Saint-Esprit en paiHettes -et cannetillev d'argo^^. Les ornemen*» de 
tous les prélats appelés ii la cérémonie du sacre sont de la plus grande 
magnificence et du meilleur goût. ' ^ 

— Une ordonnance du. Roi acconié n H: Blanquarl de Baifleul, 
ancien procureur -général près la CQur rjoyalie de Douai, le titre de 
premier président honoryîrc de cette cour. 

. — M. lelieutenant'çjéjîéral comte d'Ordonneau a fait, «ur la roàte 
de Saint-^éba^tien à Baypane, imc-cbule tle cheval assez grave pouf 
l'erapêdher de marcher pendant quelques jours. 

— La préfecture de police a envoyé a la conlmission du monument 
de Qulberou une somme de ^^Si fr. , monlant de sa souscription. 

T-Les séances de la Société des Bonnes-Lettres auront lieu ce moir- 
ei, comme les précédens, les mardis et vendredis, h huit heures et 
demie du soir. M. Uiô parlera sur d'histoire , et M. Kemusat sur la 
littérature orientale. 

— D'après une nouvelle disposition de M. le marquis de Glerraoabi 
Tonnerre, ministre de la guerre, un chef d'escadron est supprim« 
dan^ chaque régiment de cavalerie. La suppression aura lieu par ex*- 
tinction. 

— Le duc de Northumberland doit partir datns Ici premiers joilrs 
du mois de mai pour la France; Sa Grince ayant refu<u'> de recevoir 


de son gouyernement aucune indemnité pour les frais de son ambas- 
sade, S. M. B. a le projet de lui donDér une épce 
maus, de lo^ooo liv. fitcrl. 


épce enrichie -de dia- 


— Le marquis de ViUahermosa,^qui doTt, se rendre à Paris en qua- 
lité d'ambassadeur extraordinaire du roi d'Espagne po'ùr le sacre (le 
S. M. Charles X, sera remplacé dans son ambassade de Lifthonne par 
M. Vallejo. On ajoule que M. Villâhermosa resfcra, après la. céré- 
monie Ch sacre, commcambassadeur «ordinaire, à Paris, et que M. le 
comte de la Puebla,.qui y est mainteiiant, ira à Tambassa^de d« Ns- 
^ples, qu'bccupoit M. VaHejo. ^ *' ': 

— Le prin^.de Wiltgemtcin doit assister à la cérémonie dusact'e. 
en qualité d'ambassadeur e.Mraordiniûre du roi tie Pru<8C. 

— i M. le comte de Lovenhielm, dc^iijMé par le roi de Suède pour 
assister au sacre de S.' M. Charles X, a dà quitter Stockholm le 25 
avril, , * - 


CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 3t) avril , on a procédé à la désignation deia grande dopntation 

qîiî doit assister nu sacre. Les pairs qiii, avec le burcnu et le grand- 

référendaire , doivent composer cetîé députxUion , sout?MM\ de Ata-r 

rescot, Mollien, de Plaisance, de Mortcraarl^ de Laroche -Aymon, 
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4è Valmy, de.Contadey/ée Juigné, d*OmHtérs, de La Tréihôitfë;^ 
de Sabraii » de Lagarde , de La Guiche , de Choisèol-Gouffier, Clapa^ 
rède, de LavUlegofithier, Dambray, de Mailly, BourLe, Compaas^ 
de Co»iiii7 

La chambre a nommé ensuite une commitsicn pour l*examen du 
projet de loi sur les. plantations des grandes routes. On a nûsen dis" 
cussion le projet de loi relatif à la vente des terrains appartenant k 
la marine, au Hâ-vre. ^près avoir entendu M. le comte Yeriinel et 
le ministre de la marine, la chambre a renvoyé re&ameii de ce prorf 
jet à une commissioit. , -^ 

' CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le og avril, IVf . de Villèle communique un projet ae loi ayant pour, 
objet de convertir en entrepôt réel rentrêpôt fictif des grains étranr. 
gers. Après Te X posé (les motifs du projet, on commence la délibéra- 
tion sur les articles du budget tle i8a3. M. Padatte de Saint-Georges, 
dans le résumé qu'il fait de la discussion , en qualité de rapporteur'^ 
justifie la commission des reproches qui lui ont été adressés à Tégard 
surtout de la brièveté de son rà'pjSbrt, et persiste dans ses conclusions. 
M. Dudon attaque les chiffres roémfs du projet de loi, et se liyiié 
Si une longue discussion sur roniisvon des bons royaux. Il examine 
ensuite succefisiveraent les cofiîiptes de la guerre, de la marine el 
dès fimmces; il signalo dans les compte^ de ce dernier ministère pli^ 

. sieurs lacunes, et conclut à Tajournement , ou , si Tajournemeut n*est 
pas possible, au rejet de la loi. M. de VlUèle combat les observation^ 
du ^réopinant, qui a dit que lés comptes sont inexacts, qu'ils ne con-^ 

. tiennent qu'un exposé faux el" illusoire de nofre sitnation. Qn ne peut, 
dire en efiet qu'un compte es( inexact qu'à raison de teîsioutelf faits. 
Si les faks <|u*tm' allègue stMV cxafcts' el reconnjus, pourquoi ne, pasf 
fai^e iàiîMédiatement tes rectifications? S. Ëxc. donne des ex pli c^^ 

- tions s.urle^ bèns royaux, et isoutient, quanl à rajournement, qu'il 
li'a pour but <[!|^e de fEU^-é peser sur le miniâtèré une responsabilité 
injuste. ^ ^ . ^ 

M. Casimir Perrier répond â'M. le ministre de? finances que l'in- 
tention de ceux qui demandent l'ajournement n'e«t pas de faire peser 
sur lés ministres une a ccusatîcm, morale, mais bien de savç^ sur qdi 
4a responsabjHté doit pe?er. M. Thirat de Saint-Aignun répond à di- 
verses objediohs sur les détatts des comptes. M. Dudon< prétend que, 
les dilapidations étant avouées, oh ne petit se diispenser d'ajourner 
Tadoptroii de la loi. M. de Villèle s'efforce d'établir que dette pro- 
position est inadmissible, parce qu'elle rétabliroît les comptes par 
exercice, méthode dont le vice est reconnu. . 

Diverses propositions tendant à faire plusieurs réductions deman- 
dées pfr'M. Dudon sont rejetées a une forte majgrité. M. Labbey de 
Pomp^ères demande des csfplicdtiôhs sur la'soinine de. 3 maillions 
358,Qpo fr. ]»ortée pour les chiourrmés. M. Jiirien donne ces explica- 
tions. M. Agrer relève plusieurs erreurs échappées h M. de Pompiirres. 
M. Cas^iï* ï^ef*'»*^»' vom^roit qu'on indiquât ce qu'en a fait des piasr 
ires çt denrées précieuses prises sur le vaisseau espagnol la F'èloï'- 
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Marùii^a.M. dé Villèle répond de sa place que la convenlioft entre 
ies deux gouvernemèns a été publiée d^nâitous Va* journaux, et que 
le compte sera d^ailleurs readu lorsque la liqnidntion aura été faite-. 
Ln clôture est proi^ncée, et Tamen dément de M. Labbey de Pom- 
pières est. rejeté. M. Casimir Perrior réclame des explications sur la 
«•éance de 34 millions à exercer sur TEspagnc. M. le" ministre de» 
finances répète que ces 34 millions sont portés à la fois à Tactif et au 
/ passif, eu sdrte que ces deux sommes se balancent. L'article i»'. est 
adopté. ' 

Le 3o avril, M. de Quinsonas fait un rapport de pétltfons, dont 



pcneure de la Seine , reprend la di<:ous.sion des comptes de iSaS. On 
"adopte sans^ discussion ^article 3, qui réduit d'une somme de 5 mil- 
lions 375,201 fr. les dépenses variables pour les départeracns. L'art. 3 
est adopté après de courtes observations de M. Dudon, auxquelles a 
«répondu M. le ministre des finances. ^ . 

La disctission s'engage sur l'article 4 • portant rjfglcnient définitif 
du budget de i8a3, à i milliard 118 millions a5,ioa fr. M. Foy de- 
nande qu'on retranche la somme de .^2 millions 39,639. fr. relative 
aux marchés passés avec le sieur Ouvrard. M. le mitiistre (tes finances 
Telète une erreur de M. Foy qui a seinblé croire qu'on prjepoit pour 
base de Tallocation de la dépense teL^pn tel mode de liqui4ation, 
M. de Berbis appuje la proposition d'ajournement faite, par. M. F.oy, 
3fM. de Courtivron, de Charencey, de Blangy .etNicod de Ronchaux 
parlent successivement, les deux pi%miers pour, les deux autres .con- 
tre r^m^ndement. La clôture est prononcée, et l'amendement rejeté 
à une foible majorité^. . ^ .^v . ^.Z 

^ 'M; Bacot dé Bômans propose, iin arb^e additioiipcl- pon^^nt que 

* raltôcatidn des crédits pour la guerre (vE.^pagne sera provispine jus-i 
qu'à ce que la liquidation définitive ait été mise souS/,lf$ ](^^*^ ^^ '^ 
chambre. M. de CainbQn appuie ramendemfint. M. de Vtllèlç. sou* 
tient qu'on a reconnu que les marchés Ouvrard étoient onér^Ux,^ 
mais qu^on n'a pas pu les résilier, parcie .qu'on auroit .compromit. -le 
succès de la campagne. » ^^,, ^ , . 

M. Foy conclut de cette allégation qu'il existoit bien clairement 

'une inâuénce placée eo -dehors de Tadministration. Un di^ilogue très* 
i^if s'établit entre M. de Villèle et M. Fpy. Plusieurs autres membres 
y;prennent part. 5!^. £xc. entre dans de nouveaux développcmens, 
et s'oppose h tout ajournement. La clôture e«t prononcée , et r;|U]ien* 
dément de M. Bacot de Romaps rejeté. . 

MM. d^ Beaumont et Mestadiër proposent et développent^ un autre 
^amendement. La clôture est demandée 'avec force. M. Casimir Per- 
rier s'y oppose , et parle au milieu d'une excessive agitation./L'amei»- 
dement est mis aux vûix. La majorité paroit un moment douteuse. 

' M. le président, après avoir consulté le bureau , déclare que l'amen- 
^lement est adopté. D'après cet 'amendement, les ministres doivent 
présenter à la session prochaine les comptes relatifs à la çuer^e d'E^ 
l>ague. 
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Le 2 m.'ii» M. CaMiTïir Porrier propose un, aroendement à rarticlc 5. 
fie l;i Idi dos coiiiptos. M. Ic ministre tics finances justiBc la manière 
«lont cft a^ti^•l»^ a été porté dans les comptes. M. Casimir Perrier fait 
une comte répjirpie. M. Mt'ehfn craint qtiç l'Espagne ne rembourse 
jamais les 34 millions qu^elle doit à la France. X. le général Foy ex- 
prime la même crainte. 

M. lé minî-tre de< finances soutient rjue les adversaires du'projrt 
«ont mal informés» tt que la vérité est tout le contraire de cf#^ q'uc- 
\irnt de dire M. Foy. Celui-ci prétend que -St. de Villilc n^a fait qjie 
répéter ce qn'il avcit avancé, et demande qu'on mette sous les yeux 
de la chambre les ordonnances royales «t les ordonnances du duc 
d'Ângoulémc L*amendenunt de M. Casimir Perrier est rejeté, et 
Tart. 5 adopté, aimi que les autres articles de la loi, qui e2>t adoptée 
elle^mcmc à une majorité de i^'] yoix contre 77. 

On pas*e k la tUTu^sion du projet de loi concerndrlt les ci*édit«i 
juppli'menfaircs destinés à couvrir les dépen<es ex Ira ord in;! ires de 
l'exercice i8'i4' M. IVléihin désire savcrir ce nue sont devenu» 5 à <> 
raillions pris sur la ydoz-Alàtiana. M. de Villtle répond qu*ils orit 
été versés à la eais^ïe des consignations, pour indemniser les arma- 
teurs* français dont Itvs navires ont été capturés. -M. C. Perrier e.*t 
Sersuaifé que le gouvernement espagnol ne paiera pas la dette <K2 
4 millfon^. M. Panlussns prouve que c'est un principe de droit pu- 
blic maritime, que cbaquc (uiissancc belligérante est juge de la lé- 
gitimité des pri<îe.s fartes par ses armateur*. M. C. Perrier ne rroU 
pas avoir fait injure au gouvernement espagnol en disant .qu'il ne 
payoit pas ses dettes^ 

M. de Vlllétc dt;nnc de nouvelles explications sur la pri«e de la 
f^eloz-ManuHa. M. le général Foy fait des observations sur l'énor- 
mité des dépendes portét s.pour le* frais de l*âr.mée d'occupation en 
Espagne. M. Dccaiix, commissaire du Roi, explique celte augUien- 
tation de dépenses. M. C. Perrier bVtonne du ^ileijce que ^anîent 
les ministres présens à la séance sur les crédits suppléraenJaires. 
M. le ministre des finances répond r\ne les renseigneiuens demandés 



levé , et adopté ensurte au scrutin a iine majorité de a68 voix 
contre 37. Cetlc loi arcorde, sur les fonds du budget de i8a4, un 
crédit supplémentaire de 34 millions 550,737 fr. 


AVIS. 

, Ceux de nos Soiiscripleurs dont Fabonnemenl expire leii mai 
sont priés de le renouveler de suite, afin dcnepoîntéprouver dereiàrd 
dans renvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
enfoui la collection , qu'ils pourraient , par un plus long ràtnnf^ no^s 
mettre clans l'impossibilitc de leur donner les premiers numétos du 
réabonnement. ' ' - 


(Samedi ^ mai î8a5.) 


Ùéfense du Chriitiani'sme , ou ConPfen\ 
gion; par M. D. Frayssiiioua, évéque • 
premier a 11 mon icf du Roi f i). 

Ces Conférences, dont hbus avions ai 
chaiiie publication, paroitrout ittévoCabiemtni lunCi 
9'maî; elles sont dédiées ou Roi par une Kpîlre qu.i 
in noble eiraplicité et sa Lt-ié;ceté nous engog«ut éga* 
lement à insérer ici ; ■ 

kâire, l^mttin'dea ravages di> l'impîeiG, le chrélien ni 
■auroit être lani alarmes poilr I B*enirj mais eod espér«nc« 
se ranime, quand il porte ses regoi'dg sur le irâne lie saint 
Louis, ob, après tant de siècles, snnt encore assises les mêmef 
Vertus. It ne peut croire que la fof de ses pères soit destinée 
ft périr Chei une nation à qni le ciel â rendu tJe icis princes. 

■ Heureux les peuples, Sire, lorique la religion, qui est 
leur premier besoin, uouve snn aiipui dans les exemples plus 
SBOtrc que dans la politique de Ceux qui les gouvernent! 

■ Ministre de cette religion sainte, il nous a été donné de 
U défendre dans la clMira de vérité. L'apOloijie qne nous en 
avions entreprise en des jou» difficiles, nous IVrons continués 
en des joufs meilleurs; et combien n'est-il pas consolant pour 
nous de pouvoir ta publier maintenant sous les auspices au- 
gustes d'un Prince en qui brille une ptélc si noble et si vraie , 
fet que tes disciples de rEvangite peuvent montrer avec con- 
fiance au» e«nemlï comme aux aiJiis da nom chrétien ! 

■ Daigne le Père des lumières et -le Dieu des vertus faire 
■ervîr itos disEouri au irioinphe de ces doctrines sacrées, qui 
■ont la meilleure garantie et de la souaiissian des peuples et 
je la justice des rois I 

» Je suis avec respect, Sîre<.... a 

(ipfros ïdI. in-8«. «ur papier (in J dni]oniiy saliai; prix, ai fr. 
et atifri franc de port.; et pa|>ier félin supetHn satiné, 3G fr. et 41 fr. 
franc de port. Le raitao ouvrage, ^ vel. ifi-m; prix , 10 fr. et 14 fr. 
franc ne port. A Parii, u la libràiVie ecdésiastique d'Adr. Le LIere 
•t compagnie, au bureau de ce ioumal. 
ftwne XLltï. VAmi de la IMigion et dfi &ot. B b 
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ftvons cm avoir d'autnnl plus du raisaos de 
te.lijiUrc dc<iicatoirr qu'elle fst presque te 
iifiitiaire de ces Conférences. L'auleur sVst mo- 
it borné à an Avei-Lisseinoiil eilrémemeiit suc- 
1 il 9« contente de dire qric ces dificour.s ont 
onces, dons l'église SHiiit-SuIptce, devant un 
: GOinpoié surtout de jeunes gens a|>pal-[eIl^nt 
aux classes ëclaîrées de la société, et que ce cours 
d'instructions, commencé en iSo'l, snapeudn en 1809, 
fat r<:pris en ittiâ, et a cessé en i8a9. Kous up rappel' 
Jerons point ici nous-même quih furent l'éclat et le 
«uccès de ces Conférences, oii accouroient avec on éfjal - 
cm presse m -.nt d^-s liomroi^s de tntts les âges et de tontes 
les conditions. Non» avons pnrlé plusiitiis fois de ces 
iiomlii-eiises et biillaïUcs rcun oiis qui rcmi lissoicnt 
la nef de l'église Saint-Sulpice Iticn o»ant l'iiiuro mar- 
quée pour 1 ôsivertnre des conférences, et nons avons 
donné l'analyse de plusieurs de ces discours. Mais cette 
analyse^ néccssairçmeiit froide et courte, vu les Jjornt-a 
de notre journal , n'ofTroit qu'une bien. foil>lc idée des 
raisonneroins et des. preuves de l'illustre auteur, et 
rep rodai toi tfitcore moins ses moiiveinins d'éloquence 
et ses mnrceauï Its pins lirillaus. JSos Irclenrs n in «o- 
ronl donc que plus d'empressement à se procurer ers 
discours diins leur entier, et tels qu'ils ont été pro- ■ 
noi.cés, et ils se feront ai émeut une idée delilFet 
qu'ont dû produire. des compusiltons si. sages, si Itiin 
pensées, si élégamment écrites. Kiies acquerront même 
peut-être ici un nouveau' mérita par leur réunion, et 
se préleronl mutuellement une nouvelle force t\. une 
nouvelle autorité. 

Cette Défense du Christianisme se compose de qua- 
rante-qualie conférences, qui offrent un plan suivi et 
un euchaSncment de matièi-es bipn liées eulr'elles. Les 
«ni:s établissent les principes de la lai naturelle et les 
Térités primordiales,, base de toute religion et de toute - 
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société; les autres traitent de Li i*évélatîon en géuél*al^ 
puis (les grandes, preuves dit christianisme, ourépon-^ . 
dent aux pHiicîpales objections des incrédules, Ou exa- 
minent différent objets en rappoi't avec le but de ces . 
conférences. Il nous semble à propos d indiquer les 
titres de ces dîscOiirs; c'est le meilleur moyen de mon- . 
trer combien ce recueil embrasse, de sujets divers, et 
combien ces sujets oifjfrent d intérêt et d'importance ^ 
dans un siècle ôii tout a été ébranlé par tant d'at- 
taques. ' ' 

Après Un discours d'ouverture siii' Pobjet et la forme 
des conférences, tespremii i^es roulent sur la vérité, sui^ 
les Causes de liOs errfeui*s^ sur l'existence de Dieu prou- 
vée, i". par la foi dU gfeni'e humain> 2**. par Tordra et 
les beautés dé la tifltUre^ sur les principaux argumens. 
de l*athéîsnie, sûr la iProvidénce daiis l'ordre moral , 
SUr la Spiritualité de l*ame^ sur la loi naturelle, sur.lô, 
libre .^i»bitre, 5iir riùi mortalité de i^ame> sur le cuIIq. 
en général, sur les principes religieux comme fonde^ 
Aient de la morale et dé la Société, -sur le témoignage, 
sur les miracles eii gétiél'al. Voilà ce que Ton peut 
considéi^er commo des vérités primitives., indépen- 
dVintes dt la ifevéiation , etqUÎ'sout ayouéésdans toutes 
fes religions. 

Après a'voîf pose ces fondeniens^ Fillustte auteur 
^rt*ive à la révélation, et envisage, dans trois con- 
férences > Moïse, i**. <iom me auteur du Pentateuquej 
2®. Comme histoHen des temps primitifs ; 3*. comme 
législatéui*. De Tancieh Testâmen. il passe au nouv^au^ 
et traite de Taulorité des Evangiles, des, mira clés qui 
y sont rappol^tésj de la résurrection de Notre-Stigneur 
et de la pl^)pagatibn du clnistîaiilsnrie. Ce, drrilier' su- 
jet, si important eh lui- même j a fourni à l'arteUr la 
matière de deiix dôriférencesi, Lés discours sui^ans sont 
éur les martyi's, sttr Jésus-Christ considéré comme 
bienfaiteur du genre humain, sur l'excellmce du my3« 
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tère de l'incarnation) sur les prophéties. Quatre con-. 
féreiiees sont consacrées à considéi*er la religion dans 
«es tny8lèi*es ^ dans sa morale et dans son culte ,. et à la 
vTi?nger du reproche de fan'atisme. A ces conférences . 
on peut en joindre deux autres, l'une sur les maximes, 
de l'Kglise p'ar rapport au salut des hommes ^ et Taiitt^ 
sur la toléi^ance. 

Le i*este des discours est sur des matières toutes re- 
latives an^lan de rillùsire auteur pour éclairer la \evt- 
liesse f dissiper ses doutes et lui faire aimer la religion.. 
Ainsi M. Tévéque d'HermopoIis traite^ dans des confé- 
rences séparées, de l'incrédulité des jeunes gens, des. 
giÎEifids hommes du Chris (iaiiis me, des. beaux esprits 
incrédules, de la nécessité de la religion pour le bon- 
heur pnblic, des livres irréligieux, des craint<es et des 
espérances de la religion , de l'union réciproque de la, 
religion et de la société^ de réducati<>n, du sacerdoce 
chrétien, de l'autorité de l'Eglise, et enûn de nos dje^ 
voîrs envers Jésus-Christ. ' , 

Tel est le plan de ces conférences, «tel e3t l'oiîdrê 
suivatit lequel elles sont dislribuées. On peut ^dire 
qu'rflcfs enoibrassent tout^ l'économie de la religion,,' j 
et Qu'elles repoiident à tous ses adyé^silirës. X^încré-.. 
dnltté avoit< depuis Soixante ans épiuisé toutes sejs £^t<^ ^ 
taques contre le christianisme^ elle avoijt multiplié. les 
livres, les difficultés et les systèmes pour ébranler. la 
foi dans les esprits. Désormais tout ^é toit dit contd:eia' 
révélation 5 c'est dans cet état de choses que M» Fray^^- 
crtnous est venu prendre en main la défense d'une si 
belle cause. Il a vu, pour ainsi dire, toutes les pièces 
du procès, et c'e^ avec autant de sagesse et .d*impar« 
tialité que de talent et de force, qu*il discuté les preu- 
ves, pèse les témoignages, dissipe les objections >pré-! 
sente la vérité dand tout son jour. Ses discoure con- 
tribuèrent puissaïnment, il y a quelques sonnées, à 
ranimèi* l'empira de la religion p^tk ramener^ entr'aii-^ 


4re«,'à elfe un grand nombre de jeunes gens tiés au 
milieu de nos troubles. Ces mêmes discours, publics 
aujourd'hui , n'auront pas de moins heureux résultais j 
ils fortifieront la foi des uns, ils réveilleront celle des 
autres, Ils resteront comme un monument d'un« die- 
russion précise, himineuse, raisonnée et savante sdr 
les objets les plus graves et les plus dignes de fixer 
rattention de Phorame et du chrétien. 


NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

RoMc.vCeUe capitale vient d^stre témoin d^un gnind exemple 
Ae piélc de la part d'un souverain et de loufe sa cour. Le roi et 
la reine de Naples arrivèrent {ci \(* i3 avril, avec M. Giunta , 
évéque. de Chrysopolis, leur confesseur, et une suite norn- 
kreuse, et descendirent au palais Farnëse. Ils furent salù^ 
par des sauves d'artillerie du château Saint-Ange, et allèrent, 
le soir, faire visite au saint Père, au Vatican. Leurs Majestés 
vfudarent se mettre à genoux pour baiser les pieds du snint 
Père 4 qui s'efforçoît de les en empêcher.. L'entrevue fut mar- 
quée par djes témoignages mutnels dVgards et d'attachement. 
Le i4 au matin, le rot et la reine allèrent prier dans l'égH>e 
Saint- Pierre « et Je tS au s^ir, fltf^visitèrent , ainsi i]ue louié 
leur suite, k roccasion du jubilé, les basiliques de Saînt-Jenh 
de Fiiàtran, de Sainte-Màne^Majeure et de Sainte-Marie tn 
'T'rasti^^ere, Les augustes personnaf»e8 remplirent cet acte de 
piété de la manière la plus é(ifiatite, et montèrent même à 
genauK :Ies saints degrés. Le Pape les a voit dispensés des au- 
tres viisites d*églises pour gagner le jnbité. Le i6 au. maliri., 
LL. MM. se rendirent do bonne heure à régh*«e Sainl-Picrrr, 
oh ils adorèrent te saml Sacrement, prièrent devant plusieurs 
•autels, et baisèrent dévotement le pied de la stiitue de l'apôire 
«aint Pierre. Toutes les personnes de leur suite communièrent 
à Tautel du saint Sacrement par (es mairis du pi'être chargé 
'de la>garde de la chapelle. Le saint. Père, éiarit arrivé dans 
rég lise, célébra ta messe à^Patitel papal, et le roi et la reine 
Venlendii^nt sar un prie-Dieu. S. S. donna la communion à 
ces »ngiiS(es voyagi»tirs,ainsi qu'à M. rév)f»(|uc de Chrysnpolis, 
au prince de Piotttbiiio, à trois autres seignciir» cl i^us, dames 
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ê^ la €oap« Après U messe, le saint Père et LL. MM. Sesenk* 
d'rrnt dans le soa terra in pour entendre une inesSe d'aclio»â 
de ^ces, et en remontant ils prièrent encore clevanl la con* 
fe&sion de saint Pierre et Tënérèrent les saintes reliques. Le 
Pkp^ lenr avoit fait préparer dans la bibliothèque du Vaticaa 
«n nia|;nifiqoe rafraichissement. S. S. s*assii à une table ronde 
avec le roi et la reine, et lurent servis par le înajorc^ôinc, le 
maitre de la chambre et trois camériers secrets. Pendant ce 
fe (ips le» personnes de la suite furent l)*aitées dans d'autres 
salles, cbacune selon son rang. Le soir, Léou Xll serendik - 
ao palais Faruèse pour y faire visite aux augustes voyageurs j 
le roi vint au devant du saint Père jusqu'à son carrosse , et la 
reine jusque sur l'escalier. Ils l'entretinrent dans un cabinet, 
et en sortant S. S. obtint avec peine que-- les deux illusiri» 
personnages ne racconipaf;i)assent point ju^qu'à sa voiture .^ 
A IVntrre de la nuit , LL. MM. se portcrenl avec leur suite 
à l'ho^prce He la Sainie-Triniié des pèlerins, aîi elles furent 
rrçues a%'ec de grands hqnneors. Elles virent avec intérêt 
B4.M. les caixlinaux Galcppi et Falaacappa, le dnc de Luc** 
ques et plusieurs prélats et confrères laver les pieds à cii»^ 
quanle-dcua |iélerins. Elles visitèrent les salles, se firent in- 
acrire parmi les membres de la confrérie, el, ayant appris 
qu'il y avoit en re raomvnt dans la maison cinq Cent onze 

i>élenns, ordonnèrent qu'on lonr dislrihuil un éuu â chacun^ 
jolies adressèrent la parole h plusieurs de l'etirs sujeis^'ëfielr- 
citèrent les menibres de la confréde sur leur zèle et leiti' piétés 
.Les augustes voyageurs ic retnirent en route, le fenJeinai ti -^ 
pour Milan, laissant les Romains frappés de grands exemples 
de piété, ainsi que d'une touctiAnle atlalnlité. . [ 

Paris. Le ;c idi 5, le corps de la gendarmerie royale et 
les sapant s-p»np 'ers de Paris se sont rendus, le malin, à 
)ïotre-Danie. M. Tarchevéquo a céUbré-Ja messe et a béni les. 
drapeaux des deux corps^, qui se sont ensuite mis^en marche 
pour les Tuileries. Là M™«. la Daûphirie a a taché les cra-i 
yales au drapeau do la gendarmerie a pied, à l'étentJard de 1^ 
g«*ndarmerie à cheval et.au drapeau des pompiers. 

— Le sacre de M. Tourneforl,.évéquc élu de Limoges, ne 
s'est point fait à Dijon, comme on Tavoil aimuncé : diver>e& 
ci rcoL) stances ont empêché de réimir datii cette viîle les évê-», 
ques q>ii dévoient assister le .prélat cowsécrateur. En consé^ 
^ueocet M. Tournçfcui €*l venM à Piàcis. Le préfat entre euk 
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Ce môinfin^ en retraite dans la maîso/i Ses prêfre? de" la mis- 
sion' dîïs MM. de Saint- Lnzare, et sera sacré le dimanche l5. 
On croit fftip la cprémonie aura Hpu dans la cîiapplîe de la 
irtaî^son ch^f-l'eu drs Sœurs de ht rharilé, me du 'Bac' 

— Une ordonnance du Roi alFcle 1rs bâtirnrns dits du 
OTand--'Co»nmun , à Versaillrs, pour l'œuvre de l'as-^ociation 
de Sainf-J<ïspph, dori.t M, le duc de Bordeaux est président. 
On y transportera les enfans qui éioient élevés à Vaugirard , 
et on donnera plus d'extvn^ion à IVl.ahli'^sernenr , en y admet- 
tant un plus çrand nombre de sujets. Dîiï'anclie dernif^r, il y 
a eu', aux Tuileries, une réunion eti faveur de l'association. 
M, le doc de Bordeani n reçu des e^fan^ de famille, él des 
élèves d« diverses institutions, qui ont olfei t le montant de 
lenrs éparrçneset le mofitani de leurs colï»»rtes., pour procurer 
h de jeunes artisars leji moyens d'apprendre un ii»ctier. Ces 
sommes vont servir aux premiers frais de^ l'établissement. 
/ On dit (|ue dans^ cette réunioi) , oij le Prince éioft assisté de 
M. le comte de Brissac, sou ai'le-de-camp et vice-président 
de la société, S. A. R; a montré une grâce et une tenue'atr- 
deSsu9 de son âge. > 

— Quelques journaux ont annoncé, une exposition des or- 
netnens d'église deslinés'pour le sacre, et o»»t parlé de ces or- 
pemens cemi^e sortant de la manufacture dé MM. Didier Pf- 
lU\ de Lyon, et'nous-même nous avons semblé dire la même 
cbosjcdans notre dernier-numéro : la vérité est que les étoffes 
.bfjoctiées éri or on^ été fournies par ce fabricant^ mais les or- 
nement qui doivent servir pour le sacreront été coul^ctionnés 
â P5>,ris, chez M"". Quitiet, rue du Four, n*. 4o- Ces orne- 
mens sont d'une grande magnificence et d'une grafidc richesse 
de jravail. Il y a vingt-cinc| grandes pièces, chnsubk*s, cha- 
pes, tuniques, etc. La première chasuble e>t brodée eri or^ 
relevé en bo^.se sur un fond en or; la seconde chasuble est 
fond rouge et blanc, brodé en or a deux fjces. l.a chape de 
M. I'archevê'|ue de Reims , relevée en bo^scs d*or sur drap 
d'or, est d'une Irès-belfe exécution; l'agrafï'e est une pierre 
d'un gros volume et d\in grand prix, richement enchâssée. 
ÎJa mitre que poriera le m^nje prélat est ornée de pierres 
^ fines' qui fout beaucoup d'cflet. Toutes les pierreries ont -été 
montées par M. C^shier. oi fèvre du Roi, et les oruemcns tra- 
V3ill4s ch'^z t\PJ*V Quinct; c'est clicz elles aussi qu'ont cté 
ftitesL les broderies.. , 
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«-*Seus le g6uve»nemenl même dp^Buonap^rlCyO» rtee»-» 
nul le droit qç$ évêques pour la pi«blica(ion des H^rP« d'eV 
glisç. Le 20 raars i8o5, il fut d«xidé q^u'aucun ouvragi^ de 
cetl« nature, ne pour roit éire ffnprimé ou véjitiprimc s^ns \f\ 
pcrinission.de l'evéqike diocésain, et les contievenans désolant 
^Ife punis cpnforniénieDt à In loi, du 19 yiiîlet 1793. L04 
cours el tribunaux ont plus d'une fois juge daris ce sent, et 
il importe, en effet, d'empêcher la publication de livres ijut, 
i^us des titres itnppsafis, potirroienl conlenir.des erreurs. F.^ 
question vient de se reproduire à l'occabîon du Catéchisme 
de Coutances. M. IVveque dé Contances avoit cédé pour dii^ 
'jtns à son imprimeur, le sieur Tanquerey, le droit d'inaprimer 
ri -de distribuer son Catéchisme pendant dix ^ns. 1^n,au!r«t ^ 
imprimeur, le sieur Voisin , prétendit avoir le droil de publier 
le nouveau Çaiccitisme sans Tautorisation du prélat. Tàn^ 
qurrry (îi sai?ir celtp édition, et attaqua Vaibin coipqae con-? 
treCaçtegr. Le 3i aou) 1824 ^ le tribunal correcUonnel de Co0« 
lances condamna Voisin à 606 fr^ de dommages et inlérêts^ 
déclara les exemplaires saisi» confisqués au proïit de.Tan^oen 
rey, e^t condamna en outre Voisin à 100 fr. d'amende etaoïc 
dépens. Celui-ci en. appela à la cour royale de Cacn , qui in- 
firma ce jaugeaient par arrêt du 17 février 1825. Cet arrêt 
porte plusieurs considérons , entr'autresi» que l'ensçigneineiïl 
est une dette pour les évêqaes, el ne doit point être un impôt 
poqr lespeuples.Tnaquerey s'est pourvu en cassation contriQ, 
cet arrêt. Après le Rapport dé M. le consj^illçr iVumo|i>9,l8i«G 
cour, ay;int entendu ie9t dVoca4$ des parties, a rendu, lé ^99 .. 
avr^l , un arrêt qui casse et annulfe l'arrêt de la cou('d<;.Qt^iElv 
• et renvoie les parties devant la c ur de Rennes. , 

— La mission d'Arras , dont nous avons parlé dans la 
n**. liio, a continué avec le mêiiic succès, cl s est terminé^ 
de la manière 1a plus consolante. Les églises ne suffîsoient 
pas pour contenir la foule des fidèles. &1. l'éyêque a présidé 
dans la cathédrale, et successivement dans les autres églises^ 
les divers exercices de la mission. Les cérémonies usitées ont 
fait l^s plus heureuses impressions. Le joor de la çomnaufiion 
générale, il y avoit à la sainte table plus de trois mille per* 
sonnes,, sans parler jde celles qui a voient cpmmiinîé k des 
messes particulières. Une grande partie d^e la coçipagnie de 
discipline, et- plusieurs^ militaires oe la garnison, ont paru à 
la sainte table et ont reçu du prélat !è sacrement de cçwGrr 
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ipAtioo. La planlation d^ la crofx se fil I^ 2» avril. Ceife crohc 
avoit été dé|M>sée,8ur la grande place, vis-à-vis un aube] i*i-- 
chement orne: les cbœursxle cbani eL les ficlèles étoieitl ran- 
fiés sous les ban^iiëres de leurs parnis.^es respectives; toutes 
\^ 4roiipes de la garnison av<»ient clé éclu'lonnées d'avance* 
sur la route , et nn escadron de cavalerie se Irouvoit en orVire 
de bataille en face de. la cf.oix. Arrivé au pied de Vaulel, 
M. I*évéquè bénit sojennellemenl la croii , qui fut portée par 
sept divisions d'boinmes jusqu'à la place de la Préfecture. 
M. Pabbé Bau^pan prononça un discours, aui fut suivi d'accla* 
niattons unanimes. M. l'evcque prit ensuite la parole, el ter- 
mûia une improvisation touchante en adreswnt aux mission^* 
naires placés devant. lui les re merci mens Us plus affecltieun. 
Le di^mancbe suivant, M. J'abbé*Hauzan fvt ta clètûre de I9 
mission par un discours qui arracba des larmes i son audi- 
toire. Une foule de pieux ndèles l'accompagnèrent jusqu'aux 
portes de la ville à son dé|»art , et lui témoignèrent de nou- 
veau la plus vive reconnoissance pour son zèle infatigable et sa 
charité active. - #•. 

— Dans tine retraite qu^e^M. l'abbé Dufêlre, mtsiiontiaire 
de 'Tours, doqnoit à la paroisse d^e Saint-Nicolas de Blois^ i) 
eut occasion d'adresser la parole aux militaires du premier 
bataillon du a3'. de ligne, en garnison dans celte vHle. Son 
discours toucha ces braves , e^ yingl^cinq d'enir'êux résolu^ 
rent de se disposer à faire Içur première communion» M. l'abbé 
Desba^V viç'îi'is de la paroisse^ «if. ebargea de les inafruirc; 
et y si cette t'^cbe a été souvent pénible pour lui y- elle lui a 
aussi procuré d'abondantes consolations, car ces bons m\X\* 
tàires ont montré un louable empressement à se faire in» 
st miré, et leurs chefs ont secondé leur bonne volonté. Dis- 
pensés de toute espèce do service, on les vojroit-se livrcv 
.entièrement à Tétude du catéchisme, et six d'entr*eux, à la 
tête desiquels se trouvoit un sergent de grenadiers , instrui- 
soient les moins avancés. C'étoit une chose touchante que ce- 
soin de ces bravrs gen$ à appren^lrc \\ Icnrs camarades les éléni< 
Hiens lie la religion. Le dimanche 7l\ avril, les m^ltlair^.s ont 
fut leur première çommuoion; cinq de leurs camaradrson^ 
fait en même temps leurs pâques. Cette cérémonie a en lieu 
^ la messe paroissiale. La modestie e1 le recueillement de eesr 
militaires ont frappé tous Its 3'eux. Au moment de la com- 
. niunio», M', le curé leur adressa une exhortation qui paru^ 
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ftîre une h^ar^wse impression sur eux, Aprèrîa messe, îl« 
furent cenduîts au presbytère, où on leur avoit préparé un 
repas fimgal. Le soir, apr**s vêpres, on fit la' procession aux 
fonts baptismauf . et M. Desbayes prononça un dîsrours sur 
îes engageinens du baptême. Il les excita, par tous les inotift- 
de reconnoi^sance et d*bonneur, à rester ficièl<»s à leurs réso- 
lutions, et tous se consacrèrent à Dieu paV l'organe du ser-' 
gent , qui recita tout bàui la formuje des yœnx. M.. Téveque' 
de «Blois â^vonhi conronner celte œuvre, et leur a administré 
dans* sa cathédrale le sacrement de confirmation. Le prélat 
leur adressa un discours tout paternel si^r les bienfaits àjd Dieu 
k lenr égard , et ^r le^ rouvelbs grâces qu'ils alloient rece- 
yoîr. I) leur fit sentir les obligations qu'ils alloient coniratter, 
et hur rappela l'pxen>ple de tant d'illustres guer^-iers., qui se 
Boni inonirés fidèles aux lois <le la religion comrïie' à celles de 
l'honneur. Noos pouvons dire que M. l'evêque fut Ini-mcme 
édifié de leur maintien. Il y eut ensuite Une profession à la 
croix de la 'mission, ôii'M. ral>bé Pacherau, vicaire de la 
même' paroisse, prêcha sur la persévérance .çt en* en posa les 
motifs. Beaucoiip de fidèles s*étoient joints aux militaires, et 
tous se relirèrenl frappés d*on spectacle si conso^Ant. 

•—M. l'éveque d'Amiens pnbîi^^ le i5 septembre dernier," 
une fnsiruction-sur le recouvi^e ment des rentes et autres biens 
d(* fa briquet. Cette Instrn'ciion ,liussi remarquable par le soin* 
et les recherches qut «voient présidé à la rédaction', qu'elle . 
étoit iBp(>octanie par so»» objet', futaifnohcéé dans cê'jbtirnàl'^ ' 
n". 1061. Nous en fi'nes connoîireie plan et no*»'* en eilâmp*' 
quelques fra^ejcnens. Ija cormoi.ssance des lois, régleniens et df-. 
cisions, la distinctinn ài-s biens suivant leurs différentes na- 
tures, j'expose des moyens à prendre dans chacune des bypo- 
tlîèses, tout cela nous parut clair, précis et propre à guider 
les pa>teurs^dans des cas souvent assez compliqués ef embar« 
ras^ans. Nous crûmes d^'voir indiquer le nom de Timprimeur 
de M, révêque d'Amiens, afin que l'on pût s'adresser à lui 
^ pour avoir des exemplaires de rjnsirucli<»n. Mais le prélat n*a« 
Voit d'âb<Srçl songé qu'à son diocèse. en faisant paroîtré celle 
espèce de traité : il a donc fallu réimprimer rouvrage , et 
Mi révêqne d'Ann'ens a bien voulu autoriser cette réimpres-. 
9i(xn, L'^Inslruclion a paiu in-8''. (»)f ^t elle se trouve soit k 

^" ■ " ' " ■ ■ ■ v — — "■ ^ " ■ " • 

(ij Prijî^, 75 cent» et i fr. frùuc de poit*^ : ^ 
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Amfens, «liez Caron-Vîtet, imprimeur de l'êvcché, soît à 
Paçîs, chez A. Le Çlere et' C^rap. » quai des Au^ustins. 
MW. les cnres y Ipwveronl "des éclaircissemens et des avis 
qui Icar seront utiles dans l'ifrlérêt de leurs églises (rop sou- 
▼enl dépouillées par swite de la révolution. Nous croyous leur 
rendre service en leur indiquant cette Instruction*, à eux ou 
aut membres. et agons des conseils de fabrique. 

— La cause des caiholiques anglais, qui s'étoit présentée 
«oos un jour si favorables la chambre â^s cqm'nun^s, vient 
de recevoir un échec inattendu. Dans la séance de la chambre 
ées pQirs du aS avril, c'est-à-dire, qtialFe jours après la se» 
conde lecture du biH Tle duc d'Yorck a pi'éseRté une pétition 
du chapitre de Windsor contre les catholiques, et a prononcé 
À celte occnsion un discours oii il a parlé de ropposition éa 
feu roîî à rémancipalion. Cette mesure, dit-il, est contraire 
au. serment que le roi f.iii à son couronnement de maintenir 
ri«»vif)talnlité dé l'église établie. Le prince a fini en disant qut», 
quelle que fût la condition dans laquelle il pourroit se Iroi «■ 
ver, il persévéreroit dans les principes oii il avoit été jusque-. 
Jà. Cette déclar.-ïlion de l'héritier présomptif de If» couronna 
d'AuîîleterFe a. fait une grande sensation en dedans et-aa 
dehors de la chambre» Le lendemain, dans la chambre de& 
communes. M.. Brougham a fait allusion au discours du 
prince. \ Se» amis ont voulu l'interrompre et je rappeler à' 
Torflreri;^ f jadis il s'est ^(evé fortement contre la déclaration du 
duc, et a par^énetleuient d'ignorance, cle pVéJugfcs et de bi^* 
goterre. II. a déploré letenips oii l^émancipalionseroit vaine-* 
jnent réclamée par la voix de la natidh, et oh eHè seroit ar» 
rÔ!ée par l'opposition d'un seul, il voit celte u»esure environ- 
née en ce moment de doutés et de dangers^ mais ï\ n'en presse 
qu'avec pl«i« d'ardeur le succès de celle grande cause. Haton'•^, 
nous, a-t-il dit, dé pousser en avant le bill, qui seul peut, 
garantir l'Angrelerre d'une convulsion. Dans celte métne 
séance, le bi il proposé par M. LylllelQn, pour la frniichÎAe 
électorale en Irlande, a passéli une seconde lecture, à la ma<^ 
jorilé de 233 contre i85. Le ap avril, lard F. Leveson Go- 
iirer a proposé,' dans la chambre des coir^munes, dé pourvoir 

Î)ar ime.loi.au maintien du «cierge catholique séculier en 
îcosse. D'.iprcs son eslimolioii , il y a, ei^ Irlande, deux millew 
pasteurs prilicipaux et deu& mille autres placés dans des lieu^ 
^lioins imporcaas. 11 a proposé- de les divissir en trois clols^s^ 
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J'qne d'un dîiième seulement, ^ui reeevroîent aoa Uy*' êtérh ; 
faofre de quatre dixièmes environ, qui recevrotent isto liv, , 
et la dernière, comprenant le reste, et qui auroienlfio îliv, 
âterî. Les archevêques auroient i5oo liy. , les ëvêque* looft I. 
et les vingt-six doyens 400 liv. sIerK Après une assez iunpgue 
discussion, la motion a passé è.une majorité de ao5 contr* 
^62. 


NOUVBrXKS VOf.lTTQtfES. 

• Pabw.S. m. , ay'art ttc tnf»nnéepnr M, Leroux du Ciiâtelrt^di-paté 
du Pos-dr-^'.alais, dé la position inathriirfU9e du' $ifur Théry, de la 
«om m une de Go«iy, pw de Aix gnrççns, dont lé plus âp<* â à peine 
dix-huit an«, vient de lui accorder un secours provisoire de loo fr". 

t^-*— Ms'. le Dauphin vient.d*»€Corder une somme de 5ôe fr. pon# 
aider les hnhitan^ d'une pauvre comninne <lu Gueyras (Uaules-Atpes) 
a r^arer leur épjiUc. 

— M"»«. la Dauphine, a arcordé une somme de 5ôo fr. h un chUï-.- 
iiateiir de Tarrondisscmcnt de Saint-Sevcr (Landes), dont la maisou' 
a été incendiée. 

. *~~,S* A* R., Mabaiie a fait remettre im nouveau recours de 100 fr/ 
aux incendies de la commune de Vignoles auxquels elle asoit déjà- 
daigné accorder la rnéroc .«onîme. - ^ 

— • LL. ÂA. BR. m. le duc et M"», la duchesse d*Ori&ns ont en- 
voyé 30o fr. pour les pauvres du .^i*. arrondi««emy'nt.* 

— M. la Dauphine est fiWàe h Beauvais \i«iter les mnnuf idurés et 
aptres étalilissemens de cette ville ^ ainsi que ceux c^ni se trouvent 
•p la routCé ... m; « 

^ — Le Moniieur publie une ordonnance <lû ï^oi relative aTçxécu- 
tîon delà loi d'indemnifé. Cette ordonnance e»t divisét en jept titre.«|^ 



ffôn de domicile daii« le département où sont situés les biens ^ili^'né*} 
a'^.'les noms et prénom^ des individus sur lesquels les biens ont i^té. 
confisqué*; 3». la déclaration que le réclamant n'est pas ren'ré, de- 
puis la confiscation, dans la possession de ces biens, on, s*il y est 
rentré , les indications qui justinercmt les: paiemens qu'il a faits. 

' — La chambre des pairs ayant décfdé qu'il seroit d<*sîgné quatre 
suppléant de»tiné< à remplacer ceux des membres de la députation du- 
sicre qui se trouveroient empécUés,- le sort a désigné pour suppb'aus 
fAM. le marquis de Rastignac.» le duc Matthieu de Mootmpi^ency, 'a 
^nc de Montmorency et Te comte d'Escars. 

— MM. les présidens et secrétaires perpétuels des quatre Académies 
ebmposant Tlnstitut royal de France ont reçu des lettres clones de 
(». M. pour a«i«tcr si la cérémonie du .«acre. 
r*M. le lieutepaptrfirrnérail |.ion,..commandatKt la a', di^-iion mU. 
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lîtaire, est nommé pour commander tes trempes qui se trouveront 
réunie» à Reiras à IVpoqiic. du sacre. - » 

—rUa détachement de cctït vingt hommes de la gcûJanuerierojialc 
de 'Paris partira, le 18, pour Keims. , 

— Le nombre des mosictens qui composeront Vorche.«tre à la céré,- 
monié du sacre est, dit-oii", fixé ù^leux cent vingf. On assure que, 
stiivant un antique usage, au moment de rtiitroni<iafion on donner;^ 
la votée !i plus de douze cents oi^^eaux dans la cathédrale de Reims. 

— Sidi Mahmout,. envoyé extraordinaire dit bey de Tunis, est ar- 
rivé à Paris le 3 mai, et a été reçu au mini>tère des affaires étran- 
gères le 5 mai. Sur la demande qui lui aéré faite, s'il se trou voit 
bien eu France, il a répondg : a A mon débarquement à Toulon/ 
j'ai été Mirpris; à Lyon, )*ai été émerveillé j mai» en voyant Paris^ 
j'ai oublié ^tout ce que j'avois vu. » 

— M. le duc de Northumbcrland a .débarqué à Calais, lé Si avril , 
avec toute sa suite et neuf voitures. Une corvette à troti mât) a es*- 
corté les deux paquebots porteurs de Tombassacte )uqu'à la rade dé 

. Calais, et a salué de vingt-cinq coups de canon celui que montok 
Tambassadcur. S. Exc; est uartie.de Calais le 4> Q^ A couché à Abbe-, 
ville; die arrivera probablement à Paris le 6. 
• >-» On dit t|ue M., le comte Guilleminot va revenir, de Constantin 
nople pdur comparoitre comme témoin, dans raffaire des marchés 
Ouvrard. On ajoute que IVlM. de Sémonvide et BordesouUe seront 
aussi entendus comme témoins dans cette affaire. ' - . > 

— Un violent incendie a^détiroit pfnnque en ei|tier Iç village de 
Monchy-la-Villç, près Noailles. Quarante-huit familles sont sans pain 
et sans asile j deux femmes ont péri. ' -.; . 

^■^M, Tabbé Menjaud vient d'être appelé aux fonctiqiis de prdi^i- 
seur au collège royal de Natici. i hi-m . 

— En réparant le clochçr de IVglise d'Ancertilté (Méiirthe),.on a 
trouvé , sou» la dernière marche de l'escalrer, environ deux cents 
pièces d'argent. D'un cété soni tes armes de France, avec ces fnots: 
Karolus ffancorum Hex^ La légende porte : Sit nomen Domini Lcy 
nedictùm, La forme des lettres, qui est dû 14^. siècle, semble indi- 
quer que le Roi, que cea pièces de monnoie rappellent estCharles V|, 
cehti qui ré<luisit à trois les âeurs-de^lis sur Tes afrmes de. France. • 

— ; Le roi d'Angleterre a reçu de la manière la plus gracieuse, té 

37 avril , une députation des catholiques de Ùubhn. , qui lui a pré^ 

sente une pétition po ur demander leur admission à régalité des droftâ 

«olitiques. Le comte Fingal étoit à la tête de cette députation, él 

M. O Connell se'trouToit parmi les membres. 

— Le roi d'Espagne a publié un décret, daté du 19 avril, où il dé- 
alare qu'il eH résolu à conserver intacts et dans toutç leur plénitude 
les droits légitimes de sa souveraineté , sans permettre Télablissement 
de cliambres et autres institutions contraires aux lois et usages du 
royaume. 

— ^ L'einpereur Alexandre a quitté sa eisipitale, le i3 avril, pouffe 
rendre à 'varsoirfe. M. de Nesselrode accompagne S^ M. I. 
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cnAinnBE des p^AiKSi ^ 

Le -3 mai, le mini tre de Pi utc^ rieur a (ràbont pr<*jjenfé six pfojcéf 
de hii th'jà adof.ti's ivar Vautre cli ambre, et relalifi», le premier, aui 
ccofej» secon<laire.s Je m.tWlecine : ^as second , Irfiisième et quatrième ^ ' 
h des impcHiitioDS extraordittaires votées par divers di;p»rU*mett*; le 
cinquième, aux cafiaux cfe la Corrëïe et de la Loîst-re; îe sixième, à 
Touverluie d*(iti canal daiisJa vallée de la Marque. I.e'mimstre cieg 
finanee^ a -présenté ensuite le>prôj<^t^dr loi slir les coinptes de 1 823^ 
et celui su» les crédits supplt'ltientaires de .J824. Deux autres projeta 
de loi ont été présentés par le ministre de la guerre; le premier, re-* 
iatif à la ventf?^ du parc de Grenelle et divers- autres ècrrains dépens 
dans du ministère delà guerre; le secodd^, ailx peli^ions que pourront 
obtenir les Suî?^e5 du, 10 août. 

,, M. Icf pt'ésidetif a com'mutiiqué h la chambré une lettre de M. le 
miDistre de» finances cctiteuant invitation de désigner troi-» candidats 
parmi le<qu<>ts le Boi doit^ioi^ir le président de la cotnmission de 
sorveillance dr la caiss^e d^ambrtierVJmcnt. 

Le 5. -mai , la chaltïbre a etitendu Un rapport f.iîl au nom du comité 
des pétttfon<t par M. de Saint- Bomans. Elle a en^ift; nommé, ait 
Acruiin, les trois candidats entre lesquels le Roi choisira le président' 
de. la crmmif*ion de surveillance de la caisse d 'amortissement. Les 
candidats d^$:ignés sont MM. lé comte MoUicn^ le due de Lé vis et 
le marquis d^OrviHiert* 


CttAMBKB DES DEPUTES., 

Le 3 mai, M. de Pqpmerol fmt. un rapport au non^ de fa eorami^-< 
»îon des pétifions. Le ^ieur Gibtfrt, ù '^aulevillc, ili'mnndc* cniç lés 
tegi.-'tres de l'état civil soicnl rendus aux qorés, et que la bénédiction 
tiuptiale précéde.l*acle civil. La chambre' renvoie eette pétition aux. 
ministres dé la justice et des affaires ecclésiastiques. 

M. le président tire iiu sort k'S noms des vingt m^^nibres qui doi- 
"Vent compoiscr avecle bureau la grande députatlon du .«acre. Ce sont 
MM. Borel de Bretizel, Rolland d'Erceville, Bazire, de Flogeac, de 
QuerouvriouA, Chilhaud de La Risaudie^ Desperriers, de Berthief, 
Duperreux, d'Anth^s, PintevilJe de Cernon^ de Sallaberry^ Jusl de 
Koailles , Lcmore , de Beaussct , AguilJon , de Biancourt , Beboul^ 
Lizot, de Choiseul d'Allecourt. Les députés suppléans sont MM. de 
Lauro^ Carrelet de LoisyJ^ Piet, le prince de Crojr-Solre, Mt^rtin de 
Villers, Cochin. ^ \ ' . : ■ 

La chambre* après celte opération, adopte, par assis et levé, les 
deux projelis dé loi relatiîs ^ femprunt de la ville de Reims et à la 
navigation supx'rieure de la Seine. Le premier de ces pruj-ets est 
adopt^j au scrutin, à une ma)ofité de aàS.yoix çoi:^re>/et re se« 
cond.par aaS voix contre 5. ., , 

Le~4 mai, M. de Lastours propo^, radûption du projet de loi teh-* 
dant à convertir «n entrepôt réel Tentcepôt fictif des graiiks. étran- 
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{;ef«. L^ordre du jour appelle la discussion do la loi Aeê finances dé 

M. Bacot de Romans s'élève avec force contre le système d*adrt!iî- 
ï»i«trafion , contre la rentralisafion , qui ri*est pas, comme on Ta dié, 
*f!ne nécessité de noti:e'gouvrfnpment actuel. Ne vaudroit^ilpàvmieut 
que tout se pa.<nât entre de* magistrats honorables, en're les d^'légués 
du pouvoir loyal, *t le» notal>les des départeroens iet des communes? 
Couvrir la France d'un immense réseau, et fonder le pouvoir minis- 
tériel sur la direction de tnu< les intérêts locaux et individuels, tel 
e^t, en deux nir»*s, le secret dirsystome que Ton vowdroît substituer 
- nu règne de< doctrines conservatrices de notre organisation politique- 
et sociale. L'orateur" vote contre le budget. 

M. Diipille vou'i^oit qu'on augmentât la solde de la gendarmerie « 
et il invoque la Ju:tîre de la chambre en faveitr des fidète-i Y**^*^^*'"* 
et dc-î chevalier*? de Saint-Louis. La ninrine réclame aus««i de grandes 
améliorattons,surfout sous le rapport de raugmcntatinn des vais<;eaux. 
M. Terrasson de Montléau se plaint de ce qu*on refuse à la France 
uncaduiinisfrâtion municipale. 11 ajtiaqiie la oen(rali«Qtion,qui donne 
toutes les détresses. de la stérilité au milieu dé Tahondance. 

M. de Sainte -P4arie s'élève aussi contre les abus de la centralisa- 
tion. La centralisation -e^t l'hydre de L'erne, il faut la tlier où être 
dévoré par elle. 11 n'est qu'un seul moyen, c'est "de créer les insti* 
tu lions qui nous manquent. 

M. Labbey de Pompières soutient qu*il n'existe que trois Ipoyen* 
de pourvoir à la dépense d'an budget, Pitopôt, l*emprunt et l'écono* 
mie. On a usé des .deux premiers dans toute leur latitude; le troi- 
sième est encore intact, hàtons-nnus d*y recourir. Mai* ce n*est plui . 
d*' réductions partielles que peut résulter une économie sulBsante^ 
ce'nVst'qu>n changeant le système administratif qu'ôïi peut atr 
teîttfh-c ce but. -• ' ' * « .- ;, , v 

M. de SaintChamans exprime le yoen de voir •«ine forte -diminntito 
«'opérer sur la contribution mobiliaire , établie, par la convention 
pour subvenir à des besoins extraordinaires; il demande aussi la sup- 
pression de la loterie, comme étant un impôt immoral, et \ote pour 
l'adoption do budget.' 

Le fi.mai, M. -Lederc de Beaùlieu présente des observations snr 
plusieurs articles ilu budget. 11 regarde, rinexéeution du monument 
de Louis XVI comme un scandale. Je demandai, ajoute Torati^ur^ il - 
y a deux ans, crue l'église de France fût assimilée à l'Hôtel de« Jn,- • 
"vaH<les et a la Légion -d'Honneur; qu'elle fut doîée et non salariée. 
Mon opinion n'a point varié dicpuis ce temps. Je sais cependant qu'on 
ne aauroit convertir en dotation le budget du cfergé, tel crïril e^t, 
tant que les desservant et les vicaires ne seront pas mis au-aersus du 
besoin. Il vote le rejet du projet de loi. 

M. de Frénilly désire qu'on détruise la centralisai ien universelle, 

en créant des centrali.^atiom'parti elles. ArHvtS "au ministère d**» affaires 

ecclésiastiques; n'oublions jamais, dit-il, que .toute la société; son 

ovdre,la civilisation, sa stabilité-, la vraie monarchie, enfin, sollt 

-sortis deee mot cMliens, et dureront autant que lai» Ce sont donc 


■^ies clirVliei» qu'il tant ïatu:. Il faut ûes flofèer, des armées i>oiir dé- 
fendre riitatj pour f\uc l'Etitt exi-^le, il faiit tk?s çhf^ljenr P.iss2ni 
au ministcre de Piiitéricur, M. de Frénilly ^e plaint ilë ce que ie 
LouTrs ne s'acfaiNvo pas, et de ce qne les traVaux de la M«idelcine 
traiiwnt en longueur, et termine en soumettant à la charr.bré que|« 
<qiie* réflexions sur la refonte des molinoics et mir l'impôt du sd. 

M, le président donné ledure d'une lettre de M; le mintsire den 
finances, laquelle a pour objet d*inviter la chambre -à nommer six 
candidats parmi lesquels le Roi doit choisir les deux cfiéputés qui Aoî~ 
vent faire partie de la commission de sarteillance de la caisse d'amer* 
tissement. ' 

M. de Lëzardière r(^clame rattetition-des mrnisères sur IViat âés 
firo^inces. H voudroit que Tadministration favorisât le commerce des 
▼ins. 4*e clergé devroit être constitué poor posséder et a<Untnt$trei*y 
«t. le re/te de la somme affectée k la dotation seroit alloué en reiitev 
immobilisées. M. Gautier se livre à des considérations tr^s-étcndues 
sttr les aânéliorations que réclament ragriculture et Tindastrie. M. de 
lilirosse combat le prmet de loi sous le rapnort de la centralisation 
et de rénortaité des charges. Jtf . Dabotirg s élève contre cette mul^ 
titude ^'emplois salariés qui rend impossible le vœti 'd'un bon lloi^ 
et a retida ia poule au pot lefiartagc exclusif des fonctionnaires pu- 
•blics. M< Coapier s^élève contre la mauvaise répartition de Timpèt 
foncier. La suppression de la loterie ne Uii pareitt pas nécessaire; 
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Elégies vendéennes et poésies diverses; pal* M. de Sapioaua 

die Boishuguet < i }. 

Les mégies vendéennes ont déjà été annoncées dans notri* 
ti*. iri3, oii Doits en avons cîié quelqae êtiose; elf^ sont ac- 
compagnées de notes sur difiërens faits relatifs à l'hisloife de 
le Yendée. IM* de Sapinaad y a joint des poésies diverses, le 
Retour dé Vérnigré, une élégie sûr la mort de Ms'. le duc de 
Berr-î,des v«rs pour 1« naissance dé M<'. le dacde Bordeaux 4 
ia traduction du Cimeiière et du Printemps , de Gray, unfe 
pîëce intitulée VErmite, traduite de l'anglais; la traductîott 
de plusieurs hymneà de l'£glise, un morceau imité dé Klop^ 
Stock, enfin |ilusieurs pièces de vers de différens genres. On 
retrouvera dans ces pièces la facilité^ iMlégance, la'douc^ul^ 
et le naivrc»! qui disliaguent si heureosesient les poésies de 
H. de Sapinaudé 
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il) I vol. âo^iâ; pnaL, i fr. 5o e» et ( fr. n5 cent, franc de porh 
^aris , à la libvafine ecclésiastique d*AdF. Le Gtere et compagnie ^ 
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Sur la Société cûtholiquè des bons Iwres et la Èihlic-^ 

'thèque catholique, 

* ■ 

Ces cleiix entreprises) nées pfesqu^en même temps, ont éld 
fûyorisëes d^un succës a peu près égal, et, quoique leur but 
ne soit pas précisément le même, cependant le oesoiti génc« 
salement senti d'opposer une digue au torrent des mauvais 
Uvces a fait accueillir par les amis de la religion l'un ou Tau* 
tre des deux recueils. Dés évéqties, des pasteura, des magis- 
trats, des laïcs de toutes les classes , des dames pieuses ^ ont 
souscrit, tantôt pour la Société , tantôt pour la Bidlioihèqne. 
Quelquefois la ressemblance des noms a fait confondre les 
deux œuvres; quelquefois aussi ou. a crû voir entr'eltes une 
sorte de rivalité qui n'étoit pas dans les intentions de ieur.s 
fondateurs. Toutes deux ise proposent de répandre de t>ons 
livres, mais elles ne travaillent pas absolument pour les mêmes 
classes. La Sociéié catholique s'est empressée de démentir des 
bruits qui aûroient pu nuire au succès de Tune ou de l'autre 
entreprise, en montrant, quelque part que ce soit, des sen-** 
timens die jalousie peu convenables avec l'esprit d'umon^t de 
charité. LÀ circulaire suivante, qui a dû être adressée par 
M. le directeur -général aux directeurs particuliers^ montre 
asiee les dispositions de la Société catholique i 

« M. Je duc Matthieu de Montmorency, notre président ^ 
vous a dit, dans la dernière circulaire de la Société j que vous 
deviez considérer avec le même intérêt^toutes les entreprises 
qui ont pour objet la propagation des bons livres, et nous ve^ 
nons aujourd'hui renouveler cette observation , qui tend à 
réunir les voeux de tous les gens de bien qui travaillent,' en 
France, à la même œuvre. Entre les entreprises que nous de^^ 
vons ainsi nous associer en les favorisant , vous aurez déjà saitj 
doute remarqué vous-même la Bibliothèque catholique , er, 
malgré quelques notés ou articles de journaux, vous aurez \u 
qu'il ne pouvt>it y avoir entré cette opération et celle de la 
Société catholique qu'une hepreuse émulation, et que l'une et 
l'autre dévoient se confondre par le concours de leurs moyeiiS 
et par leur zèle pour la religion. .^ . 

TomeXLIII. V Ami de la Religion et du Rot: .C © ' 



l 


( 4oa ) 

» Noas vons engageons donc à voir avec bienveillance Vœn-^ 
vre de la Bibliothèque catholique, el à la proléger san^ nuire 
à la notre. Vpus remarquerez que les ouvrages qu'elle répand 
sont plus particulièrement destinés à former la bibliothèque 
des personnes instruites, afin de fortifier et accroître leur foi. 
Ceux que nous vous envoyons sont plus spécialement destinés 
à être prêtés ou donnés^ à être répandus dans toutes les classes 
de la société, et ainsi à développer partout les mêmes senti-^ 
mens de piété. Vous sentirez dofic qu'il est juste et bon de fa-* 
voriser ces deux csuvres, et de faire régner entr'elies l'esprit 
d'union et de charité. L'éclat florissant de \m Sociélé catholi'^ 
ue et de la BibU(Hhk4p4e ee^lholique nous est »n sûr garant 
e la bénédiction de Dieu aur noire patrie, et doit mériter 
notre reconnoi^sance env'era lui et noti>e zèle pour tout ce qu» 
peut servir à la gioîîpe de %on nout. 

» Signé, l'abbé Loeveubruck. » 

■ . ♦ ■ 

De si religieux sontimens ne ponveitt qu'attirer les bénédic* 
tions de Dieu sur la Société catholique. Ainsi le nombre des 
souscripteurs s'est accru dans une progression vraiment éton^ 
nanle; il s'élève aujourd'hui à plus de six mille,- parmi le»* 
quels figurent des hpnames distingiiés par leur rang-, }etif 
naissance oU Leurs emplois, et des dames pieuses et zélées» 
Lé clergé surtout a paru voir avec un vif intérêt une entre-' 
prise si utiie, et des di récitons particulières ont été fortneNi^ 
dans plusieurs villes.' Les livres delà Société sont tipaintenanl^^ 
répandus dans loua )ea diocèses*. Ces livrés connnencent à foi^- ' 
mer. un petit recueil^ on a publié successivement V Histoire 
de la Religion de Lhomona; le commencement des ActtSi 
des Martyrs, \e& Histoires el^Parabolvs duTère Etonaven:^ 
ture; I* Exposition abrégée dfS preu^s historiques de ta w* 
/f^<0/i , par Beauzée, et en dernier Heu la J^ie de saint Louis, 
Je tome il des Actes des Martyrs et les.Anecdoias chrétiennes 
de Reyre. G\*steii tout kuit volumes qui ont paru depuis le 
mois de septembre; les trois derniers , <\ue noii^ n^avions pas 
encore eu occasion d'annoncer, ont paru presque coup simt 
coup. Là Vie de saint Louis est priuç{|)alement tîpéç de ceille 
rédigée par Godescard dans les Viesdes Pères j un a mis à. la 
fuite le Panégyrique du saint Roi par M. l'évêque de Troyesi 
Les Anecdotes chrétiennes ou Traits 4^ Histoire choisis • spnt 
un eittrait da l'ouvrage dû l*9bbé ti^yre, ^ueJ'ôa a réduit 4 ua 
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▼olume. Ces deux diernîcrs ouvTsrges et celui de Beaazëe 
sont dans le format in«i2, qui a été ju^ë plus commode; lô 

f»apîer et l'impression, sont mieuit que dajns les premier^ vo* 
urnes, et ou a eu égard en cela aux observations des sous- 
cripteurs. ., y . 

La Sociéié catholique se propose de faire 'paroStre avant le 
mois de septembre iquelques^autres volumes; savoir, la Doc-*. 
trtne. chrétienne de Lhomond , le Journal de Cléry, le dernier 
volume des Actes des Marijrrs avec la Préface dé dom Ruy-^ 
nart, qui formera elle-même un petit volsme, et la Vie de 
Jésus-'.Christ ^ wï peut-^re un ouvrage dont on s'occupe ac- 
tuellement sur les préjugés populaires contre la reli^ioil». 
^ Ainsi, la Société aura publié en un ajn neuf ouvrages séparés^ 
formant douze ou tretce volu«nes^ et; coitiBie clia(|ue sonsr 
criptCLur reçoit trois exemplaires ai cba4|ue. envoi, chacun aura? 
eu pour S/^ i»oiiscription plus de ti;enle-six volumes. C'est plu» 
qu'on n'avoit promis, et si on a pu publier autant d'ouvrage» 
dfnis une première JThnée oii on a voit à créer l'entreprise ^ à 
préparer les m^oyens d'exécution , à supporter le» frais dà; 
premier établissement, on a de justes raisons. d'espérer «qu'une 
seconde année offrira plus de facllrtéfl» encore pour retiiplir'. 
les vœux des respectables souscripteurs et le but de .la «Sa.*-; 
çiété,^ . . . ' - 

Aprèrs avoir parlé du zèle et des auCçès de ki Société cû'^ 
thoUque , il convienvt.de présenter Jes résultats d'une sîutre; 
nntrepnse^ commeiicée a^ussi J'année dernière, et qui a été 
également. favorisée par le» encouragéméns-des amis de la Ve* 
ligion. La Bibliothèque catholique , eonçue sur un plan ua 
peu aifféreut de celui' de U Socféié, doit se diviser en six sé-^ 
ries :' bibliothèque ecclésiastique ,. ascétique., apologétique^ 
pour l'enfaïkce , historique et iittéraire. Chaque série est sub- 
divisée je» classes, dans lesquelles se rangent les écrits des au- 
teurs les plus estimés. Chaque mots l'on publie deux voiu-^ 
lueSvrAm i«i-i^r l'autre i|i*.i8r U y, 9 eu jusqu'ici quatorze 
Volumes publiés, sept dans le format in- 1 a et autant dans le 
£c»rtiiat ifi^i8. Les ouvrages in- 12 sont les (Siu^res spirituelles 
de Fénéjon (il n'^'ii a encore paru qu'un volume, qui doit 
être suivi d'un second); V Histoire abrégée de V Eglise, pat- 
Lbomond, aVeo une coniinuatioii^; le Trésor des artisans^ 
domotiques ejt -gei^ ds\ ha campagne ,. par M "**. Lepri uce, dd 
BeaumoQty ouvrage anciennement connu sous le titre de 

Ce a 
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Magasin des pauvres } le Catéchisme philosophiqite de Feller, 
2 volumes, qui àdivent être suivis d'un troisième; les Mœurs^ 
d*\s Israélites et des Chrétien^, par l'abbë Fleury; et enfin, le 
premier volume de V Histoire de Téglise g^aHicane, 

Cluique volume est précédé d'un Avertissement de Tédi- 
teur, et le plus souvent d'un? Notice sur l'auteur. Nous avons' 
déjà parlé de qtielqûes-uns de ces A vertissemens et Notices. 
Npus-n'avons pas besoin de faire remarquer que le cboiiC des 
livres est coY>çu dans le meilleur espnt; seulement quelques 
personnes ont parti étonnées que la Bibliothèque catholique 
entreprît de réimprime^ Y Histoire de V église gallicane y ou4>' 
vrage de longue haleine, et qnf même n Vst pas terminé : mais ' 
]*^iieur a déclaré que les personnes qui ne souhaiteroient pas 
recevoir f elle /ifiV/c)r>epourroient la remplacer par d*autres 
livres publiés ou à publier par lui, de manière li ce qu'elles 
aiiroient vingtH^ualre volumes pour leur souscription de Tan-' 
née. De plus, réditeur promet de donner, par forme de enA-' 
tinuation , un Tableau cnronologlque des évènemens de l'his*' 
toire ecclésiastique depuis i56o, cjioque ou les Jésuftes se soiit 
arrêtés, fusqu^à nos jours;, il y j'oinara aussi un Martyfologe 
gallican et une Table des matiè'res. Cette Histoire de réglise 
gallicane se publié dans lès deux formats in-S". et in-ia. Le 
premier volume va jusqu^â la mort de Théodose , en Bq5.' Le 
telle est entièrement conforme à celui du Père LongueTal.' 
€)n> peut soascrire séparénsent ][»ôur cet ouvrage ; le prix de 
la souscription est de 5 fr. pour I*iiir8*. et> fr^ pour rin-^î^»- 

Ees sept volumes ni-l9'q&i ont paru jusqu'ici sont les J^V 



de Dieu, par M. Languet, arçbeyêque de Sens; la yie de 
saint Ignace de Loyola , par Uouhonrs, 2 volumes^ et les 
Anecdotes chrétiennes de^ l'abbé Reyre. Ces ouvrages sont 
exécutés dans le même genre que les in-i 2 1 chaque voKiraé 
offre une Notice sur Fauteur et ui| Avertissement staf le tra- 
vail de l'éditeur. ' ^ ' 
On annoncé que ^ d'ici an mois de septembre , il paroirra 
deux autres volumes de Y Histoire de l'église gallicane^ le 
dernier volume, du Catéchisme philùsophique oe Feller, lé 
tomell et dernier des iEuvres spirituelles de 'Fénélon, et les 
Instructions de Toul : voilà pour rin-i2« Peur l'in-iSy on 
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clonnera le$ deux dernier» tomes' des Anecdotes chrétiennes dé 
B^yre, le Parfait écblier, et des Mélange^ de liticrature et 
de philosophie , en 2 vol. Ainsi 'on aura,. en un an,vîogt- 
qnâtré volumes, rnoifié in-12, moitié in-i8, et toqs les -ou- 
vrages commencés seront terminés dans l'année, à Tercep- 
tion de V Histoire de l'église gallicane , qu'on a la liberté de 
prendre on non. 

'Lvi Bibliothèque caih'oliqne publie de temps en temps un 
journal. Dans le second numéro qui a paru le mois dernief, 
elle réjwnd à qirelques attaques, et spécialement à celles de 
Téditeur d'un recueil qgi paroîv depuis le mois de janvier 
dei'nier. "Nous apprenons que. nous sommes niallrarté nous- 
inéifié par ce recueil, que nous avions renoncé à lire, parce 
que ^és premiers cahier^ nous avoient paru écrits avec em- 
phase /arrogance et milice, et parce que nous y avioni 
Iroitvé «h manque absolu d'iniérêl. comme de mesure. Nous' 
y reviendrons, s'il le faut *, mais les querelles que le rédacteur 
de ce recuéi! a suscilécs à la Bibloihhqife catholique nous 
donneroient peu d*onvîe de répondre à ctîlles qu'il peut nouk 
faii*e à notts-iiiême. Les souscripteurs de la Bibliothèque ot\X 
atKsi reçu , avec le dernier envoi, un beau portrait du prince 
de Holienlohé, et oh leur proinci'celui d4j P.ipe régnant avec 
deux pe lit s livres supplémentaires, l« Pensez-y ^'^" et la 
J?o/iy*<?yo//mdiff des gens de campagjiç. 

C^St^sâee rtiontrcr' que les deUïç^4»fi ire prises .marchent $ 
leur but avec un zële'èt une intcllig.è«cc qtii doivent leur as^ 
«urer réciproifoément l'estime et la conliaMCe de leurs so^s* 
cripleurs. 


' NOUVELLES ECÇL! SIASTll^UES. 

Pauis. Le sacre de m. I*évéque élu de Limoges ne se fera 
point, cammenous l'avions cru, dans la cbapeite des Sœurs 
de la rue du Bac , mais dans celle du séminaire Saint-Sulpice , 
l'iie.Ppt-dp-Fer. Le prélat consécra te ur sera M. Parclievêque 
de Bourges, dans la métropole duquel est Limoges. M. de 
villçle sera assialé de M. l'ancien cvéque de Tulle et de l'é- 
voque àclnel du même siège. Tulle est aussi de la même pro- 
vince, ecclésiastique. , 

:. -^Lc Roi, sur la présentation de M. le minisire des aO'atres 


) 


\ 
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ecclesiastîqties, a nommé im succe$sftir h M. Pelî lot, direc- 
teur pour !a partie de Tinstrurtion publique. Ce directeur «"St 
M.Çharpît de Courvile, prësidpnl au tribunal de première 
instance de Nanci. Ses principes, son zële et srs talent doi)- 
nent la ju^it^ confiance qu'il réparera la perte qu'avoit faivc 
l'instruction publique dans ,1a personne de M. Petilot. / 

— Un journalîsle que le zèle pour la religion dévore, et 
qni est à r^ffàt de tous les abus et de tous les scandalipa pour 
les dénoncer charitablenient, a signalé, le Juiidi 2 mai, un 
petit imprime qui porte ces titres: Examen fie' cotucipnce,; 
Megîe de vie; Tiemedes contre k péché; Abrégé du la Joi. 
Cet imprimé , qui a paru k Lyon , chez Rusand , 1824 « est on 
in- 12 de 24 pages 9 et porte l'approbation de d«ux ^randsr 
vicaires de Lyon, MM. Courbon et ChoUetpii; l'écrit est 
d'ailleurs très-aocienuement connu et usité dans le diocèse. 
Pourtant ce malheureux écrit a révolté la |>iété sévère du 
-ConstitulîonneL Nous avions ouvert, dit>il, ce/ ouvrage avec 
une impression de respect, espérant y trouver une source 
d'édificqtion et de sages leçons de morale ; qve\ empressef- 
inent du religieux rédacteur poifi s^ édifier ci s'instruire, et 
combien cette impression de respect me touche et %ïh' édifie 
moi-même! Mais quelle a été noire surprise, continue- l-il^, 
de n'j' trouver à la page g qu'un exposé complet df s conibi* 
naisofts les plus monstrtéeu ses de la débauche !.,,, Le lecteur 
n*attend pas que nonr /^ifnetrunscrwc ici ces passages,; on 



approuvénl ou réjx 
peut retenir une sorte d'indignation; il demande comment on 
révèle à la jeunesse dès secrets deeo>rrupHon renjeimés jus^ 
qu'ici dans les ténèbres de quelques âmes empoisonnées; il 
dénonce aux parens les périls de leurs enfans, et il s'élève 
contre ^es ma^vstrats et contre la police qui s'endorment sur 
de tels abus. Vous frémissez, lecteur, et vous vous faites une 
horrible idée d'un ouvrage q^tti excite à ce point le zèle d'un 
profane- et la sollicitude d'un mondain. £h bien! on nous a 
apporlé-cet épouvîrntable éciit;on y trouve en effet à la page 9 
un examert dé conscience sKr des matières délicates ; mais 011 
n'y trouve point , l>iea merci , un exposé complet des com^ 
binnisons les plus monstrueuses de la débauche, ni. des se^ 
crets de corruption renfeimé^ jusqu'ici dans les ténèbres i il 


t 
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faut qne récttvaîn dû Constiiutionnel n\i Ta me Sien inno-* 
crn(« et bien pure pour êïre rëvoJlë des délîiils renfermés 
danfs cet Examen, et (|iii ne forment guère qu'une vinfjtaine 
de lignes; nn seroil (enté de lui dire ce que le renard disoit 
•a lion dans la fabie : Seigneuf^vos scrupules font voir trep 
de délicatesse^ L'indinnalion do journaliste, ses rélicences , 
«es vives expressions « la teinfe d'exagération qu'on croît re- 
marquer dans ses plaintes , tout cela provient sans doute d'nn^ 
excès de ?5èle. Puisqu'il a tant de pudeur, |>uisque'tout ce qui 
peut blesser cette vertu ralarme si fort, cela nous donne l'es- 
pérance qu'il ménagera dorénavant les oreilles de ses lecteurs , 
qu'il ne fera plus Téloge d'écrivains licencieux, qu'il ne re- 
"commandéra plus un jVoènie trop fariieux de Voltaire, qu'il 
. n'annoncera plus des poésies éroliques^d es contes libres, et 
d'autres productions un.)>eu plus dangereuses i\ue VExtvnem, 
de conscience dénoncé. Alors nous serons en droit de conclure 
qoe ses plaînles lie sont point affeciées, qu'elles partent véri- 
tablement d'une conscience timorée, et qu'on ne peut lui ap^- 
pliquei^ces vers d'une pièce qu'il connoU bien : 

-Au8»i ne voh-je rien qui ?oit plus odieux 
Que ces dehors plâtrés d'un zèle ^pi'cieim. 

Nous voulons cependant, avant de finir cet article, caïmer 
mi peu les alarmes du Constitutionnel, \\ est eft'rajé de voir 
YExamcn de conscience ci*dessus distribué dans les pension- 
nats àe.s deux sexe», et il tremble que les jeunes personnes 
iv'y appr<»nnént ce qii'eHês:doivei»| ignorer. Mais l'Examen de 
icbnscieTice destiné aux pensionnais n'est pas celui dont il 
donne le titre; c'est un autre qui est intitulé : Examen de 
conscience d^une pensionnaire , à Vusage des maisons d*édu» 
cntion , à Lyon , chez Rusand , i8a5,. petit in«i2 de 4B pages. 
Or, ce dernier Examen, que nous aA'ons aussi sous les .yenx, 
ne contient rien qui puisse alarmer l'ame la plus timotce; il 
est rédigé avec prudence et contîpnt df» bons avis sur la con- 
fession. Nous espérons que le Constitutionnel , qui cherclus 
tant à s'éditer, le lira' avec une impression de respect; il y 
apprendra, peut-cire, à être un peu plus sévère pour lui- 
même et un peu plus indulgent pour les autres, ce qui est la 
earactèré de la vertu véritable; il saura aussi que c'est un 
])éché de diffamer son prochain, de railler ses supérieurs, 
d'exagérer leurs torts, et de rendre odi«ux ou ridicules ceux 
à qui Dieu a donné l'autorité. 


— M. Clause! de 'Montais ,.evéque dé Charlres', a pnbifé, 
800S Fa date du i<='. mai, une Instruclion pastorale à Tocca* 
«ion du sacre du Roi. Le prélat a cru de 50H devoir der leur 
fahv connoitre l'esprit de celte cfr^monie, et do leur en indi- 
quer le sens niyslérieux ; et, après avoir traité ce point avec 
l'intérêt qu'il mrrite, le respectable évéque se laisse alter à 
de trop justes considérations surTorgMcil et le délire qur en* 
fantent tant d'écrits pervers : 

» Où allons-nous? quels abimes ou^re devanf nos pas la comiptron 
touinurs cp» is<<aDte, Tinipiét^ redoublant de iour en ioiir d'activité et 



Un peuple d^angcs et de st'rapliins, s'il nVtoit dëjà fixé dans la vé- 
rité et Oans la gloire, ne verroit-il pas lui-même. toutes ses lumièrrs 
8*érlipscr au milieu de cette accumulation sans cesse renouvelée de 
^mensonges audacieux et de blasphèmes impunis? 

» Priez donc avec ardeur r£«prit divin qui dcscTndra sur notre 
glorieux Prince, de vous départir -ces dons qui agrandissent nos vues, 
nous affermissent contre Terreur^ et rendent notre (îdclit^ncln-an- 
lable. 

» <Ju*il sera avantageux -pour vous , N. T. C. F. , de céder a 5c« 
, impressions! Comment qualifier en eflTet ces maximes qui circulent 
.autour de nous avec tnnt de hruit et de scandale, et Iais2(ent a peine 
entendre les soupirs de la vérité expirante? Ahl c'e«t le cri de la ré- 
bellion^ Tain-égé de toutes les erreurs qui ont souillé le monde, le 
' sifflement du serpent antique. Quel langage tint à nos premiers pa- 
rens cet esprit mauvais? ffo^$ serez comme des àieux , leur dit -il, 
. eritis sMCUt ihi. Bt voil^ la j>romess.e insensée ^'dont nous berçât* au- 
jourd'hui ses fidèles organes. Éli présence dé. la mort, des misères in«- 
Doinbrables qui nous assiègent et nous font sentir si ^vivement que 
'nous ne sommes rien i qne'noiH dépendons djC tout ici -bas, iîs ne 
nous suggèrent que des idéps d'indépendance outrée .de rage contre 
.la. sujétion la plus douce, de. cupidité» de domination, de révolfe 
, contre. le ciel mémef et tandis que nous sommes foVcés de rougir sans 
cesse en secret de notre foiblçsse et de nçtre néant, ils veulent que 
nous nous regardions comme 'autant de divinités auxquelles appilar-- 
' 'ticndroient la plénitude de Tétre, la grandeur sans bornes, la sou» 
veraine félicité ; eritîs sicut dit 

» Restons étrangers, N.'T. C. F., à cet effroyable délire de Tor- 
.gueil. Sachons nous juger et apprécier au .vrai notre nature, notre 
.destinée. Benfermons-nous dans les bornes qui nous conviennent, et, 
sans nous laisser abtiser par des chimères qui n*enfanteroient que des 
'crimes et des catastrophes, attachons- nous à ce qui est uniquement 
•bon et conforme à la vraie dignité de notre être, je veux dire, éle- 
^vons-nous sans cesse vers notre. Créateur, par la prière , par les vives 
marques de noire amôur^ par Thommage de notre dépendance. Pra- 


iifiuou; sa loi qui rqnferme tout, et. le honbeiir. de cette TÏe elies 
Cîpt'rauces infinies de Tavcnir. Ce n*e>t pas en nous livrant à notre 
or^ieil , mais en assuje! tissant avec force nos passions, que nous ai»- 
teindrons ce repos, cette pleine satisfaction du cœur que nous pour- 
.«(tiivons avec une si viideiite inquiétude; Soyons doo\, charitables, 
humains, bcuir serens assez grantls^j soyons vertueux^ nous serons 
asîoz li lires. » 

M. Tëvêque de Chartres terniine celte Inslrnclion en ïncli- 
qaant les prières oui doivent être dites pour le Roi pendant la 
semaine qui précédera le sacre el le jour même de ceWe ce* 
ricmonie. 

•—Nous avons annoncé la mesure prise. par le roi des Pays*» 
Bas pour interdire les prédications des missionnaires. Voici le 
texte de la circulaire adressée sur ce sujet, p.;ir le directenr- 

Sénéral dei^ affaires du culle catholique, aux cvêqùes et chefs 
. es diocèses» Celte circulîiire, dalée du. 4 avril , est signée 
Goubau, et a été> publiée dans lé journal de Bruxelles r 
•. « Messieurs, le roi a été inforaié que, dans plôneurs. pro- 
vîjfces, des mjissîpnnaires , même étrangers, se. présentoient 
dans les citres en vue d-'jr instruire le peuple en matière de 
religion. S. M., qui se repose entièrement sur les soins, le 
sèle et surtout la sagesse recnnnùe des évéqoes el autres chefs 
des diocèses de son royaume et de leurs collaborateurs pour 
la conduite^ des araes qui leur sont confiées dans la voie du 
salut ,' considère la présence de ces missionnaires non-senk- 
m;ent comme inutile, même in jui'ieuse aux curés, mais comme 
poiiyànt mener, à de^ inconvéniens, d^autant plus qu'ils ne 
connoissent souvent, ni le géi)|e) ni les besoins .spirituels d& 
ceux auxqitels ils veMlem donner des. instructions* En boasé^ 

3ncnce, S.M. m'a chargé de faire connoîire aux curés des 
ifierens diocèses que ses intentions sont qu'au cas. q:ie de 
pareils missionnaires se prcsenteroient dans les paroisses», ils 
ne Us admettent pas ; et comme la régularij^ veut^ Mes- 
sieurs, que les intentions du roi soient transmises à vos suboi^ 
donnés par votre organe, je m'empi*èsse de les çonimuni* 
quer à V. G. ». 

Il semble que M. le direct eu r-f;éncral pf>uvoit s'en rappor- 
ter à cet égard à fa sagesse dès évéques et des chefs des dio- 
cèses; ils connoissent les besoins spirituels de leurs troupeaux , 
et, s'ils jugent des missionnaires utiles, ils doivent élre les . 
maîtres d'en appeler. Le zèle de M. Gonbau ne l'auroit-il 
pas emporté fiudeià des bornes? C'est une singulière proicc^r 


lion quû celle qnî entrave ninsi Texercice cln mrhislère ecclé- 
sîasiique. On cbercKc h flatter les curés; on leur dit que le 
roi se repose entièrenneiit sur eux velalivenoent h la conduite 
àe9i âmes : je crois qu'en effet çc n'est pan là ce qui tourmente* 
un prtKice prolestant, et il y auroît quelque affectatioYi à hit 
à vonloirTnoiiirer plus de sollicitude que les évéqaes pr>ur le» 
besoin? spirituels dos peuples. La présence des mission u aire» 
est^elle înolile dans les paroisses qu4 n*ont point de paste»ir»,. 
ou dans relies dont les curés sont malades, â^ës ou infirnacs/' 
N'y a-t-il pas des curés, fort estimables d'ailleurs, qui sont 
moins habitués au ministère de la parole ?ti 'y eu a-t-îl -pas 
beaucoup qui ne peuvent suffire aux besoins de leurs nom- 
breux paroisMens? Pourquoi leur intérdireit-on de récla«ier 
îes seî^ours de qnelqnes misisionnatre» zélés, qui devroient eiï- 
outre être autorisés par l'évêque? pourquoi un pastp«r ne 
pourroit*il appeler auprès de lui quelqu'un de ces côopéra- 
tenrs, dont les instructions, plus vives et plus fréquentes , ^a- 
nimeroient la foi, épureroient les mœurs, tircroient beau-*' 
coup de chrétiens de l'ignorance ou de rcngourdiss^raent sur- 
leurs devoirs les pins important? Vd^usdite^' qu'il peïit y avoir 
des inconvéniens aux missions, et à cause de, cela il faut les 
proscrire entiëreufient; étrange induction! mais tout ici-bas 
est méfé d'inconvéniens ; et, s'il falloit proscrire toutes les .in- 
stitutions qui peuvent donner lieu à quelque fnconv^nient. il 
n'y auroit plus ni rois, rri ministres, ni direttenrs^généraux. 
. Une adininistratron sage fajt des réglemeiis, prena è(^s pré- 
caoti^is contre. les abus; nràiVièlle évite ces défenses absolues 
ei rigoureuses qui ressemblent à l'intolérance, et qui blessent 
les droTls'cle l'autorité ecclésiastique eu même temps. qu'elles 
nuisent au bien des fidèles. 


NOUVELLES POLITIQUES* 

\ Park. Mg'. ïe Daiiplilh a daigxié febargrr M. h d*ic de Moachy^de 
fransmottrr an préfet de l'Oise la somme de coo fr. pour les iqcendié» 
de M< uclîy-ia-'ville. 

— S. A. R. Madame a fait remettre aux incemliés de Méjanès (Arr 
ri«'ge) la .«on:me de 3oo fr. . ^ 

•— Une ordonnance du Ror , et date du 8 mai , noninie les mem- 
bres do la commisMon chargée de Ta lifjuid; tion de Tindemnité. M', le 
mapéciial duc de Tarrnte est nomnié président. Les membres de cette 
commission sont pour la plupart des pairs de France, des députes et 


(4-1 ) 

éçs consrîllrw <fEMf. "EHe s"è-<}îvi8è en cinq «ectiom, qitî ne parlÀg*- 
ronMes diveM départemene. Une'«econdc ordonnance du même jour 
qonime de nouveau M. le comle MoHien prc'.rtdenh de ta comnaissioa 
fie ta cnUite d'amortissement MM. OUivIer et Leroy, membres de la 
chambre da^ d«'pirté«;!de (inillermi, pn'fiident à la cour des comptes, 
ont ét(^ nommt's membre!» de cette commission. 

— Après le sacre , le Roi fçra sa rentrée solcnïiclle à Paris le 
juin. 

— M. lé duc de Nnrfhumherbnd est arrivé à Paris le 6 mai, à six . 
heures .du soir. LordP-»îhon> son frère, et douxe jrcntilshomines , 
accompa|<iient S. Eac. Sa suite est de douze voitures. Ses domestique» 
sont au ncrahre de cent quatrÇ;. vingts. Parmi les obj+ts précieux que 
S. G. a apportés pour son usnge, se trouve iin service en or massif 
de ceïit couvert"?. 

— . Une école ;];ratuit(^ pour les filles sourdes- mnett es vient d*étrc 
établie à i'insitut royal des Sourds-Muets. 

— M. l'abbé Danivel de Pontchevron , petit neveu de l'illustre 
évèqiie de Maiseille, M. de Belznnco. a eu Th^^nneur d'être présenté 
h S. A. R. Madabis, en qualîfé de son aumônier ordinaire, par 
Mg^ revenue d'Amion<;, premier aumônier de S. A. R. 

— M Pierre Leclcrc, chevalier de Biiffon, frère de l'illustre Buf- 
fon , vient de mourir à l'âge de quatre-vingt-onze an». 

« — M. Bronod de La Haye, ancien roî d'armes de France, est tnort, 
le 4 «le ce mois, à Maisons -sur -Seine. Il étoit âgé de quatre-vingt- 
huit ans. . 

— M. le lieutenant- général de Beaufort e«:t mort a Corbcil le 
!«', février dernier. Après avoir échappé aux mas*acre« de .l'Abbaye, 
en i7Ç)ïï, il se distingua h l*arraée du Nord, sou"» les ordre? de I>u- 
jBouriez. En i8i5, jl^'étoit mis dan^ les rangs des volontaires royaux. 

' «*i L'inaugnration du portrait du feu Roi et du buste de Charles \ 
a eu lieu à Tours, lé 4 tàn'i, dana tin étRfice bâti sous Louis XV, en 
présence de MM. l'iarcbvvèque de^^Tôurs, révéqucdè Luçon, le gé- 
néral ba/t'On J'Ësfahenrath^ de tous'Jes fonctionnaires ecclésiastiques, 
eiviis et militairiss, et de toiis les notables commerçons de la ville 
et du département. M. le préfet a prononcé le «liscours d*inaugura- 
tion , qui été suivi des cris m.ille fois répétés de ^*Vc le Roi! M. l'ar- 
chevêque a pris la parole, et, dans une allocution touchantç, a ex- 
primé à rassem|))ée cpnià)irn il s'c5t»mojt heareiix tl'assisler à cette 
cérémonie au milieu d'une réunion dont les sentimcns. de 6délJté 
pour ses Rois lui étolent si bien connus. 

— Le le^ mai, le prince Maximilien de Saxe, et la princesse Amé- 
lie, sa fille, sont arrivés à Carcassonne, à deux heures de l'aprrs- 
niidi. Le» autoril es 'civiles et militaires les ont reçus à leur arrivée, 
et une calèche découverte leur a Tté offerte par Je préfet. Les au- 
guste^ voyageurs ont ainsi trayer'é la ville au pas, et ont adressé, les 
paroles les plus flatteu!?e5 îi M. le préfet, à M. le général, a M. le 
baron (rOutremont,, colonel' de la i4*. légion <|c gendarmerie, et à- 
M. Cal^ory, colonel du d«. de'diàsseuirs, qui a fait la cumpagne dé 
<}atalogae. 
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,— La grêle a drsolé, dans len derniers jours du mois d^avril-, un 

- grand nombre des ccmmunes di^ dêpartemeut du Tarn et Garonne. 

La violence de Torape et .la force d« la grêle furent tels que l«*s clie- 

. vau\ qui conduisoicnt la diligence de Paris à Toulouse précipitèrent ^ 

la voiture dans un fossé. Un des chevaux fut tué, un autre l)lesscy 

et les voyageur^t reçurent plusieurs contusions. Le poslillon qui ç;pn- 

'duirait In maile de Paris a eu la t*ti£ toute meurtrie par les gréions, 

dans le trajet de Montauban à Grisolles.. 

— Le gouvernement français a voH entrepris ail haut du Simplon la 
ron^triiction d'un hospice analogue à, celui du Grand-Saint- Bernard. 
Cet édifice n'a jnniais été achevé. Le gouvernement du Vallais vient 
de faire avec les révérends Prres de l'htospicc du Grand-Saint-Bernard 
une convention qui a pour objet l'açhcvement de Thospice du &m* 
pldn, que ces religieux hospifaliers soijt aussi appelés à desservir. Le 
goaverdement.lenr cède, pour la somme de i5,ooo fr. , IV-difice com- 
mencé et les matériaux- préparés pour sa constrqction y à la charge de ^ 
Vaehevcr, de Thabiter et de le desservir, à régal de l'hospice du 
Craod-Saint-Bernard* - 

CnAMBRE DES PAIK S. 

Le j mai, la chambre s'est d'abord occupée de diverses pétitions, 
dont le rapport a été fait par MM, le baron Mounier et le duc Matx 
thieu de Montmorency. 

La Ipi sur les plantations et le curage des fossés des grandes ' routes 
a été mise ensuite en déUbérati<?n. M. le vicomte Laine et le roinis^ 
tre de Tintérieur ont été entendus «wr l'article a de ce projet, qui a 
été adopté à la majorité de ii3 voix contre 3. 

Le, 9 mai, la chambre a nommé une commission pour l'examea 
du projet de loi relatif à Ja ventë^^de divers b^lJîm^ns dépcndani< 
«u ministère dfe la guerre. Lejrrfljéf de loi concernant les pension* 
il accorder aux Suisses a été adopté a la majorité de 1S4 ^oix contre 
â. La séance s'est terminée par ift nomination de trots comsiissionsi 
auxquelles pn a renvpyé divers projets de loi, > i. : . 


CHAMBRE DES DEPUTES^ 

le 6 mai, M. Alexis de Noailles présente d'abord quelque» ré- 
Pexions sur l'inutilité des efforts faits pour obtenir une réduction 
pur un budget qui s'élève à ^15 millions; cependant, quelque in- 
fru( tueux qu'aient été ces effojts, il faut y persévérer. Entrant en^; 
suite en matière 9 M. de Noailles fixe aon attention sur les amélio- 
rations qu'exigent notre commerce et notre industrie , et notre 
agriculture elle-même. Il s'élève contre l'indifférence du ministère, 
qui s'étoit engagé a s'occuper de- Tadministration mnniçipale et dé-^ 
partenfientale ) et contre les abus de la centralisation. . . 

' Sur le chapitre du ministère des afl'aircs ecclésiastiques , M. de 


y 


C4'5) 

Noâiltes V exprimé aiâsi. : La piéèéOsincère'iiouar monte les mitii^treè 
des aatels moias rétrihui^s que'des manoeuvres, qu% les derniers du 
peâple, des prêtres réduils à 'ne pouvoir cli$ttibucr Paumônc, .qae 
dis-jc? a la demander du haut de w chaire de vérité ! Mais on dira : 
les ressources manquent, eHes sont, é[»ai«ées ! Les rê<isources mftn« 
quent-ellcs poMr.lea théâtres , les constructions dispendieuses , les do- 
tations ^ les liquidations? Tout manqoe à trente mille prêtres qui 
sont placés dans nos campagnes pour la consolation du pauvre, et 
qui remplacent a eu,t seuls, par leur salutaire influence, fout ce corr 
tége" menaçant qu^on nomme force pubiique dans nos cités. 

Et qu'on n'aille pas accuser rambitiou du clergé, et tirer de nos . 
instances- des inductions calomnieuses. Il Bipos appartient à nous, 
organes de la loi, de dire : le sbrt de nos pasfeurs des campagnes 
est digne de notre .«o1 1 ici tiide.. Donnons à chacun ce ijni lui appar* . 
tie|it, Thonneur à qui est du l'honneur, le tribut à qui est du le 
tribut ; au Roi Tobéissance pour ee qui regarde le temps, à la reli- 
gion notre foi pour ce qui regarde 1 éternité j et quand nous aurons 
rendu à César ce qui est à César, et^à Dieu ce qui est à Dieu , au 
prêtre ce qui lui est nécessabe pour sa subsistance et sa dignité, nous 
saurons peser avec justice les exigences, et dire avec raison : Vqtre 
royaume n«8t pas de ce monde. L'orateur vote pour le projet d« ' 
loi. ■ ' ^ . 

M. de Lastours soutient que le meilleur système d'impôt sërort 
celui qui feroit contribuer chacun en raison , non de ce qu'il pos' 
sède, mais de ce qu'il consomme. L*imp6t du sel, du tabac, les pa* 
tentf s , les portes et fenéAres pèsent singulièrement sur la classe 

ÏAUvre et lanoriéusej elle, paie ^exclusivement le droit de détail Mir 
es boissons , presque toutes ses consommations sont frappées p.ir 
l'octroi* En résume, une taxe de i5 pour loo sur toutes les; con- 
sommations donneroit à TE^t ua^nevenu annuel- d'un milliaril', 
sonane piui^ue soffisante pour toi4t^,.l«§v dépendes. 

M. de Lastt>ur9 fh'ôpose un aménaement tendant à taxera à to 

pour loo de leur valeur» tous leis tissus <le coton ou mélangés de 

«ette production exotique. Le produit de cette taxe serviroit à di> 

minuer proportionnellement le droit de détail sur les vins, bières, 

cidres et poirés. ■ . . . 

M. de Éoisclaireau- établit que la méthode suivie maintenant dans 
la reddition des comptes est très-propre à mettre les députés en rfut 
de t'onnoitre tous les détails des dépenses. Il- pense qu>'il est impor- 
tant que le ministère de la guerre puisse entretenir une armée ca- 
~ pable de nous faire resp'ecter en Europe. 11 espère que l'Angieterrc 
ne parviendra pas à rompre cette sainte alliance que nous avons 
contractée avec d'autres peuples pour nous opposer nljx 'révolutions; 
mais la prudence exige aué nous soyons prêts au jour du danger. 
Il vote en faveur du buaget. 

La liste des orateurs étant épuisée, la. chambre prononce la clô- 
ture de la discussion générale , et procède ensuite, d'après une dé- 
libérj^ion prise hier, à la n.ominaiion des six candidats pour la 
commission de- sut^yeillance de la caisse d'amortissement. Le nombre 
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àen TOtat» ffott de 385; majorité abaolne, i43. M. OUîvier a r^aiil 
7i'S vfijx: M. Leroy 169, M. Huerne de Pommeiine i45, M. Haudr;f 
de ^oucy i43. M. le présideut proclame candidati MM; Oliivier, 
L^ro\, lîuerne de Pommense et Haudry de Soncy, qui ont «cols. 
rétiDÎ la inajorit<^ absolue. A un recond'tour de scrutin, auoBel ont 
pris part 2(»7 vDtani»^ M. Borel de Bretizel <f réuni 170 sunra^os et 
llf!. de Bousille, i35. Ils sont noifimé« candidate. 

Le 7 mai, la chaipbré ou\re la discussion sur le prdjet de loi 
tendant à convertir en entrepôt, rtel Tentrepôt fictif dont jonisient 
Ict grûns étrangers dan^i les ports du royaume et dans quelquA- 
unfcs df* no» villes frontières. 

M. de Straforello atlamie le projet de loi dans Tintérét de Fea*» 
trepôt fictif exitRrt à Alarseile, et qui se trouveroit réduit à^la 
plus roni{>lète >'ullité. Il conclut au rejet de la loi, eomme n'étant 
d'aucune utilisé réelle pour ragriculinrc « et pf>u\ant entrainer les 
con5éqiiences \en plus funestes à lagricniture elle-même. M. de Ma- 
lartic soutient le projet, quil regarde non comme tin remède saffî'" 
aant à tim.* les maux qu'ont fait éprouver , depuis dix années j à la 
proprirti'' agricole les entrepôts des grains étran<;ers, mais comme un 
aclieminement à un mode plus favovable pour cicatriser cette plaie. 
Après de longvS d^'-veloppemens, Torateuv propose un amendemcait 
qui coiisiste à ordonner qu'à dater du i*'. septembre prochain tous 
les grain<« étrangers seront sotimis a l'entrepôt réel. 

M.- Roux combat le projet ûf loi, et s'attache à démontrer qoV>a 
a beaucoup exagéré en prétendant que cette mesure étoit c.ontVrme 
au vœu national. M. de Saint>Cricq<» eommissaii-e du Roi, » efforce 
d'établir qu'au moyen du changement projeté la surveillance des 
douanes sera tellement facile qu^aucune fraude ne sera praticable^ 
et quVn même temps le comineroe de nos villes maritimes jouira 
de tou« les avantages qui neâ!veitt lui :(:trc. attribues. 
; M* Cnutier croit que la loi nçir^ienl |)oint amsecoiirs de TagricaJ- 
- turc; elle n',est quune eonce«ston illusoire ti un préjugé. LVntn'pôt 
des forains étrangers à Marseilfe est Tobjel des inquiétudes dés agri^* 
eulteùrs. Il répond aux observations de M. tJe Saint-Cricq, et <:on*-- 
çlut. au rejet ae la loi, qui ne présente qu'un remède dangereux 'à 
un mal tout-k-fait imaginaire. M. Ricard, de la Haute Garonne, si^ 
puie le projet dans l'intérêt général des agriculteurs , et surtout 
dans Vintérét de^ cultivateui's àcfi départemens du Miili. Une foule 
de voix dentandent la clôture. M. de Gérés deman<le la continus^- 
tioA de la discussion. Malgré cette réclamation, la clôture est pro- 
noncée à une forte majorité. ^ 

Mi Partleixsus propose un amendement quf^ apré's quelques obser- 
vations de M. de Lasfours, rapporteur de la contnii.««sion , est rejeté. 
La ch<inibre adopte le. projet du gouvernement; dont le second pa- 
ragraphe a été amendé par la commission et par M. de Malartic. 
Le projet est^usiis à Tépreuve du scrutii), et adopté par aa^ voix 
contre 3i. ' ' ^ - 

Le 9 mai-j la délibération s'ouvre sur' les articles do brtdget de 
1825. M. C. Perpricr prétend que tout ce qui doit être compris àa 


